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INTRODUCTION 


Le présent volume est consacré à quatre journées 
dont les contemporains gardent le souvenir ineffaçable, 
celles comprises entre les 2 el 7 août 1870. Après une 
période de fol enthousiasme, d'impatience fébrile, puis 
d'attente inquiète, éclate brusquement la nouvelle du 
combat de Wissembourg. L’émotion est intense, mais 
on se ressaisit vite et des bruits de victoire courent 
toute la France. À Paris Ja joie est générale : on pa- 
vise, on fait des préparatifs de fâte. Alors survient une 


série de télégrammes qui vont provoquer l'inerédu- 


lité, puis la stupeur, la colère, enfin un pre désir de 
revanche. Nos deux armées, ou plulôt les informes 
groupements constitués sur chaque versant des Vos- 
ges, ont subi un double échec à Frœschwiller et à 
Spicheren. Le Sud et le Nord de l'Allemagne ont ci- 
menté leur union sur le champ de bataille; nous allons 
abandonner à l'ennemi l'Alsace, la Lorraine allemande 
moins les places fortes, presque toutes vouées à une 
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“ INTRODLGTION, 
chute prochaine ; le chemin de Paris est ouvert à nos 
adversaires. Après avoir rêvé une offensive foudroyante 
en Allemagne, nous en sommes réduits à défendre pé- 
niblement notre territoire. Jamais chute ne fut plus 
profonde et plus rapide. 





‘énements, 
en s’attachant plutôt aux causes qu'aux résultats, à la 


On a cherché à décrire ici ces tragiques é 


pensée qui mit des deux parts les masses armées en 
mouvement plutôt qu'aux effets matériels de léurs ren- 
contres. Le nombre immense des publications can- 
sacrées à la guerre de 1870-1871 ne laisse aujourd’hui 
dans l'ombre qu'un petit nombre de faits essentiels. 
Ce qui touche la conduite générale des opérations et 
l'ensemble des engagements peut être établi avec une 
précision suffisante, à de rares exceptions près. Il n’en 
est pas de même pour le détail des événements. Nous 





sonunes destinés, selon toute vraisemblance, à ne 
jemais connaître exactement certains épisodes de la 
bataille de Frœschwiller, par exemple, tant les données 
recueillies jusqu'ici présentent d'incertitude et de con- 
tradiction. Mais la chose importe peu, car l'intérêt du 
combat yit dans la pensée des dirigeants, dans les 
évolutions qu’elle a subies, beaucoup plus que dans 
les actes des exécutants. C’est là qu'il faut chercher 
les vrais enseignements d'une campagne. 

Ils ressortent nombreux de la période du 3 au 
6 août. Parmi ceux qui s'imposent avec. une évidence 
souveraine figure en premier lieu l'infériorité du eum- 
mandement français. On ne saurait trop le répéter, 
alors que tant d'yeux sont obslinément fermés à la 
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INTRODUCTION. it 
lumière ; c’est l’origine immédiate de nos premiers dé- 
sastres. Elle n’a rien de passager, car elle tient beau- 
coup moins aux hommes qu'aux institutions el aux 
mœurs. 

Assurément, parmi les chefs mis à la tète de notre 
armée en juillet 1870, certains n'offrent pas toutes les 
garanties voulues de caractère, d'intelligence e6 de sa- 
voir. À ce titre, la mauvaise administration de l’avan- 
cement doit être mise en cause. On est en droit de 
reprocher au Second Empire d'avoir trop souvent fait 
passer les intérêts des personnes ou de la dynaslie 
avant ceux de l'armée et du pays. Mais cet abus date 
de loin en France; il faut done chercher ailleurs les 
causes de notre faiblesse. Si le commandement fran. 
çais se révèle à ce point inférieur à celui de l'ennemi, 
c’est qu'il ignore tout de sa tâche. Ni les généraux, 
ni les états-majors ne savent leur métier, et cela par 
Ja très simple raison que nul n’a pris soin de le leur 
apprendre. Bien loin de renouveler les enseignements 
de l'épopée révolutionnaire, les campagnes d'Afrique 
les ont fait oublier. Les grandes opérations de la guerre 
nous sont inconnues, et celte ignorance s'étend aux 
cadres inférieurs, toute proportion gardée. Ni dans les 
écoles, ni dans les corps de troupes, l'étude et le tra- 
vail ne sont en honneur. On ignore la manœuvre en 
terrain varié, le service en campagne ; on pratique 
uniquement le rang serré et le champ de manœuvres, 
De là une inexpérience à peine croyable chez tous, à 
tous les degrés de la hiérarchie. Et nous sommes en 
présence d'un ennemi qui, lui, a soigneusement amis 
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var ivmonverox 
en œuvre les sévères leçons de l’histoire! Depuis des 
années, il prépare patiemment la guerre, que nous en 


éduits à improviser au hasard des incidents de 





sommes 





chaque jour. Les conséquences sont aisées à prévoir. 


Outre divers témoignages ou documents inédits, les publiea- 
tions que nous avons consultées sont nombreuses, Du eôté“alle- 
mand nous citerans seulement 18 Relation, les Monographies et 
les divers travaux, encore inachevés, du Grand État-Major de 
Berlin : la Correspondance de Moltke ; les ouvrages officieux 
wels que ceux de Hahake, de Hulfbauer, de Stieler von Heyde- 
kampf, qui ont préparé où complété à certains égards le récit 
officiel; des œuvres critiques bien connues comme celles de 
Cardinal von Widdern, de Keim, de Kunz, de Pelet-Narbonne 
et de Verdy du Vernois ; les souvenirs de certains acteurs des 
événements, Blumenthal par exemple ; enfin les historiques des 
corps, le plus souvent rédigés avec un soin réel. 

Les ouvrages d'origine française sont aussi en grand nombre. 
A x du maréchal Bazaine, des généraux Ducrot, de Failly, 
Frassard, plus ou moins dictés par des préoccupations person 
nelles, sont venues s'ajouter des biographies parfois documeu- 
tées, comme celles de Dourbaki et de Laveaucoupet; le récit du 
commandant de Chalus, établi au moyen de pièces authentiques 
et des témoignages de nombreux officiers ; les études du regretté 
capilaine Gilbert ; le Fræschwiller de M. le général Bonnal, 
œuvre critique dont la portée a dépassé nos frontières et qui 
reste la plus suillante de celles du méme ordre consacrées en 
France à la guerre de 1890; les souvenirs de témoins oculaires 
tels que les généraux d'Andlau, Fay, Jarras, Lebrun, Montaudon; 
les historiques des corps, ceux-ci trop souvent entuchés d'inexac- 
Litude où manquant de précision. Enfin la Section historique de 
notre État-Major de l'Armée a commencé en avril 18gg, d'abord 
dans la Revue militaire, puis dans la Revue d'histoire, la publi 
ention d'une série de documents et d'études qui ont abouti 
Guillet 1960) à ane relation dela Guerre par jours d'opérations. 
À la fois historique et critique, ce récit est de proportions si 
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étendues qu'à l'heure présente (octobre 1902), la journée du 
8 août seulement est terminée. Pärmi les pièces annexes fiqu- 
reut un grand nombre de dépêches, d'ordres, de rapports, ete. 
jusqu'alors inédits et destinés, malgré certaines lacunes, à fournir 
aux études stratégiques ou tactiques de nas officiers des aliments 
inépuisables. 

Dans les notes du présent volame, l'abréviation R. M, 1899. 
302, signifie Revue militaire rédigée à l'État-Majer de l'armée, 
1899, page 302: R. H., IL 1902, 1327, traduit Revue d'histoire 
rédigée à l'État-Major de l'armée (Section historique), Us 
meslre 1902, page 1327. Quand nos références se rapportent an 
texte de le relation publiée par la Aeoue d'histoire, nous indi- 
quons simplement cette origine ; si elles ont trait à un document 
cité ou publié dans cette Revue ou dans la Revue militaire, cu 
lacument et la publication d'origine sont toujours indiqu 

















Notre lome Îf a pronoqué certaines rectifieations parmi les- 
quelles les suivantes : 


Page 202, 26° ligne. — M. le licutenant-colènel B... nous fait 
obligeamment remarquer la trop grande rigueur. du principe 
+ qu'il faut chercher la décision en marchant droit au gros de 
l'ennemi ». Napoléon est loin de l'avoir toujours appliqué sous 
cette forme. Il marchait sar an point tel que l'ennemi fat obligé 
de subir sa volonté, c'est-à-dire de livrer bataille dans les con- 
ditions voulues par lui. 


M. Félix Bouvier veut bien nous signaler les rectifications ci- 
après : 

Page 58, note 1.— Le régiment de gendarmerie à pied de la 
garde impériale a été supprimé par décret du 25 septembre lg 

Page 417. — Lire 30° au lieu de 30° régiment d'infanterie. 
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GUERRE DE 1870 


WISSEMBOURG, FRESCHWILLER, SPICHEREN 


(Du 3 au 6 août 1870.) 





LIVRE I" 


WISSEMBOURG 


[l 
LE 3 AOÛT 


Renseignements sur l'enseni. — La concentration dans Ja lorêt-Noire. — Reconnals- 
sance projetée sur Serrelouis, — Prétendne concentralion vers Sarrelonis. — Mouve- 
ments des 3e et » corps. — Le 8 corps. — Les corps de deuxième ligne. 


Dans le précédent volume, on a vu comment #effeclue 
natre concentration, les difficultés qu'elle présente, les hési- 
tations qui en résultent, Nous sommes ainsi conduits à 
entreprendre une reconnaissance offensive sur Sarrebruck 
(2 aoû), dont lé résultat est nul, malgré l'effectif des troupes 
mises en mouvement. Le 3, non seulement nous ne prenons 
pas l'offensive, mais tout indique, de notre part, une atti- 
tude toujours plus inquiète devant l’ennemi qui grossit sans 
cesse, Les renseignements affluent sur son compte, inexacts 
au point de nous amener à des résolutions nou fondées. 
Ainsi le bulletin de l'état-major général annonce l'arrivée 
du prince Frédéric-Charles à Trèves dans La nuit du 2 au 3; 
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ve 1850. 


I 
le commandant du X€ corps, Voigts hetz, y seraitattendu; | 
«l'agglomération aux environs de Conz » aurait assez grossi 
pour inspirer des inquiétudes aux habitants du Luxem- | 
bourg. Un autre noyau de concentration, constilué par des 
régiments du 1° corps, existerait à Kreuznach depuis le | 
2 juillet; un troisième, plus important, dans le Palatinat, 
vers Landau, Germersheim et Maxau, formé descontingents | 
badois et wurtembergeois, unis à des troupes prussiennes. 

Il ÿ aurait huit régiments à Landau, et le XI* corps figure- | 
rail dans ces massest. 

Les données recueillies par les corps d'armée sont en gé | 
néral vagues et discordantes. Du 2* on signale « beaueuup | 
de monde » dans la vallée de Dudweiler; on rapporte qu'un 
& corps prussien, suivi d'un corps bavaroïs, est en marche | 
vers la Sarre? ». Le 5° corps donne un aperçu à peu près 
exact des mouvements des VII: et VIII* corps vers Trèves: 
d'après lui, le « prince Charles » serait à Kreuznach, le prince 
royal à Carlsruhe. Mais il signale un groupement des VII, 
VIIE, IX et X° corps que dirigeait le général Herwarth 
von Bittenfeld « probablement comme major général »; 
12,000 Bavaroïs seraient arrivés le soir du 2 août à Deux- 
Ponts. 

En Alsace les renseignements concordent moins encore. 
On signale « deux régiments ennemis à Lauterbourg » ct 
autant à Bergzabern, l’un d'infanterie, l'autre d'artillerie. A 
Wiscembourg, dans la soirée du 2, les Bavarais ont occupé 
le poste de douane de la porte de Landau. Par contre, du 
col du Pigconnier, le général Ducrot n'a pu découvrir aucun 
poste ennemi. Lui aussi, le colonel de Franchessin, dont le 
régiinent est stationné au même point, affirme que l'ennemi 








1. Bulletin pour le 3 août, À, J,, 1, tgot, 1380 ; un agent de Thionville au 
major général, d. 1., 3 août, 9 35 du matin, #béd., 1387. 

2, Note envoyée de Rosselle à l'état-major du 2° corps ; bulletin de rensci- 
amements de la division Dataille, 3 août, R. A. ébid., 130. 

3, Bulletins du 3 août, 7 heures du matin et & heures du soir: le général 
Guyot de Lespart au major général (A. A, 1, rgo1, 13uf-1395). De Sarreguemines, 
le général Lapasset éevit + «Les Passions semblent S'âtre concentrés an nombre 
de Woir corp d'armée entre Neunkirehen et Saiat- Wendel. 1 rt probable qu'il 
y aura eombat sur cette position... » (Le général Lupasscé, U, 113.) 
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n’avail le 2 «aucune force considérable dans les environs de 
Wissembourg ». 

Au contraire, à l'est du Rhin, on aurait observé le pas- 
sage de 20,000 « Prussiens », marchant vers Huningue, 
« sur la route badoise, pendant la nuit, depuis six jours... 
Derrière la Forêt-Noire, du côté de Stuttgart et d'Ulm, il ÿ 
aurait de grandes concentrations de troupes ». Le capitaine 
d'état-major Kessler, de retour d’une mission qui a duré du 
31 juillet au 3 août, constate que, d'après tous les rap- 
ports, il nexisterait aucun des rassemblements signalés 
à Lérrach et Nollingen?. Mais les nouvelles qne transmet 
le général Félix Douay ne peuvent qu'accroitre l'incertitude : 
« On continue à signaler l’arrivée de troupes ennemies sur 
la rive droite du Rhin, et particulièrement à Neuenbourg, 
un des points de passage... » De Colmar à Huningue, « des 
renseignements, sans doute exagérés », persistent à men- 
tionner « de grands monvements de troupes ennemies, l'ar- 
rivée de 6,000 Wurtembergeois à Kandern et Neuenbourg », 
ainsi que celle d'un corps considérable se dirigeant vers 
Lürrach. Si loin qu'il soit de la vérité, cet ensemble paraît 
inquiétant au général Douay, qui signale les difficuliés 
de su situation au major général et au maréchal de Mac- 
Mahon. 

On voit quelle cst la note dominante des données recueil 
lies le 3 août: si des appréhensions vagues s’en dégagent, en 
somme, elles se précisent aux extrémités de notre immense 
ligne de concentration, vers la Moselle et la Suisse. Dans 
ces deux directions, il semble, contre toute vraisemblance, 
que l'ennemi soit à la veille de prendre l'offensive. Le com- 
mandement suprême, déjà si incertain, va en étre rendu 
encore plus hésitant. 

L'empereur persiste à croire que l'attente s'impose. Avant 
de porter l’armée en avant, il voudrait que lous les réser- 








1 Bulletins du. rer corps, 3 août malin et soir, A. A, 1, 1901, 1388-4389. 
3. bide. 


3. D. L, 330 et ÿk20 du soir; Rapport du liculerant de gendarmerie de 
Saint-Louis, R. J1, 1, 1901, 1306-1397. 
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vistes eussent rejoint, que le 7* corps fût complet et que le 
6° eût été porté à Metz. Pour justifier cette inaction, il in- 
voque même de simples prétextes". Son véritable motif est 
qu'ila été déçu de toutes façons dans ses espérances : notre 
concentration est beaucoup plus lente qu'il ne l'attendail ; 
les alliances rêvées se heurtent à des difficultés toujours re- 
naissantes ; l'Allemagne entière est unie contre nous, et tout 
indique qu’elle aura en sa faveur une très grande supériorité 
numérique. 

Sans doute pour gagner du temps et tromper en même 
temps les impatiences de l'armée, l’empereur imagine une 
nouvelle reconnaissance offensive, destinée à rééditer celle 
de Sarrebruck. Cette fois, le 4° corps entier, soutenu par la 
division Metman du 3", se porterait sur Sarrelouis ; on cher- 
cherait à vérifier où en est la concentration signalée vers 
cette place. Dans la matinée dn 3, les généraux Lebrun, 
Soleille, Coffinières et de Ladmiraull se réunissent à Boulay 
pour régler les détails de cette opération ?. 

L’entente se fait entre eux, et le commandant du &* corps 
donne des ordres limités à un court déplacement vers le 
nord-est. Deux divisions iront s'établir à hauteur de Fils- 
berg, en territoire prussien, à quelques kilomètres de Sarre- 








1. « Pouvait-on, en eff, s'avancer dans un pays difficile, oîrant peu de res- 
sources, avant d'avoir pu combine: ses monvements avec les autres corps d'ar- 
mée? 

# En se dirigeant vers Mayence, la difficulté des approvisionnements était 
grande, enr il était impussible de songer à rétablir de chemin de fer, dont les 
tunnels, disiton, avaient été détrmits, el les llanes de noire armée pouvaient 
Btre inquiétéx À gauche par les {roupes prussienmrs de Trâves, à droits par 
celleu qui étaient déjà à Kaiserslantern » (Napoléon UK, Œuvres poslhumer. Au 

eellés et coordonnés par le comte de la Chapelle.) 
énéral au général de La lmirault, dt, Saut, 10 45 du matin : 
« Les généraux Lebrun, Soleille et Coflnieres sc rendent auprés de vous par 
ordre de l'empereur. If s'ugit pour demain d'une recuanuissunce ofensive qui 
sera faite sur Sarrelouis par votre corps d'armée entier. Le général Lebrun 
vous ‘porte des instructions » (RH. 1, 1goi, 1409. Lrs mots en italique sont 
soulignés dans le texte). Le général Lebrin, Souvenirs mifiluires, 1866-1870. 23h, 
derit quil se rendit dans La aofrée auprès du général de Ladmirault. La décision 
de l'emprreur, quant à Ja reronnaissenee du 4e corps sur Sarroluuis, mort té 
prise le air du 3 également. La Hem d'histoire, Î, tg01, 130, a reproduit ces 
assertions, Or il résulte d'un autre télégramme (ibid, 1289) que le départ de 

al Lebrun eut Jieu avant ge 30 du matin et que la reconr 
vrps élit dégi décidée. 
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louis ; une autre saivra en réserve ; la division Metman cou- 
vrira la droite, au sud de Bérus'. 

Ainsi toute l'opération prévue se réduit à occuper de nou- 
velles positions, sans chercher le contact de l'ennemi. C’est 
singulièrement entendre une reconnaissance offensive. 

Le 4 corps n'aura même pas à l'elfectuer. Dans la matinée 
du 3, on annonce de Thionville que des masses très considé- 
rables descendent de Trèves vers Sarrelo 

Tout inexact qu’il soit, ce bruit confirme ceux de la veille; 
déjà ils inspiraient à Ladmirault des craintes sérieuses pour 
« le point capital » de sa position, qu’il eroit Sierck. L'en- 
nemi étant à Perl, et en forces nombreuses de Conz à Sar- 
relouis, « pourrait s'y établir sansrésistance… nous aurions 
de grands efforts à faire pour l'en déloger ». En menaçant 
le flanc gauche de l'armée, nolamment du 4° corps, il l'obli- 
gerait à changer de positions. Venant après les renseigne- 
ments dont nous avons parlé, cette letlre de Ladmirault 
contribue sans doute à füire crottre les perplexités de l’erm- 
pereur. Dans la soirée, il décide d’ajourner la reconnaissance 
prescrites. 

Le 3 août, nos troupes de la Sarre gardent à peu prés lim- 
mobilité. 

Au 3° corps, qui s'étend de Ham-sous-Varsberg à Forbach, 








1. Le général Lebrun au major général, d. &, 3 août, 5h12 et 5h35 du 
Le général de Ladrmirault au général Legrand, dt, 4 anût, R- A, 1, 1901, t37o. 
Des télégrammes du major général à Bezaine, 7 heures du soi, et de Bazoïne 
su général Meunan, 8 io du sair, montrent qu'essez nvaat dans la soirée le 
projet de reconnaissance vers Sarrelouis n'est pas encore abandonné. 

2, Thionville, de Luxembourg, au maréchal Le Bœuf à Metz, d. , 3 août: « On 
me donne comme positif que la Prusse vient d'envoyer de Trèves see meilleures 
troupes, notamment partie de la garde, armées de nouveaux fusils. Ces Imupes, 
commandees per le qénéral Steinmelz, se dirigent en ce moment au stcours de 
Sarelouis et on estime leur nombre à 40,090 hommes. La Prusse veul, à lout 
prix, un succès à Sarrelouie pour soutenir le moral de son armée : Trèves serait 
imnintenant_ romplètrment clégarnie de troupes » (A. Duquet, Les grandes bu= 
tailler de Mots, 11) 3 Ua sgent de Thionville au major général, 3 roût, R. A. 1, 
sgor, 1892. Uclte demiere nole, surtout, parait avoir servi à établir Le bulletin 
de remseiqueuents du grand quartier général. 

3. Le général de Ladmiranlt au major général, d. t, 3 août, AR. A 1, 1g03, 119d+ 

4 Journal des opérations de l'artillerie de l'armée du Ein, A 4, 1, jo, 
1384 ; général Fay, Journal d'un officier de l'armas du Ha, 4; général Le 
brun, 294230. 
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par Saint-Avold, le maréchal Bazaine témoigne d'inquié- 
tudes particulières pour la direction de Surrelouis, et ses re- 
commandations au général Metman en font foi. Il fait opé- 
rer à une brigade de la division Decaen, de Boucheporn à 
Longeville-lés-Saint-Avold, un mouvement dont le but 
n'apparaît nullement et qui accroit la dispersion du corps 
d'armée? ; quant à la division Montaudon, qui était à Mors- 
bach, sur la demande de Frossard elle vient au nord-ouest 
de Forbach, en soutien du 2° corps auquel elle est subor- 
donnée. Celle du général de Castagny, répartie entre Ros- 
bruck, Haut-Homhourg et Saint-Avold, se tient prête à 
la soutenir. Malgré ces dispositions défensives, Bazaine el 
Frossard s'accordent à eroire que l'ennemi n'est pas en forces 
sur la Sarre’. Le dernier modifie la répartition du 2° corps 
sansqu'il en résulle d'avantages appréciablest. Les incidents 
de la journée se bornent à quelques coups de canon tirés 
vers minuit sur la gare de Sarrebruck, « où l'on pense que 
des trains ennemis font un mouvement ». 

Une escarmouche, survenue au nord de Sarreguemines, 
motive quelques changements dans la disposition de nos 
troupes. 











2. De Heorsous-Varsberg, € avoir constamment l'œil ouvert sur Croutzwalce 
le-Groix » (Lettre du 3 août, A. H., 1, 1901, 1302). 

2. La 1% brigade, l'artillerie, les réserves, les services administratifs de la die 
vision À Longeville : la at brigade ct > piires à Bouchepomn. Celles-ci nrenperant 
& une position maire » 2€ se gameront e suivant toutes les règles de art » 
(Ocdre au général Deesen, 3 août, R. M, 1, tgn1, 1364). 

3. Baznine au général Fromanl, 3 août, L'année du Rhin, aôs : le géniral 
Frowerd au général Montaudon, A. 4, 1, 1g01, 13003 général Monteudon, 
Souvenirs, 1, 149. 

4. Répartition du 2° corps après ces mouvements : 12° Higne : brigade Fauvari- 
Basioul (division Baule) sur le Nnss-Berg; briqnde Jolivet (division Verge) sur 
le Bepper-Berg et l'Exerzier Pletz, à cheval sur la grande ronte ; a batteries 
(division Vergé) à l'Exerrier Pletz. 

2° ligne + brigade Ponget (division Bataille) sur les pentes ouest da Winter- 
Berg : brigade Letellier-Valazé (division Vergé) à la Brême d'Or el an nord. 

3 ligne + division Laveanconpet, brigade Dons à Spicheren : brigade Micheler 
‘et une batir sur lex pentes eut du WiñienBery cl à Suint-Arnual. 

Hésrres d'artillerie et du génie à la Brème d'Or ; division de cavalerie à Far- 
bach (A. A, L, 2901, 1316) j voir pour Le détail les Hisoriques an _a° rorpss 

1900, 134 ët Re. LL, 1, 1901, 1364 ; de Lonlay ; 11, 5%). 
BR Ha d, 1317, sans indication de sonrce, 
6. Les généraux de Faills et Guyo: de Lespart au major général ; Rapport du 
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An 5° corps, le général Guyot de Lespart, qui commande 
à Biche la 3° division, reçoit l’ordre de se conformer aux 
instructions que lui donnera le maréchal de Mac-Mahon 
pour les postes à établir dans les passages des Vosges". 

Nos corps d'armée de deuxième ligne achèvent leur con- 
centration, Au G* eurps, la 1° brigade de la division Lafont 
de Villiers arrive à Reims; la 2° quitte Soissons; la division 
Levassor-Sorval et une brigade de cavalerie sont encore à 
Paris?. 

La garde est à peu près complète à Metz3. Des divisions 
de la réserve de cavalerie, la 1" termine lentement sa con- 
centration à Lunéville ; la 2° est à Sarrebourg et Fenes- 
frange, en route pour Brumath, la 3° à Pont-à-Mousçon. 
Enfin la réserve générale d'artillerie n’a pas encore quitté 
Nancy +. 


général Nicoles, 3 août (A. ,, 1, 1901, 1374, 1870). Un peloton da 4° hussards 
Prussiens alsque un peloton du 12° chasseurs en qrand'gude au pont de la 
lies ; i est repoussé avez l'aide du 3e bataillon du 8év. — Par suite L betaillon 
esi détaché « au-dessus » de Frauenberg ; 2 compagnies surveillent le pont de la 
Blies. — Le 849 venant de Phalsbourg (14 compagnies) et de Bitche (4 compa- 
gries) amive le soie à Sarreguemines (Historique du 5 coms, R. M, 1800, 307: 
Îe général de Failly au général Gozr, 3 août, R. Æ, loe. eit.) 
Le major géubral au maréchal de Moc-Mahon 44 au générol do Pailly, à, +. 
2 août, 8% 15 du soit (A. JE, L, ago1, 1276); Le général de Failly au maréchu 
de Mac-Mahon, à. t. (A. M 1899, 307). Le même jour, les compagnies de le 
division de Lespart déuechées à Sturzelbronn, « re trouvant ectrellement ur peu 
en l'air», reçoivent lordre de se replier sur Bltehe (Historique du 5» corps, fi. 4. 
ibid, 

% fenrmaux de marvhe ef situation somme, Rd, L gr, 1379 
Le pare d'artillerie de la qarde # commencé le 1° août son mouvement. de 
Veruilles à Mets et 16 le Lerminera que dans « quelques jaurs s (Le général Pé 
de Arres au général Sokille, 3 août, R. A 1, xgoi, 1882: R. Me, 1000, 453). 

4. Journaux de marche, etc. CR. H,, L, 1901, 1383) 
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LA DIVISION DOUAY À WISSEMBOURG 





Le marértal porte Douny à Wissrmbaurg. — Dousy mis sous les ordres de Duerot. — 
Idées de Ducroi sur la stuntion. — Ses iratrurions à Dauay. — Meurement de La 
divason Deuay. — Se situatioa Le soir da 3, — Le 7e corps. 








Le 3 août, l8 2° division du 1“ corps a reçu l’ordre de 
partir le 4 de Haguenau pour arriver le 5 à Wissembour,j. 
Un télégramme, adressé au général Abel Douay par le sous- 
préfet de cette ville, amène le maréchal de Mac-Mahon à 
presser ce mouvement’. La division, moins les deux batail- 
lons détachés à Seltz (2° du Bot et 16* chasseurs), se mettra 
en murche « le plus LôL possible » pour se porter sur Wis- 
sembourg. Elle ralliera 3 escadrons et demi du r1* chasseurs 
à Haguenau et le 3° hussards à Soultz, Le détachement de 
Selizrejoindra le 4, après avoir été relevé. Ducrot retrouvera 
Douaÿ en route et Ii « indiquera la manière » de se relier 
à ses troupes*, 

On sait que la 2° division a été placée sous les ordres 
de Ducrot. Il est loin de croire une invasion imminente. 
« Nous voilà encore dans les embarras d’un départ préci- 
pité, écrit-il au général Faure. C’est toujours M. Hepp, 
sous-préfet de Wissembourg, qui jette l'alarme. 

« Comme je l'écris au maréchal, j'étais hier à 5 heures du 
soir au Pigeonnier. J'ai examiné très aîtentivement les eu- 





1. Voir Les deux adversaires. Premières opérations, p. 384 : « Les Bavaruis 
vieanent d'oceuper le maison des éouaniers à Îa porte de Landau. ls on fit ce 
soir Le recensement des ressources d'Allenstadt, en annonçant qu'ils l'éccuperont 
dans vingt-quaire heures. 

& On annonce l'entrée de deux régiments ennemis à Lauterhourg ». Le A. #, 
1, ago, gog, dote ce Légramme du » à g heures du main. résalte du texte 
mème et d'une lettre du généril Robes à Ducrot, 15 février 183 (Général Ducrot, 
Wismemdourg, 31), qu'il lent lire 8 Aeuros du aoir. Voir également un téléqremme 
a maréchal de Mac-Mahon au major général, 3 août, A. 7. L, 994, 1347. 

2. Le wuréchal au général A. Duusy, d, L, 3 soût, 22%10 du matin, cxpédite 
A 12h do ( Wissembourg, 16; A. 41, 1, 1çon, 1349} 
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virons de Wissembourg avec une bonne lunette, j'ai recuei!li 
de nombreux renseignements et je suis convaincu que l'en- 
nemi n'est en force nulle part à proximité... » Aussi juge-t-il 
suffisant de porter le 13* bataillon de chasseurs el le 18° de 
ligne à Lembach. Le reste de sa division suivra le 4°, Le 
maréchal partage sa sécurité : « Les renseignements recueil- 
dans la matinée me donnent au reste toute certitude que 
les craintes du sous-préfet de Wissembourg étaient fort exa- 
gérées. Le général Ducrot n’a connaissance d'aucun déta- 
chement ennemi sérieux dans les environs?. » 

Pourtant les indications contraires n'ont pas manqué de- 
puis le 28 juillet. À cette date, Ducrot écrit qu'un corps de 
25,000 à 30,000 hommes « serait concentré entre Landau 
et Neustadt ». Le 29, « le bulletin du grand quartier général 
signale la présence à Rastatt de la division badoise » et de 
« quatre régiments d'infanterie prussienne, Le même jour le 
capitaine Jung annonce de Strasbourg au major général » 
une concentration en voie de s’opérer « à Mannheim, Ger- 
mersheim, Maxau », renseignement que confirme le bulletin 
du 1 corps en substituant Landau et-Rastatt à Mannheim. 
Le 1 août, le maréchal écrit qu’il y a « huit régiments à 
Landau, beaucoup de troupes à Pirmasens », des « masses 
ennemies groupées entre Landau, Maxau, Germersheim ». 
Depuis deux jours, Wurtembergeois el Badois affluent dans 





1. di, À, 1go1, 1360. Ducrotinsiste ensuite sur Ta nécessité le foncer vers Brrue 
zahern per Annweiler, seul moyen de garantie Ia sévurité de \Wissembourg ei de 
Lauterbourg, dit-il avec raison. Mais tout le 1 corps ne serait pas de 1r0p. — 
Deux télégrammes de lai au maréchal et au général Doay, datés du 3 à 4 hrures 
du mabn (expédiés à 016), portent ce qui suit : « Hier soir, à 5 heures, j'éis 
su Pigronnier. J'ai également, avec une longue-vue, sn Wissembourg, Altenstadt 
At toute là plaine environnante, et je n'ai pa découvrir un sul poste ennemi. 

« Le colonel de Franchescin (commandant le 5e à Climbach), dont les pa- 
trouilles vont as del de Ia frontièrs, et qui est également Lien renseigné par 
mes agents, m'a affirmé que l'ennemi n'avait aucune Force romsidérablo à petite 
distance, La mienne des Bavarvis me paralt donc une pure fanfaronnad 
Cvig.). Dans ces conditions, on ne sexplique pas que Duerot alt ru der 
éerite : à Le grand quartier général ne vouleit pas eruire que l'armée allemande 
fût déjà prête. 11 accusait de maladresse le sous-prvfet de Wissemburq qui en 
voyait des dépêches alarmantes.… » (Notes sur le combat de Wisembourg. lie 
mélélaire du général Ducrot, H, 366.) 

2. Lettre du 3 août au major général, A. A. L 1901, 1345. 
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le Palatinat, par les voies rapides. Le bulletin du 1° corps. 
le 2 au matin, confirme ces informations et celui du soir 
annonce en outre « une grande concentration à Bergza- 
bernt ». 

Le maréchal et Ducrot savent donc, à n'en pas douter, 
des masses allemandes concentrées au nord de la Lauter, 
Mais ils admettent, sans raison plausible, qu'elles vont gar- 
der la défensive, au moins pour l'instant. Les méthodes de 
guerre employées par Les Prussiens en 1864 et 1866 devraient 
leur inspirer des dontes à cel égard. 

Jusqu'ici Douay n'a reçu d'eux aucune indication sur le 
but de son envoi à Wissemhourg, sur le rôle qu'il doittenir 
en cas de rencontre avec l'ennemi. Les instructions que 
lui adresse Duerot le matin du 3 ne sont pas plus expli- 
cites. Elles vont, en outre, le confirmer dans sa sécurité: 

« .…. Je ne pense pas que l'ennemi soit en furce dans nos 
environs, du moins à une distance assez rapprochée pour 
entreprendre immédiatement quelque chose de sérieux; 
toutefois, pour parer à toutes les éventnalités, je pense qu'il 
est convenalile de prendre les dispositions snivantes : 

«… Vous établirez voure 1° brigade sur le plateau du 
Geissberg; la 2°, à gauche, sur le plateau du Vogelsberg, 
occupant ainsi la ligne des (sic) crêtes qui, par la route de 
Wissembourg à Bilche, se relie avec le Pigeonnier. La 
cavalerie et l'artillerie seront en seconde ligne, sur le ver- 
sant sud-ouest du mouvement de terrain. Je pense, d'ail- 
leurs, qu'il scra facile de défiler toutes les troupes. 

« Vous ferez entrer, ce soir même, un bataillon dans Wis 
sembourg; demain, de bonne heure, vous enverrez un régi- 
ment de la 2° brigade relever le 96° dans les positions (e la 
position » d'après Ducrot) qu'il oceupe entre Climhach, le 
Pigeonnier et Plaffenschlick, et le 96° se portera en avant 
dans la direction de Nothweiler. 




















1. RH, D got, 190g-1310 ; Voir Les deux adversaires. Premières opéra 
dons, p. 387. 

2. 8. 4 À, 1gos, 1, Le texte reproduit par le général Ducroi, Wisiem- 
Luurgs 12, parte + + défiler les troupes e. 
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« Un de ses avani-postes (sic) sera établi à droite, au 
Dürrenberg (à Dürreuberg), se reliant ainsi à la gauche de 
vatre division vers Climbach ; ma gauche sera à Oberstein- 
bach, où elle se reliera avec la droite du 5° corps, vers 
Hutzel-Hof (à Hutzelhof). 

« Mon quartier général et le gros de ma division seront 
(sera) à Lembach. 

« Vous pouvez établir votre quartier général soit au Geiss- 
berg, soit À Oberhoffen, soit à Roth. 

« L’escadron du 3° hussards, qui est en ce moment à 
Climbach, y restera provisoirement; mais il est probable 
que j'en (je) conserverai seulement un peloton et que j’en- 
verrai le reste, après-demain, rejoindre le régiment. 11 est 
bien entendu que cette brigade de cavalerie est placée sous 
vos ordres immédiats et que vous l'utiliserez pour vous 
éclairer, soit en avant de Wissembourg, soit à droite, dans 
la direction de Lauterbourg. 

a Aussitôt que Wissembourg aura été occupé par un ba- 
laillon, ce soir même, 3 août (Aussitôt que Wissembourg 
aura été oconpé par un de vos hataillans), je vous prie de 
faire examiner la situation de la manutention.., de com- 
pléter l'outillage et d'organiser la fabrication, qui peut 
atleindre 30,000 rations par jour. Il ny a pas de temps à 
perdre : … C'est de Wissembourg que nous devons tirer la 
majeure partie de nos subsistances… 

« Lorsque vous aurez eu le temps d'étudier le errain et 
de vous renseigner sur la situation de l’enuemi, vous appré- 
cierez s'il serait utile, pour mieux couvrir votre front et 
votre droite, d'occuper le fort Saint-Remy et les anciennes 
redoutes, qui sont en avant de Altenstadt'. 

« La chose me paraît douteuse puisque, occupant Wis- 
sembourg et étant en force en arrière, vous pouvez toujours 
tourner cette ligne de Saint-Remy à Wissembourg, en dé- , 
bouchant par la route de Schweïghoffen, où même par le 


1. Dacrot ajoute « mais la chose me parait douteuse » et arrête In sa lettre, 
Les mots ex italiques sont ainsi reproduits d'apris la Meoue d'histoire. Îls ne 
sont pas soulignés dans le texto de Ducrol, 
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chemin de ceinture qui va sur Schweigen; cependant la 
chose est à examiner!, » 

À cet ordre est joint un croquis indiquant les points les 
plus importants et les lignes de retraite. Le capitaine Bossan, 
qui en est porteur, doit y ajouter des explications verbales, 
peut-être de nature à restreindre encore la part si faible 
d'initiative laisséc au général Douay. Il commande une frac- 
tion isolée, dans une situation des plus délicates, et son chef 
provisoire lui indique le détail de ses emplacements, plus 
qu'il ne le ferait pour ses propres troupes! Mais, par une 
contradiction choquante, cet ardre, si détaillé en certains 
points, laisse dans l'ombre des questions capitales: ce qu'on 
sait de l'ennemi, le rôle à remplir par la division, la con- 
duite qu'elle aurait à tenir en cas d'attaque. Nouvel exemple 
qui montre combien nos généraux les plus distingués igno- 
rent la guerre. 

Ducrot es muet sur ces points essentiels. Le général 
Douay n'en va pas moins être entraîné, par les termes 
mêmes de cet ordre, à prêter une importance exagérée à 
Wissemboury*. De là l'idée de tenir énergiquement sous 
cette bicaque, au risque d’un échec grave. 

On doit ajouter que les emplacements assignés à la divi- 
sion Douay ne sont pas ceux indiqués pour elle, le 2 août, 
par le maréchal. Au lieu de s'établir « à Altenstadt, Wissem- 
bourg et ses environs, Weiler et le’col du Pigeonnier », 
comme il l'a prescrit, elle va être répartie entre Wissem- 
bourg, le Gcissberg et le Vogelsberg, Climbach, le Pigeon- 
nier et le col de Pfaffenseblick. Les quatre brigades d'in- 
fanterie jetées en avant par le 1“ corps vont occuper, du 
Geissberg à l'ouest de Lembach, une série de hauteurs cou- 





2 RH, I, agon, 192. 

2. Liealenantcalonel Rousset, Hésfoire gérérale de la guerre fraacu-alle. 
mande, 1,168. Contre ce qu'asurent l'état-major prussien (}, 179) ét le général 
Lebrun (Sonnenins militaires, 18861870, hr), Duerot ne donne aueun ordre 
pour l'acecptation du combat à Wisembourg (Lettre du yénéral Robert déjà citée, 
Wirsembourg, at). Voir également les documents que nous analysont. — D'après 
le général Lebrun, Douay aumit fait savoir que de très fortes colonnes eunemics 
étaient en marche de Landau vers notre front. Noix n'avons trouvé aurune truce 
de cette communication. 
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vrant 15 kilomètres’. Mal reliées entre elles, ces troupes 
seront tout à fait isolées du gros de l’armée d'Alsace +. Dispo- 
sitions singulièrement imprudentes pour une sorte d'avant- 
garde générale! 

Les instructions ainsi données prêtent donc de la façon 
la plus grave à la critique. En premier lieu, elles sont failes 
pour inspirer au général Douay une fausse sécurité au sujet 
de l’ennemi3. Tout en ne déterminant d'aucune façon la 
conduite qu'il devra tenir, Ducrot lui laisse voir qu'il attache 
à Wissembourg une importance de nature à influer sur ses 
résolutions. 

Daus l'après-midi il retourne au Pigeunnier, et l’examen 
qu’il fait de la plaine du Rhin modifie ses idées. 11 écrit à 
Donay : « Je vois arriver des trains de chemins de fer du 
côté de la Masau (Maxau ?), qui amènent probablement 
des troupes. En prévision d’un effort de l'ennemi, qui a 
beaucoup de monde à Pirmasens et à Germersheim, il est 














£: Général Bannal, Frœschwviller, 62, 

placewents du 3 aodt au sir : 4®° division, quectier général, arüllerice, 
Richahoïten; s°* Brigade : 19 chasseurs, Reiclshofen; 16 de ligne, Leu 
bach; 90, Glimbach ; 2° brigade : 45°, Niederbronn ; 1er zouaves, Reichsholen, 
Motistall, Jegerthal ; 

2 division, quarüer général, Steinseltz ; 1 brigade, le Geisaberg, moins le 
36 chasseurs à Soultz ; 2 brigade, le Vogelsberg, moins le 1° bataillon du Boe 
à Soullz et le 2° du 74° à Wissembourg 

3° division, Hagueuau: 

4 division, Strasbourg 
de cavalerie : brigade Septouïl, Le Grischerg et Roth ; brigade Nan 
lenciers, Seltz, surveillant La frontière de Lauterbourg à Reschwoog [Les 
Souvenire infdits du maréchal portent Réhrwiller ; le journal de murche du 
19 corps, A. A4, 1899, 107, Neschwoog}; 8° lanciers, 18° el 3° esculrons seu 
lement, Haguenau, observant de Reshwoog à Suasbourg ; brigade Michel, 
Brumath 

Hivision Bonnemains, Sarrebourg et Fenestrange (Souvenirs inédils du raaré- 
chal de Mac-Mahon, &. A, 1, got, 1341, et divers). 

Wissembourg est à 15 lilomètres de Lembach, à 30 de Reickshoffen, à 36 de 
Haguenau. En tenant compte du temps nécessire pour réclamer du secours, 
Lowry ne peut être secouru qu'au bout de 7 heures, 108 3a on 11 b 40 ua pla 
tt (A. H, 1, 1907, 1313). 

3. Le a noût, la division Bolhmer est à Bergrabern, 10 lélomètres de Wis- 
sembourg ; le Va corps autaur de Landau (26 à 0 kilomètres) : au Lotal 38 batail- 
ons, 12 escadrans, 108 pitces. Dans l'après-midi, la He armée entame na concen- 
Lration au bivousc sur un espace restreint, qui duit être terminée Le matin du 3 ; 
la division Bothmer reste à Bergzabem ; les Ve ct XI° corps se sont arancis 
jusqu'à Biigheim et Je corps Werder jusqu'à Plon (lt. #, 1, 1901, 130). 
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nécessaire, je crois, de modifier vos positions. Cela vous 
permettra plus facilement de prendre l'offensive, ou de mieux 
gar 

« Je vous engage donc à faire appuyer toutes vos troupes 
à gauche, de manière à vous bien relier au Pigeannier, en 
établissant le gros de vos forces derrière la grande route 
qui suit la crête, c’est-à-dire eutre cette route et le village 
de Rotht. » 

On voit l'intérêt capital de cette lettre, conçue dans un 
«prit Lout différent de celui des instructions du matin. Cette 
fois, Ducrot prête plus d'attention aux masses allemandes 
concentrées au nord de la Lauter; il indique à Douay une 
répartition plus rationnelle de ses troupes, de nature à mieux 
assurer leur ligne de retraite. Mais lout montre que cette 
communication ne doit pas parvenir à son adresse*. 

Quoique son ordre du 2 août implique l'occupation de 
Wissembourg, le maréchal n'est pas fixé sur ce point, sem 
ble-til. Informé dans la nuit des emplacements de la divi- 
sion Douay, il annonce à Ducrot l'intention d'aller, le ma- 
tin du 4, régler la question sur place». Il n'en aura pas le 
temps. 

Dans l'intervalle, la division Douay a opéré son mouve- 
ment sur Wissembourg. Partie tard de Ilaguenau, elle arrive 
vers 1 heure seulement à Soultz, ayant parcouru 17 kilomè- 
tres environ. Elle n'en repart que vers 4 heures, après 
avoir vainement attendu les vivres et les pièces d'armes 





r la défensive, suivant le cas. 











ndication d'heure, Vie militaire du général Duerot, M, 352; RH, 
Log. 
Ateun document ne permet d'offimer qu'elle a été reçue (A. #., I, 1901, 
1310}. — Douey regut à Soultz le précédente lettre de Duerot. Depuis sa récep. 
Sion jusqu'au & vers 5 heures du soir, « mieun ordre de vous, j'en ei la certitude, 
ve parvint né eu général Duuxy, ni à wwoirêune », ni plus Urd au général Pellé. 
(Lettre déjà citée du général Robert à Duerut, M'issembcurg, al). — D'ailleurs 
un ne Kexpliquerait js que, après evair reçu un ordre aus jrci, Dousy n'en 
ait Lenu aucun compte, sinon des le soir du 3, au moins le matin du 4. 

3. Notes surles opérations du 1° corps, dé inédits, R. 21, 
1, igoi, 1340; Engudie, dépasitians, Î, Mac-Mahon. Le meréchal, dit-il, ft étonné 
+ de l'emplacement pris à Wisembourg » par Douss. Pourtant son ordre du 
2 aoûl portait à « Lu 2 divisiou d'infanterie quitters Haguenau le 4... pour... éla= 
Llir son quartier général à Wissembourg a (A. J., 1, 1gor, 841}. 
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qu’elle y devait recevoir. « La route ne s’étaît pas accomplie 
avec tout l'ordre possible, » Fait typique, le général Douny 
a cru devoir faire en chemin de fer, avec son état-major, le 
parcours de Haguenau à Soultz’. La chaleur est accablante 
et un violent crage survient dans la soirée, au moment de 
l'arrivée, Rien de prévu pour le bivouac des troupes. Elles 
s’établissent en pleine nuit, dans des champs détrempés, 
plutñt mal que bien. On place des grand'qardes sur les pentes 
nord et est du Geissberg, un peu au hasard et fort près des 
tentes. Il faudra même rectifier leurs emplacements le len- 
demain 3. Le a° bataillon du 74°, qui a été envoyé à Wissem- 
bourg, cape dans la cour de la caserne, après avoir détaché 
deux compagnies (6e et 1°) sur le front nord de l'enceinte, 
vers les portes de Bitche et de Landau. Il n’a aucun poste 
en dehors de la ville, 

Vers 10 ou 11 heures, Douay s’y rend et voit plusieurs 





1. Le commandant de Chelus, p. 28, fixe À 1 heure l'arrivée à Soalte ct à 
4 bcures le départ de ce point; de Nercy (Jouraal d'un officier de tarcos, 
1870, 30) cerit que la division s'arrête ane heure après avoir traversé Haguenan 
et repart à 7 heures. Elle arrive à Soultz vers 114 30 et en repart à 4 heures. 
L'historique de la division porte on départ de Haguenau à 4 heures Qu matin rt 
son arvée à Soultz à 16h50 (A. H., 1, igo, 1306). Ces derniers chiffres sont 
javraisemblables. En marchant aussi lentement que possible, la division ne pent 
avoir mis 6 40 à parcourir 17 kilomètres, Elle serait (ibid.) restée 5 heures à 
Soultz. — Ajoutons que l'ordre de marche pour le 3 est daé de 4 heures du 
matin, ce qui indique que le départ eut lieu sensiblement après ; chaque corps 
s'arrêta à Ie sortie de Haguenau pour toucher nne ration de pain à le manutention 
Gibid. 149). 

2. Sommeire du joursal dé marche de 1a at division (A. A, 1, 1gpr, 1843). 
— L'onire de mourement de la division cst reproduit ibid, 1349. 1 constitue 
une avnat-qarde d'un pclofon (unc compagnie d'infanterie). 

8. On place deux où trois grand'gardes à 309 mètres environ du front de ban- 
diere (général Derrécagaix, L2 quefre moderne, 1, 483 ; de Narcy, Journal d'un 
officier de turcos, 1870, 34). L'Aide-mémoire du service eu campagne de 1869 
indique pont rette distance & 1,600 à 3,200 mètres suivant les ocalltés à (2. H., |, 
sou, 1307). La division « oublié de donner le mol, Le cap 
Brel de Sr, du Bo, va le réclamer à la ferme du Scba 
néral de Montmarie et le colonel Robert. Celui-ci, 
bras au ciel et charge M. de Serres de porter Le mat nue intéresst (‘Témoignage 
verbal de 3. le colonel Borrelli de Serres, recueilli par l'auteur). 

L'Historique de La a° division porte qu'elle arrive à 8h do en vue de Wissem- 
Lourg (ibid. 1308); de Narcy (pe 34) écrit à 8 heures. Elle n'a parcouru que 
13 kilomètres enviren depuis Souliz. Voir aussi, pour sa marche et son installs- 
tn, de Ghals, 28, et colencl de Ponchelan, Souvenirs de guerre, Arance métis 
daire du 27 décembre 18g2. 
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personnes, dont le sous-prélet, M. Hepp. Toutes assurent 
que les environs sont « remplis » de Prussiens et de Bava- 
rois, Les vignes qui garnissent les coteaux au nord de la 
ville « en fourmillent ». L’ennemi occuperait notamment le 
château Saint-Paul, à 1,500 mètres de l'enceinte’, Mais 
aucune donnée positive ne confirme ces renseignements. 
« À quoi servaient ces trois brigades de cavalerie qui, 
depuis quinze jours, s'enlisaient dans la plus déplorable 
inaction? Quel oubli des vrais principes de la guerre! 
Que d'erreurs et que de fautes accumulées en si peu de 
temps... ! Le 4 août au matin, l’Alsace était d'ores et déjà 
perdue 

On voit quelle est la situation du général Douay : onze 
bataillons, trois batteries el une petite brigade de cavalerie, 
à proximité immédiate d'un adversaire dont ils ignorent la 
force et les emplacements précis, avec des vivres insufi- 
sants}, sans cartes, au point que le 78° réclame des guides 
pour son mouvement du 4 août. Leur mission n’est ancune- 
ment définie; ils n'ont pas de soutien à portée. Enfin, le 
lendemain malin, trois de ces onze bataillons ont ordre 
d'aller relever le 96°, ce qui affaiblira de plus d’un quart 
la malheureuse division ainsi aventurée#, 











2». 








1 De Ghslus, 28, D'après le rapport du commandant Liaud, du 7h°, A. Æ., 
M, 1993, 198, « on savait qu'il se formait des rassemblements de 1roupes sur 
Ja frontières, Vers le nord on travaillit à un ouvrage en terre, Sué à 2,000 mètres 
an plus et de La forme d'un épautement d'atillerie.… », — Les sapeurs-pompiers 
de Wissembourg occupent lu porte de Haguenau et le poste de I place d'ammes 
Ge Lonlay, 1, @).— L'ennemi a ses avant-postes à Scliweigen, dont la lisière 
est à 1,200 mêtres environ de l'enceinte, 

2, Livatemant-ealonel Ronsset, 1, 172. 

3 Au g8e un seul bataillon a du p roate ne que ses vivres de 
réserve ; encore l'avoine auLelle été entamée le 3 (Lettre du général Pellé, 3 août, 
sUh 55 du soir ; Lettre du général Douer, 4 soût, 7 heures du matin, A. 4, l, 

Quarter général de la 4° division, Sirinseltz ; le gros au Geissberg, avec 
de 2° bauillon du 74e à Wissembaurg ; le 10e chasseurs et le 2° hacaillon du ôu 
à Soultz ; le 3 exadrun el 1ja 4e du 11e chasseurs à Sellz, où il atiendent 
d'être relevés par le 2° lanciers (il reste avec la ae division les 16, 3e et 80 ce. 
cudrons el fa 4e); le 3° hussards a 1 escadron ou Pigconnier ; les À autres et 
le n° chaseurs bivouaquent près de Loth (Summgire du journal de marche dr 
la ae division, Historique du 119 chasseurs, R. A, LL roo8, 3303, 1445 lise 
Lorigre du & huisards, go). 
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Sile 1 corps n’a pas achevé sa concentration, tan! s'en 
faut, le 7° est moins encore en état de combattre. La divi- 
sion Conseil-Dumesnil reçoit l’ordre de se porter le 4 à 
Strasbourg, par voie ferrée. Elle sera relevée à Colmar par 
la 1 brigade du général Liébert, qui opérere son mouvement 
de même ; l'artillerie suivra par étapes :. 

Sur le Haut-Rhin la situation parait délicate. Les habi- 
tants s'inquiètent de l'évacuation de Huningue et de larri- 
vée de: troupes allemandes à Lôrrach. Pour les rassurer, 
Félix Douay dirige le 4° hussards sur Huningue; le général 
Ameil païtira le 4 pour Altkirch, avec six escadrons de lan- 
ciers. Dans la journée, Douay réclame à nouveau l'envoi au 
7 corps des unités restées à Lyon. « Des mouvements de 
troupes me sont signalés, à chaque instant, sur la rive droite 
du Rhin= ». Les fractions manquant encore lui font d'autant 
plus défaut, que Le maréchal de Mac-Mahon donne pour ins- 
truction générale au 7° corps « de veiller à la défense du 
Rhin de Strasbourg à Huningue »:. Avec les éléments dont 
il dispose, deux divisions d'infanterie et trois régiments de 
cavalerie, qui vout s'étendre de Strasbourg à Belfort, 
130 kilomètres environ, la tâche ne saurait manquer d’être 
aborieuse, 


1. Le maréchal de Mec-Mahon au major général, d. t., 3 août, A, H,, I, 
1g0n, 1348, écrit éreire batteries. Cest 6 il But re (Le gésémi Dousÿ 
au major général, 3 ao, 1060 du matin, à Ro). 

e Le ginéral Dousy au major général, d. 1. pes soie, A. H., 1, 1901, 





F5 Le marichal de MacMibon au major géadrl, 3 août, de tn A Marge, 
149. 
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LES ALLEMANDS LE 3 AOUT 


Efet du combat de Sarrebruek sur l'état-mjo€ prusaien. — Nouveaux ordres de MolLke. 
— Ce qu'il sait de l'armée du Rhin. — Notre atlitude à Sarrebrack, — Stainmetx et 
Moltke, — Le 1 armée, — La [lle armée, — Ordres pour le 4 Boût. 





Au quartier général du rai, à Mayence, on n’a su le combat 
de Sarrebruck que par une voie très indirecte!, Le 3, on 
en est réduit à réclamer des nouvelles plus précises dans 
plusieurs directions *. C’est à 515 du soir seulement 
qu’arrive une première dépêche de Goeben 3. Moltke ne Pa 
pas attendue pour arrêter ses dispositions. Dès 11 heures 
du matin, il fait part du combat à Steinmelz et à Frédéric- 
Charles: « L'offensive hésitante des Français » l'amène à 
espérer que la H° armée pourra être concentrée le 6 en 
avant du massif forestier de Kaiserslautern. Toutefois, au 
cas d’une énergique poussée en avant de notre part, elle 
s'établirait derrière la Lauter#, et Ia [+ armée à Baumhol- 
der, prête à se jeter dans notre flanc gauche. 

Par suite, Steinmetz reçoit l'ordre de se concéntrer le 4 à 
Tholey, au nord-est de Losheim et de Wadern, les points 
d'abord indiqués. De la sorte, son armée ne sera pas expo- 
sée à subir seule notre choc. Moltke linforme que, le mème 
jour, la TI‘ armée passera la frontière à Wissembourg el 
qu’une offensive générale est décidée, 
© Un peu plus tard, il fait connaître à Goeben que « la pas- 


1. Par les télégrammnes d'an fonctionnaire civil de Sarrebruck à un collèque de 
Franefort (géuérel von Verdy du Verrois, Zn grossen Hauplyuartier, 56 

24 « Que s'estil passé hier à Sarrebruck ? Ici rien que des bruils, mai pas 
un compte rendu offeiel » (d. t. an commandant de Sarrelouis ct su général 
commandant le VHIIé corps, 3 août, midi, Moltfees Korrespondens, I, Ill, I, 
n° 8). 

3. Partie de Lebach à s1%20 du matin et de Sarrelouis à 2h28 du soir [Car 
dinal von Widdern, Æritische Tage, I, U, 11, ge). 

4. Alluent du Glan, qui coule du sud-est au nord-ouest à Kaisershauter. 

5. Moltkes Korregrondenr, ne 94 e1 95 ; d. L à Stcinmetz et au prince Fré 
déric-Churies, 3 août, 11 beures du matin. 
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session de Sarrebruck n’a, pour le moment, aucun inté 
rt... ‘». Peu importe sa perte. 

Ces décisions semblent indiquer que le chef d’état- 
major du roi croit nous voir continuer Poffensivez. Toute- 
fois, il est possible qu'il ait pris là de simples mesures de 
précautions et que, en réalité, il prévoie une attitude défen- 
sive de notre part. Selon toute apparence, il attend pour le g 
seulement une action sérieuse des J°° et Ï° armées, tandis 
que la IIf combattra plus tôt3. 

Quoi qu’il en soit, si, le matin du 3 août, nous passions la 
Sarre, les 2° et 3° corps à Surebruck, le E* à Sarreguemines, 
le 4° et la garde en seconde ligne, nous rencontrerions le 
Ville corps le jour même et nous engagerions une action gé- 
nérale contre la L'* armée au plus tard le 4. À deux contre 
on, le résultat ne saurait être donteux. 

Quant à la Il° armée, ses avant-qardes atteignent le 3 août 
Konken et Mühlbach, à 60 kilomètres en avant du gros. Ne 
pouvant soutenir ni même recueillir Steinmetz, elle devrait 
s'établir derrière la Lauter comme Moltke le prévoit. Notre 
offensive entrafnerait donc un échec presque assuré pour la 
IF armée et un arrêt sensible pour la If, double résultat fort 
appréciable, que Moltke n'avait pas fait entrer dans ses pre- 
miers ealculs. Ce mécompte lui serait surtout imputable: il 
a poussé Steinmetz sur Losheïm-Wadern, lincitant ainsi à 
soutenir ses avant-postes de couverture sur la Sarre. Puis 
il le fait refluer sur Tholey, en s’apercevant qu’il serait com- 
promis, La Il° armée continue sa marche vers la Sarre et 
la Fe s'éloigne de cette rivière. Il ÿ a là une contradiction 
malaisée à justifier. En outre, Steinmetz ne reçoit aucune 
directive sur le rôle de son armée. Moltke paraît vouloir le 
tenir en lisière, .ce qui cadre mal avec le tempérament du 
« lion de Nachod ». Peut-être aussi n'est-il pas bien fixé sur 





1. Aoltkes Korrempondens, loc. cit. à. à de j45 @u soir. 

3. Von Widaern, 1, IL, 1, 1; Étatmajor prumien, 1, 134; Nriepageschich 
liche Einsalnchréften de l'Etal-major prussien, XVILL, 481. 

4. Verdy du Vernois, Im grouën Hauplquartier, 56; d. t, de Molke à 
Scinmetz déjà citée ; État-major prussien, 1, 135-436. 
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le rôle de la ["* armée, qui a dû se concentrer d'abord à Witt- 
lich, puis à Losheim-Wadern, enfin à Tholey :? 

Ce n'est pas que le chef d'état-major du roi soil inexacte- 
-ment renseigné. Il se fait, au contraire, une idée relative- 
ment très juste de notre répartition : le 1° corps au sud de 
Haguenau, le 5° à Bitche, le a°entre Sarrebruck et Forbach, 
avec une brigade ou une division à Sarreguemines; le 
3 corps à Boulay, le 4°à Bouzonville, une forte avant-garde 
vers Sarrelouis, la garde à Metz. Quant aux 6° et 7° corps, 
Moltke n'en sait rien de précis. Il suppose qu'ils achèvent 
leur concentration au camp de Châlons ou dans le Haut- 
Rhin?. 

Ainsi l'État-major prussien croit le 1* corps seul à même 
de combattre en Alsacet. La faiblesse des détachements ob- 
servés aux abords de la Lauter alsacienne l’amène à penser 
qu’une partie de ce corps d'armée, peut-être sa masse prin- 
cipale, s’est déjà portée vers l’ouest par Saverne. Dès lors 
il n’en resterait plus que des fractions à Strasbourg. Dans 
ces conditions, la III: armée a un rôle nettement tracé : elle 
va prendre l'offensive, de façon à préciser la force de l’adver- 
saire qui lui est opposé. Si elle constate le départ vers l’ouest 
du gros des troupes de Mac-Mahon, elle laissera un corps 
d'armée en Alsace, marchant sur Strasbourg ; le reste, lon- 
gant la frontière du Palatinat, se dirigera vers la Sarre pour 
déboucher le 9 à Sarreguemines et prendre part à l'offensive 
générale des F" et I: armées. Le VI< corps, qui aura achevé 
le 7 sa concentration à Landau, se portera sur Pirmasens 
pour établir la liaison entre elles et la IEI* armée #, 


2. GG. (Capitaine Gilbert), Eesmis de critique mélitaire, 11, 69-100 ; Les der 
advertairet. Premitres opérations, 8go. Von Widdern, JE, Il, r1ç-120, croit 
« plus que douteux, que Strinmetz ail 46 personnellement infonné à Bern du 
rôle dévolu à son armée par Moltke; mais ce dernier eut avec le chef d'étai 
major et le quartiercmaitre rupérieur de La Jre ornée un entretien dans Jequel il 
‘en fut sanr doute question v« 

2. État-major prussien, 1 114135 ; le projet de débarquement mur Les côtrn 
allemandes parait abandonné; on sal, par un télégramme du consul de Civita- 
Vecchia arivé le soir du 3 à Mayence, que ke reste du curps d'aceupalion s'emr. 
barquera Le 5, 

3: Yerdy du Verois, Im grosen élaupiquerier, 5. 

4: État-maÿor prasaien, À, 135-136. La mème relalion porte (p. 172) que, 
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La nouvelle combinaison de Moltke va être contrariée par 
les événements, Le 2 août, Sleinmelz annonçait au grand 
quartier général et à la Il‘ armée l'intention de pousser le 5 
de « fortes reconnaissances » sur les routes de Sarrelouis à 
Bouzonville et à Saint-Asold. Le 3 il change:ses projets : 
la Le armée se porters Le & sur Sarrelouis « et de là, le 5, 
vers la ligne Boulay-Forbach pour attaquer le flanc gauche 
de l'ennemi ». 

Cette modification tient sans doute à deux communications 
reçues le 3 août. L'une, de Goeben, donne des détails précis 
sur notre situation à Sarrebruck * ; l’autre est envoyée par 
le colonel von Loë, qui commande un détachement de cou 
verture au nord-est de Sarrelouis. Il a constaté que, devant 
lui, des forces importantes s'étaient portées vers le sud. 
« L’ennemi se montre très peu entreprenant, négligent dans 
le service d’avant-postes, et ne fait de reconnaissances qu’en 
force, Je suppose qu’il a l'intention de garder la défensive 
de ce côté et qu’il à dirigé une partie de ses Lroupes vers 
Sarrebruck?. » 


dané la matinée du 3, am signale l'amivée de forces sérieuses à Wissembourg. 
Or la division Douay n'aticignk les abords de cette ville qu'après 8 heures du soir. 

A dater du 3, le 19 corps et la 1 division de cavalerie débarquent à Birken- 
feld et Kuiserslautern, Îls sont rattachés d'abord à la I armée, puis défnitire- 
ment à le 15% (Étakmaÿor prussien, 134) 

1. Von Widders, 1, III, 14, 143, d'après le Privañtagebeoh du calenel von 
\artensleben, quectieramaltre supéricar de ln I aruxce, ék une leltre de Gocben 
à sa feoune, à aoûte 

2. Partie le 3 aoû, à 6 heures du malin :« Déachement Gneiseuau retiré sur 
Hisbech, quoique Sarrebruck ne fût pas encore occupé. J'ai donné ordre de re- 
prendre Je contact, de reporier les avant-postes à proximité de l'adversaire, aussi 
bien vers Sarrebruck que vers Dudwveiler et Volklingen. La 16e division est de= 
puis ce main à Heusweiler, La 16% et l'artillerie de corps arriveront vers midi à 
Lebach. 

« D'après les déclarations des prisonniers, parmi Jesquels Le correspondant du 
Temps, y avait bicr à Sarrcbrack 3 divisions, certainement je corps Frosl. 
Suivant ua soldat du 88, on ea atluid aujourd'hui uau 4. L'empereur est ar 
rivé à ee heure auprès du torps d'amnic. 

+ D'un autre côlé une reconmiasance pouxée mur la roule de Bowsonville- 
Beckingen a montré qu'ier soir il n'y avait plus personne. Le matin toutes les 
iroapes avaient marché vers le sud. à (Von Widdern, 1, I, Il, 114.) 

rendu daté de Beckingen, 11245 du matin, von Widdere, 1, Il, 
8. Un télégramme du commandant de Sarrelouis arrivé le matin du 3 porte 
que le maréchal Bazaine est à Bouley avec 15,000 Lommes; il ÿ a un camp de 
40000 hommes dans le voisinage. 
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De même, aux abords de cette ville, tout trahit dans notre 
attitude la négligence et l'incertitude. Le soir du 3,onya 
fait, avec laide des habitants, quatorze prisonniers, Ni le 
chemin de fer, ni le télégraphe ne sont coupés, en sorte que 
les Allemands restent en communication constante avec ce 
centre d'observation, si commodément placé . 

Par suite des ordres de Goeben, la 1* armée occupe le 
3 août, non la ligne Wadern-Losheim comme le voulait 
Moltke, mais des emplacements plus au sud. Les avant- 
gardes sont établies de Harlingen à Hilschbach, à peu près 
parallëlement à la Sarre, au lieu de lui être perpendicu- 
Jaires3. 

Steinmetz ne voit que des avantages à ce disposiLif, qui 
cadre avec son projet d'offensive. Il voudrait, de même qu’en 
1866, être le premier à foncer sur l’adversaire. Il considère 
donc comme une injure personnelle le télégramme qu'il re- 
çoil de Moltke l'après-midi du 3 et qui conpe court à l'at- 
lique rêvée; il se voit condamné à un mouvement rétrograde 
qui doit Le reporter à hauteur de la He armée, moins proche 
de la frontière que la J':. Il croit au parti pris de l'ellacer 
devant Frédéric-Charles et son orgueil chatouilleux en 
souffre crucllement 3. 





1 Dés 3 heures du matin, le 3 août, le général von Baraekow rend vompte à 
Gocben: à On à l'impression qu'il s'est agi hier d'un cour! mouvement offensif sous 
des geux de l'empereur, afin d'ouvrir ia campagne par une victoire sur un faible 
détachement et par le bombardement d'une ville » (Von Widder, I, HUE, 11, 64; 
État-major prussien, 1, 147) 

2. VHIES corps, 1$° division + avantgarde (4 betallons, 3 escndront, 1 bat- 
serie) entre Hilschbach ei Dilsburg ; le geos (moins à bataillons du 89° à Rarre- 
louis) av nord d'Heusweiler où arive, le 3, la brigade de cavalerie Redern 
Ce armée) ; 

13* division eL arillerie de corps autour de Lebach, moins le 33e qui arrive 
‘vers Wadern; les trains à Wadern, 

VIP corps, 13 division : avant-garde, Harlingon ; gros, Merzig, ua betaillon 
en flano-gerde À l'ouest de La Sarre ; quelques pelolons de hussards entre Saar- 
burg et Sierck; un détachement à Reblingen : le bataillon de Con & 4lé poussé 
à Sea 

14° division, y compris les » bataillons de Trèves, entre Broddorf et le sad de 
Loshuim; l'artillerie de rorpe à Losheïr ; les trains &échelonnant jusqu'à Schwich. 

division de cavalerie, entre Loëhoim et Lebach { État-major praseion, 1,147). 

8. « Prine Fredrich Karl scicint mich auf die Seite drücken ru wrollen! » (Co- 
louel von Gourady, Mains Erlebnisse, 103, cité par von Widdern, I, Il, Il, 119). 
































Gougle £ 


WISSEMBOURG. 23 


Obligé de s’incliner, il ne le fait qu'avec des réserves. Son 
ordre pour le 4 porte que la 1° armée marchera sur Tholey. 
Le VIE corps se concentrera à Lebach; la 16° division 
CYIIE corps) à Ottweiler; la 15° à Tholey, Saint-Wendel et 
au nord... » Le quartier général sera à Tholey. Au lieu 
d’être établie autour de ce point, l’armée va avoir trois di- 
visions sur la route Lebach-Oltweiler, une autre entre 
Tholey et Saint-Wendel. Sa gauche, à Otiweiler et Saint- 
Wendel, coupera les lignes de marche de la Il° armée. 
L'état-major du roi a omis de les lui faire connaître, mais il 
devrait éviter cette direction qu'il peut présumer, au lieu de 
s'en rapprocher à plaisir. 

Cependant la Îl° armée a continué son mouvement vers le 
sud. À la 5° division de cavalerie, les brigades Redern et 
Barby sont à Eyweiler et Guichenbach, dans la zone des can- 
tonnéments de la division Barnckow (l°° armée) ; à l'aile op- 
posée la brigade Bredow est À Homburg, sensiblement en 
retrait sur les précédentes, avec des détachements à Einiôd 
et Blieskastel. Le E° dragons est encore à Pirmasens. 

Intercalée, comme nous l'avons vu, dans les colonnes de 
la 5° division, la 6 apprend pendant sa marche le combat 
dé Sarrebruck. Aussitôt Rheinbaben juge à propos de l’ar- 
rêter à Klein-Otiweiler, entre Homburg et Neunkirchen, 
à une élape de la Sarre, et de s’écloirer en jelant quatre 
escadrons vers la frontière. Il faudrait, au contraire, aller 
de l'avant:. 

Les 56 escadrons et les 18 pièces des 5* et 6: divisions, 
plus de 8,000 chevaux, couvrent un front de près de 65 ki- 
lomètres, du nord-est de Sarrelouis aux environs de Pirma- 
sens. Leur dispersion est trop grande pour qu'ils obtiennent 
des résultats sérieux. Néanmoins, dès Le 3, grâce à notre 
inertie, Rheinbaben peutrendre compte que nos mouvements 
offensifs sur Sarrebruck et Rubenheim n'auront, selon toute 
apparence, aucune suite. À ect égard, les escadrons poussés 


1. Von Widdero, 1, III, I, 1197120. 
2. Von Widdern, I, EL, 1, 27. Rhcinbabea arrête également Bredow à Hom- 
burg au lieu de le laisser aller jusqu'à la frontière, ainsi qu'il en avait l'intention. 





Gougle 


26 La GUERRE DE 1870. 


vers la Sarré confirment les renseignements déjà recueillis. 
L'uù d'eux, qui va sur SaintJohann, apprend que nous 
apparaissons dans Sarrebruck, sans l’occuper. Un autre, 
qui reconnait La première de ces villes, met en alarme nos 
bivouacs et ramène sept prisonniers appartenant à six corps 
différents". Les deux escadrons de gauche poussent vers la 
Blies et sont accueillis par des coups de feu à moins de huit 
kilomètres de Sarreguemines. L'ensemble de ces données 
montre que des forces importantes sont concentrées sur la 
Sûrte et la Blies, mais qu’elles n'ont pas poussé au delà. 
Dès lors la continuation de notre offensive est peu probable. 

Derrière la cavalerie de Rheinbaben, la J1° armée porte ses 
avant-gardes sur la ligne Konken — Bruchmühlbach, à l’est 
de Saint-Wendel — Hamburg2. Sa concentration est lain 
d'être achevée : elle se répartit encore sur 64 kilomètres de 
profondeur sans la cavalerie et, avec le gros de celle-ci, sur 
83 kilomètres; ses corps de première ligne sont à deux ou 
trois marches de la Sarre, et ceux de deuxième à cinq”. 

On voit dans quelles conditions les surprendrait une of 
fensive énergique de l’armée du Rhin. 

Le soir du 2, à la première nouvelle de notre mouvement 
sur Sarrebruck, Frédéric-Charles a marqué l'intention de 
concentrer la H° armée à l'est des montagnes, si ces rensei- 
gnements se confirmaient. D'après ceux qu'il reçoit le 3, la 
continuation de notre offensive paraît peu probable. Dèslors 
il pourra pousser l’armée en avant, tout en la concentrant, 
de façon à déboucher au plus tôt d'un pays difficile. La 





Yon Wiäddera, £, I, 11, 192; Étatwmajor prassien, 1, 161, Voir, dans le 
Saarbracker Kriegachrontk von 1870-71 de Réchling, les honleux détails de 
cette capture. 
2. AIIe corp, 5t division à Konken ; 6 et quartier général, Baumholder ; 
IP corp, 8e division, Brochühlbech ; 7° êt quartier général, Kaiserslautern, 
ancé jusqu'à Furfeld; le XHS, jusqu'à Alzey ; 













Il ne manque ai 
Arins et les ronvois mdministraüls. On y suPplée pi 
de riquidtion, La 11 armée n'en est pas moine considérée comme apte à opérer 
dés le 4 (Étatmajor prussien, 1, 160). 

3. Von Widdern, LUI, H, 9. 
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marche offrira des difficultés particulières, plusieurs corps 
d'armée devant suivre la même route à travers une série de 
défilés. Néanmoins des ordres sont donnés dans ce sens : 
les LIE: et IV* corps vont continuer leur mouvement dans 
les conditions ordonnées le 2 août; les autres se porteront 
d'une étape en avant”. 

Quant à la INT: armée, elle termine la concentration au 
bivouac, prescrité le matin du 2 août:, Le soir du 8 elle 
compte 128 bataillons, 102 escadrons, 80 batteries destinés 
à étre renforcés avant peu par Le VI° corps et la 2° division 
de cavalerie, dont les premières fractions atteindront le 4 
Landau, Mayence et Bingen. 

Les renseignements recueillis semblent indiquer que nos 
troupes d'Alsace se sont déplacées vers l'ouest, pour ren- 
forcer celles de la Sarre. Mais les données précises font 
encore défaut ; en outre, le matin du 3, les patrouilles ba- 
doïses trouvent Seltz occupé comme précédemment, et l’on 
annonce l'arrivée de forces considérables à Wissembourg, 
où des travaux de fortification seraient activement poussés’. 

Ainsi que Moltke, le prince royal croit urgent d’acqué- 
rir une certitude à notre égard. Pour lui, l'offensive immé- 
diate s'impose. Le 3, à 4 heures du soir, ordre est donné 
de marcher le lendemain jusqu'à la Lauter, en jetant des 
avant-gardes au sud de celte rivière, On nous refoulera par- 
tout où il sera possibles. 


1. Élatmajor prussien, 1, 162169. Voir Les deux adueraairer. Premitres 
opérations, 888. 

2. Division Bothmer à Bergzabern (He corps bavarois); Ve corps, à Big 
heim et Xfs à Rohrbuch, avec le 42° brigade à Winden eL Minfeld; le reste cu 
Le corpa bavarois à Wabsheim, au nord de Lamdan, et le Z corps bavarois à 
l'ouest de Gemmersheim; la 4® division de cavalerie autour d'Offenbach : le corps 
badois-wurtambergeoir à Plortz, Hagenbach ct Kriclingen, & cheval surle Rhin, 
en deux groupes reliés par le pont de Naxa 

x bataillon el 1 peloton de dragons à Annweiler. 

A la division Bothmer 1 bataillon à Birkenhôrdt, à bataillons ct a rendront à 
Ober et Nieder-Otierbach, des avant-pontes allant de Schweïgen à Schaïdl; ceux 
du XIe eurps et des Padois, reliés aux précédents, vont par Büchelberg, Neu- 
burg jusqu'au Rhin. Le reste des troupes détachées dans es montagnes a rejoint 
son corps d'armée ou va Le rejoindre {Érat-najar prusrien, 1, 173-114). 

3. Élatmajor prussien, 1, 172; voit suprè, p. 20, n0t 4. 

4. « La division Bothmer se paricra à 6 heures du matin sur Wisserbourg et 
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La II* armée formera six colonnes : la division Bothmer 
se portant sur Wissembourg par la route de Landau, suivie 
du reste du II corps bavarois; le Ve corps allant de Billig- 
heim sur Gross-Steinfeld el Kapsweyer, son avant-garde au 
delà de Saint-Remy; le XI corps, de Rohrbach sur Winden 
et Bienwald_Hütie: le corps Werder, sur FRRRE 
« cherchant à s’en emparer ». 

En deuxième ligne le I“ corps bavarois suivra la route 
de Germeraheim à Lauterbourg et bivonaquera à Langen- 
kandel. Enfin, disposition singulière, la 4° division de ca- 
valerie, partant de l'est de Landau, s'arrêtera quelques 
kilomètres avant Ja Lauter. Visiblement aucune part ne lui 
est faite dans les opérations du lendemain. 





cherchera à s'en emparee ; elle décachera une flanc-qarde par Béllenbom et Bo- 
Benthal. Le reste du Ile corps bevarois marchera par Imptingen et Bergzabera sur 
ObenOiterbach ; es trains iront jusqu'à Appenbañen (départ 4 heures da malin). 

« La 4 division de cavalerie ve concentrera au sud de Morlheim à 6 heures et 
2e porter pr Isheim, Rohch, Bilighcim, Babcrth, Gpclen jasq'à POL- 
terbach, 4,000 pes à l'est d'Oher-Dterbarh, 

« Le Ve corps partira de Bilighein à 4 heures du matin, pour se parler par 
Berbelroth et Nieder-Otiorbach sur Gross-Sieinfeld et Kaprweyer; son avant-garde 
passera la Lauter à Suint-Remy et aux Wooghémwer; les traias resteront à Bil- 
Big. 

« Le XIe corps, partant de Rohrbach à 4 heures du matin, ira par Steinweiler, 
Winden, Schaidi, Blensald-Hutte. Son avant-zarde passera le Lanter el éablira 
des avant-postes au delà; les trains iront à Rohrbach. 

« Le corps Werder (Badois-Wurtembergeois) suivra la grand'route vers Lat- 
terbourg, chercher à s'en emperer et élablire des avant-postes au delà de La 
Lanter; Îes trains à Hagenbach. 

4 Le Le corps bevarois partira à 4 heures et suivra la grand'route par Rüllz- 
hein jeu Langenkandd où il boues: les trains resterunt à Reine 
bern > (État-major prarien, !, 175-176.) 
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IN 
PREMIÈRES DISPOSITIONS DE MAC-MAION 


les du maréch sur le rôle de la division Douey. — L'attaque de Wissembourg 
annoncés. — État d'esprit du général Duuay. — Dispositions en vne de In re. 
traite. 


D'après le général Lebrun, la division Abel Douay cons- 
titue le 4 août une avant-garde générale destinée à prendre 
sous bref délai l'offensive dans le Palalinat. Le maréchal 
de Mac-Mahon admet encore à celte date que l’ennemi ne 
pou:ra attaquer avant quatre où cinq jours. Dès lors il nya 
nul inconvénient à laisser aux troupes d'Alsace le temps 
d'acever leur concentration. Deux ou trois jours sufliront ; 
en deux, an plus, elles pourront être ralliées par la division 
Conseil Dumesnil. C’est ainsi que, le matin du 4, le com- 
rmandant du 1“ corps télégraphie à l'empereur qu’il compte 
attaquer le 7 dans la matinée!, 

Il semble que telle ne soit pas la façon de voir du maré- 
chal. Pendant la nuit du 3 au 4, il télégraphie au général 
A. Douay qu'il se rendra le 4 à Wissembourg et décidera 
« si cette ville doit rester occupée : ». D'autre part, il a reçu 
de Félix Douay des nouvelles inquiétantes : « 6,000 Wur- 
tembergeois seraient à Kandern et Neuenburg.…... Un corps 
considérable se dirigerait sur Lorrach. » Bien que ces bruits 
ne soient confirmés par aucun renseignement positif, le 
maréchal juge à propos de suspendre le mouvement de 
Conseil-Dumesnil sur Strasbourg, et celui de l’une des bri- 
gades de la division Liébert sur Colmar. Il projette même 
de laisser une brigade du 1°" corps à Strasbourg, oùil restera 
lui-même, « jusqu’à ce que le mouvement de l'ennemi soit 









1. Souvanére militaires, 341. À notre connaissance aucun document ne con 
firme cette version. 

2. Enguéle, dépositions des témoins, 1, 34; la R. 4, 1l, 1901, ga, ne donne 
pas le texte de ce télégrumme, qui parait n'avoir pas été conservé. Il répond 
sans doute #n compte rendu d'installation de Dour à Wissembouny, doi ca ne 
possède pas non plus le texte, que nous sachions du moins. 
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dessiné ». C'est un bouleversement complet des disposi- 
tions prises, un déplacement du centre de gravité des troupes 
d'Alsace. Mais un autre télégramme survient, qui va encore 
modifier nos projets : « On donne comme certaine, écrit 
le major général, la sortie de Trèves de 40,000 hommes 
marchant sur Thionville ou sur Sarrelouis. Nous espérons 
une affaire sérieuse aujourd’hui ou demain matin. Tenez- 
vous sur vos gardes ; il est possible que les troupes qui 
sont devant vous fassent un mouvement offensif... » 

Cette dépêche ne change pas encore les intentions du 
maréchal. ]1 se borne à s'enquérir de la situation devant 
Wissembourg, adressant au général Douay de sages pres- 
criptions sur la conduite à tenir en cas d'attaque: « Avez-vous 
ce matin quelques renscignements vous faisant eroire à un 
rassermblement nombreux devant vous? Répondez-moi 
immédiatement. Tenez-vous sur vos gardes, prêt à vous 
rallier, si vous étiez allaqué par des forces très supérieures, 
au général Duerot, par Le Pigeonnier?.… » Douay se hâte de 
transmettre ces recommandations à Ducrot. Mais elles ne 
doivent pas lui parvenir, 











2. D. t., au major générel, 4 août, 2425 du maün (A. A, Il, 1got, 220). Le 
txe du télégramme du général F. Dousy n'a pas Élé reproduit à notre connais 
sanre, ni celui de la réponse du maréchal. 

2, D. L., 4 août, 230 de matin, Le majur général ajoute : à Le général Douay 
vous a télégraphié, en mêmo tomps qu'à moi, les broits qui courent sur un pas 
sage du Haut-Rhin par l'ennemi. L'empereur vous laisse libre des dispositions à 
prendre » (A. H. Il, 1gor, 210). C'est à ce télégramme que font alluxion l'auteur 
de De Freschwiller à Sedan, journal d'un officier du 1 corps, 1h, et le 
vénéml de Wimplea, Sedan, #3. Le premier semble être un capitaine de l'état 
major du 1*® corps. 

3. D. L, 4 moût, ea du matin, expédiée à 6 heures (A. , Il, 1goi, 220). 
Dans ses Souvenir inédits, le maréchal écrit 2 heures (ibid, 138). 1 ajoute : 
€ Failes prévenir le général Ducrot, en route poar Lembach, d'être également sur 
ses gardes. » Ce Lélégramme parnint à Dousy vers 7 heures (Voir Ia leltre du 
général Robert, 15 février 1873, Wissembourg, 23). 

4. D. &. au général Ducrot : « Je reçois une dépêche du maréchal, qui parait 
croire que des rassemblements nombreux sont devant nous, Il m'ordonne de me 
tenir prèt à vous rallier et me charge de ous. dire de vous tenir sur vos gardes. 

de enie abeolument dépauru de ractes qui puissent. me quider » (A. À. 
iget, 222). Le général Nobert a écrit de «a main, sur le minute : a Cette dé 
péche parait n'être pas parvenue » (ébid,, ga). Le général Duerot le dit formelle- 
ment ( Wisremboury, 24). Ce télégramme arrive sans doute à Reichchoïen après 
ke départ de Ducrot pour Lembach, départ qui eut lieu « de bonns heure » (édit. }. 
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Telle est la situation vers 7 heures du matin. Si Ducrot 
n'a pas prescrit à Douay d'accepter le combat sous Wissem- 
bourg, il ne lui a pas précisé davantage la conduite à tenir 
en cas d'attaque. Mais les termes mêmes de sa lettre du 
3 août impliquent qu'il aitache une réelle importance à la 
possession de cette petite place, c’est-à-dire que Douay 
devra s’y défendre'. Ses instructions uliérieures, de nature 
à modifier celte impression, semblent ne pas être parve- 
nues à leur adresse. C’est alors que Douaÿ reçoit le télé- 
gramme de 527. À défaut d'ordres précis que ni Ducrot, 
ni le maréchal ne lui ont donnés, il conclut nécessairement 
de leurs recommandations que Wissembourg doit être dé- 
fendu, sauf le cas d'attaque « par des forces très supérieu- 
res ». Il acceptera done le combat, au lieu de manœuvrer 
pour forcer l'ennemi à se montrer, ce que sa division pour- 
rail faire aisément”. 

Quoi qu’il en soit, aussitôt après avoir reçu le télégramme 
du maréchal, Douay donne ses ordres d'exécution: « Le 
mouvement rétrograde, s'il a lieu, commencera par la 2° 
brigade. 

a On suivra les crêtes et la route de Wissembourg à 
Bitche, en passant par le bas de la montagne du Pigeonnier 
et Climbach, vers Lembach3. » Ainsi la retraite débutera 
par la brigade de gauche, plus rapprochée du Pigeounier. 
L'inverse serait plus naturel. 

Quant au maréchal de Mac-Mahon, tout en recommandant 
à ses divisionneires de se tenir sur leurs gardes, il ne paraît 





2 Voir saprè, p. 

7 Die Bi MAS Linda aimé dencppopos-aue Bosco 
de la guerre ane idée fort éluignée du concopt napoléonien (Voir sa lettre du 
19 septembre 1867, Vie militaire du général Ducrot, 3, 181). 

8. R. M. Il, agot, sat. La minute de cet ordre porie l'annotation muvante du 
général Robert : « Ces disporilions eont conformes aux ordres du général Du- 
croi ». Le texte cideseus n'est pas identique À celui reproduit dans l'Historique 
de la 2° division (1bid., 182) ; « Deus le cas peu probable d'un mouvement de 
‘concentration sur la division Ducrot, le monvemtent commercera par la 1° brigade, 
Elle suivra les crêtes pour aboutir à ln route de Wissembourg à Biche, en pas- 
sant ainsi par le bas de le montagne du Pigeonnier et le village de Climbach, 

a Le quartier général du général Ducrol est à Lembech. Le gë (1e division) 
couvre la gauche de La 2* division dans La direction de Nothweiler...s 
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pas prévoir une action sérieuse pour la journée. Il annonce 
au contraire l'intention d’aller visiter nos avant-posles de 
Wissembourg à Reichsholfen. En même temps, revenant 
sur la décision prise la nuit mêrne, il décide de ne laisser 
qu'un régiment à Strasbourg et de porler son quartier gé- 
néral à Haguenau’. 


D. t. au major général, & anût, 7246 du matin, expédiée à BA3: 
laisse les troupes du général Dousy à sa disposition. Ce soir la 4e divisi 
14 camps, moins le Bye qui rrate pour former Ja garaison de Strasbourg, La réserve 
d'artillero du coms, la brigade (+ie) de cuirassiers Duheune seront à Hague- 
nu où j'aurai mon quartier général. Je pars pour visiter les postes de Wissem- 
bourg à Relchshoïen, » Un Mlgremme annonçant l'arirée du maréchal, daté 
de 148 et euveyé à 8435, est adressé également au général Douey (Re Es Il, 
1go!, at). 
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Y 
LE CHAMP DE BATAILLE 


Wissembourg. — Le Gelsaherg et lo Vogelsberg, — Le châtenn da Geinaberg. — 
Enplacements des troupes, 


Wissembourg est une petite place d'environ 6,000 habi- 
tants, déclassée en 1867, mais qui conserve encore son en- 
ceinte intacte. Traversée par la Lauter, elle est dominée ce 
tous les côtés par les crêtes qui commandent sa vallée. Ses 
fortifications se réduisent à une muraille crénelée, formant 
escarpe détachée et flanquée de tours. Le relief du mur est 
médiocre, sauf sur le front nord, où il atteint 10 mètres au- 
dessus du fond du fossé ; le tir de ses créneaux est limité par 
des plantations d’acacias. Mais l'artillerie peut difficilement 
le battre en brèche, par suite de la disposition du terrair. 
Le rempart en arrière est entaillé par une banquette qu'au- 
cune traverse ne garantit du tir d'enfilade. Un système 
d'écluses permet d'introduire quelques pieds d’eau dans les 
fossés, larges de 6 à 10 mètres. Toutefois ils ne sont infran- 
chissables que sur le front nord, où leur fond vaseux est 
garni d'épais roseaux. 

La Lauter, bordée de prairies marécageuses, est assez 
difficile à passer aux abords de la ville. En dehors de l’en- 
ceinte, on la traverse sur deux ponts situés, lun près de la 
porte de Bitche, l’autre entre celles de Haguenau et de 
Landau, les seules qui donnent accès dans Wissembourg. 
Deux sont voûtées, Les dernières ; la lroisième est une sim 
ple coupure du corps de place. Les portes de Landau et 
de Bitche sont couvertes par de petites lunettes; aucun 
ouvrage ne protège celle de Haguenau. Les routes de Lan- 
dau, de Lauterbourg, de Strasbourg et de Bitche conver- 
gent vers la ville; les deux lignes ferrées de Landau et 
de Strasbourg se réunissent entre Altenstadt et la gare, en 
aval. 
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Au nord, les hauteurs avoisinantes dessinent un demi- 
cercle entre Weiler et Altenstadt, détachant vers Wissem= 
bourg plusieurs saillants, notamment à l’est et à l’ouest 
de la route de Landau. Une grande partie est plantée de 
vignes. 

Au sud de la Lauter, les contreforts des Vosges se prolon- 
gent plus loïn vers l’est. Bien que commandés par les hauteurs 
dunord, ils constituent des positions défensives désignées par 
Ducrot sous le nom impropre de plateaux du Geissberg et 
du Vogelsberg. Le château qui s'élève sur le premier, à mi- 
côte, est un ensemble de constructions massives, avec cours 
extérieure et intérieure, datant de la fin du xvur' siècle. De- 
vant la façade est, d'un aspect monümental, un perron élevé 
communique avec un jardin potager formant terrasse et 
limité par une muraille haute de 7 à 8 mètres. Une voûte 
pratiquée dans la façade ouest met en relation les deux 
cours. Celle de l'extérieur est close par un mur de 6 mètres, 
percé de lrois porles, deux débouchant vers le nord et une 
vers le sud. Diverses dépendances et une maison d’habits- 
tion adossées à l'enceinte en commandent laccès, surtout 
pour la face nord où est la principale eutrée. Des fenêires, 
des lucarnes de petites dimensions pratiquées dans les murs 
à une assez grande hauteur facilitent leur défense. Le toit 
de cette maison es! la seule partie de la face ouest d'où l’on 
ait des vues sur le dehors. A l'est, le champ de tir est très 
élendu ; au nord il est limité, à 200 pas environ, par des 
houblonuières. La ferme de Gutleithof est située au pied 
des pentes et au nord-est du château; celle du Schafbusch 
le commande à l'ouest, ainsi qu'une petite élévation à 500 
mètres environ, courounée de trois peupliers. Plus en ar- 
rière les villages d'Oberhoffen et de Steinseltz jalonnent la 
vallée du Sellzbach. 

La position du Geissberg-Vôgelsberg domine entière 
ment Ja vaste plaine du Rhin, où la forêt du Bien-Wald 
met une large tache sombre. Le reste du pays est découvert 
dans. son ensemble, malgré la présence de vignes et de 
nombreuses houblonnières. Le long de la Lauter, depuis Le 
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col du Pigeonnier, il subsiste encore des restes des lignes 
de Wissembourg, retranchements précédés de fossés et 
garnis de redoutes qui furent construits en 1705 par Villars 
et jouèrent un rôle marqué dans la campagne de 1793. Le 
tout n’a plus guère de‘valeur défensive . 

Le matin du 4 août, la division Douay bivouaque à cheval 
sur la route de Strasbourg à Wissembourg, sa droite au 
château du Geissberg, sa gauche dans la direction du col du 
Pigeonnier, suivant une ligne parallèle au chemin d'Ober- 
hoffen à la route de Bitche. La 1° brigade, général de 
Montmarie, s'étend du château à l’ouest de la route, le 74° 
à la droite. La 2°, général Pellé, tient sa gauche, à est 
d'Oberhoffen et de Roth; entre elles l'artillerie et le génie; 
la brigade Septeuil est en arrière de l'infanterie, sur les 
pentes qui descendent vers le ruisseau. 

Nous avons dit que le 78° a l'ordre de se porter à Climbach 
pour relever le 96°, de la division Ducrot. [1 se met en marche 
un peu avant 5 heures du matin’, et son départ réduit la 
division à huit bataillons, sept escadrons et demi, trois 
batteries, une compagnie du génie. 


1. Historique de Ia 1° division, rapport du commandant Liaud, A. #, IL, 1901, 
où. rar, 181 et 198: de Chalus, 373 de Lonlay, !, 0: Étatmajor prastien, 1, 
2. Horque dû corps, R. Æ.. IT, 1go1, 18e. Le mnréchal de Mac-Mahon écrit 
4 feures (Souvenir 2). 
On nous permettra d'exprimer ici nôtre respectueuse reconnaissance à M. le 
colonel Borrellé de Serres, en 1870 adjudant-méjor au 50° de ligne, qui a bien 
voulu revoir avec nous tous les détails du combat de Wiasembourg. 








even pe 1870. — ue 3 
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DÉRUTS DU COMBAT 
Reconnaissance Dastugue. — La 4 division bavaroise. — Début de l'action. — Le 
1® tiraillears, — La brigade Montmarie. — Le combat à Wissemboueg. — La brie 
grde Sepleuil. 








Sans doute pour vérifier les renseignements recueillis la 
veille auprès des habitants, le général Douay envoie dans 
la matinée une reconnaissance « sur Wissembourg et au 
delà de la Lautert ». Sous les ordres du colonel Dastugue, 
du r1° chasseurs, elle comprend ses 1“ et 3° escadrons, le 
2° bataillon du 1 lirailleurs et une section de 4 (g° bat- 
térie du 9° régiment). Non seulement son objectif n'a pas 
été nettement indiqué, mais elle est conduite de la façon la 
moins judicieuse. Le bataillon et l'artillerie vont prendre 
position sur les pentes nord du Geissberg, à mi-chemin 
d’Altenstad!; les chasseurs, formés en colonne de route, sans 
aucun dispositif de sûreté, contournent Wissembourg, pous- 
sent jusqu'à la frontière et reviennent au bout d’un temps 
très court, sans rien signaler de nouveau. [l est 6 heures 
environ’. Pourtant les habitants mentionnent la présence de 





Le Joursal de marehe de La briçade Senteull porte le départ de cette recon- 
naieance «à La pointe du jour à ; l'Historique de la 2° division « à 5 heures du 
matin à; le sommaire du Jouroel de marche de In 24 division « des le matin » 
Ce A, M, ago4, 216, 182, 189)s lo Revue d'histoire, ibid, 93, sans indication 
de sowree, « À 4 heures du matin » ; Albert Duruy, dans ses Souvenirs de 
pagre et de captivité, Aemne des Deuxw-Mondes, 19° juin 3871, 441, « au point 
du jour a, Le 98° est parti «um pra nvant 5 hours du malin», La reconnais 
sance perte au mème moment » (de Lonley, 1, 14). 

2. L'inéraire de cette reconnaissance nest pas plus aisé à déterminer que 
l'heure de sa rentrée. D'après l'Hisiorique du Lre chasseurs (&. A, Il, ago, 96), 
ses deux escadrons $e dirigent sur la porte de Haguenau, prennent la route de 
Lauterbourg, puis celle de Landau et poussent jusqu'au sud de Schweigen. Après 
avoir dépassé le frontiere, ils toument à droite et reviennent par la route de 
Spice; la reconnaissanes rentre su cam» à 7k3o. L'Historique de la 3° division 
te celle rentrée À 7 heures; le sommaire du Journal de marche 
ion (ibid, 189) mentionne l'envoi de ln reronnaiseance « au dela 
A'Allenstadt » et en rentrée « vers 6% 30 »; le Joumal de marche de La brigade 
Septeuil (bd. 216) porte « vers G heures ». M. Alberl Duruy (/ne. cit, #32) 
rit que la reconnaissance dure 4 à peine & heure ». Suivant Le commandant de 
Chrlus, p: 30, et. 1e général Bonaal, p. 114, les deux escadrons marchent sur la 
porte de Haguenau, prennent la route de Leuterbourg, traversent Allensudt, font 
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« 40,000 Prussiens sortis de Landau » et occupant les hau- 
teurs au-dessus de Wissembourg. De cette ville le com- 
mandant Liaud a envoyé sa 6° compagnie reconnaltre la 
gare, Altenstadt et le terrain au nord. « Le maire d’Alten- 
Stadi ne savait rien, sinon qu'il se formait des rassemble- 
ments à Landau; il ne croyait pas qu’il y eût à Schweigen et 
à Schaidt plus de 600 hommes d'infanterie et 100 cavaliers. » 
Le capitaine de Soyer « vil près de Kapsweyer (sans doute 
Schweighofen) un groupe de cavaliers et le signala au chef 
d’escadron du r1° chasseurs », de Bonne. Aucuné patrouille 
ne 1ente de vérifier ces renseignements. Douay reste ainsi 
dans l'ignorance de ce qui se passe à quelques centaines de 
mètres de lui. « Que dire de la manière dont ses officiers de 
cavalerie avaient exécuté leurs reconnaissances ‘? » 

La sécurité est done complète au camp français. On fait 
la soupe; des corvées de vivres et de nombreux isolés sont 
encore à Wissembourg, quand, vers 8:15, retentit le pre- 
mier coup de canon?. 

La 4° division bavaroise a quitté son bivouac de Bergza- 
bern à 6 heures du matin, pour marcher sur Wissemboury 
par la route de Landau. Elle compte seulement, tout d'ahord, 
8 bataillons, 4 batteries, 3 escadrons et demi, une compas 
gnie du génie. Deux bataillons et deux escadrons, aux 
avant-postes sur la ligne Schweigen, Kapsweyer, Steinfeld, 
Schaidt, ne doivent la rallier qu'après avoir été dépassés 
par son avant-qardes. 


demi-tour et reviennent par la route de Soultz jusqu'à Gnticithof. Vers & heures, 
tout le détarhement est rentré au eamp. Enûln, d'après de Lonlay, 1, 14, le re 
connaissance longe Wiscembourg, le Lauter, les anciennes lignes, lraverse Alten- 
stadt et rentre par La plaine à 78 30. Elle à aperqu des « piéces d'artillerie où 
loin de Schwreigen » (déuil donné mussi par M. de Chalus), et les habitants loi 
ont sigualé La présence d'une armèc de 40,000 à 50,000 Allemands soris de 
Landau, # occupant les hanicurs et Ja forêt au-dessus de Wissemboarg e. 

1. Général Lébrn, Souvenirs militaires, br. 

2. Voir dans la A. Il. Il, 1901, oh, Is discussion relative à cette heure, Les 
évaluations varient de 8 30 environ à 7 heures, Un Ulégræmame du chef de 
gare de Wisembourg, sigualant qu'on Lire le canon sur le ville, est daté de 
825 (Voir infr p.64). Nous avons Lenu compte dans ce qui suit du fai 

que l'heure allemande de ##7a avance de 20 minutes environ sur Ia nôtre (R. H., 
De. ait 95). Une publication récente du major Kuns parie même 5 minuit. 
3. Étatmajor prassien, L, 176. Ordre de marche de la division : arant-garde, 
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Un peu après 8 heures, l'escadron de chevau-légers qui 
marche en lête reçoit des coups de fusil venant des abords 
de Wissembourg. Au bout de quelques minutes une batte- 
rie bavaroïso ouvre le feu à 600 pas au sud de Schweigen, 
à l'ouest de la route; une deuxième vient bientôt la ren- 
forcer et un bataillon se déploie sur leurs ailes. Puis un 
autre se forme à la gauche du premier, et lous deux 
cherchent à gagner du terrain vers la ville, au travers des 
viges!. 

Le premier obus a atteint la caserne. Aussitôt la foule 
d'isolés et d'hommes de corvée qui remplit Wissembourg 
court au camp, sous les projectiles. Des incendies éclatent 
dans la ville. Les tirailleurs bavaroïs cherchent à se rappro- 
cher de l’enceinte, mais un feu nourri les tient à distance. 
Le commandant Liaud dirige une nouvelle compagnie sur 
le front nord. Puis, l'attaque se dessinant plus vive, il y 
porte le reste de son bataillon. 

La compagnie de pompiers, qui gardait la porte de Ha- 
‘guenau, est bientôt obligée de l'abandonner pour courir à sa 
tâche habituelle. Elle est remplacée par un poste de sous- 
officier*. 

Au bruit du canon, le reste de la division 8 prislesarmes., 
Suivant de déplorables traditions, Douay n’a pas cru devoir 
bivouaquer avec ses troupes’. Le général Pellé, qui arrive 
à ce moment auprès du 1° tirailleurs, lui prescrit de se 


2 eseadrons, à bataïllons, 1 baiterie; gros, 6 bataillons, 3 batteries, 2 escadron ; 
Aanc-garde, marchant par Bollenbôm, Bobenl, Germanshof, Wailer, Wisseme 
bourg, 1 bataillon ; à escadrons et 1’ bataillon observent les montagnes jusqu'à 
Deux-Ponis (Jbid., Annexes, 100). 

3. 69 et at batieries (de 6 et de 4) du 4* régiment, 108 chasseurs, 3 bataillon 
du 8e régiment ( État-majer prasrien). 

2, Les compagnies sont aiusi disposées, de la porte de Landau à celle de 
Bitche : ve, D, a, 8, &*, @° (Rapport du commandant Liaud, A. H, il, 1991, 
200; de Chalus, 39, d'après le rapport de l'adjudant-major Bertrand}. 

3. Douny a son quartier général à Oberhaffen; c'est Là que le Wouve le capi- 
taine Pédoys, ofcier d'ordonnance du général de Montmarie (Renseigaements 
communiqués par M. le général Pédoys, À. EL, 11, 1go1, 102). — D'après M. de 
Chalus, 38, « un officier partit aussitôt pour informer le général Dousy. Il se 
rendit à Oberboffen, où était le quartier général de la division, mais il ny ren- 
contra pas le général, parce que celui-ci faute de logement en ce lieu, demeurait 
À Sleinselte. L'offoior dut sontinuer eur ee dernier village ». 
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porter vers la Lauter, sans sacs; une batterie de & (9° du 
g° régiment) suivra. 

Le régiment, déployé, descend dans la vallée « à une 
allure folle », les Grailleurs poussant « des youyous aigus », 
dansant, sautant et jetant leurs chéchias en l’air!, Le général 
Pellé les dispose comme il suit : le 2° bataillon en première 
ligne, deux compagnies en tirailleurs le long de la Lauter, 
sur la rive droite, vers les moulins*; une autre dans une 
redoute entre la rivière et la route de Lauterbourg ; les 
trois dernières abritées par des restes de relranchements 
longeant la Lauter. Le 3° bataillon se forme en bataille, la 
gauche au saillant sud-est de la place, en avant des hou- 
blonnières et de la gare; le 4° est À l'angle snd-onest, vers 
la porte de Bitche, « pour disputer à l'ennemi l'intervalle 
qui s'étend entre Wissembourg et les forêts des Vosges : ». 
il est donc tout à fait isolé du reste du régiment, dès le 
début de l’action 

Quant à la 9° batterie, elle « prend d'abord position 
à 150 mètres au nord de la gare», pour riposter aux 
pièces de Schweigen. Mais son tir, « trop long de 300 mè- 
tres, » n’a aucun effet. Elle est au contraire « en butte à 
des feux d'infanterie, qui l'obligent » de se reporter de 
5oo mètres environ au sud. Là son action devient moins 
inefficace 4. 








1. Général Bonnal, 115; de Narey, 30 

2. La carte française au 50,000€ porte des moulins à l'endroit où le plan de l'état- 
major prassien indique une fabrique de papier. 

3. Historique de la 4° division, R. ., , 1go1, 184 ; Hielorique du 1e tira 
leurs, ibid, 99; de Chalus, 40. D'après M. le général Bonnal, 136-117, le 3° be- 
teillon est en bataille sur la rvute de Laulerbourg, la gauche an peu à l'est de 
la gare. Le général Douny à envoyé les capitaines du 2 bataillon à Strasbourg 
pour se remonter ; La 1° compagnie du 3e est restée à Oberhoffen comme garde 
du quartier général (de Narcy, 04). 

4. A. #,, Li, got, gg, d'après le major Hoflbauer, Die deahiche Artilerie in 
den Schlachten and Trefen des deutsch-francésachen Krioges 1870-1871, 1, 
173 la Revue d'histoire fait remarquer que ceule batterie est À 1,500 mètres che 
viron des pièces adverses, distance qui permet un tir efllence de natrs canon de 4 
(Voir Les deux adversaires. Premières opérations, 116). D'après le capitaine 
Leclerc (Tableaux slatisliques der partez des armder allemandes), sur 1,461 tués 
00 blessés du 4 août, 20 seulement furent alteists par noë obus, dqut aueun an. 
déller. 
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La brigade de Montmarie a également pris sa formation 
de combat (845). Les deux bataillons du 5ot « laissant 
au camp les tentes, sacs, cuisiniers, ordonnances, gardes 
de police, se portent en avant! ». Le 1°" se déploie a face au 
nord-est, à 200 mètres à l’est du château du Geissberg, en 
avant d'une haute et épaisse houblonnière », couvert par la 
6° compagnie en tirailleurs. Le 3° bataillon se forme de même 
à gauche, et « presque à angle droit…., dans une houblon- 
nière au nord du château, le long du chemin du Gutleithof 
aux Trois-Peupliers, sa droite au chemin d’Altenstadt au 
Gcissberg »?, Il a aussi en avant de lui une compagnie (1) 
en tirailleurs, Les 1° et 3* bataillons du 74° restent d'abord 
en réserve au camp. 

Les deux batteries disponibles viennent se placer près 
d'eux, et la brigade Septeuil s’établit sur les pentes sud du 
Geissberg. Il est g heures environ. 

À ce moment, Douay ne croit pas « à une attaque sérieuse, 
puisque la reconnaissance qui vient de rentrer n’a rien vu ». 
Le général de Montmarie pense de mêmes. leu après, le 
premier arrive au Gcissberg, approuve les dispositions prises 
et détache un escadron (6* du 11° chasseurs) avec mission 
« d’aller au plus vite à Soultz chercher le maréchal de Mac- 
Mahon », en l’informant de la situation+. 

Le maire de Schleithal, qui vient d'accourir an camp, 
annonce que, dès 3 heures du matin, 300 cavaliers alle- 
mands ont traversé ce village. Douay juge donc nécessaire 











1. Noles d'un offcier du Bo®, Æ. I, Il, 1901, 14. 
1, 1902, 101, d'après Historique de La ae division, les notes d'un 
oflcier du ot, l'Historique du né, ibid. 184, 196, 206; de Chalus, 43; de 
Lanlny, J, 203 Colonel de Ponchalon, Joc. cit. — M. le général Pédoya écrit 
que La brigade de Montmaric poria d'iberd en avant + balaillon de chaeun de 
mx régiments (Lattre au général Robert, 14 juin 1860, A. A, lee. cit, rgo et 
Renseignements du 17 janvier 1992, bd, 193). 

3. Nemeigaements provenant de M. Le général Pédoy, 

4 Cet cscadron, arrivé à Soalle vers midi (il y a 15 Milombtres de Wissem- 
bourg à Soultz) ÿ trouve le marérhal montant à cheval ; il en reçoit l'ordre 
de retourner au chæmp de bataille, de « dire où général Duey de tenir le plus 
longtemps possible ct, sil y est forvé, de foire se retraite en bon onire » (His- 
tarique du 2° chasseurs, cité par La A. 2, LI, 1901, 102 ; Journal de marche 
de Im brigade Septeuil, ibid., 215) 
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dé réconnäître vers la Lauter’, en aval de Wissémbôurg. Il 
y détache un officier, puis un escadron du 3° hussards. Ce- 
lui-ci reçoit des coups de feu de la lisière du Nieder-Wald 
et rebrousse chemin sans avoir rien vu. Quant au capitaine 
Pédoya, il aperçoit vers l'est une masse qu'il évalue à une 
division. Il en rend compte aussitôt à Douay, qui porte à 
sa droite La batterie de mitrailleuses (10° du g° régiment), 
alors aux Trois-Peupliers?. 

Cependant le combat continue à Wissembourg et le lonç 
de la Lauter. L’artillerie bavaroise persiste à canonner la 
ville, moins dans la pensée, semble-t-il, de préparer un assaut 
que de peser sur les habitants. Remis de l'émotion du dé- 
but, les soldats du 74° en sont arrivés « à tirer avec autant 
de sang-froid et de justesse qu’ils auraient pu Le faire au Gr 
à La cible ». Trois pelits groupes, qui ont ordre de ne pren- 
dre que les batteries pour objectifs, leur causent des pertes 
sensibles. Mais les tirailleurs ennemis renouvellent cons-" 
tamment leurs attaques. Un grand nombre poussent jus- 
qu'aux fossés et « se font tuer à bout portant ». Un peloton 
de chasseurs essaie même inutilement de s'emparer de la 
porte de Bitche. Plusieurs, dont leur chef, disparaissent 
dans l’eau vaseuse du fossé. 

Sur la Lauter, les 1° et 3° bataillons de tiraïlleurs sont 
déjà fortement engagés. A 9" 30 environ, la gauche bava- 
roise descend vers la rivière, à travers les vignes, ct oblige 
le chef du a* bataillon à renforcer de deux autres les com- 
pagnies qu’il a d’abord déployées. Nous maintenons ainsi 
l'ennemi sans difficulté, malgré ea position dominante. Au 
bout d’une heure environ, une fraction du 8* bataillon vient 
occuper la partie est du fossé, sur Le front nord, puis gagne 
du terrain en avant. L'attaque semble faiblir devant elle. 
À plusieurs reprises les Algériens poussent même dans la 





1. De Chalus, 39 ; Historique de la ae division, A. A, 1, 1904, 183. I s'agit 
sans doute du 2° cscadron du 14 hassards qui marche en têle du XI corps. 

2, Renseignements donnés par M. le général Pédoya, R. ., 1l, 1901, 183 ; 
. 102. Le général ajoute que Dousy porte à sa drole un bataillon du 80, 
mais 11 s'agit plutôt dn 3e du zic. u 
3. Rapport Lisud, loc. cit, ; de Chalus, 41 ; État-major prussien, ], 181. 





Google 


40 LA GUERRE DE 1870. 


direction des batteries de Schweïgen, sans qu'ils puissent 
mener bien loin leurs mouvements offensifs, faute de sou- 
tien !, 

Aù Geissberg, pour soutenir la seule batterie d’abord en- 
gagée, Douay prescrit à une autre (12° du g° régiment) de 
s'élablir « au nord-ouest... des Trois-Peupliers », en pre- 
nant pour objectif les deux batteries bavaroises de Schwei- 
gen. Malgré l'égalité du nombre, celles-ci sont « bientôt 
dans une situation assez critique ». L'une d'elles, « prise 
légèrement d'écharpe, est obligée de faire un changement 
de front” ». Une troisième arrive fort à propos sur la hou- 
teur du Windhof, près de la route de Spire. Le 3° bataillon 
du 74°, qui a été désigné pour soutenir la 12° batterie (vers 
9 heures), s'établit sur les pentes en avant, « couché en co- 
lonnes par peloton à demi-distance ». Ainsi massé, il sert 
si bien de cible que son chef doit lui faire opérer plusieurs 
déplacements successifs, non sans des pertes sensibles. Il 
forme enfin la droite de notre ligne, en dessinant un crochel 
défensif. Le 1°° bataillon du même régiment se place en ré 
serve au nord du Geissberg, « derrière une haute et épaisse 
houblonnière », celle en avant de laquelle le 1° bataillon 
du 50° est établis. 

Quant à là brigade Septeuil, elle reçoit l'impraticable 
mission de relier le ref tirailleurs à la 1'° brigade. À cet effet, 
elle se porte dans un vallon au sud-ouest d'Altenstadt, co: 
verte par deux cscudrons en tirailleurst. Son rôle y sera 
absolument nul. 











LR, D, 3 ; Rapport Liaud, ébid., 201 ; de Lonlay, 1, 19. 

LH loc. cit, d'après le major Hofbauer, 17. La rat batterie et la: u°, 
qui la rejoint ensuile. sont couvertes par des épeulements que construit rapide 
ment la 8e compagnie du 197 du génie (de Lorlay. I, 22 

3. Historiques ce la 2€ diviion et du ghe, Note du commandant Cécile, R. A. 
T1, 1gor, 185, 206, »08 ; de Chalus, 43. D'apris l'Historique de la se division, le 
3° batillon du 74" s'établit « à la drofte du 6er, prolongeant ainsi notre ligne et 
In rccourbant un peu en arrière » (A Je, Il, 1gon, 185). 

4. Journal de marche de le brigade, R. A, Il, igo1, 216 ; de Chalus, 43. 
Le 3e hussards est monté « en selles nues, laiant le bivouac établi ». 11 déploie 
son 5e escadron, soutenu par le G; le 11° chasseurs en déploie un également 
{De Louley, I, at ; Historique du 3° hussards, go). 
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INTERVENTION DES v* ET XI CORPS 


L'avant-gande da Ve corps. — Hésitations des Bavarois. — La colonne Rez, — Les 
Hararuis reprennent l'attaque, — L'ailere allemande se rendre. — LA due bri- 
gate entre en ligne. — Doway proscril le retraile, — U est blessé mor(ellemer 








Au début de la canonnade, l'avant-garde du V: corps 
atteint Klein-Steinfeld, et le gros Oberhausen. Après avoir 
dépassé Schweighoffen, la première se répartit en deux co 
lonnes, suivant l’ordre donné : le colonel von Rex marche 
Sur le pont de Saint-Remy; à l’est le côlonel von Bothmer 
se porte sur les Wooghäuser. Derrière eux, le gros du corps 
d'armée arrive à Klein-Steinfeld :. 

De son côté, le commandant du Ve corps von Kirchbach, 
a envoyé un'officier au général von Bothmer pour se ren- 
seigner et demander comment il pourra intervenir dans le 
combat. Le Bavarois répond qu’il est vivement engagé de 
front; il se croit même menacé vers les Vosges; dès lors 
une action contre notre droite lui paraîtrait opportune. 

Par suite, Kirchbach dirige le gros du corps d’armée sur 
Altenstadt. L'avant-qarde n’a pas atlendu cet ordre. Vers 
8%o, Rex atteint ln Lauter, gagne par Saint-Remy la 
route de Lauterbourg et marche vers Wissembourg. À ce 
moment il voit apparaître derrière lui une colonne sur la 
route. C’est la 41° brigade, qui forme la nouvelle avant- 
garde du XI° corps el que couvre au sud un bataillon de 
chasseurs marchant à travers bois. 








1. Colonne Rex + 3 bataillons, & escadenna, + batterie ; colonne Bothmer: 3 Le- 
trillons, 1 batterie, 1 compagnie de pionniers, — M. le général Bonnel, p. 738, 
fait renmrquer que l'ordre de mouvement du Ve corps publié dans l'ouvrage 
offideux de Stcler von Heydekampf ne concorde pes are. le dispositif de marche 
indique par l'état-major prussien, D'ou La preuve que celui-ei corrigerait parfois 
les faits. Le chemin des Wooghäuser s'embranche à l'est sur celui de Sehwreiy- 
hoffen à SaincRémy. IL ÿ & deux von Bolhuner : l'en commandant La 4° division 
bavaruise, l'aatre la 175 brigade prussienne, 

2. L'ancienne (4at brigade) s'est rassemblée à Schleithal (Étamajor prus- 
sien, 1, 188). 
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Le commandant de ce corps d'armée, von Bose, convient 
aussitôt avec le général von Sandrart que la g° division 
disposera de la route de Lauterbourg et que ses propres 
troupes appuieront au sud. Il ne se produit aucun arrêt 
dans leur action. 

Pour nos adversaires, l'intervention du V' corps est d’au- 
tant plus opportune, que la4* division bavaroïse montre une 
certaine hésitation, et que sa dissémination est «incroyable », 
suivant le mot de M. le général Bonnal. Au moment où son 
gros rejoint l'avant-garde et va lui permettre de progresser, 
on aperçoit sur les hauteurs au sud-ouest de Wissembourg 
deux bataillons qui semblent marcher vers la ville et vouloir 
déborder le droite". Gelte menace inquiète plus que de rai 
son Rothmer et ses subordonnés. Ils portent successivement 
trois bataillons et demi à l’ouest de la route de Landau?. A 
10 heures, la division n’a plus que deux bataillons disponi- 
bles, sans les six compagnies d’avant-postes qui ne sont 
pas encore rassemblées après deux heures de combat. 
Cette réserve vient à la sortie sud de Schwecigen. La flanc- 
garde de droite, engagée dans de mauvais chemins de 
montagne, n'atteint la Lauter qu'à g°10 et croit devoir 
s'établir à l'ouest de la ferme Saint-Germain, en fouillant 
la vallée par des patrouilles. A 10" 4o seulement, son chef 
la dirige sur Wissembourg. Quant à la 3° division bava- 
roise, elle est à plus de 8 kilomètres en arrière ; Bothmer 
ne peut donc compter à bref délai que sur le V* corps. IL 
va so borner à entretenir le combat jusqu’à son entrée en 
ligne et en rend compte au prince royal, depuis 8° 55 à l’est 
de Schweigen ?. 

Cependant la colonne Rex a atteint Altenstadl vers 





1. Élat-majon prassian, 1, 10. Il ne put s'agir que du 58e, qu prend posi- 
Lion au Pigeonnier, comme nous le vorrous, et non des deux bataillons dn 74°, 
comme l'écrit le traducteur de la relation prussienne. Ceux-ci s'éblissent au Geiss 
org, au sud-est de Wissembourg (A, Au 1, 1901, 106). 

a. à bataillon de la 8° brigade à l'ouest de Bcbweigen ; £ bataillon et demi à 
Dorrenbach ct vers le Guitenberg, 1 bataillon au chitran Saint-Paul (7° brie 
gt) [État-major prussien, 1, 18]. 

3. Btat-major prassien, À, 18a ; général Bonnel, 93-45. 
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ro heures. Bien que nos tirailleurs en soient à proxi 
immédiate, ils n’y ont pas même une patrouille de combat : 
le nom et la chose nous sont alors inconnus". Rex peut 
donc yÿ rassembler son détachement à loisir. Puis il en fait 
déboucher brusquement six compagnies; cinq autres, avec 
une batterie, couvrent la gauche des premières, derrière le 
remblai du chemin de fer?. La surprise des tirailleurs est 
complète. Néanmoins le général Pellé fait rapidement face 
au danger. IL déploie entre le chemin de fer et la rivière les 
deux dernières compagnies du » bataillon et appelle à la 
gare les fractions disponibles du 3°. Puis il charge à la baïon- 
nette, par trois reprises, les assaillants venant d’Altenstadt 
et les fait reculer « de quelques pas? ». Mettant cet instant à 
profit, il se hâte d'occuper un vaste jardin entouré de murs, 
bordant la route au sud, entre la gare et le village. « Quel- 
ques groupes de tirailleurs essaient même de déborder la 
gauche prussienne », mais ils sont arrétés par les feux des 
fractions qui bordent le remblais. | 

L'intervention de Rex encourage Bothmer à prononcer 
un mouvement offensif vers la Lauter (ro*10 environ). Les 
deux bataillons de réserve renforcent sa ligne de combat, 
qui compte ainsi quatorze compagnies. Un autre, venant 
des avant-postes, prolonge sa gauche ; un quatrième suit $. 

Malgré cette double attaque par des forces très supé- 
rieures, nos deux bataillons tiennent bon, tant aux abords 





3. Général Boans, 117. 

2. a compagnies du 5e bataillon de chasseurs et 16€ bataillon du 58 marchant 
sue Wiscenbourg ; 34 bataillon du 53, 1 compagnie du 59 chasseurs et 174 bal. 
terie légère du 8% régiment derrière le remblei. 

3. Rapport du général Pellé, de Chalus, 241 ; Historique de la at division, 
RM, 1, 1gor, 186. D'après ce dernier dpeument, le 2° bataillon fait face à 
Fest et le 39 vient le soutenir. Le général Pellé renforce les postes de l'octroi et 
du moulin chaçun d'une compagnie, fait barricuer les ponts, place une cormpa- 
grie à cheval sur la route, deux dans la gare et aux abords ; avec ce qui Jui 
reste, i charge à la balonneïte et rejette les Prussiens « en désordre ». 

4. RH, À, 1902, 107. 

. Étatmajor prussien, L, 183 : de la droite à la gauche les 109 bataillon de 
‘chasseurs, 3 bataillon du 5 régiment (3 compagnies), 6° bataillon de chasseurs, 
3e bataillon du 11° égiment (3 compagnies), 2° bataillon dn g°, pelolon de Urail- 
leurs du 3 bataillon du 189, le gros suivant en soutien ; 3 batteries, dent 2 au 
sud de Schweigen et 1 av nord de Windboë. 
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de la ville, vers la porte de Landau, que le long de la 
Lauter. Pourtant l'artillerie allemande s'accroît très sensi- 
blement. Au Windhoff la batterie bavaroise est renforcée 
par une autre, du Ve corps. Il est vrai que celles deSchwei- 
en, « très exposées au feu de l'infanterie * », se retirent 
par échelon aa nord du village, d'où elles ne reparaissent 
plus. Mais trois nouvelles batteries sont survenues ; l’une, 
du V< corps, renforce celle déjà évablie à l’est de la bifurca- 
tion du chemin de fer ; deux autres, du XI° corps, viennent 
sur la lisière du Nieder-Wald, à hauteur de Gutleithof, et 
ces vingt-quatre pièces croisent leurs feux sur le Geissberg. 

En vain Douay leur a opposé sa batterie de mitrailleuses 
(10° du y° régiment), qui s'est établie à 500 mètres environ 
au nord-ouest du château. Elle est criblée d’obus dès son 
apparition. Avant même d'avoir ouvert Le feu, elle amène les 
avant-trains et se reporte non loin des Trois-Peupliers*. La 
rat batterie se place à sa gauche pour lui venir en aide, et 
rend ainsi sa siluation moins difficile. 

Cependant l'avant-garde du XI* corps (41° brigade) s’est 
rassemblée au nord de la route de Lauterbourg, puis a 
repris sa marche en deux colonnes. Von Colomb se porte 
sur Gutleithof, et le colonel Grolman vers la tranchée du 
chemin de fer au sud. Le commandant du corps d'armée 
prescrit à La 42° brigade, qui est à Schieithal, de se relier 
à la gauche de la 41°. Il appelle sur le chemp de bataille 
la 22° division et l'artillerie de corps, encore engagés dans 
le Bien-Wald. 

Cette nouvelle menace n’a pas échappé à nos troupes ; 
du Gissberg la 41° brigade est soumise à un feu très vif 
d'artillerie et d'infanterie ?, En outre Douay se rend compte, 


ï. Étatamajor prusien, 1, 193. Elles n'ont pourtant perdu que x tué, 8 blessée 
ét à chevaux (géatral Bonnal, 93). 

3. 11 semble que cette haticre ait pris position au nordouest du château, près 
des Trois-Peupliers, puis au nord-est, puis de nouveau an nord-ouest (De Ghalus, 
41 ; Renseignements de M. le général Pédoya, Æ. Æ, LI, 1901, 194 ; bd, 108, 
d'après l'Hisiorique du rarpe notes d'un officier du 5o®, 166d.,196). V. supra, P. ce 

3. Étatmajor prussien, Î, 142. La répartition est singulière : le celonel Grol- 
an a sous ses ordres les’ 26? bataillons des 874 et 8ot ; le colonel von Colomb 
le 3° bataillon du 85° et le 197 du Bon. 
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WISSENBOURG, 45 


un peu tard peut-être 1, qu'il ne s’agit pas d'une reconnais- 
sance offensive, mais d’une attaque véritable, par des forces 
très supérieures qui menacent déjà notre flanc droit. Il se 
décide à la retraite et envoie au général Pellé l’ordre de se 
replier lentement. Le 2° bataillon du 74' évacuera Wissem- 
bourg; la brigade Montmarie et une batterie de 4 (ra° du 
9' régiment) couvriront ces mouvements (ro* 15 environ)". 
Douay se porte auprès de cette batterie, autour de laquelle 
tombe une véritable pluie de projectiles, quand il estatteint 
à l’aine droite d’un éclat d'obus qui le jetie tout sanglant à 
bas de son cheval. On l'emporte en charrette au Schafbusch, 
où il meurt quelques instants après, sans avoir repris con- 
naissance 3. 

Nos deux batteries du Geissberg ne peuvent résister plus 
longtemps. Après avoir changé de position, elles cessent le 
feu et se retirent momentanément du combat. À peu près 
en même temps, celle établie près de la gare est réduite au 
silence par Les trente pièces au sud du Windhoffs. La situa- 
tion s'aggrave à chaque instant. 


1. Ce fit semble ressortir d'ane note du général Pellé (A. M, IT, 90, 189). 
(Ce dernier, voyant que « mous tenions contre des forces dix fois plus consi 
sables. pers longtemps que cette résistance était justifée per l'emivée de 
nos divisions. plus en arribre ». Voie la lettre du 14 juin 1880 et les renseigne 
ments du 17 janvier 18g9 de M. Le général Pedoya, en ce qui concerme les in 
pressions successives de Douny (ibld., 191, 192). Toutefois, le capitaine Borrelli 
de Serres, se lrouvant un peu ayant 10 heures suprès du général de Montmarie, 
entendit Douay prescrire de préparer la retraite, l'ennemi étant en forces très 
supérieures. Il en donnera l'ordre quand le moment sera venn (Témoignage verbal 
de M. le colonel Borrelli de Serres recueilli par l'auteur). 

3. Historique de la 2° division, R. A, Il, 1ç01, 186 ; Rapport da général 
Pelé; de Chalae, 26. 

3. Médecin inspecteur Dauvé, L'ambnlance de la Abel Douay en 
2870, 10 ; de Chalus, #5 ; de Lonloy, 1, 23 ; letre du capitaine Malboy, RH, 
1, 1901, 108. L'Historique de la dérision, ibid. 186, porte à Lort que Le générel 
fui tué sur le coup de deux balles de mitraille. 

4 R. A, IL, 1gor, 1105 2 batteries de la g division et 3 batteries de l'artillerie 
de corps (Ve corps); 3 autres restent en arrière, fante de place (Étatmajor 
prussien, À, 187). Notre qe haiterie se sernit retirée vers L1ù 30 d'après la A. A, 
U, 1go1, 185, note 2, mais celle lieure semble Lerdive, 
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VI 
RETRAITE DES TIRAILLEURS 


Prise de commandement du général Pellé, — Atiaque du 47 prumsien. — 
Le 4e butallon de freilleurs couvre La retraite, 


Au moment où il est frappé, Douay n’a pas son état- 
major près de lui : il l'a laissé en arrière pour ne pas altirer 
lattention de l’ennemi. Dès lors ilse passe un ctrlain temps 
avant que son chef d'état-major, colonel Robert, envoie 
prévenir le général Pellé, à qui revient le commandement. 
IL en faut également pour retrouver ce demier au fort du 
combat, près de la gare. 1] est plus de 11 heures quand 
il connaît la tâche qui lui incombe, Elle est devenue plus 
lourde encore, 

Il a déjà reçu l’ordre envoyé par le général Douay et sait 
qu'il doit opérer lentement sa retraite, pour donner au be- 
taillon Liaud le temps d’évacuer Wissembourg?, Mais il lui 
paraît indispensable de disposer d’une troupe fraiche. En 
effet les 2° et 3° bataillons de tirailleurs sont engagés dans 
un combat rapproché contre les Bavarois de Bothmer et 
les Prussiens de Rex, ceux-ci déjà renforcés par un régi- 
ment, le 47°, tandis que deux autres brigades se déploient 
au nord de Schweïghoffen. Le général Pellé prescrit donc 
au 4* bataillon de lirailleurs, resté jusqu'alors ‘presque 
inactif au sud de la porte de Bitche, de venir au sud-ouest 
de la gare pour recueillir les deux autres. Ce mouvement, 
Lrès justifié en ce qui concerne ces derniers, va avoir comme 
résultat de compromettre la retraite du commandant Liand, 
qui v’en est pas averti, En effet, il coïncide avec la marche 





1. € Près de midi», de Chalus, 46. Dans son rapport, ibid, 28z, le génécat 
Pellé écrit qu'il est 10 heures du malin environ, mais cette heure est de tout 
point invroisemblable. Le sommaire du Journal de marche de le division, À. H., 
M, xgot, 189, porte # vers 11 heures », Pellé n'avait aucune carte du pays, 
aucune concaissance de la situation d'ensemble. (Nole du général, ibid.) 

2. Rapport eitt ; général Bonnal, 117. 
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sur Wissembourg de la Manc-gärde bavaroise restée à la 
ferme Saint-Germain. 

Le débouché du 47° régiment prussien en avant d’Alten- 
stadt et l'approche des autres renforts déterminent Rex à 
passer du combat de mousqueterie entretenu jusqu'alors à 
Vattaque. Il est 1145 environ. 

En suivant la ligne droite, bordée de peupliors, quo des- 
sine la route de Lauterbourg, le 1* bataillon du 58° arrive 
à l’enclos dont nous avons parlé et s’en empare. Deux com- 
pagnies bordent sa face nord-ouest ; des groupes s’abritent 
de leur mieux dans les fossés de la route, mais deux autres 
compagnies ne peuvent trouver aucun abri, et leurs pertes 
a s’accroissent à chaque pas ». Le chef de bataillon, tous les 
capitaines sont hors de combat et le commandement échoit 
à un lieutenant. Il parvient à continuer l'attaque, malgré le 
désordre qui en résulte. Nos tirailleurs cèdent enfin sous le 
nombre et se replient, sur le faubourg ou la gare, suivis 
de près par leurs adversaires. Le combat y recommence, 
donnant lieu, sur plusieurs points, à des mélées furieuses. 

Les pertes des Allemands sont grandes : au 1°" bataillon 
du 58e, quand il se rassemble à la gare, il manque 12 ofi- 
ciers et 165 hommes. Le commandant du 5° bataillon de 
chesseurs a été tué ; le général von Sandrart a eu un cheval 
tué sous lui*. 

C'est sans doute À ce moment que l'aide de camp du gé- 
néral Pellé, qu’il a envoyé chercher des renforts et des car- 
touches, lui apprend la mort de Douay et le prévient qu'il 
doit prendre le commandement. Dans les circonstances pré- 
sentes, il n’y a plus qu’à continuer la retraite commencée 3. 





F. D'après l'État-major prussien, 1, 188, la résistance parait n'y avoir duré qu'un 
temps ès court. Peut-être la retraite du 1°* tirailleurs étaitellé coramencée ? 

=. État-najor prussien, 1, 189. Prennent part à cetie attaque le rt® bataillon 
du 58, le 47° dont 3 compagnies occupent Altenstadt; les a et 3e compagnies du 
3* chasseurs. Le texle de l'Étatansjor prussien, p. 188, parte « bent. après midi à 
pour Le début de l'attaque de Rex, ct il s'agit de l'heure allemande qui correspond 
à notre 11440. On peut admeitre que Rex attaque entre 11h 45 et midi. 

3. Rapport du général Pellé, de Chalus, sa: « Il se décida à continuer le 
mourement de reuaile, tel qu'il avait été ordonné par le général Dousy avant ra 
rawrt, c'estè-dire en le commençant par le gauche » (Hislorique do la at division, 
A ds U, ago, 187). 
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Le 4° bataillon de tiraïlleurs, presque intact, vient de se dé- 
ployer au sud-ouest de la gare, sur la route de Strasbourg. 
Les 2° et 3° bataillons se replient assez facilement, grâce à la 
résistance d’une fraction qui lient à la gare avec la dernière 
énergie, contre des forces infiniment supérieures. Leurs 
débris refluent par les ailes du 4: bataillon et regagnent 
ainsi le camp, sans étre sérieusement poursuivis, Beaucoup 
d'hommes n’ont plus de munitions. Le colonel Morandy fait 
lever les tentes, reprendre les sacs et se retire lentement sur 
Steinsellz, puis sur le col de Pfafenschlick. Son régiment 
a perdu 18 officiers el 518 hommes, presque (ous des 2° et 
3° bataillons. L'une des compagnies de ce dernier, la 6°, ne 
compte plus, le soir, que 2 sous-oficiers et 43 tirailleurs. 
Tous ses officiers ont été atteints, dont à mortellement. 

Le batterie du cepitaine Didier a soutenu ce régiment 
jusqu’à la dernière minute. Elle suit sa retraite et regagne 
comme lui les hauteurs du Geissberg. 


1. Rapport du général Pellé, Loc. cit. ; Historiques du. 1 Hirailleurs et de la 
2° division, À. Æ, Il, 1601, 112, 187 ; À. Duruy, doc. cit; d'après de Lonlay, 
1, 27, « douxs coups viennent de sonner au clocher de Wissemboarg 1, quand 
la retraite des urailleurs commence, mais tout indique que ce mouvement a 
en feu sensiblement plus tt. 
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IX 
RETRAITE DE LA BRIGADE MONTMARIE 


‘Combat du See de Ligne 
== Le chat 





Atiaques da Ye et du Xle corps, = Metrale de Montemarie. 
Geissberg invesu, — Retour oneaaif du 74 








En arrivant à hauteur du camp, Pellé à donné au général 

de Montmarie l’ordre « de prendre ses dispositions pour se 
mettre en retraite dans la direction indiquée » par Ducrot, 
c’est-à-dire vers Lembach, en suivant les crêtes. I] invite 
également la brigade Septeuil « à se maintenir en position 
pour protéger au besoin la retraite de l'infanterie‘ », Mais 
son chef juge impossible de charger. 
” La situation de Montmarie est déjà difficile. Les deux 
colonnes du XI° corps ont débouché du Nieder-Wald. A 
gauche Grolman atteint la tranchée du chemin de fer; à 
droite von Colomb délage de houblonnières de petits grou- 
pes français et occupe la ferme de Gutleithof?. 

De notre côté, depuis le début dir combat, le 1*" bataillon 
du 50° est à 100 mètres environ à l’est du château du Geiss- 
berg, dans une ancienne redoute. De cet emplacement, il 
engage un feu vif contre les fractions du XI' corps, non 
sans gaspillage de munitions, ni désordre : « La 6* compa- 
gnie, ayant brûlé toutes ses cartouches, est relevée par la 
5, puis celle-ci par la 4*?. » Le chef de bataillon Boutroy 
est blessé deux fois ; les pertes en hommes de troupe sont 
considérables. Le 1 bataillon du 74° se porte à la droite 
du 5°, couvert pat sa 1° compagnie en tirailleurs. « Mais 


1. Rapport Pelé, de Chelus, 2% ; Historique de la 2 division, R. #, JT, tgo1, 
187: « Au moment où commenge La retraite de la ure brigade, le général de 
Septeuil regat l'ardre de se préparer à charger avec sa cavalerie, dans le bat de 
Iscliter le mouvement... mais cet officier général déclara que le terrain ne s'y 

était pe en DORE AE Sr ; 16. 

at-major prussisn, À, 

3. Notes d'un officer du Go, Re Us 11, agp, 1963 bide 116, d'après l'Hise 
torique du 6o*. 
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l'artillerie le décime, des obus enlèvent des files entières, un 
peu de désordre se met dans les rangs *. » Les canons alle- 
mands, qui ont fait taire les nôires, fouillent sans relâche les 
points des hauteurs où peuvent se dissimuler nos réserves. 

En même temps l'attaque se produit dans une autre di- 
rection. Une fraction de la colonne Rex sortie d’Altenstadt 
(a compagnies du 58’, 1 du 5° chasseurs) se porte sur la 
colline au sud-ouest de la gare, où la 12° balterie du 
9° régiment s’est tenue longtemps *. Écrasée sous le feu des 
batteries prussiennes du Windhoff, elle & dû amener les 
avant-trains, abandonnant une pièce dont l’affûl est brisé. 
Les chasseurs prussieus se jettent sur elle, Vainement une 
section du 74* ouvre un feu vif, landis qu'accourent trois 
aitelages frais. L'ennemi s'empare de ce trophée, et l'appro- 
che de renforts? rend loute nouvelle tentative inutile. 

Dans l’intervalle, la ‘9° division achève de traverser Al. 
tenstadt et atteint Le chemin de fer. Le général von Kirch- 
bach charge la 18: brigade et le détachement Bothmer de 
s'emparer des hauteurs : de la sorte, vingt-deux nouvelles 
compagnies sont lancées contre la gauche de Montmarie +, 
En même temps, le commandant du XIe corps, von Bose, 
fait déployer les drapeaux et battre les tambours pour l'at- 
taque de la 41* brigade. Les deux bataillons du colonel von 
Colomb prennent la direction du château, que l’un de ceux 
de Grolman essaie de tourner par le sud. Deux autres sui- 
vent la route de Riedseltz. Enfin, à l’extréme gauche, deux 
bataillons jusqu’alors en réserve franchissent la voie ferrée 


1. Historique du 74°; Nukes d'un officier du Go, A. 2, U, igu1, 199, 200. 
Suivant M. le colonel Borrelli de Serres, au moment où ce bataillon descend les 
pentes, il est atteint par quelques obus/et se pelolonne ausiñôt dans une care 
rire. 

2. Dans l'angle des routes de Strasbourg et du Pigconnier, d'après le plan du 
combat de later prusden. 

3. Les deux compagnies du 58, État-major prussian, 1, 192 lettre du maré- 
chai des logis Guye et note du lientenantcolonel Cauvet, A. He, ÏL, got, 210, 
au 3 de Lonley, à, 3. 

4. An centre le 79 régiment, précédé de la 109 compagnie du 474; à droite 1e 
3e bataillon du Bge et Les trois compagnies déjà citées (colonne Rex) ; à gauche, 
partant de Gutleithof, les ge ot 1° compagnics du 68 ; derrière La droite le 
197 bataillon du 5g° (État-major pruesien, ], ga}. 





Google é 


WISSEMBOURG. Sr 


vers ce village. Derrière ces sept bataillons !, la 4a* brigade 
atteint la lisière ouest du Nieder-Wald ; les 10* et 22° divi- 
sions, l'artillerie de corps du XI° corps se rapprochent du 
champ de bataille. 

Il est midi environ et le général Pellé vient de prescrire 
à la r°° brigade de se mettre en retraile*, Montmarie, lais- 
sant une compagnie du 50° dans la houblonnière au nord 
du château, fait replier le reste du 3° bataillon sur le Schaf- 
busch5. De même Le 3* bataillon du 74° peut gagner cette 
ferme, malgré un feu violent d'artillerie qui lui cause des 
pertes sérieuses +. 

Montmarie prescrit alors aux 1** bataillons des Bo* et 4° 
de se retirer à leur tour. Mais ces deux unités, qui font face 
à l'est, c'est-à-dire au XI‘ corps, sont déjà fort compro- 
mises. Notre artillerie, rentrée nn instant en ligne, ne peut 
tenir contre des forces infiniment supérieures. Elle reçoit 
ordre de se porter au sud-ouest de Steinseltz, pour couvrir 
la retraite de l'infanterie 5. L’ennemi, qui n’est pas main- 
tenu sur les ailes de celle-ci, gagne rapidement du terrain 
et menace de l'envelopper. Le 1°‘ bataillon du 5o*, surtout, 
est en danger. Le commandant Cécile (1° bataillon du 74°) 
envoie l'une de ses compagnies Le renforcer; maïs, quelques 
minutes après, elle reflue, non sans désordre, mêlée aux 
fractions du 50°; l'ennemi est sur leurs talons. 

Avec les quatre compagnies qui lui restent, Cécile cherche 
à se replier vers le Schafbusch, pour y rejoindre le 3° ba- 





3. 2 bataillon du 80* marchent au sud du château ; at et 3e du Bye su: la 
roule de Hiedseltz ; 3e du Bot et ri chasseurs sur Riedsells (Éfat-major pras 
sien, 1,1 

2. Hique de la at division et Rapport Pelé, loc. eil. Les Henseïgnements 
provenant de M, le général Pédoya (K. H, Il, 1602, 194) portent ax contraire : 
* Le général Pellé.…. ne songeait qu'à révinter Bur le Goixberg, espérant toujours 
que le général Ducrot, qui était à proximité, viendrait avec des renforts, » Cette 
version est contredite Unt par les documents précédents que par la retraite du 
17 ürallews. 

3. R. A, ÎL, 1901, 147, d'après l'Historique da ot ; suivant kes Notes d'un 
officier du So°, ibid, 197, le mouvement du 3® bataillon du 50e à lieu à 11% 30. 

4 Historique du 749, Hbid., 207 ; Notes d'un oflcier da Bot. 

storique de la 29 divisi Æ.. 1901, 183 : général Bounal, 133. D'après 

M le colonel Borrelli de Serres, elle n'y ouvre pas le feu. 
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laillon du 74°. Mais e cette retraite précipitée » est contra- 
riée par beaucoup d'hommes du 50°, qui n’ont plus de 
cartouches et qui, arrivés près de la porte du château, s'y 
précipitent entraînant nombre de soldats du 74°. Le com- 
mandant Cécile et plusieurs officiers sont parmi eux 

Le reste de ces deux bataillons continue en désordre vers 
la ferme; le lieutenantolonel Delatour d'Auvergne: par- 
vient à s'y faire suivre de deux à trois cents hommes. Vaine- 
ment le 3* bataillon du 74°, qui s’y est reformé, tente un 
retour offensif. [l se porte dans un chemin creux d'où il 
essaie d'arrêter par son lir la ligne épaisse des tirailleurs 
allemands, arrivée à 200 mètres. Quatre officiers tombent 
durant cette retraite, trois mortellement atteints3. 


1. La are compagnie du 1° bataillon du 70° # été détachée vers g} 3 dans 
la direclion du chemin de fer, sur la droite (Notes Cécile, A. Æ, ll, 1901, 209). 

2. Orthographe de l'Annuaire de 180. 

1. Historiques du 949, de la ae division, A. M, 11, 1901, 107, 18 ; de Lonlaÿ, 
130 
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X 
PRISE DE WISSEMBOURG 


Entrée des Bararois à ls porte de Landau, = Évacuation cnmmencée. — La garnison 
ent investie. — À la porte de Haguenau, — La reddition. 


Isolé dans Wissembourg, le 3° bataillon du 74° suit mal 
la marche du combat. « Un peu avant midi », la ligne des 
tirailleurs indigènes qui s'est déployée en avant du front 
nord-est se replie sans l'en prévenir, Le commandant Liaud. 
ne sait que penser de ce mouvement, qui se rattache peut- 
être à un retour offensif dans une autre direction. Mais, bien- 
ut après, le feu reprend contre la ville et, dans la crainte 
que le combat ne se prolonge, il faut recommander aux 
soldats de ménager leurs munitions‘. 

En effet les Bavarois ont été renforcés. Vers midi 10 leur 
3e division atteint Schweigen et la 5° brigade se porte à 
la droite de la ligne de combat. Les vignes qui couvrent 
les pentes rendent très pénible tout déplacement de grosses 
unités. Dès lors le 6* régiment seul peut être porté en 
avant ; les autres bataillons sont dirigés sur la gauche de la 
division Bothmer, où ils arriveront trop tard. 

A la porte de Landau les efforts des assaillants sont restés 
jusqu'alors inutiles. II faut recourir à l'artillerie. Une section 
des batteries prussiennes établies au Windhoff ouvre le feu 
à courte distance et parvient très vite à faire écrouler les 
montants de la porte. Deux pièces bavaroises viennent aus- 
sitôt sur le bord même du fossé et battent les approches 
à l'intérieur de la place. Puis quelques soldats escaladent 
les piliers et, à coups de hache, font tomber le pont-levis. 
Deux bataillons bavarois, d'autres fractions pénètrent dans 
la ville ; un troisième suit *. 





<papgont List, Rd, M, agon, 01. Le baullon a pas de min de 





msi 
2 Dos Étui prasien, I, 190, a section d'artillerie prussienne aurait 
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L'entrée de l'ennemi a été d'autant plus facile que les 
défenseurs ont disparu. Quelques instants auparavant, le 
bruit s'est répandu que l’ordre était arrivé d'évacuer Wis- 
sembourg et de se replier sur la division par la route de 
Bitche. Aprés avoir prévenu le général Pelé, le capitaine 
de Biarre est arrivé à la porte de Haguenau et s'est dé- 
chargé sur le sous-officier chef de poste du soin de trans- 
mettre l'ordre d’évacuationt. Cette faute va rendre plus 
difficile la retraite du balaillan. Vainement le commandant 
Liand s’efforce de la hâter, non sans maladresse. Il prescrit 
aux compagnies de re rassembler sur la place d'armes. 
Son intention est de sortir par la porie de Haguenau, puis 
de gagner ensuite la route de Bitche par le cimetière. Mais 
il apprend que l'ennemi tient déjà en force la ronte de 
Haguenau. Il revient sur la place, où cinq compagnies sont 
réunies, et les ge rapidement vers la porte de Bitche. 
Là encore, tonte issue est fermée». 11 a devant lui la flanc- 
garde venue de la ferme Saint-Germain et le 6° régiment 
bavarois. 

Dans ces conditions, Liaud juge nécessaire de défendre 
la ville à outrance. Il laisse ses 3° et 4° compagnies à la 
porte de Bitche, porte les 1° et a° à celle de Haguenau, les 
5° et 6° à la porte de Landau. Encore la 5°, qui a éié cher- 
cher ses sacs à la caserne, n'a-t-elle pas reparu. + La plu- 
part des hommes n'avaient plus de cartouches... L'ordre 
fut donné de ne tirer que lorsque l’ennemi se montrerait sur 
le bord du fossé #. » 

Avec son adjudant-major, Liaud a couru vers la porte de 
Haguenau. Au moment où il va y arriver, des habitants Le 











iL éerouler les montants de la porie à 15 30 (hrure allemande). 1 semble, 

s Les rapports français, que ret incident se soit produit après la reddition 
du détachement de l'adjucdant-major Bertrand. 

2. Rapport Limnd ; Renseignements de M. e général Pédoys, R. He, Il, 1901, 
194 ; général Bonnal, 121. L'envoi du capitaine de Biame remente à tob3o en: 
viron, (V. suprè, pe 65: 

à. Rapport Lisud, 6bid., so : il crut devoir courir » de sa personne » à la 
caséme « pour faire atteler les vilures 2. 

3. Rapport Liaud. 

4: Rapport Liud. 
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préviennent que l'ennemi a pénétré dans la ville el le sup- 
plient de ne pas prolonger une défense inutile. Il voit eu 
effet la rue se remplir de Bavarois. 

Au moment où le 74° évacuait cette partie de l’enceinte, 
des inconnus ont baissé le pont-levis'. Sur les entrefaites 
un bataillon prussien survient et trouve cette issue libre; 
il n'aperçoit méme aucun défenseur. Sans s’en inquiéter 
duvantage, les soldats ennemis prennent un instant de 
repos devant la porte, quand un coup de feu venant de la 
ville blesse Fun d'eux. Une patrouille qui s’y aventure sc 
heurte à une fraction du 74° et il n’en revient que deux 
hommes. és 

Les 1 et 2° compagnies de Liaud, errant par les rues 
sinueuses qui leur sont inconnues, sont arrivées à la porte 
de Haguenau au moment même de l'entrée de la patrouille 
et Pont rejetée à la baïonnette : quelques-uns de nos fan- 
tassins garnissent de nouveau le rempart; d’autres balayent 
les abords de la porte et relèvent le pont-levis. Le bataillon 
prussien reflue jusqu’à la qare?. 

Le commandant Liaud retourne à la porte de Bitche, où 
Je capitaine Dufour a organisé la défense et maintient à dis- 
tance une pièce que l'ennemi cherche À porter en avant. Il 
veut courir à la porte de Landau, quand il apprend que 
l'ennemi en est maître et que ses troupes pénètrent déjà 
dans la ville: La 6° compagnie s’est égarée ; au lieu d'aller 
jusque-là, elle s’est arrêtée à une « fausse porte », entre 
celle de Bitche et de Haguenau. La 5° compagnie l'y a 
rejointe et toutes deux font face au dehors. 

Pourtant Liaud ne désespère pas encore. Avec quelques 
hommes de la 5° compagnie et une section prise à la porte de 
Bilche, il court à celle de Landau. A peine a-t-il fait deux 
cents pas qu’au détour d'une rne paraît un peloton hayarois 
Le feu commence et Liaud est mis hors de combat. L'adju- 





1. « Des affidés des Allemands » (de Lonlay, 1, 44); la fevur d'histoire (II, 1qo1, 
131) écrit à « les habitants qui avaient cra à l'évacuation de Wissemboury 1. 

2. Rapport Liaud, foc, cé, 203; Étatmajor pruusien, 1, 1Q0. L'apres de 
Lonlay, une forte fraction da 1®t balaillon du 58° serait entrée dans la ville et 
en aurait &é rejelée, : 
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dant-major Bertrand, qui prend le commandement, continue 
sa marche. Mais, vers la place, ilse heurte à un bataillon 
et doit se rejeter au nord. Là aussi, la rue de rempart esl 
occupée par l'ennemi. La petite troupe peut néanmoins re- 
gagner la porte de Bitche, où des dispositions de défense 
sont prises en hâte. Les Bavarois arrivent à moins de cent 
pas, quand le maire, portant un drapeau blanc, vient en- 
gager Bertrand à se rendre. Il assure qu’on exige de lui 
uniquement l'évacuation de la ville, et un officier supérieur 
ennemi qui est présent paraît opiner dans le même sens. 

Le général Maillinger, auquel on conduit peu après notre 
parlementaire, capitaine Dufour, déclare qu'il ne saurait 
être question de capitulation, mais de reddition pure el sim- 
ple. Le manque de munitions, les instances des habitants et 
du maire, surtout l'énorme infériorité du nombre nous obli- 
gent à subir cette dure nécessité !. 

A peu près à la même heure, les fractions restées à la 
porte de Haguenau, prises également entre deux feux, se 
rendent elles aussi. L’ennemi nous a pris plus de 600 hom- 
mes dans Wissembourg*. 





2. Rapport Liaud ; de Lonley, 1, 41. 
2. Étakmajor prursien, 1, 1g1 ; Rapport Lisud : pertes du bataillon, pour un 
ce 





if de 563 hommes, 10 tués, 15 blessés, 20 disparus, 508 prisenniers. L'ÉtaL. 
prussien fixe la reddition à 1930 (1d 10 française); de Loolsy (1, 48) à 
3%%0. L'houro véritable cst comprise entre 3 heure st » heures, 
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PRISE DU GEISSBERG 


Délense du chéleuu. — Tentative de soie, — Ataque de Kaisenberg, — L'artileri 
prussièaue. — Réddilion du chéteun. — Retraite de 204 troupes. — La cxvales 
allemande, 





Aidé d’une douzaine d'officiers, le commandant Cécile a 
promptement mis en ordre les fractions enfermées dans le 
château. Mais sa situation est des plus critiques et la re- 
traite devenue presque impossible, Une compagnie du 
47° prussien, remontant le chemin creux qui descend vers 
Gutleithof, a refoulé quelques-uns de nos tirailleurs. Der- 
rière elle arrive le 7° régiment, tambours battant ; deux 
de ses bataillons encadrent la compagnie du 47°; le troi- 
sième se porte vers les Trois-Peupliers. Après un court 
combat, les houblonnières au nord.du château, faiblement 
occupées, sont enlevées par les Prussiens. Mais quand ils 
en débouchent, c'est pour être accueillis par la fusillade la 
plus vive. Toutes les ouvertures donnant dans cette direction, 
jusqu’au toit même, sont garnies de fusils, Leurs tiraitleurs, 
renforcés d’une compagnie du 5° chasseurs, s'abritent à la 
lisière des houblonnières, dans les chemins creux et les plis 
de terrain les plus proches. De là ils entretiennent un feu 
vif, mais sans résultat, contre un adversaire à couvert’, 

Des deux portes nord du château, l’une est serrée de près : 
l'accès de l’autre, la plus à l'ouest, est efficacement battu 
par le feu des greniers, qui en tient l'ennemi à 156 mètres. 
Cécile voit encore la possibilité d'une sortie qui lui per- 
mettra de gagner rapidement la hauteur des Trois-Peu- 
pliers. Il rassemble dans la cour intérieure le gros de son 
détachement; puis, à cheval, entouré de ses officiers, il 
sort brusquement en tête de la colonne. Il gagne ainsi cin- 
quante pas au nord et tourne à gauche. Mais les Prussiens 








major prussien, 1, 19h. 
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ont ouvert un feu violent : Cécile tombe, atteint d'une balle 
à la poitrine ; quatre autres officiers sont blessés. Quelques 
hommes seulement parvinrent à rejoindre le 3° bataillon. 
Le reste est reloulé dans le château‘. 

L'ennemi tente alors un assaut. Avec trois compagnies, 
le major von Kaïsenberg s'élance sur les ouvertures nord. 
Mais dès le premier pas, ses pertes sont très grandes; il 
est tué, presque tous ses officiers sont hors de combat, sans 
même que les assaillants aient pu gagner le pied des mars. 
Deux nouvelles compagnies les renforcent ; une partie pé- 
nètre dans la cour extérieure, mais le front nord reste inac- 
cessible. Les tirailleurs les plus avancés sahritent dans 
l'angle mort ; les uns tirent sur les fenêtres ; les autres al- 
lument de la paille sous les meurtrières. Enfin, à l'ouest, 
plusieurs pelotons exécutent des feux d'ensemble, d'une 
position dominante. Sous cette pluie de balles, sans doute 
aussi faute de munitions, le tir des défenseurs se ralentit 
quelque peu’. 

Néanmoins les Prussiens se rendent compte que Partil- 
lerie, seule, peut presser la solution. Déjà Kirchbach a 
prescrit à une batterie de faire brèche. Ce n'est qu'avec les 
plus extrêmes ellorts qu’elle parvient à gravir les pentes, à 
travers les terres détrempées. L’épuisement des attelages 
l'oblige même à défiler au pas et en colonne par un, à 
courte portée des défenseurs. Seules trois pièces parvien- 
nent d’abord à ouvrir le feu; le reste suit bientôt et l’on 
peut commencer nn tir réglé contre les divers étages du 
château. 11 a cet inconvénient d'obliger à se retirer les frac- 
tions entrées dans la cour ou réfugiées au pied des murs. 
Mais une autre batterie alteint les hauteurs et ouvre le feu 
à 80 pas ; une troisième vient s'établir à sa gauche, sans 
que notre résistance en soit brisée, Kirchbach, atteint d’une 
balle au cou, doit laisser le commandement à son chef 


1. Kole du roumandent Cécile, R Æ I, 1go, 209; de Lonley, I, 35. L'État 
ne prrenien ne ait aurune mien de mt 

2. amor prasien, V4 à EL eat cmpagnies, le plus grande partie 
dela au ÿ les Be € Be du qe régiment. 





Google - 


WISSEMBOURG. 59 


d'état-major, colonel von der Esch, puis au général von 
Schmidt. 

Dans l'intervalle, deux bataillons!, énergiquement sou- 
tenus par les autres fractions de la droite prussienne, nous 
ont chassés des Trois-Peupliers. De là encore l'artillerie va 
pouvoir agir contre le château ; un groupe ÿ est appelé. 

Ainsi les défenseurs sont complètement entourés, sou 
les coups concentriques de six batteries. Le reste de la di 
vision Douay est déjà en pleine retraite ; les cartouches 
sont épuisés, Le capitaine Lagneau, qui a conservé le com- 
mandement malgré une blessure sérieuse, juge que le terme 
de la résistance est arrivé. Il se résigne à une capitulation 
qu'il a refuséo jusqu'alors (à heures environ). 

Celte conquête a été chèrement achetée. Un seul ba- 
taillon prussien a perdu 11 officiers, g sous-oîicicrs el 
157 hommes lués ou blessés*. La vigoureuse défense du 
château a permis à la brigade Montmarie de se reformer sur 
la route de Strasboarg, eu nord ct au sud de la ferme du 
Schafbusch. La batterie de mitrailleuses s’est portée direc- 
tement sur Cleebourg; celles de 4, au sud-ouest de Stein- 
seltz, où elles restent en position jusqu’à ce que leur pré- 
sence soit inutile. De même, sans avoir pris aucune part 
au combat, la brigade Septeuil gagne d'abord une posi- 
tion d'attente entre le village et Deutschenhoff. La retraite 





3. ter du ge et 3e du 6g° (Étal-mojor prussien, 1, 146). 

2. 3° du 7* régiment, Aalmaÿor prassicn, 1, 146 ; celte reletion Bre le capi- 
tulation à 2 beures (heure allemande); la R. A, Il, 1gor, 135, à 9 heures, sans 
daute d'après les notes du commandant Cécile, ibid, 20); le colonel de Pou= 
chalon, France méltaire da 28 décembre 1892, à 2° 30, ainsi que de Loniy, 
1, 89. L'heure même du télégramme envoyé du Pigeonnier par le maréchal iP- 
dique qu'à 2030 tout est fini à Wissembourg et au Geissberg, (V. infié, pe 66, 
nole 6.) Suivant de Lonlay, 12 oflciers et 460 hommes se rendirent aux Prussiens, 
Hlessés compris : à oMfciers ei 260 hommes du 50’: 7 oMiciers et 106 hommes 
du 74°; quelques réservisies da 16 bataillon de chasseurs, 3 hnssards, 1 artilleur. 
A resta dans le château 107 tués on qrievement blessés. L'Étatemajor prussien 













L'après l'Historique de La 2 ie iniltaire da général Ducrot, U, 
cités par La A. À, 11, 190 généraux de Septeuil et Pellé sont 
d'accord pour reconnaitre que le terrain et absolument impapre à l'action de le 
cavalerie, M. le colonel Burreli de Serres estime qurelle aurait fort bien pu char- 
gee sur le plateau, et le rapport du général Pelle (de Chalus, 143) indique qu'il 
partage cet avis. 
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finale s'opère aisément. Nos batteries rej 
le 1* tirailleurs ; elles sont suivies par une fraction du 74° 
sous les ordres de son colonel et par la brigade Septeuil. 
Toutes ces troupes se dirigent vers le col de Pfaffenschlick, 
puis sur Pfaffenbronn et Lembach, où elles arrivent pen- 
dant la nuit. Le quartier général est à Plafenbronn. Le 
gros de la brigade Monimarie cherche au contraire à re- 
gagner son point de départ, Haguenau, qu'il aticint à 
rt heures du soir, par Bremmelbach et Soultz'. En somme, 
aucune direction n’a présidé à la retraite. 

La poursuite des Allemands est mollement conduite. 
La gauche de la 41° brigade refoule deux détachements 
chacun de 150 réservistes (16* bataillon de chasseurs et 
78° de Vigne), qui, débarqués à Riedsellz vers 11 heures, 
ont occupé la lisière est de ce village’, Puis elle passe le 
Seltzboch vers Deutschenhoff, occupe la hauteur à l’ouest 
et couvre de feux les groupes français qui gagnent les bois 
voisins. Une partie de Partillerie du XI° corps l'appuie dans 
ce mouvement, qui s'arrête bientôt. Vers a} 10, le prince 
royal donne du Schafbusch à l'infanterie l'ordre de cesser 
la poursuite. 

Peu après, le feu recommence aux abords de Ricdseliz. 
De petites fractions et des isolés tirent sur un bataillon du 
88* régiment prussien dirigé vers ce village. Il s’en em- 
pare de nouveau. 

La 4: division de cavalerie n'a pris aueune part au com- 
bat. Vers ro*4o seulement, elle est avisée d’avoir à se 
porter à l'est de Rechtenbach. Mais, partie tardivement de 





1. Historique et sommaire du Journal de marche de la 3° division, Journal de 
marche de la brigade Sepleuil, Historique du 50°, A. #. Il, 1got, 126, 188, 190, 
216. Des groupes d'iolés se portent à CHimbnch, — L'État-major prussien, 1, 
16, et la R. À. ébid., 125, mentioanent la prise d'assaut de la ferme du Schuf 
busch. Or, il semble résuler des souvenirs de M, le médecimiuspecteur Dauré, 
l'Ambulance de la division À. Dousy ea 1870, p. 13 tt suiv., que la ferme ne 
fat pas défendue. Apres laroir évacuée vers a heures, l'anbulance y revint presque 
aussitôt; dans l'intervalle Le retraite de nos deux bataillons et d'une compagnie de 
Grailleurs avait eu lieu. Voir sumi de Lonley, E, 4 

ipements de M. le général Pédoya, R. 
teur Dauvé, 8. 

















ls 1, 1945 médoein-inupee 
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Billigheim!, elle n’atteint Ober-Otterbach qu'après 1 heure. 
Il est déjà trop tard pour une poursuite immédiate. 

Un régiment de cavalerie divisionnaire, le 4* dragons, 
seul, est dirigé sur la route de Souliz. Vers le soir, son co- 
lonel rend compte qu'il a trouvé ce bourg occupé et que des 
< masses d’infanterie » se montraient sur les hauteurs voi- 
sines. Aucune fraction de la division Douay n'aurait fait re- 
traite dans cette direction; elle paraît avoir marché au 
sud-ouest. Le rôle de la cavalerie allemande se réduit à 
‘cette maigre constatation *. 


1. Étatmajor prassien, 1. 197. San retard était dà à l'obligation d'attendre, 
te heurt durant, que la 10* division eût achevé de débancher de son bivouae. 

3. Étabmajor prussïen, 19819g. En réalité le gros de la brigade Montmarie 
regagos Haguenau. (Voir suprè, p. 60.) 
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ET DLGROT 


Le 38e, — Leo, — Le général Ducrol. — Le maréchal de Mac-Mabon. — Concentration 
sur Fræsebwiller. — Grdres an 9° corps. 





Pendant que la division Douay est ainsi écrasée, plu- 
sieurs fractions de nos troupes, établies à proximité, ne 
font rien pour lui porter secours. 

Le 78" ‘de ligne a quitté le Vogelsberg « un peu avant 
3 heures du matin », par Oberhoffen et Roth. Il se dirige sur 
le col du Pigeonnier, qu'il atteint vers 8 heures seulement. 
Il est aussitôt réparti entre ce point, Climbach et le col de 
Pfaffenschlick, dans des emplacements très étendus, 

IL vient à peine d'atteindre le Pigeonnier que le canon re- 
tentit à Wissembourg. L'instent d'après, un husserd an- 
nonce que le combat est engagé. De la redoute voisine du 
col à l'enceinte de la ville, il n’y a que trois kilomètres à vol 
d'oiseau, En outre la position très dominante fait que l’on 
distingue parfaitement les mouvements de l'ennemi. Le co- 
lonel du 78‘, de Carrey de Bellemare, se borne à rappeler 
au Pigeonnier trois compagnies du 1# bataillon et tout le 1°. 
Puis il attend passivement les ordres, sans même envoyer 
un officier au général Douay, pour les provoquer. Quand 
la 2° division se met en retraite, il ne cherche pas davantage 
à la recueillir. Cette inertie ne montre que trop combien 
l'initiative nous est étrangère. Si le 78°, laissant un demi- 
bataillon au Pigeonnier, se mettait en route vers 9 heures, 





1. Historique du 78, cité par la R. A, 11, 1991, 1605 de Chalus, 167. Se 
inarche est singulièrement lente, car il y à moins de 4 kilomètres du Vogebberg 
au Pigeonnier. Réparution du 78, re bataillon, L compagnie au col du Pigeon 
nier; à compagnie e1 demie au signal de Scherhol au nord ; 1 demi-compagnie 
en trois posies à chevel sur la route de Wissembourg ; à companies à Climhach 
ainsi que Je 2° balailun et 1,2 du #; 1/2 du 3° au nord de Climbnch dont 
compagnie au col de Plafenschlick; 1 escadron du 3e bussards à la disposition 
du chef du 1e bataillon, 
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il arriverail sous Wissembourg au plus tard à 11 heures, et 
sa présence faciliterait grandement la rupture du combat. 

De même, le 96°, qui doit aller occuper le Petit-Wingen, 
après avoir été relevé par le 78°, se rassemble dans la ma- 
ünée à Climbach. À 11 heures seulement, après l’arrivée 
des fractions du 78°, le colonel de Franchessin rend compte 
à Ducrot qu'un combat a lieu sous Wissembourg, sans in- 
diquer son importance. Il se borne à retarder jusqu'à midi 
son départ pour Petit-Wingen*. Dans ce cas encore, 
l'inertie est criante. 

Quant à Ducrot, parti « de bonne heure » de Reichs- 
hoffen, il arrive vers midi à Lembach, sans soupçonner que 
la3 on a été attaquée. C’est la lettre de Franchessin 
qui le lui apprend. Aussitôt il fait mettre sac au dos, prend 
ses « dispositions pour marcher au premier signal », et 
court à la redoute du Pigeonnier +. 

Ainsi, lui aussi, Ducrot ne croit pas devoir, sur l'heure, 
marcher au canon. C'est de Climbach, seulement, après 
avoir questionné le colonel de Franchessin, qu’il prescrit au 
3 bataillon du 78* de retourner au Pigeonnier, au gf° et aux 
batteries de le suivre, ainsi que le reste de la division. Puis 
continue vers Le coli, À ce moment survient le maréchal. 











2 R. A y ngor, 162. 

2 Général Duerot, Wissmbourg, 36, letire da colonel de Franchomin + 
« Get avis nous est donné par le poste du Pigeonnier, » La A. He, LL, 1g01, 164, 
fait remerquer l'extrème lenteur des fractions du 78° qui mirent plus de 6 heures 
pour aller du Vogelberg à Cliabecb, 8 kilunbtres, 

3, IL y a 15 kilometres (en réalité 13 km. 5) d'un terrain boisé et mootagneux 
de Lembach à Wissembourg, ce qui explique que le canon n'it pas été entendu 
CWissmbourg, loc. cit. ; de Chalus, 66). — L'après un extrait du Journal du 
commandant David, da 48e, reproduit par M. le général Fay, Journa! d'un of. 
fier de l'armée de Rhin, 308, le canon tonne à Lembach jusqu'à 1230, Su 
ant le dactenr Sarazio, at, la premiere nouvelle du combat. est apportée sur la 
route de Reichshoffen à Lembach, vers ax heures, par un aflcier de chasseurs à 
à recherche du maréchal, — Duérot marchait avec son artillerie et ln brigade 
du Honlbec, après avoir savoyé un bataillon du 45» à Ober ct à Nicder-Sleinbach, 

4. Wisrembourg, 16; de Clulus, G6. 

5. De Chalus, 67 ; à 19 division, le gt et l'artillerie altignent les premiers 
de col le gôe remplace ke 78e, qui va rejoindre le gros de sa division à Climbach, 
La division Ducrot conronae les hauteurs au sud du col. Un bataillon du 78° est 
placé aux avant-postes à Clechourgs 1 betailon du 45° ct le 13 balaillon de 
chasseurs gardent le col de Plafenschlick, 
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Dans la matinée, nous l'avons vu, il a annoncé l'intention 
de se rendre à Wissembourg. Les circonstances l'obligent 
à retarder jusqu'à g heures son départ de Strasbourg’, Au 
moment où il va partir, on lui remet un télégramme daté 
de Wissembourg à 825 du matin: « J'ai fait arrêter le 
train 20 à Soultz; on lire en ce moment sur la ville ; les 
boulets (sic) arrivent jusqu’à la gare *. » 

Le maréchal invile aussiôt les généraux Ducrot et 
Raoult à se tenir prêts à marcher. Puis il part pour Soultz 
vers 10*303. Dès son arrivée il apprend du chef de gare 
« que le général Douay a été attaqué par des forces très su- 
périeures et que la voie » est coupée. Au même moment 
survient une nouvelle dépêche : Wissembourg est au pou- 
voir de l'ennemis. 

Le maréchal court à Lembach, aux allures vives qu’il 
fectionne. Il ÿapprend que Ducrot est parti pour Climbach. 
JL le suit et le retrouve près du col du Pigeonnier, d’où le 
champ de bataille se déploie tout entier à leurs yeux. Déjà 
les troupes de Douay, entièrement débordées, évacuent le 
Geissberg et se replient vers Cleebourg et Pfaffeuschlick, 
sans être poursuivies. La lête de la division Ducrot n’ayant 
guère dépassé Climbach, il serait impossible de leur venir 
en aide. « Au reste, l’ennemi présentait des forces si consi- 








1. À 3 heures du matin, il invite le chef de gare à metire un train à sa dispo- 
sition pour W'issembourg, On lui répond que, par suite de l'encombrement de 
entte voie unique, ne pourra parir avant 9 heures. EL prévient donc Douxy 

e leurer À Wissembourg (Souvenirs inédits du maréchal, À. We, 





). 

à du chef de qure de Wimembourg, Soureni inddin, Los. eiir de 
Ghalus, 197 

%. Sin Le télégramne an général Raoul, dé de ghdp, ed ainsi conçu à « Je 
reçois l'avis d'une attaque sur Wissembourg. Que vos troupes se tlennent prèles 
À marcher me premier ordre. Je pars pour Souitz, d'uù je me porterai sur la ligne 
des asant-postes » (de Chalus, 198). Un autre télégrarume à Raoult est daté de 
10425 (ibid.). On ne possède pas le texte de celui au général Duerot, télé. 
gramme qui parait n'evoir james été remis an destinataire, déjà parti de Lem- 
bach. Dans ses Souvenirs inédits, le maréchal écrit pourlant : à En y arrivant (à 
Lembac), jappris que le général Duerot. ayant reçu ma dépèche, s'était porté sur 
Climbach. s Duerot ne fait auune mention de ce ait ( Wissemhourg, 16). 1 donne 
même à entendre que le premier renseignement eur le combat lui vint vers midi 
du éelonel du 96°. 

4 Nouvelle encore inexacle à ce momeut (Souvenirs inetila, lac. cit). 
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dérables qu'en aucun cas il n’y eût eu lieu de quitter nos 
positions pour nous porter dens la plaine. » On se borne 
donc à préparer la défense éventuelle du col+. 

Le maréchal et Ducrot observent longuement lès bi- 
vouacs de la HI armée, qu'ils estiment, dit-on, avec beau- 
coup de justesse, à 80,000 hommes, Cette supériorité nu- 
mérique amène le commandant du 1° corps à prescrire la 
retraite de ses 1° et a divisions, ainsi que la concentration 
de tout le corps d'armée, « sur la forte position de Fræsch- 
willer qui coupe les directions de Bitche et de Saverne ». 
Il y livrera bataille, « s’il le faut 4 ». Nouvelle preuve de 
l'influence déplorable que le mémoire du général Frossard 
exerce sur nos apérations!. 

Le maréchal rend compte à l’empereur des événements 
survenus $. Puis il donne les ordres ci-après : les divisions 
Ducrot et Pellé, la brigade Septenil se replicront par CI 
bach, Lerobach, Mattstall, Langensoultzhach sur Fræsch- 











16. 





1. Souvenirs indls ; Duerot, Wissembaurg, 

3 Be He, I, 1901, 105, 

3. Général Bonsal, 142-143 : esiration rapportée au général, le 5, par nn 
capitaine de l'éut-major de la 3e division. Le maréchal écrit : « a8 mins deux 
corps d'amnée » (Wélégramme à l'empereur, 4 soût, 10 heures du soir, R. Æ, IL, 
11, 223). 1] ajoute : « Les prisonniers prétendent que c'était l'armée du prince 
royal, composée d'an corps prussien et de deux corps d'armée du sud. à — 1 Du 
cel du Pigeonnier on apercerait, non seulement les deux corps d'armée prusiens 
qui svsient pris part à le luite, mais encore de nombrenses troupes d'infanterie 
débouchant entre le Haardt-Wald et la Lauter » (Notes dictées par le maréchal en 
janvier 187, (6id., 178). An contraire, d'après M. le colonel Borel de Serres, 
en arrivant avec le général de Montmerie cupres du maréchal, il entendit ce der. 
nier évaluer les troupes allemandes à 30,000 hommes et ajouter : « Cela canirme 
me renseignements. » 

4. Notes dictées par le maréchal; Souvenirs inédits, doc. où. ; le maréchal à 
l'empereur, À août, 10 heures du soir, foc. cü., 223, 

3. Les deux adversaires, Premières opérations, p. 188; M, le général Bon- 
nal (ice. cit., 145) se demande si le maréchal étail décidé à livrer une bataille 
défensive sur la Bauer ou si sa concentration à Frœschwiller régulla simplement 
du mourement qu'eurait opéré, de sa propre initiative, le général Raoult, [] sem= 
ble que les doeuments ne laissent aucun doute sur l'intention du maréchal. 11 
veut défendre le position de Fræschwiller. Les IRenseigements communiqués 
par M. le général Pédoya portent qu'il renconira le maréchal auprès du col du 
Pigeonnier. Apres avoir reçu soa comple rendu, ce deraier le remerci et ajouta : 
& A eux La première manche, à nous le deuxième à (A. M, Il, 1901, 195). 

6. Par deux télégrammes, le premier pard du Figeonnier à 230, de He- 

à 5V50 du soir; le 2°, en partie chiffré, dalé dé Reichshofen à 10 heures 
du soir (R. A, Il, go, 222-238). 


quEnnE LE 1670. — mt. 5 
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willer'. La dil n Raoult ira bivouaquer « entre Gœrs- 
dort et Fræschwiller* » ; celle du général de Lartigue s’éta- 
blira à Gunstett. Les six régiments de cuirassiers d'Alsace 
(division Bonnemains et brigade Michel) et la réserve d'ar- 
tillerie du 1* corps se porteront s à droite de Fræschwiller, 
sur la rive droite du Sauerbach: ». Le général Félix Douay 
dirigera la division Conseil-Dumesnil sur Haguenau, d'où 
elle continuera par voie ferrée jusqu'à Reichshoflen, s'il est 
possible, où sinon par la roule. « Je n'ose encore compter 
sur elle, » écrit le maréchal. « Pour reprendre l'offensive 
avec avantage, il faudrait au moins trois divisions de ren- 
forts », dont deux appañtenant nécessairement au 5° corps. 
Toutefois Mac-Mahon se borne à témoigner le désir d'en 
voir uné seule venir de Bitche 4 Reichshoffeni, et n° 
siste pas comme il conviendrait. Il complèie ces prescrip= 
tions en recommandant à l'inspecteur des forêts de Hague- 
nau de multiplier les « abatis, de faire sauter les ponts et 
de couper le chemin de fer aux abords de la forêt ‘», mais 
ne s'inquiète pas des moyens d'exécution. Les résultats 
seront forcément nuls. 











3. Journal de marche du 1#® coms, R. M, 1899. 110. 

2. Le maréchal de Mac-Mabon à lempérem, d. L du Pigeonnier à 2430, 
de Haguenau à 4kBo du soir (A. #7, I, rgor, 222). La division Raoul, partie 
de Hoguennu le 4 à 5 heures du malin, est campde à l'ouest de Reichsbotfen, 
moins le 45* de ligne dont le 3* bataillon est à Soults, les 147 et 2° à Sekz, où 
îl relévent Le 2° bataillon du Got et le 16 chasseurs, 

3. Le maréchel à l'empereur, d, 1, citée. La division Lartique a quitté Stres- 
bourg le maün du 4 à 4*30 pour arriver à Haguenau vers 3 heures du soir; 
glle continuera 84 marche ; li division Bonnemins, réparüe le soir du 4 entre 
Phalsbourg el Sarere, sera rendue le 5, eu point du jour, à Haguenau (R. A. 
1, gr, 160) 

maréchal à l'empereur, d. & en partie chifrée, 10 heures da soir, R. A. Il, 

ibid., 180: dépêche de 3430 déj 

a Conseil-Dumesnil a une brigade à Colmar, une à Mulhouse, 
e à Ensishoëm et le génie divisionnaire à Mulhouse. 









6. Souvenirs inddite da mardchal, Jor. ci. 
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XII 
RÉFLEXIONS 


Responsabilité du maréchal et de Ducrot. — La cavalerie française. — Le Géleil 
du combat. — Retraite tardive, — Len chefs e lea soWate. — Esprit offensif de Alle. 
mands. — Fantes de détail. — Importance morale du combat. 


On a vu précédemment la part du maréchal et de Ducrot 
dans l'envoi sous Wissembourg de la division Douay *. 11 
ressort des faits exposés que tous deux ont leur responsa- 
bilité dans la situation imposée à cette division le soir du 
3 août. Après avoir fait évacuer Wissembourg sans néces- 
sité, Ducrot obtient la réoccupation de cette petite place, 
mais les circonstances sont telles que nos troupes peuvent 
y être aisément enveloppées. Elles n’ont pas de soutien et 
leurs ailes sont sans aucune protection. 

Lenvoi à Wissembourg d’une sorte d'avant-garde géné- 
rale serait justifié si notre offensive était prochaine. Encore 
faudrait-il que cette division fdt couverte à distance suffi- 
sante et que ses instructions l’amenassent à manœuvrer, au 
lieu de tenir dans cette bicoque, contre des forces écra- 
santes. De plus le reste de l’armée d'Alsace devrait être à 
portée de Fappuyer en temps opportun. Si aucune de ces 
conditions n’est réalisée, la faute en est surtout au maré- 
chal?. En portant Douay à Wissembourg, il semble se pro 
poser uniquement de fermer à l'ennemi l'un de ses priuci- 
paux débouchés, sans en prévoir les conséquences. Quant 
à Ducrot, il obéit à une conception non moins fausse, en 
dispersant deux divisions le long de la frontière, du Rhin au 











1. Voir auprè, pe Bet euir. à 

3. Le général de Wimpffen, Sedan, 81, établit à ce sujet une comparaison 
entre Le combat de Wissembourg et <elei de Vaghera au début de La compagne 
de 1854, mais l'analogie dent simplement à ce que nos troupes furent surprises 
à Voghiem {Voir La campagne d'ilalia en 189, rédigée per La section historique 
de l'Étatmajor prussien, traduction, 42}. 
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delà de Lembach. 1 ferme les yeux à la menace évidente 
qui résulle de l’accroissement continu des forces au nord de 
la Lauter. Il affecte une sécurité que les circonstances n’au- 
torisent en aucune façon, sans prendre les mesures voulues 
pour qu'elle soit justifiée r, 

Mais notre échec de Wissembourg a d’autres causes, 
parmi lesquelles, en premier lieu, l'insuffisance de notre ca- 
valerie, Son « rôle négatif » ne ressort que trop des faitset 
surtout de la reconnaissance du colonel Dastugue ?. Celle- 
ci le montre de la façon la plus nette, « l'armée française 
avait désappris la guerre à un point que ne peuvent s'ima- 
giner ceux qui n’ont pas servi dans ses rangs à cette 
époque; ». C'est à, il faut le dire bien haut, la principale 
cause de notre échec et de la plupart de ceux qui vont 
suivre. 

Arrivons au combat du 4 août. L'envoi d'un bataillon à 
Wissembourg serait explicable, à condition de considérer 
celte place comme un point d'appui des services de sûreté 
et d'exploration, c'est-à-dire de la couvrir à grande distance 
par des avant-postes el des reconnaissances. Il faudrait, en 
outre, tenir Altenstadt et Weiler, passages de la Lauter 
trés voisins, afin d'assurer à la division le minimum de sé- 
eurité compatible avec les circonstances. L'occupation d’un 
point isolé sur cette rivière ne peut se justifier +. 

La marche à l'ennemi du 1° irailleurs et d’une batterie, 
dès les premiers coups de canon, répond à nme idée juste : 
obliger l'adversaire à montrer ses forces. Mais l'exécution 
laisse beaucoup à désirer. Nous engagcons dès le début la 
moilié de la division, quatre bataillons; ni la batterie ni les 
3* et 4" bataillons de Graïlleurs ne reçoivent des emplace- 
ments rationnels. Nous négligeons encore d'occuper Alter- 
stadt, faute criante, car elle campromet notre Îlanc droit. 














Voir saprè, p. 9 el 105 A I, U, ç01, tgôo. 
al Bunie, La cavnierie Jrençaise pendant la guerre, 213 général 

x, La querre moderne, 1, 483: R. H., 1l, 1901, 150-152. 

sal Bonnal, Frærchuoiller, 120-132. 

énéral Bonnal, ibid. : général! Neréca 














Léo: RH, Ugo. 156 
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De même pour Gutleithol. En outre quelques escadrons ne 
seraient pas de trop pour reconnaître vers Lauterbourg 5. 

On sait comment Douay est amené à combattre sons 
Wissembourg. Peut-être prolonge-t-il sa défense au delà 
du nécessaire ? Quand il preserit. la retraite, il est devenu 
évident, depuis quelque temps déjà, que nous avons 
affaire « à des forces très supérieures », suivant le mot du 
maréchal. A plus forte raison, le général Pellé devrait-il 
commencer plus tôt son mouvement rétrograde et l’opérer 
de façon que celui du bataillon de Wissembourg ne de- 
vint pas impossible. De même la brigade Montmarie pro- 
longe indûment sa résistance. Vers 11 heures il scrait pos- 
sible de rompre le combat sans pertes trop sensibles. 

Nous ne reviendrons pas sur le rôle des escadrons du gé- 
néral de Septeuil durant le combat. L'idée de les employer 
à la liaison des deux brigades est puérile, à proprement 
parler; avant, pendant et après l'action, ils ne font rien 
pour leur infanterie. Quant à la retraite de nos troupes, 
elle s'effectue dans des conditions qui montrent trop qu'au- 
cune direction n’y préside. 

Ea général, chez nous les chefs se montrent « braves à 
Vexcès, confiants dans leur étoile, amis du soldat... » ; ils 
ont « du coup d'œil, de la décision, en un mot, les qualités 
qui s’acquièrent par l'expérience, mais ils ne savent pas la- 
guerre. Leur ignorance, dont ils ne sont pas coupables, 
parce qu'elle résulte des institutions militaires du pays, 
s'étend à tout, depuis Les hautes conceptions stratégiques 
jusqu’au détail d’une ligne d’avant-postes.. » 

Si les soldats « laissent à désirer sous le rapport de l'or- 
“dre el de la discipline, ils rachètent ces péchés véniels par 
une vigueur, un entrain, un dévouement sans bornes, ct 
surtout par le sentiment de leur supériorité... ». Ils ne de- 
mandent qu'à être commandés. Ils implorent du regard 
« une direction qui, parfois, fait défaut »3. 


3. Général Donnal, 139-137; Be 
énéral Bonml, loc, ci; R. 
3. Générel Bonnal, 137 





If, gor, 152-153. 
11, 5qon, 1Bka66 
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Du côté des Allemands, la critique ne saurait trouver 
autant à s'exercer, car leur tâche était facile. La marche de 
la If armée, cn plusieurs colonnes débouchant ensemble sur 
la Lauter, est habilement calculée pour faire échec à notre 
résistance. Même si, au lieu d'être isolée à Wissembourg, 
la division Douay était soutenue à distance par le reste du 
1® corps, la prolongation de sa défense ahoutirait à faire 
courir au maréchal le risque d'être enveloppé; il livrerait 
Ia bataille du 6 août plus tôt et dans de pires conditions. 

Chez les Bavarois, on a souligné, peut-être avec exagé- 
ration, « la faiblesse et la pusillenimité des chefs, la mol- 
lesse des troupes ! ». Au Ve corpale spectacle est lout autre: 
généraux et officiers font preuve d'intelligence, d'initiative et 
d'énergie; les soldats se montrent ce qu’ils sont, d'excel- 
lents outils de guerre. Au XI* corps, la 41° brigade est 
moins ardente à la lutte, sans doute parce que sa création 
est récente. Quoi qu'il en soit de ces différences, la carac- 
téristique des troupes allemandes, dès ce premier succès 
que tant d'autres vont suivre, est le développement de l'es 
prit offensif ; les officiers de tous grades montrent un sens 
profond de l'initiative, de la camaraderie de combat. Ils 
suppléent ainsi aux lacunes évidentes de la direetion?. 

Ces considérations rejetlent nécessairement dans l'ombre 
certaines critiques de détail: retard mis par le V* corps à 
atteindre la Lauter, lenteur de la division Bothmer, empla- 
cement défectueux de la 4° division de cavalerie». Sauf la 
dernière, elles n’ont qu’une minime importance. 

Quant à Ja direction des troupes durant le combat, elle 
ne saurait, non plus, être considérée comme impeccable, 
surtout en ce qui concerne les Bavarois. L’énorme supério- 
rité du nombre aurait dû assurer à nos adversaires un 
succès moins coûteux et plus complet +. Mais il eût fallu, à 





2. Général Bonsal, 337 
2. Général Bonnal, 112; général de Woyde (en réalité Voïde), Causse des 
succés ot des ravers dans le guerre de 1870, Weduction, 1, 114. 
3. La À. 4, 1, 1901, 137-439, insiste longuement sur ce ke, 
4 Re D gris 26ge160; général de Woÿde, I, 113, 
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défaut de la 4° division de cavalerie, jeter sur nos talons 
tous les escadrons disponibles. On ne garda même pas le 
contact". 

En somme, l'échec du 4 août est dà beaucoup plus à nos 
causes normales d'infériorité, à nos fautes, qu'à la valeur 
intrinsèque, à la direction de l'adversaire. Cette consta- 
tation s'applique à la plupart des actions de querre qui vont 
suivre. On l’a trop souvent méconnue. 

L'importance du combat de Wissembourg est toute mo- 
rale. Malgré des côtés brillants, cette affaire d’avant-postes 
produit un douloureux moi dans toute la France. Avec 
notre nervosité ordinaire, nous passons sans {transition 
d’une aveugle confiance au doute le plus obstiné. Nous dé- 
sespérons déjà d’une guerre à peine commencée?. 


1. État-major prussien, 1, 100. La 41 division ne franchit la frontière qu'à 
4 heures, quoique son chef, le prince Albert, ail atleint à 1430 Ober-Oitere 
Bach et que le canon retentisse depuis longtemps (R. H 1, 1998, 148, d'après 
l'Historique da & ulans, 334). 

2. Lieatenant-colonel Rouet, 1, 189.11 n'est pas exact que le Joural officiel 
du g août oît publié le premier compte rendu du combat. Îl parut au numéro du 
6 août, p. 1375. 











Google 


XIV 
LE 7! CORPS — LES ALLEMANDS 


ions projation pour Je corp. — Nouenus ocre du marichal, — La 
où Comuei-Damennil. — Non deux corp devmér le ace du 4 août — La 
AK armée. — Ordre pour 1e 8, 





Dans la nuit du 3 au 4, en recevant des nouvelles alar- 
mantes du Haut-Rhin, le maréchal a cru devoir suspendre 
les mouvements de le division Conseil-Dumesnil sur Siras- 
bourg et de la r°° brigade du général Liébert sur Colmar*. 
IL laisse entière liberté de manœuvre au général Félix 
Douay, qui ramène vers Mulhouse une grande partie de ses 
troupes, afin de former le long du Rhin un mince cordon 
de surveillance, suivant les malencontreuses idées dévelop- 
pées par le général Doutrelaine *. Rien de mieux calculé 
pour annihiler ce corps d'armée. 

Ces mouvements doivent se terminer le 6 août. Ils sont 








1. Voir suprè, p. 27. Ces nouvelles alarmantes sont confirmées dans la jouée 
du & par le Dulletin de rensciquements du 7° carpe, le télégramme du général 
Dousÿ au mojor général, 11*3 du matin, la lettre du mème so mème (R. A, 
1 got, 7er et muiv.). Douay annonce qu'une armée de 160,009 hommes, dit-on, 
«st en marche pour occuper la rive bedoise du Rhin, Ge chiffre lui parait inac- 
cæptable, mais on signale, outre les troupes wurtembergeoises, des Bavarois à 
Lorrach, et des Prussiens entre Mulheim et Harrim. Des afflciers ont reconnu 
la rive droite da fleuve en face de Chalempé. 

2. Les deux adversaires. Premières opérakons, At. Répartition du 7e corps 
telle qu'ellé est prajrtfe pour le 6 août 

Division de covulerie, #° husaris : à estadrons à Kembs, 1 à Huningue, 
1 au village neuf 

48 et Be lanciers : à esendrons à Beljort, 3 à Fessenheim, 3 à Rumersheim, 
+ à Petil-Landeu, 3 à Ottmarshrim. 

Division Conseïl-Dumenil, 15e brigade : 2 bataillons et demi à Blodeléheim, 
Bantæenheim, Chelampé, Otumorshcim, Hombourg ; le reste à Risheim 3 

29 brigade à Golrar ; 

Arillerie : Colmar, Rixheim et sur la ligne d'observation ; 

Génie : Rixheim. 

Division Léhert, 1e brigade : 3 bataillons, Huningue, Rosemau, Kembs ; 
4 hauillons, Bartenheim ; 

2 brigade : Beifort 
Harterhéän et sur la ligne d'observati 
neim (RH, 1], 1901, 168, d'apres le général F. Dousÿ au 
major général, 11 heures du matin, dt, ébid., 228 ; les instructions du général 
Douay au 5° corps, 1bid, 229 CL suis.) 
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déjà commencés, et la 1° brigade de Conseil-Dumesnil est 
depuis midi à Mulhouse, quand, vers 6 heures du soir, le 
général Douay reçoit à Belfort ce bref lélégramme du ma- 
réchal : « Nous sommes attaqués par des forces supé- 
rieures, envoyez à Haguenau une division. » Par suite, un 
nouveau changement est apporté à la destination de Con- 
seil-Dumesnil, Ses troupes, arrétant leur mouvement de 
Colmar à Mulhouse, s'embarquent en chemin de fer, pour 
Haguenau, dès la nuit du 4 au 5°. 

Ainsi, le soir du 4 août, le 1°' corps est épars de Seltz à 
Lembach et du Pigeonnier à Haguenau, sur un front de 
30 kilomètres et une profondeur à peu près égale. Le 
7° corps, beaucoup moins concentré encore, s’étend de 
Colmar à Belfort, par Mulhouse, sur près de 80 kilomètres. 
Au lieu de couvrir nos rassemblements, les trois divisions 
de cavalerie sont disséminées entre eux, sans raison appa 
rente. On ne saurait imaginer un dispositif moins conforme 
aux nécessités de l'heure présente, alors que l'ennemi, rela- 
livement très concentré, débouche en masse au delà de notre 
frontière». 








1, RH, I, 399, 169; Journal de marche de la réserve d'artillerie du 7e Corps, 
ibid, 226; Prince Bibesco, Belfort, Reims, Sedan, 24. 

2 Réparétion do 1er corps Ie soir du 4 août : 

Quartier qénéral : Reichsholfen 

Dividon Duerot : entre le col du Pigeonnier, eclui de Pralenschlick et Climbach ; 

Divison Pellé : 1 brigade, Pfaffenbronn, sanf le 16e Ha‘aillon de chasseurs À 
Seite; ae brigade, Soullz, eut le 2 bataillon du os à Sel: artllerie et génie, 
Praflenbrona ÿ 

Division Raoal + à l'est de Fraschwviller, moins le 36e de ligne (1®t ét a° be. 
tillons à Selts, 8° à Suullz) ; 

Divisiun Lerüigue : en route de Haguenau sur Gunstett (le 87e restant à Stras 
bourg) 

Diviien Dubae : Lriqade Sepleuil. Lemboc; brijae Namout}, Se; bre 
gade Michel, en route de Heguenau à Acichsholfen ; 

Réserves d'artillerie et du génie, en roule de Haguenau à Reichahoïlen; 

Parc d'artillerie, en route de Besançon à Strasbourg. 

7° corpe: 

Division Conseil.Damesnil en chemin de fer pour Haguenan, partant : 17° brie 
grd, de Mulhouse ; at, do Colmar ;aréllerie, d'Ensirheim ; génie, de Mulhouse; 

Division Liébert : 1% brigade, artillerie et génie, Alkirch ; a° Belfast; 

Division Dumont + Lyon ; 

Division Amel : 1°* brigade, Lyon; a, Dellort c: Alkirch; 

Réserves d'artillerie et du génie : Belfort ; 

Pare darüllerie : Vesoul (A. L., LI, 1993, 132). 
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LA Guenne pe 1870. 





est un peu après 3 heures que le prince royal a donné 
à la Ill: armée l'ordre de bivouaquer. Les Il< corps bararcis, 
Ve et XI° corps s’élablissent aux abords immédiats du 
champ de bataille, en se couvrant vers l'ouest et le:sud. Le 
corps Werder, arrivé à Lauterbourg, pousse des avant 
postes sur la ligne Ober-Lauterbach-Motheren ; le Le corps 
bavarois est en deuxième ligne, entre Langenkandel, Min- 
feld et Minderslachen. Une brigade du VI corps, la 24°, ar- 
rive à Landau, et deux de ses bataillons relèvent celui du 
Ve corps resté à Annweiler?, 





1. He corps bavaroie: infanierie au sad de Wisembourg, à l'ousat de La route 
de nuit; cavalerie et artillerie de corps sur la rive gauche de La Lanter, an 
nord et à le dle le ville qui est gardée par 2 Mutaillous ; à bataillons surreillont 
La route de Biche, avec avant-postes de Roth à Welle, et se relant au détache. 
ment de Bobenthal ; 3 autres eï 1 escadron anx avant-postes de Roth à In roule 
de Hague 

Ve corps ou sud d'Allenstadt, sauf l'artillerio de corps an nord; la 1g° brigade, 
à escadrons el 1 ballerie en avantgarde aux Truis-Peuplirs ; des avant-postes à 
cheval sur L route de Haguenau. 

A corps: 21° division au Geissberg ; 22° entre le chemin de fer et le Nieder 
wald, des avant-postes vers Ricdsellz, OberSrebach et Schleilhal; une flanc- 
amde à Nicden-anterbach (État-major prassien, À, 198) 












Google - à 


LIVRE II 


LE CONTRE-COUP DE WISSEMBOURG 


LE MOUVEMENT SUR SIERCK 


Kouvelles inquiétentes de l'ennemi, — Abandon du projet dé econéissance sur 
Sarrelouis. — Monvement du Ge corps sur Sierck. — Dispositif prévu pour Le 
6 août. 


Pour l'état-major de l'armée du Rhin, le & août est un 
jour de crise. Les renseignements inquiétant affluent, cou- 
firmant ceux de la veille. De divers côtés, on assure que les 
effectifs allemands grossissent le long de la Forêt-Noire, On 
parle même de 80,000 à 160,000 hommes qui menaecruient 
de franchir Le Rhin 1. 








1. « On signale un passage de troupes prassiennes vers Huningue, sur là font 
Hudoise, depuis plusieurs jours. On e2 évalue le chiffre à 20,000 homes. On 
parie de grandes concentrations vers Sintigart et Ulm.…. » (Bulletin du grand 
quartier général pour le 4 août). « Le long de la Fort-Noim, au nord, des 
troupes (Wurtembergeois, Badois et Harris) sont échelonnées, 80,000 À 
100,000 hommes. J'ai raème appris qu'ils (sic) voulaient tomber sur les Français 
par derrière, lorsqu'ils seraient engagés du câté de Strasbourg » (Lettre d'un 
espion au commandant Samuel, 4 août). » Du Haut-Rhin, on signale l'arrivée de 
troupes ennemies sur La rive droite. vers Neenbourg » (Bulletin du 19® corps. 
& août matin). On annonçait le 3 € 19 d'Huningue que Zell et SchGplieim de 

dire le rendez-vous de troupes nombreuses ; 

De Colmar, do la part du préfet, que du côté de Neuonbourg on aperee- 
rail sar la rire badoise un mouvement de troupes très prononcé. qu'un passage 
de vive force était à craindre. et que les collines en arrière de ce village four 
millsient de monde ; 

1 3 De la part de M. Gauculer, ingénieur du cours du Rhin, que 6,000 Wartem- 
bergeois étaient arrivés à Kandern, que pareil nombre de Lroupes était à Lérrach 
qu'une armée de 150,000 horunes était en marche pour occuper La rive droite. » 
(Bulletin du 3® corps, 4 soit, résumé dans un téléramme du général F. Douus 
me major général, 4 août, 1195 da matin, et duns une leltre du même ou 
mème). Dowÿ eroit ce dernier chiffre exagéré (R. 4. If, 1g01, 60 et suiv.). 
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7è LA eurnne De 1870. 

De plusieurs points on confirme aussi les données de la 
veille au sujet d’une forte concentration vers Saarburg el 
Sarrelouis'. Dans la nuit du 3 au 4 août, elles revétent 
même une forme plus précise et conduisent à croire que 
l'ennemi va prendre l'offensive par celte dernière place. 
« On donne comme certaine la sortir de Trèves de 40,000 
hommes marchant sur Thionville et sur Sarrelonis », écrit 
le major général’. Aussitôt, sans s’arrêter à l'invraisem- 
blance de mouvements aussi divergents, et bien que la re- 
connaissance projetée sur Sarrelouis soit plus nécessaire 
que jamais, si l'on veut s'assurer des intentions de l’'en- 
nemi, l’empereur la décommande 4. Il invite le commandant 
du 4° corps à se tenir sur ses gardes, en s’éclairant « très 
au loin » avec sa cavalerie, Au besoin le maréchal Bazaine 
l'appuiera, et la garde fera dans la matinée un mouvement 
vers luis. Le général Frossard esL avisé du changement sur- 





3. &.. Mmes renseignements qu'hier concernant la concentration. de troupes 
nombreuses sur Ie Sarre, vers Sesrburg el Sarrelouis. On signale Loujaurs la pré- 
sence du général Steinmetz dans ces régions. Ce serait le commandant en chef 
de l'année de droite. (Bulletin du grand quartier général, 4 août, Æ. H., L, gui, 
GoB et suis.) 

2. Luxembourg à Metz... à maréchal Le Bœuf, d. t., s. h., arrivée à 12h25 (9): 

«Toutes les trouçes prisiennes ont évacué frontière luxembonrgeoise et 
“Trèves pour direction de Sarr-lonis, commandées par le général Steinmelz » 
(A: Duquet, Les grandes batailles de Mele, 13). Ce télégramme est confirmé 
per une lettre d'un eyent de Téonville au majue général, à août (R. He, Il, 
1901, 68), d'aprés laquelle il à da partir de Luxembourg dans la soiréc du 3. 
Un autre, adressé par le consul de France su préfet de la Moselle et part de la 
mème ville Je 4 à 6 heures du sur, parait le confirmer également : « J'apprends 
à l'instant de source certaine que le général Voigt-Ahetz (aie) doit arriver ce soir 
à des venant de Coblenz avec un corps d'année considérable » (A. Duquel, 
oc. eit.). 

3. D.L., 4 août, 130 du matin, au maréchal Bazaine (R. A., IL, 1901, 46). 
Le méme Lélégramme adressé à à henre du malin aux généraux de Ledmirault et 
Lebrun porte « sur Thionville ou sur Sarrelouis ». La minnte est écrile et signée 
du maréchal Le Bœnf (#bid., 661). La Aeune d'hisloire fat remarquer que res 
bruits peuvent avoir été répandue à dessein par l'ennemi (fhfd., 858, note 2), 
ainsi quil li pour le peendo-correntmtion sur le Haut-Rhin 

4 D. t. du 4 avt, à heure € 1 30 du matin. La A, A, Il, 1901, 578, 
sigrale d'après le général Fromatd (Rapport sur les opéralions du 3° corpa 
de l'armée da Rhin, 26) linvraisemblence d'une opération de Trèves sur Thion- 
ville ou Sarrelouis, divergent par rapport aux Jignes naureles d'invasion alle- 
mande, 

D. Le mnjor général aux généraux de Ladmirauit et Lebrun, 4 août, d. L., 
+ heure du matin. « On donne comme certaine le sortie de Trèves de 40,00 hom= 
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venu®, Un peu plus tard, on l'informe que, « dans le cas où 
nous aurions affaire à plus de forces qu'il ne nous en est 
annoncé », l'empereur lui prescrirait « de se replier sur 
Saint-Avold et d'y attendre des ordres », son intention étant 
sans doute de Je « rappeler à lui si les circonstances l’in- 
diquaient ». Le major général ajoute naïvement : « Votre 
affaire de Sarrebruck et les reconnaissances du 4° corps, 
qui ont été très près de Sarrelouis, ont sans doute déter- 
miné Pennemi à faire de son côté un mouvement offensif 
pour protéger cetle dernière place. Ce serait une heureuse 
chance que l'ennerni vlut nous offrir la bataille, avec 40,000 
hommes, sut un point où nous pourrions lui en opposer 
70,000, sans vous compter? » 

On voit jusqu'où vont nos illusions. Elles sont d'autant 
moins explicables que les données ne manquent pas sur les 
forces de nos adversaires. Par la Môénische Zeitung, l'étal- 
major de l’armée du Rhin connaît les grandes lignes de l’or- 
ganisation adverse. Il sait que les Allemands peuvent nous 
opposer 1,124,000 hommes dont g4f,o0o pour la seule 
Confédération du Nord. Dès lors quelle apparence qu'ils 
prennent l'offensive avec 40,000 hommes ? Rien de moins 
vraisemblable. 

Quant au général de Failly, une communieation sem- 
biable lui a été adressée. Mais on l’informe que Frossard 
doit, en cas de nécessité, se retirer « sur Forbach », et non 
sur Saint-Avold comme Frossard lui-même en a été avisé. 





mes marchent su Thionville où sur Sarrelouis. L'empereur déconmande la re- 
connaissance et aus invite à vous tenir sur vas gardes. 

« Veillez à la position de votre division délahée à Bouzonville, 

4 Donnez contre-ordre à la division Metman. 

« J'écris au maréchal Dazaine de vous appuyer au Levin. La garde fer ce 
matin un mourement pour se porter vers vous. Éclairemvous rés au Join par 
votre cavalerie et Lemez l'empereur au courant » (R. 4, L, 1901, 601). 

1. Le lexte du télégramme adressé à ce général n'est pas connu, mais son 
existence résulle d'use dépêche de Wansmission du major général au maire de 
Forbec, à keures du satin (A. A., 11, 1go1, 634). 

330 du main (À. A, LI, 1901, B35). 
. Voir l'analyse de cet article, A. A, Îf, 1901, 606. 1L conflnne les rensri. 
ynemenls antérieurs du Heutenent-colonel Stoïfel (apport du & mai 1868, Slolel, 
ep. cit. age). 
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Le 5° corps s’éclairera au loin avec sa cavalerie. Ou ina 
tient entièrement pour lui les ordres de la veille ?. 

De son côté, Ladmirault, croyant devoir sensiblement 
dépasser les prescriptions qu'il a reçues, décide de porter 
sur Sierck la division Gissey; une brigade occupera ce 
point dès 10 heures du matin; le reste y sera concentré 
vers a heures du soir. De même il voudrait déplacer au 
nord-ouest les autres fractions du 4° corps, « si le mouve- 
ment de l'ennemi sur Sierck était confirmé ». La division 
Lorencez irait à Bouzonville, celle du général Bellecourt à 
Freistroff. Le 3° corps porterait la division Decaen à Bou- 
zonville le 6 août ; lout ou partie de la garde irait à Thion- 
ville et à Boulay. 

On voit qu'il s'agirait, dans la pensée de Ladmirault, 
d’un mouvement d'ensemble destiné à porter au nord- 
ouest plus de deux corps d'armée, L'empereur n’a prescrit 
rien de pareil, et le fait qu'un de ses licutenants en prend 
l'initiative dit assez l'incertitude de la direction supréme. 
Le commandement n'a confiance ni en elle, ni dans ses 
propres forces. 

À une demande d'explications du major général, qui ne 
cache pas son étonnement, Ladmirault répond en insistant 
pour la solution qu'il préconise : « …L'occupation des 
hauteurs de Sierck fermera de ce côté toute entrée à 











1. Le major général au général de Pailly, d. t., 2 heures du matin, R. 2, IL, 
1go1, 67è. Duns La journés l'empereur avise le général qu'il pourre rappeler 
le 84° à sa division de Bliche aussitôt qu'ene de celles du 3° corps sera établie à 
Sarréquémines, c'est-é-dire le 9 (D. L, #. he; ébid.). 

2. Le général Lebrun au major général, d. t, 4*30 du maën, expédiée à 
6*5o, A. H,, A, root, 662. — Vers minuit le commandant Castex, de l'état. 
imajer du 3 corps, pari de Saint-Avold pour prévenir Ladmirault que ce carns 
d'année arrivera à Boulay lo 4: le 4* devra 6e diriger our Sierck d'uë l'enne 
débonchera selon toute vraisemblance, À Boule, le commandant tombe en pleine 
conférence. Les généraux Lebrun, Cofinieres el de Ladmiraull sont Uès pere 
plexes : « Du côté de Sierck, exclame Lebron, mais je ne le crois par, — voyons 
ure carte. » Et on lt présente une carie planimétrique tout à fait rudimentaire 
(Général Castex, Ca que j'ai vu, 1, 30). It semblerait ressortir de 1à que Fini 
Gatire du mouvement sur Sierck aurait été prise per le maréchal Baraine. M 
il résulte d'une dépâche de lui à Ledmirautt, 4 août, A.  Ul, sgot, 667, qu 
irouve la gauche du 4* corps, à Sierck, « bien en l'air à et qu'il ignore « par 
quels ordres elle ÿ a élé envoyée ». 
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l'armée prussienne, La 1° division. étendra sa droite jus- 
qu'à Colmen. Elle conservera cette position jusqu’à ce que 
je puisse la resserrer sur sa gauche, c’est-à-dire jusqu'à 
Sierck même. » Il ne s'en cient pas là: le jour même, la 
3 division occupera «les positions de Bouzonville et étendra 
sa gauche jusqu'à Filstroff ; la a° s’établira à Coume et à 
Teterchen * ». 

Le plus clair résultat de ces déplacements serait d’épar- 
piller le 4° corps de Siérck à Coume, sur plus de 32 kilo- 
mètres en ligne droite?. Singulier dispositif pour résister à 
l'offensive attendue! Quoique le maréchal Le Bœuf ne 
cache pas sa désapprobation, Ladmirault juge que lè mou- 
vement vers Sierck s'opère à trop longue distance.et qu’il 
est trop avancé pour être décommandé. Il insiste à plu- 
sieursreprises sur l'importance de ce point et de Bouzon- 
ville, « la clé de toutes ces positions ». Il ne concentrera 
pas la division Cissey sur sa droite avant d'avoir « pu re- 
connaître, d’une façon certaine, que le débouché de Sierck 
n’est pas menacé ». 





1. Le major général au général de Ladmirautt, d. L., 7230 du matin : « Je ne 
comprends pes vatre mouvement sur Sierek ; c'est sur Sarrelouis que paralt se 
diriger l'ennemi, Répondez-moi sur-le-champ » ; le général de Ladireult au 
major général, A. H, IL 1907, 662. Il emble qu'un télégramme ait été envoyé. 
pur Le général an major général entre 730 et l'heure où Mit écrite celle dernière 
dépêche (8 heures environ). Maie il n'a par été publié à notre connaissance 

2. Le général derit qu'il y a 28 lilomètres de Sierck à Colmen, J y en a 18 en- 

3. Le général de Ladimireull as major général (écrite vers 8 heures du matin) ; 
Le général Lebrun à l'empereur et au major général, d. L, #32, expédiée à 10000 
du matin, Voir en outre deux wlégrammes du géntral de Ladmirauit et du co 
Jonel d'Ornant an major général, 8943 et Bo7 du matin, ce dernier expédié à 
840 (H. A, Il, 1go1, 662 e suiv.). Toutes ces communications répondent eu 
télégramme du major général à Ledrareuit, 74% du matin, cité plus baut, ct à 
un autre, 8 heures du malin, qui débute ainsi: & Je reçois votre dépêche. Je 
trouve les mouvements ordonnés par le général Ladmirault (aie) autour de Bou= 
zonville bien entendus. Je trouve le division qui est à Sierck trop en l'air. Il 
faut penser que l'ennemi pent déboucher de Sarrlonis et se garer (rie) sur votre 
droite... » (ibia.) L'onginal de ce Ulégrumme, conservé aux Archives hiso- 
ques, est an crayon, Îl porte comme destinataire le nom du général Lebrun, 
je-major général, per dessus lequel a été écrit, de le mème main, Ladmé. 
rault, Les mt aidomajor général ont élé simplement barrés, — À midi, le 
maréchal Le Bœuf écrit : + J'epprouve ces dispositions, sauf ls brigade de 
Sierck, mais je ne change rien + (Note au crayon adremsée a l'empereur, iüid., 
606). :. x 
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Daas ces conditions l'empereur se borne d'abord à pres 
crire au maréchal Bazaine d'aller prendre à Boulay « le 
commandement en chef des troupes », sans autrement spé 
cifier les limites de son autorité. Il portera « immédiate- 
ment» la division Decaen de Boucheporn à Teterchen, 
comme le demande Ladmirault. « La garde sera À Volme- 
range, en arrière de Boulay. » Tout indique que l'ennemi 
se concentre autour de Sarrelouis, ajoute le major général!. 
Quant au mouvement sur Sierck, l'empereur lui permet de 
Parrêter ou de le laisser continuer®. 

Là encore la fatale indécision de Napoléon HI se révèle. 

Ainsi, telle doit être la situation de notre gauche le 
4 août : le 4° corps s'étendra de Sierck à Bouzonville; 
le 3, de Teterchen à Bosbruck. La garde va atteindre Vol- 
merange, où elle passera la nuit. Ladmirault considère 
son dispositif comme très avantageux : « Sierck est la clé 
de la position. » Bouzonville est l’emplacement indiqué 
pour répondre à une attaque venant de Sarrelouiss. 

Comme le maréchal Le Bœuf, Bazaine trouve la gauche 
de Ladmirault « bien en l'air 2 à Sierck ; mais, pas plus que 
le major général, ilne veut rien changer à des emplacements 
dont il ignore la raison 5. 

Dans l'intervalle, Napoléon LIT paraît avoir pris une dé- 
cision, motivée cette fois par les informations des journau 














3. D. t. au muréchol Bazaine, 8h26 du mutin, expédiée à 840 (R. M, 11, 
ges, 645). 

24 a Les généreux d'arsllerie ct du génie m'essurent que Sierck est impre- 
nable pour qui l'œceupera le premier (aie (L'empereur at mujor généril, 
dt, 2105 du matin, expédiée à H1Ë20, R, A, Îl, ago, 025). 

3-4 corp : division Gissey, 1 brigade À Sierck, : brigade à Comen; d 
Lorencez à Bouzonvill ; division Belecourt à Teterehen, devant se rendre à Beu- 
2ouville. — 3° corps : divisim Deccen en route pour Telercheu ; division Meta 
à Ham-ous-Varsbery ; divisions Castaqus et Clérembault à Saint-Avold ; division 
Montaudoa à Rosbruck. — La 1ête de la garde sera à Volmerange vers 3 heures 
du soir; une brigade de cavalerie ira coucher à Bouley, le reste demeurera à 
Volmernge et sera (e 5 de grand maün à Boulay (Le colonel d'Orsant au 
major général, d. L, 13h36 da or, expédiée à 1R55; Le major général à 
l'empereur, midi, note au crayon; Le général de Ladmirsult où major géné, 
3 houres du soir, 4. MH, Il, 1901, 665 el suiv.). 

4. Le général de Ladmirenlt au major général, 3 heures du évir, et au me- 
réchol Bazaine, 6. b. (R. Hs Il, ago, 667 et suive). 

5. Le maréchal Bozsinc au général de Lodmirault, s, h. (A. 4, 1, 1g01,.66:). 
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anglais. A les en croire, Steinmetz serait entre Sarrebruck 
et Deux-Ponts, appuyé en arrière par un des corps de Fré- 
déric-Charles, sa gauche se reliant à l’armée du prince 
royal. « Leur but serait de marcher droit sur Nancy. » Dans 
ces conditions l'empereur juge d’abord nécessaire de con- 
centrer autour de Boulay nos trois corps de gauche. Puis, 
après avoir hésité devant plusieurs solutions et même admis 
le principe d’une retraite vers la Mosello, chose infiniment 
grave en ce moment’, il arrête comme il suit le dispositif 
de l'armée pour le 5 août : : 

Le 4° corps à Boulay, Boucheporn et Teterchen ; le 3° à 
Saint-Avold, Marienthal, Puttelange ; sa quatrième division 
suivant « les convenances » du maréchal Bazaine, « soit en 
avant, soit en arrière de ses positions* », le a° corps dans 
ses emplacements actuels. 

« Le général de Failly ira rejoindre à Bitche la division 
qui y est déjà: ces deux divisions (sie) seront sous les or- 
dres du maréchal de Mac-Mahon. Celle qui restera à Sarre- 
guemines se mettra en relations avec la division qui est à 
Puttelange et sera sous le commandement du maréchal 
Bazaine. » 

La division de cavalerie Forton se portera de Pont-à- 
Mousson à Faulquemont, et le maréchal Canrobert du camp 
de Châlons à Nancy, avec trois de ses divisions’. On le 





nanss Je voudrais que le corpe qui esl à Bouronville ge retirit à Holing, un 
utre à droite à Telerchen. Bazaine trouverait des positions en seconde ligne ce! 
Froseni ree-vrait l'ordre de se retirer à Forbach el de se dispuver à êlre, après 
demain matin, vers Guetling où Boucheporn. 

€ Lu gerde s'éablirait en arrière de Boulay. Si les Prussiens arençaient dermin 
om se retirerait plus ea arrière, afin de se concentrer arant la lutte » (L'empereur 
au major général, & août, s. h.). D'après son texte, celte note a dù précéder 
immédiatement la rédaction de l'ordre pour le 5 août. 

3. Cet ordre fut modifié pour Le 3 corps par un télégramme de l'empereur au 
maréchal Bazaine, gh1e du soir, reçu à ghdo: la division Decaen, le quarüer 
général et les réserves seraient à Suint-Avold ; In division Metmen à Marienthnl; 
la division Montauden à Sarreguemines et la division Uastagny À Pultelange 
(AR. H, M, ago1, 646). 

3. La division du 4 corps destinée à Baucheporn ne doit s'y porter que le 6 
fondre du 4 août, ». h., À. JL, Ul, 1901, 626). D'après l'ex-maréchul Bezaine 
(Épisodes, au) il reçut cet ordre « dans l'après-saidi », Ge qui permet de croire 
quil fut rédigé entre midi et l'heure où l'empereur reçut les premières nouvelles 
de Wissembourg (5215 soir). Cette hypolhèse est confinnée par le Lélégramme 


Guenne où 1870. — 1. 6 
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voit, cet ordre tend à constituer deux masses distinctes, 
l'une en Lorraine, l’autre en Alsace. L'empereur se rend 
compte, bien que confusément, du danger de notre disper- 
sion". Al entend renforcer Mac-Mahon de deux des div 
sions du 5* curps, fait qui doit acquérir par la suite une 
importance capitale. De même il hâte le moment où le gé 
néral Félix Douay pourra disposer de sa troisième division”. 
Pourtant il ignore encore notre échec de Wissembourg. 
Ses craintes et son indécision vont en être singulièrement 
accrues. 








chaprès : « L'empereur au ministre de la guerre, & août, 
toute nécessité que le maréchal Canrubert vienne à Nancy avec ses trois divi 
sions ; mais que faire de le garde mationale mile ? » (Papiers ét correspondance 
de ln famille impériale, À, 420). 

3. D'oprès le général Lebrun, Souvenirs militaires, 253, il aurait soumis le 4 
à l'emperenr une note rémant les inronvénients de celte dispersion et proposant 
la constitution de deux masses, sinon d'une seule, 

3. L'empereur au ministre d. t., 8 6o du matin, expédiée à gM10, au sujet 
de L brigade de Givitæ-Vecchia (A 1e, M, 1gor, 025). 














D 
LE CONTRE-COUP DE WISSEMBOURG 


Elet de notre échec de Wlstembourg, — Projets d'affensive immédiate. — Mouvements 
arrétés pour le 5. — L'entourage de l'empereur, — La direction snprème. 





Si le désarroi est grand autour de Napoléon III dans les 
premières heures du 4 août, il en va bien autrement dès que 
parviennent les nouvelles de notre échec en Alsace. Elles 
se succèdent lentement, goutte à goutte, comme mesurées 
par lironie du Destin. Dès 4"20 l’empereur télégraphie 
au maréchal Bazaine : « … Je suis préoccupé de l’ensemble 
du mouvement. On dit qu'il y a eu un engagement à Wis- 
sembourg. D’aprèsles journaux anglais, le plan des Prussiens 
serait de pénétrer entre Sarrebruck et Deux-Ponts, leur 
geuche appuyée par l’armée du prince royal! » 

Quelques instants après, survient un télégramme du gé- 
néral de Failly, navrant dans sa brièveté : « Une forte 
reconnaissance de cavalerie est signalée par le colonel du 
5° lancicrs à Rohrbach. Je lui envoie des troupes (61°). 
Une autre dépêche, du général de Lespart, informe (sic) que 
les Prussiens se dirigent sur Bitche. 

« IL annonce que le général Douay bat en retraite de Wis- 
sembourg. Le général est lui-même grièvement blessé?. » 

Avant la réception de ce télégramme, l’empereur a invité 
Frossard à se tenir sur ses gardes. Quelques minutes après, 
il renonce au mouvement de concentration vers Boulay, 
qu’il vient à peine de décider; une dépêche de lui trahit 
l'anxiété à laquelle ilest en proie : « J'apprends que Wis- 
sembourg et Bilche sont attaqués. 


34 Expédié à 440 du soîr (A. A, I, rgor, 646). 

2. Le général de Failly au major général, d. L, 4%25 du soir, expédiée à 
315 (Re HU, igor, 677). Le télégremme du général de Lespart, 3. bu 
figure ibidem. — L'empereur avai, reçu antérieurement des nouvelles de_natre 
échec, comme l'indique son télégramme au général Frossard, 5kOB du soir, exe 
pédié à Bio (fee. cit. 637). 
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« Suspendez tout mouvement sur notre gauche. Renvoyez. 
le maréchal Bazaine à Saint-Avold et la garde impériale à 
Metz, dès que ce sera possible. 

« Que le général (de) Ladmirault reprenne les positions 
qu'il occupait le matin!.» 

IL prescrit au général Bourbaki de regagner ses empla- 
cements sous Metz, ce qui présage une retraite dans cette 
direction. La division de cavalerie et la réserve d'artillerie 
de la qurde devront rétrograder le soir même, refaisant en 
sens inverse une fatigante étape*. Le général de Failly reçoit 
l'ordre de se porter sur Bitche, non plus avec une division, 
mais avec deux. Il doit laisser à Sarreguemines d’abord un 
régiment, puis une brigade, jusqu’à l'arrivée de la division 
Montaudon du 3° corps’. 

C'est vers 6 heures seulement que parvient à Metz le télé- 
gramme du maréchal de Mac-Mahon annonçant notre échec 
de Wissembourg +. 

A l’armée du Rhin, l'émotion est très vive. Dans les trou- 
pes, c'est le désir de prendre une revanche qui domine: « II 
n'est que temps de marcher résolument en avant », disent 
hautement officiers et soldatsi. Au grand quartier général 
règne d’abord une stupéfaction véritable, puis un besoin 











1, Dépêche autographe ans destinauire indiqué, 5613 du soir, mais adressée 
sans oul doule au major général, Elle porte en marge au crayon : « De Failly 
répond le à août, à y25 s 

« Bitche est parfaitement calme. Il ae s'est présenté que de la cavalerie, on 
croit ds excadrom. Je demande que le général Froated envie ui régiment à 
Sarreguemines relever le 849 1 (R. H,, Il, 1901, 6x7 et 679). 

2. D. & eu général Rourhal, 5%45 du soir CR. #., IL, 109, 60). 

3. L'ordre de parier deux divisions à Bitche, dont le texte est inconnu, # ans 
doute motivé re télégramme À Fronsard, EkBo du ooir: 

Par ordre de l'emperour, je vais appuyer, avec mes deux divisions de Sarregur- 
mines, celle qui ext à Biche, » Un aui jramme du général de Paily su 
major général, 8435 du soir, porte qu'il lier ee partant le 5 un régiment 
à Sarrcquemines (84°), ct un bataillon à la ferme de Wising. Toutefois l'ordre 
de marche pour le 5 août (s. h.) établit que la brigade Lapaser restera À Sarre 
guemines jusqu'à l'arrivée de Ia division Montaudon, par « ordre du. major géné. 
ral a (A 4, LU, 1go1, 678}. 

4: Pan du Pigeannier à aY30 et de Haguenau à 5h 0, Voir le texte, R. H, 
1, 1go1, 22..Un télégrmme de confirmation, plus détaillé, partit de Rcichs- 
hoffen à 10 heures dit soir (dbid, 223). 

5. Général Lebrun, Souvenirs méfilaires, 246-288, 
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irrésistible de se porter sur la Sarre, sans plus tarder. On 
juge indispensable de faire acte d’andace, après tant de 
timidité et d’indécision. On y parait un instant décidé. 

L'un des aides-majors généreux, sans doute Lebrun, pro- 
pose au major général, puis à l'empereur, qui consent, de 
jetér deux ou lrois corps d'armée sur Homburg par Sarre- 
guemines, Bliescastel et Deux-Ponts. On couperait ainsi 
les voies ferrées venant de Mayence, Mannheim et Germers- 
heim. On ralentirait la concentration des Il° et JIT" armées, 
ainsi que celle de la I", par Neunkirchen. 

Ges velléités d’action ne sont pas pour durer longtemps. 
L'empereur consulle les généraux Soleille et Cofinières, 
l'intendant général Wolff. Les deux premiers donnent leur 
approbation sans réserve; pour Wolf, d'après des rensei- 
guements sérieux, Le pays au nord de la Sarre est tellement 
épuisé par les réquisitions, qu'on ne peut s'engager à y 
faire vivre l’armée au delà de 48 heures. 11 faudrait avoir 
recours aux convois, mais il a été impossible, jusqu'alors, 
de réunir plus de deux jours de vivres à Metz. Comment 
en envoyer à la suite de l’armée ? Effrayé, Napoléon Ill 
n’en demande pas davantage et renonce à son projet, au 
grand désespoir de ses lieutenants. IL est presque superilu 
d'ajouter que rien n'autorise l'intendant Wolff à aventurer 
ces affirmations. Deux faits positifs s'en dégagent : c'est que 
l’armée vit au jour le jour, malgré les envois de l'intérieur 
et la production locale?; en outre, l'intendance a tellement 
élargi son rôle qu'elle en arrive à dicter ses décisions au 
commandement. 

D'ailleurs, selon toute apparence, il est trop tard pour 
opérer si près de la frontière une concentration préliminaire 
à l'offensive. Elle ne pourrait être lerminée avant le soir du 





Général Lebrun, 246 et suiv. Ce prujel est précisé sous le furme d'une note 
à l'empereur portant concentration du 2° corps à Rokrbach, du 4° à Bliesbrucken, 
du 3e à Sarreguemines, de la garde entre Putielange et Ferschwillr, du 6° corps 

à Metz ou Coureelles-Chaussy. Il faudrait trois jours au plus, st pour late 
Lerie et la cavalerie du Ge enrps, qui auraient à aire 5 étepes (A. H., Il, 1901 





638). 
22 Général Lebrun, 14651. 
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7 août, et le débouché des avant-gardes allemandes, le 6, 
par Sarrebruck-Vülklingen, y apporterait un trouble pro- 
fond'. Toutefois, cette concentration, même jimporfaite, 
nous meltrail dans une situation moins défavorable que 
celle où nous surprendra l'aube du 6 août. Puisque nous 
avons laissé passer l'instant de l'offensive, il faudrait jouer 
serré, concentrer nos deux armées et manœuvrer de façon 
À saisir la première occasion d'un vigoureux retour offensif, 
où d'une bataille défensive livrée dans des positions com- 
pensant, jusqu'à un certain point, notre infériorité numé- 
rique. 

Le soir, Napoléon III arrête enfin ses décisions pour Le 
lendemain. La garde ne retournera plus à Metz ; elle occu- 
pera « une bonne position sur la Nied, près de Courcelles- 
Chaussy: », barrant la route de Saint-Avold à la grande 
place lorraine. Le 3 corps portera la division Metman à 
Marienthal , celle du général Montaudon à Sarreguemines, 
la division Castagny à Puttelange. Le général Decaen et 
toutes les réserves resteront à Saint-Avold avec le quartier 








LR. EH, U, 1901, 597. La Fevue envisage une autre Hypoihèse, qui ne ful 
pas étudiée, semble-tst, dans l'entourage impérial: celle d'une marche des 5 et 
3% corps (4 divisions seulement du 3e) vers Nicderhronn, Ingwiller, Weiterswiller 
ou Saverne, de Fagon à renforcer le 1°® cocps qui, dans l'intervalle, aurait cédé 
lentement du terrain jusqu'à la Moder. Ce mouvement, qui eût 46 terminé le 
7 août, nuenit assurément permis au mantehal de Mnc-Mahon de combattre avce 
plus d'avantages. Mais il cxigeait du commandrment une décision promple et 
des 3° ec 5 corps une mubilité qu'ils ne possédaient en aucune façon. Reste à 
savoir, d'ailleurs, si le débouché des Jre et JI° années sur les derrières de nos 
troupes d'Aisare ne les aurait pas acculées à un désastre, même après un succès 
init. 

La concentration générale en Lorraine qu'étudie également la Revue, p. Gon, 
mous nursit exposés à ve récdition de la manœuvre de Sadovræ, dem Jr el 11° 
armées alteadant, pour franchie La Sarre, que la coopération de la JII° sur notre 
flanc fit assurée. La Correspondance de Molike ne saurait laisser aucun donte à 
ect égard. 

2. DE au général Rousbalé, 11 hecres du soir, expédiée à 11h49; dépiche 
de confirmaticn du major général, 5. k. (A. H, IL 1got, gt). Bourbalé a 
demandé d'aller à Saint-Avold eu lieu de Motz. Pour ne rendre emple de là 
manière dont le garde fut lrallée entre des ordres contradicloires, il suflil de 
lire 3 dépèches du major général : 2 à l'empereur, 8 heures du soir; a° à l'inteu- 
dant général, 8, h.; 3e à l'intendant général Wolf, aux généraux Sole ct 
Cofinières, &. h. (10H, 618). Le qande a sustessivement pour destination Metz, 
Seint-Avold et Courcelles-Chaussy. 

3. Hameau sur la route de Saint-Avold à Pultelange, 
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général!. Au 4° corps, Ladmirault opérera « une reconnais 
sance de lrès grand malin », puis reprendra ses premières 
positions. Frossnrd conservera ses emplacements, dont il 
est « très content* ». — « Ma posilion est toujours fort 
belle et défierait Loutes Les attaques », écrit-il à Bazaine*. 

Quant au 6° corps, en réponse à un télégramme de l'em- 
pereur, le maréchal Canrobert écrit que trois de ses divisions 
d'infanterie, celle de cavalerie, la réserve d'artillerie moins 
le pare et les réserves de munilions seront prêtes à marcher 
le 6 août. Mais le service des ambulances et celui des sub- 
sistances « n'ont rien pour fonctionner en marche4 ». Telle 
est la situation d’un de nos corps d’armée actifs, le 21° jour 
de la mobilisation, 

IL est difficile de saisir une idée d’ensemble dans les ordres 
donnés le soir du 4 août. Évidemment l'abandon pour la 
garde du projet de retour à Metz implique la renonciation 
à loute pensée de retraite immédiate dans celte direction. 
Mais l’armée de Lorraine reste constituée en deux groupes 
séparés par une distance de 20 kilomètres, de Saint-Avold 
à Bretinach. Tous deux ne soat nullement concentrés. À 
droite le 2° corps, entre Sarrebruck et Forbach, es à 
15 kilomètres au moins en avant des quatre divisions du 
3° corps, égrenées de Sarreguemines à Saint-Avold, sur 
près de 30 kilomètres. À gauche le 4* corps va de Brett- 


3. Le major général à l'intendant général Wolf, aux généraux Soleille el Cofl- 
nières (R. IL, 11, 104, 629). L'heure de eatis déplche n'est pas indiquée, mais 

ressort d'en télégramme du major général à l'emporeur, datf de 8 heures du soir 
ibid, 628), qu'elle fut envoyée après cotte beuro. Se lermes sont eonflrmés par 
des télégrammes de l'empereur aux généraux Frossard, Bazainc el de Ludirault 
ghio ct ghia du soir (ébid., Gjo, 646, 469). On remarquera que Les emplece- 
menis du 3 corps, indiqués par le marëchal Bazaine au général de Ladiniraul 
(ah 3o du soi, Hid, G7o), ne sant pas confomnes à cèux que portent cette 
dépêche. Cest'que Bazaine n'a pas encore reçu le télégramme de Tompereur, 
parti sans doute à g*3o où g"35 da soir comme ceux aux généraux do Lad- 
mirault et Frossard. Il se reporte malurellement à l'ordre de l'après-midi. Ou 
ssisit L, sur le vif, ls inconvénients mejeurs de ces contre-ordres perpétuels. 

2. L'emperear au major génêral. 1105 du matin: le major général à l'empe- 
teur, 8 heures da soir; le maréchal Haraine au général de Ladmirault, gù 30 du 








n'est que indiqué 5 on comidère sans doute ce détail come négh 
3. D. &., g*a0, expédiée à 9%55 du matin (A, J, 11, rgo1, 636). 
4: D. L, 615 du soir, expédiée à 7445 (AR. As ÎI, ago, 68e). 
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nach à Sierck, 25 kilomètres environ. Entre ces deux grou- 
péments la garde, à 18 kilomètres en arrière', ne peut éta- 
blir la liaison, Notre dispositif n’est fait ni pour l'offensive 
ni pour la défensive. On dirait d’une gageure contre le sens 
commun. 

Les faits qui précèdent laissent supposer l'agitation qui 
règne autour de l’empereur dans la soirée du 4 août. Aux 
inquiétudes résultant immédiatement de la situation, d'an- 
tres viennent se joindre pour l'avenir. On se rend compte de 
l'écroulement prochain de nos rêves d'alliance si langue- 
ment caressée?. Plus encore que dans les journées précé- 
dentes, « ordres et contre-ordres se suivent, s’entrecroisent 
sans cesse, si bien que les corps d'armée s’usent dans des 
marches sans but, se fatiguent et se désorganisent, avant 
même d’avoir abordé l'ennemi. La direction est nulle à force 
d’être multiple, et il ne paraît pas y avoir de plan d’opé- 
rations bien arrêté ; on se dirige au jour le jour d’après des 
impressions et. des nouvelles plus ou moins exactes? ». 

Ce tableau n’a rien d’exagéré: on pourra s’en convaincre 
par la suite. 











1: Toutes ers distances À vol d'oiseau. 

2. Las Origines, 378, 380. 

3. Général Fay, bo. 4 IL semblait aussi impossible de comprendre ce que l'on 
fañeit que de duréner La pensée qu présidait à no destinées. Au Tin d'une volonté, 
d'ene direction unique, il; em avait trois qui agissaient À l'encontre, dans le sens 
souvent Le plus oppost : l'empereur, le major général e les aides-majors généraux 
les ordres et Les contre-onires se succñdaient sans interralles ; les trou 
lottécs sur Les routes d'un point à un autre, ne seraient plus que devenir; dégoür 
Lécs par dex marchs eu des déplacements inuils, elles perlaient toute confance 
dans le coumandement » (Mets, Campagne st négocialions, qar un ofcier 
supérieur de l'armée du Ali (général d'Andlau), 28, cité per la H. He, LI, 1901, 
577). 

4: L'elet de l'échec de Wissembourg sur l'impératrice ressort sullsamment du 
télégramme adressé par elle au major général, 11*10 du soir, expédié 
11350: e Des que vous aurez des nouvelles de Mao-Mihon à n'imporle quelle 
heure de la nuit, Faites chifrer par Piétri et envayez-les-moi. 

Je ne veux pas réveiller l'empereur et c'et pour cela que je vous derie die. 
tement, Remise (2) 
1 En marge : ILépondu le 5 août, à minuit ct demi à (A. 27, Il, 1ger, 629). 
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NOS MOUVEMENTS DU 4 AOUr 
Le Ge corps. — Le 3e corps. — Le corps te retire vers Forbneb. — La garde, 


On a vu dans quelles conditions le 4° corps se porte au 
nord-ouest, pour résisler à une prétendue offensive des 
Prussiens débouchant de Trèves. La division Cissey va s’é- 
tablir à Kirschnaumen et Colmen, en poussant un escadron 
à Sierck: ; le général de Lorencez va de Coume et Teterchen 
à Bouzonville avec ses deux brigades et le 7° hussa:ds. 
La division Bellecourt se porte à Teterchen el à Coume, 
puis à Brettnach où elle bivouaque le soir. Elle est à peine 
installée qu’elle reçoit l’ordre de reprendre la route de 
Coume le lendemain dès 6 heures du matin‘. Quant à la 
brigade de dragons el aux réserves, elles se rendent éga- 
lement à Bouzonville, où Ladmiraull établit son quartier 
général. di 

Malgré cette dispersion, il estime que ses « positions sant 
fortes et faciles à défendre... ; si elles n'étaient pas occu- 
pées, l'ennemi nous tournerait par notre gauche ». 1l ga- 
rantit de pouvoir y Lenir, à la condition que le 3° corps por- 





1. Le jourral de marche du 4t corps (A. M, 1900, 358) porte la 17° brigade 
à Sierck, la 2° à Colnen et l'état-major avec le 30% bataillon de ch 
Kirschanamen. Mais il semble résulter de divers documents que le 19° di 
Je 39 hussarde ne poussrent pas au delà de Kischnaumen (étalmajor et 1°® br 
gade) et de Colmen (29 brigsde). Le 59 excadron du s* bussards, seul, ali à 
Sicrck (Hirtarique du 4° hussards, 199 ; Leulenant-colonel Roussel, Le fe cerps 
de Turmér de Mete, 43 ; de Lonlay, Li, 350). 

2. Avec un escadron da 2° hussards ; 2 buisillons du gê* out été de Boulay à 
Bouzouvilie, escortant chacun un convoi de vivres (Journal de marche de la 
division Gremer, RH, 13, gps, 696; Historique du Gé, Bazaine, Épisodes, 113; 
Hislurique de 4°, 65). 

3. Journaux de marche des divisions Lorencez et Legrand, du lieutenant Palle 
CR HU, 1901, 657); Journal du 4e corps (A. M, 1900, 458). 
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tera une division à Bouzonville’. Le 4* corps a été mis 
sous lesordres de Bazaine, mais en des termes si vagues, 
que le maréchal marque peu de hâte à exercer ce comman- 
dement. Il s’en décharge même dès qu'il peut*. Quant à 
Ladmirault, suivant l’ordre de l'empereur, il va reprendre 
le 5 ses emplacements de la veille. Les mouvements opérés 
par ses troupes l'ont été en pure perte. Encore leur desti- 
ion n'est-elle pas définitive’. 

Dans la nuit du 3 au 4, le maréchal Bazaine a été invité à 
se relier au général de Ladmirault, « pour lappuyer au 
besoin ». Il ramène aussitôt de Rosbruck sur Saint-Avold la 
brigade Nayral (division Castagny), moins un bataillon 
(15° chasseurs) qui reste à Haut-lombourg, et prescrit à la 
division Montaudon de porter la brigade Clinchant de For- 
bach à Rosbruck +. Le général Frossard lui ayant fait con- 
naître que sa position est « Loujours fort belle et défie toutes 
les attaques », Bazaine rappelle à lui la division Mon- 
taudon: elle viendra s’établir à Rosbruck, en portant un 
régiment (le 45°) à Hant-Hombourg, pour se relier à Saint- 
Avold5, 

Ges derniers mouvements ne sont pas sans inquiéter Fros- 
sard, qui voit sa gauche découverte. Sur ses instances, Mon- 
taudon décide de laisser provisoirement deux bataillons (2° 





1. Le eulomel d'Omant au major général, 4. , #44 du matin; e les dispositions 
qu'il n arrdtées (Ladmiraalt), el que le colonel d'Ormant à fit connaitre, lai 
donrent une confiance abnolas » (Le général Lebrun à l'empereur et au major 
général, à +., 913: du matin, R. 4, H, 1901, 686). 

2. Le maréchal Bazeine au général de Ladmiranlt, deux dépèches #. h. (A. 
IL, agi, G67, 668). 

3. Le général de Ladmirault au maréchel Bazaine, g heures du soir: la division 
Bellecour sera À Tetrrchen el Goume ; 1 brigade de le division Lorencez et la 
brigade ce dragons à Boulay. Le Ü evil chacun aura repris sa place: division 
Gissey, Bouzouvill ; division Bellecaurt, Telerchen el Coume; division Lorencez, 
réserves, cavalerie et quarlier général, Boulay (R. 4, 11, 1go1, 669). Un télé. 
gramme du maréchal Bezaiur, "30 du soir, modifle ces ordres eacore une 
fois: dès Le 5 au matin, le quartier général et une division seront à Boulay ; 
né dérision à Boucheporn et une à Teterchen (A. H, IL, 1901, 670). 

4. Le marchel Bazaine an général Mantandon, 3 heures due matin ; le général 
Montandon au général Frossand, rh ; le général de Castsgny au général Mon. 
laudon, s. he (A. He, A, 1gor, 647, 648). 

5 Lo géné Fracsard au maréchal Bazsine, d. L, g*10 du mali, expédiée 

réponse du maréchal, », le (24 4, Il, igvs, 030). 
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el 3° du 62°) à Forbach et de ne commencer son mouvement 
qu'à 5 heures du soir*, Dans l'intervalle, le major général a 
transmis au maréchal Bazaine l’ordre de se rendre à Boulay, 
pour prendre «le commandement en chef », et de porter la 
division Decaen de Boucheporn à Teterchen. Ce mouvement 
est exécuté, mais le 4° corps devant revenir à Bouzonville, 
Boulay et Teterchen, à 10 heures du soir le général Decaen 
est invité à se porter le lendemain sur Ham-sous-Varsberg. 
A 2 heures du matin, nouveau contre-ordre: cetie fois ilira 
à Saint-Avold?, 

Quaut à lu division Metman, le matin du 4 à Ham-sous- 
Varsberg, elle doit aller le 5 à Boucheporn et Longeville-lès 
Saint-Avold. À gl 10 du soir un télégramme de l'empereur 
la porte à Marienthal, les divisions Montaudon et Castagnyÿ 
à Sarreguemines et Puttelange ». On devine quel peut être 
l'état moral de troupes ainsi ballottées en tous sens, d’après 
les idées les plus contradictoires 1. 

Le mouvement de la brigade Lapasset sur Sarreguemines, 
celui de la division Montaudon vers Rosbruck découvrent les 
flancs du 2° corps. En outre le général Frossard est informé 





A Le cénéral Frossard au maréchal Bazoine, d. L., 6 ra du ar, expédiée à 
« général Moneudon (lere autogeaphe) G*30 du soir et réponse, 5. h. 
. 11, 1901, 647, 638); général Nontandon, Somvenirs militaires, 160, 25n: 
1, 258. — Le meréchal donne l'ordre de hisser à Forbach l'équipage 
de ponts du 3 corpe qui m'est pas allelé et sera prie le 7 août (Le maréchal 
Bazaine au général Mentauluu, 420 du matin ; le général de Rocheboutt au 
général Solcille, 13h30 du soir ; Historique du 169 régiment d'esillerie (Re I, 
1, xgor, (48, 654, 063. Voir en outre p. 037, Géo, ébidem). 

2. 11ÿa7 kilomètres de Teterchen à Ham et le division devait se metire en 
marebe à 4% 30 da matin ! (Ordre de mourement du 4 août, A. H., Il, 1901, 651). 

3. Le maréchal Bazaine au général Metnan, 5. b.; l'empereur au maréchal 
Bazaine, d. t., Mao du soir (R. H., LE, 1901, Gâg, 646). 

4. De Lonley, 1, 268, signale une alerte canséo au Ba*, à Forbech, par le bruit 
non fondé de l'approche d'un fort. parti enneni; au 854, le nuit, on prend les 
armes et l'on dirige un fen de salve sur nne vache égarée (Souvenirs manuscrits 
du_ commandant Tarret). 

5. La hrigade cat à Lixing (ouest de Groxbliederstroff), où le 84e, venant de Bit. 
che, l'a rojointe, À 78 20 du soir elle se reporte sur Sarregueminee, traverse cette 
ville, prend la route de Bliescastel, s'arrête une heure dans les champs, revient 
sur le ruou, traverse Neunkdreh e à 1 kilomètre plus loin, etre de nouveau dans 
les champs par bataillon déployé (1430 du matin). Un forme ainsi le faisceaux, 
avec une compaguie en trailleurs devant chaque baiaillon et l'on resle sur place 
jusqu'à Le pointe du jour (de Lonlay, 11, 1991 
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« de la concentration toujours croissante des troupes prus- 
siennes sur la Sarre »", Il se considère comme «trop en 
pointe sur le territoire ennemi » et ne veut pas, plus long- 
lemps, compromettre ses troupes. Dans la soirée, il décide 
de « dégarnir son front pour garder ses flancs laissés à dé- 
couvert? ». 

A 7 heures, la brigade Letellier-Valazé (division Vergé) 
se retire au sud-ouest de Forbach avec une batterie, pour 
observer la route de Sarrelouis ; la brigade Jolivet garde ses 
emplacements au sud de Sarrebruck, ainsi que la division 
Bataille et la brigade Micheler (division Laveaucoupet). 
Quant à la brigade Doëns, renforcée d’une batterie de mi- 
trailleuses et du 4: régiment de chasseurs, elle se porte vers 
10 heures du soir sur les hauteurs au sud de Spicheren, pour 
couvrir les débouchés de Simbach et de Grosbliederstroif. 
Un autre régiment, le & chasseurs, opère en pleine nuit une 
reconnaissance de Spicheren sur ce dernier point, afin de 
«surveiller les passages de la Sarre » ?. On laisse à penser 
quel peut être le résultat d’une pareille opération sur un vil 
lage français, situé à l’ouest de cette rivière, et quelle con- 
lance penvent donner aux troupes des mouvements, dont 
le prétexte avoué cache mal les inquiétudes du commande- 
ment+, La nuit, les batteries de la division Vergé ont ouvert 
«un feu très nourri sur les gares de Sarrebruck et de Mal- 








3. Le journal de marche du 2e corps ( ge, 15) porte même : € Le qe 
néral commandant le a° corps ne revant aucune nouvelle des corps d'armée 
4 eur Fromant ext très exartement renseigné eur les 
corps, ninai qu'en témoigne leur corespendance. Voir, 
en ee qui eonee Lration do. l'ennemi rer le Sarre, les journaux de 
marche des divisions Vergé et Laveaucoupet, À. 4, II, 1go1, G3o, 633. À la 
derniere, le chef d'étatemajor Billot et ke chef de bataïllon de chasseurs Schenck 
on ht, jusqu'anpres de Gresbliederstrof, une reconnaissance personnelle dont le 
compte rend, partant que « la ligne de la Sarre est fortement occupée » eï transmis 
au général Frussord, contribue à sa décision, 
% RH, U, 1go1, 508 d'apres le Journal de marche du at corps, Lo, cit. et 
le général Frosrd, loc. eit., 17. 
Journal de. marche du à° Corps; Le géniral de Laeaueoapal, a0k ; de 


















les troupes restent loute la nait sous les armes, Les 
es prêtes à faire feu, les chevaux haraachés (Journaux de marche de la 
division Laveancoupel et de la see batterie du 15€ régiment, A. A, Il, 1q0r, 
632, 733; lieuterant Picron, Historique du 32t, 303 ; de Lonlay, 11, 59) 
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statt », allumant des incendies en plusieurs points. La ville 
« paraît consternée », mais le concentration de l'ennemi n'en 
est pas arrêtée, car des trains prussiens « se succèdent avec 
une rapidité prodigieuse : ». S'il en était ainsi, nous laisse. 
rions les Allemands &e concentrer sous nos yeux, sans les 
gêner en quoi que ce soit, nimême chercher à nous en rendre 
compte. 

On se souvient que la garde impériale a reçu l'ordre de 
quitter Metz pour se porter vers Boulay et que plusieurs 
ordres contradictoires l’aiteignent en route. Le soir venu, 
elle bivousque à Volmerange, Condé-Northen, Les Étangs 
et Glauigny *. Le mouvement de ce beau corps d'armée 
s’est accompli sur une seule route, dans les conditions les 
plus défectueuses. C’esl faute de direction de la part du 
général Bourbaki? cl aussi conséquence de traditions dé- 
plorables. 

A la division de cavalerie, le général Desvaux fait sonner 
le réveil à 3 heures; à 5 heures chacun cst prêt, et l’on part 
vers 1 heure du soir seulement, en queue des colonnes d’in- 
fanterie, contre toute raison, Aussi la marche est-elle d'une 
lenteur extrême. La brigade du Frétay met neuf heures à 
parcourir cinq lieues. Par suite, la téte de la division arrive 
au bivouac vers 7 heures du soir seulement, et les troupes 
ne sont installées qu’en pleine nuit+. 

Les erreurs commises sont si manifestes que, malgré sa 
bienveillance extrême, l'empereur adresse au général Bour- 


1: Journal de marche de le division Vergé, loc. ei 

Le Bataillon de chasseurs est eneure à Thionville ; le 2° betaillon du 3e gre- 
nadiers et le 5° escadron des guides restent à Mez pour assurer le service d'hon- 
neur auprès de l'empereur ; le quartier général, les trois divisions ct le convoi 
auxiliaire sont à Volmerange ; la réserve d'artillerie à Condé-Northen ; Le parc du 
génie, l'escadron d'escorte, le train et quelques délachements aux Étangs ; le pare 
d'aréilerie à Glattigay. 

3. V généraux Déligny et Picard, 1845 du matin et 8. h.; au 
général Desvaux, 3415 du matin (RH. II, 1901, 685 et suis.) L'ordre de 
détail mt généeal Desvaux manque ; l'intervalle préva entre les deux divisions 

8 insuffaunt ef il n'en est loissé aucn entre l'eventgurde et le 




















pri 
4. Journal de marche de le division Desvaux et de la brigade du Préley ; 
Résumé de In campngue per le général de France (A: Me, 1, 1gos, 683 et subr. 3 


de Lonlsy, LE, 383). 
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baki une lettre sévère, trop méritée. Elle montre, une fois 
de plus, à quel point les nécessités de la guerre nous sont 
devenues étrangères. 








3. « Général, m'est revemu que le départ de la garde, aujourd'hui, s'est fait 
sans calculer le Lemps que Ie queue de la ulenne doit attendre pour se mettre 
en route. 

# Hen est résuité que des hommes, qui étaient montés à eheval dès le matin, 
étaient encore, Le soir, à une petite distance de Metz, sans qe les bommes et. 
les chevaux sient pn boire et manger. 

« oubliez pas que l'heure du départ ne doit pas étre la même pour toutes les 
fractions dune rolomne.… Vous veillerez à ce que ceci ne se renouvelle pl 
CRE 1 190, Gun). 
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Renseignements recueillis, — La Le armée, — La [le armée, — La cavalerie des 3e e4 
€ divisions. — Retonnsissances prussieunes. — Ordreu de Frédéric-Charies. 





Les mouvements de l'armée du Rhin n’ont pas échappé 
aux Allemands, qui en déduisent même des conclusions gé- 
néralement conformes à la réalité. A l'aile gauche de la 
I armée, devant Sarrebruck, il n’est signalé aucun change- 
ment notable ; à la droite, on apprend l’arrivée de troupes 
françaises à Sicrck et la réoccupation en force de la région 
frontière au nord de Bouzonville, Ces rapports sont en con- 
tradiction avec le déplacement dûment constaté de l'armée 
du Rhin vers le sud-est !. Dès lors, on croit que les mouve- 
ments signalés ont Thionville pour unique origine, que leur 
but est de dissimuler l'opération principale. Il n’est pourtant 
pas sans intérêt de mettre la basse Sarre et surtout Trèves à 
couvert de nos entreprises éventuelles. C’est l’objet d'une 
colonne qui va être constituée à Witch, le 8 août, d'accord 
entre Steinmelz et le gouverneur général à Coblenz. Elle se 
portera ensuite vers Trèves, d'où elle se mettra en relation 
avec Sarrelouis, 

Quant aux troupes de la [ armée, elles continuent leur 
mouvement vers l'est. Le VIT corps se répartit au sud d'Oti- 
weiïler et de Tholey; le VII< de Lebach à Neunkirchen ; 'a 
3° division de cavalerie à Saint-Wendel et au nord, dans le 


1. Un rapport du colonel voa Loë, daié du 3 août, 11 heures du 
n'a rien vu de l'eanemu dans la zone Ridäng, Guerstling, Niedwi 
4 Colmen. 1 en ennelut que le gros de nos troupes rest dirigé vers le sud. En 
réalité, ke 3 noût, la division Ciæry est à Bouronville, à 5 kilomètres en ligre 
drake du point d'observation de Loë. — Un autre rapport venent da VIl* corps, 
le dy 2h30 du ooir, porte qu'on à lrouvé à Cohnen les traces d'un bivourc aber 
donné de 10,000 bummes environ. 
qués à Filswrom { Von Widdern, 1, IL, 11, 126). 

2. État-najor prussien, 1, 155 3 von Schell, Les opéralions de In Ie armée, 
traduction, 30. Cette culonne est fürte de 5 belaillons, 1 escadron, 1 Hatlerie, 
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voisinage immédiat de la Il° armée’. Des deux divisions de 
cavalerie qui précèdent cette dernière, la 6* est à l'est de 
Saint-[ngbert; à la 5t, la brigade Bredow atteint Deux-Ponts, 
où le 5° dragons la rallie ; les brigades Barby et Redern sont 
restées depuis le 3 vers Heusweiler, en avant du centre des 
avant-postes de la l* armée ?, couvertes par les 11° et 17° 
hussards dans les directions de Vülklingen et de Sarrebruck, 
leurs avant-postes au voisinage immédiat de la frontière 1. 
Le 13° dragons est encore à Pirmasens, d'où il dirige 
chaque jour vers Bitche des reconnaissances appuyées de 
chasseurs bavarois en voiture. 

Derrière cette cavalerie, qui couvre 55 kilomètres en droite 
ligue de Pirmasens à Vôlklingen, le IV® corps atteint 
Homburg, le III‘, Neunkirchen. La garde, les IX°, Xe et 
XII° corps suivent cn deuxième ligne, de Frackenstein à 
Leuterecken +. Le front de la Ile armée, sans sa cavalerie, 
mesure 13 kilomètres seulement, mais sa profondeur est 
de 60, non compris les trains. Son déploiement sur la Sarre 
ne pourra être lerminé avant le 8 août. 

Au cas non improbable où elle serait appelée à rencontrer 





2. Quartier général de Ja a armée, Tholey ; 
VIE corps: Questier général, Lebach; 14° division, Lebach, l'avant-garde à 3 500 
au sud ; 13° division, Beitiagen, avant-gerde, Huttersdarf; le détachement resté 
jusqu'alors sur la Sarre va à Oppen : le bataillon de Searburg à Zeri (le 5 à 
Nunkirchen}; l'artillere de corps à Nuakirchen, les trains à Wadern. 

VAR corps : quarier général, Otlweiler ; 16 division, ayant-qarde, Schif. 
swéller ; gros, Steinweler ; 18 division entre Thokey, Mainzweïler et Aschbach ; 
artllerie de corps, Eppellen et Dirmiagen 

3e division de cavalerie: au nord de Seint-Wendel (Biat-major prussien). 

2. Ces avant-pastes vont du chemin de fer à l'ouest de Neunkirchen à Betstadt 
rar le Pris. À Neunkirchen, Le 4, il y # aussi des troupes de La [lt armée (Étate 
major prassien, 1, 149). 

3. 1ls passent par Hilschbach, Dudiveiler, Eashein, Bobelsheim, Neu-Horabach. 

4. IS carpe : 3° division, Mühlbech ; 8, Konigabraekhef, l'avant-garde à 
Houbory 

EI° corps : 5 division, ge brigade, Neunkirehen 10° brigade, Waldmohr; 0e 
son, Kusel. 

En 2e ligne, la garde à Frankenstein et Ramven, sur les routes de Dürkheim 
eu Grnstadt à Kaiserslaulern ; le XH° corps autour de GOllmeim; le ZK° à 
Munchweiler et Rockenhausen ; le Xe à Leutérecken et Meissenhein ; le quartier 
général de ln Le arméc à Wimweler, entre Kirchheimbolanden ct 
CÉlatmajor prassien, 1, 163). 

5. Von Widdern, À, IN, Î, 219. Nos distances, qui sont comptées d'après ls 
carte de France au 609,000, different de celles de Cardinal von Widdern. 
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140,000 Français le matin du 5 août, Frédéric-Charles ne 
disposerait que des 120,000 hommes des VII, VIIE, HI: et 
IVe corps. Les premiers éléments de la garde et du X: corps 
ne pourraient entrer en ligne avant l'après-midi du 6. Vai- 
nement on ferait ressortir à ce propos notre attitude passive 
sur la Sarro. Le 3 août, quand Moltke donne ses ordres, il 
n'a pas encore été fixé sur ce point par la cavalerie de la 
II- armée, qui ne doit atteindre cette rivière que le 4". On 
peut done croire que le mouvement initial des Allemands 
implique des risques sérieux. 

Le 4 août, les 5° et 6° divisions de cavalerie ne sont pas 
restées inactives. Sur l'ordre du général von Bredow, cinq 
détachements de découverte franchisseut la frontière entre 
Sarreguemines et Pirmasens, pour pénétrer jusqu’à 15 kilo- 
mètres dans notre territoire. Partout où ils rencontrent nos 
troupes, celles-ci cèdent le terrain sans combat, Il en est 
ainsi à Bliesbrucken, à Schweigen, à Hespelscheidt, à Brei- 
denbach, dans le voisinage immédiat de Bitche, où le 13° dra- 
gons aperçoit un vaste camp français. On connaissait dé, 
notre présence entre Sarreguemines et Sarrebruck : elle est 
établie entre Sarreguemines el Bitche *. Ce n’est pas que les 
escadrons de Bredow se montrent impeccables dans leur 
exploration. Loin de là, le soir ils regagnent leurs points de 
départ en perdant le contact, Ils ne font aucun prisonnier, 
pas plus que les détachements de couverture entre Deux- 
Ponts et Pirmasens ; ils n’ont méme pas de service de rensei- 
gnements organisé ?. 

Les reconnaissances de la 6° division n’indiquent sur la 
Sarre aucun changement essentiel. Le capitaine von Knob- 
lauch, du 6e cuirassiers, constate encore que Saint-Johann 
est inaccupé, mais reçoit des coups de feu provenant de l’un 
des ponts de Sarrebruck. 














G. (capitaine Gilbert), Zvsuës de critique mélitaire, 1, 217 

2. Étatmajor prussien, 1, 164. À 545 du soir, le général vou Rhcinbuben 
annonce # Frédéric-Charles que le 5° corps est à Sarreguemines, On à enteudu 
une « furte canounade dans cette direction » (détail inesact) [Von Widdern, 1, 
EL I, 5 
3. Von Widdem, 1, IH, 1, 40. 
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Les renseignements provenant de la brigade Redern ont 
plus de portée. Des reconnaissances quelle envoie par 
Välklingen sur Ludweiler ne rencontrent aucune résis- 
tance. Le capitaine von Knobelsdorff, du 11° hussards, pent 
pénétrer par Grande-Rosselle jusqu’à Emersweiler, où il est 
presque sur les derrières d’une grande partie du 2* corps. Il 
remarque de l'infanterie et des convois en marche vers Ros- 
bruck; depuis 9 heures du matin, des troupes se portent 
dans cette direction. On va naturellement en conclure que 
notre intention n'est pas de tenir derrière la Sarre et que 
nous commençons un mouvement de retraite vers le sud”, 
Cette conclusion est d’ailleurs renforcée par une autre 
reconnaissance. Le lieutenant von Ebart, du 3° ulans, se 
porte avec trois cavaliers par Vülklingen sur le Kelsch- 
berg, près d'Oeling, au sud-est de Forbach {6 heures du 
matin). De là il domine un vaste bivouac français et peut 
voir nos troupes replier leurs tentes pour marcher au sud 
ou au sud-onest*. Il rejoint son régiment sans une égrati- 
gnure. 

Dans ce cas encore, notre cavalerie se montre inerte ; elle 
semble ne pouvoir se détacher de l'infanterie et faire preuve. 
constamment, de la plus grande timidité. 

Des renseignements parvenus au quartier général de la 
Il" armée, il ressort qu’un mouvement offensif de notre part 
devient chaque jour plus improbable. Dés lors l'état-major 
de Frédéric-Charles jouit d’une croissante liberté d'action. 
Son objectif est double. Il doit porter la Il‘ armée au delà 
des montagnes, ce qui implique des marches d’une exécu- 
tion délicate; il croit aussi répondre aux intentions de 
Moltke, en contenant l'adversaire sur la Sarre jusqu’à ce que 





1. Étatmajor prussien, 1, 165; compte rend du capitaine Mikeon, de La 
Lie armée, à Frédéric-Charles : « On se sert Ep peu — pour l'expionnage 
des habitants de Sarrebrick, qui sont animés du meilleur esprit et que les Fran. 
ais laissent aller et venir sans empéchement dans leurs camps » (von Widdern, 
À TU, f, 130). 

2. Voir lo récit de von Ebart, général Pierron, Strofégie et graade tactigne, 
1, go; von Widdera, 1, IL, J, r18 et suivantes, Tous ces rapports coneardent à 
signaler Ia facilité qui résulte, pour l'exploration allemande, de la grande visibi- 
1ié de nos tentes-abrs. 
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le prince royal puisse effectuer une attaque dans son flanc, 
pendant que les 1'* et II‘ armées l’ahorderont de front?. 

C’est l'objet de l'ordre que donne Frédéric-Charles : le 
7 nf. après l'exécution des mouvements prescrits, le 
A cozps seru à Neunkirchen, son avant-garde à Sulzbach, 
le X° à Bexbech et Saint-Ingbert; la garde à Homburg ; le 
IVe corps à Deux-Ponts et Neu-Hornbach. En deuxième 
ligne le IX° corps atteindra Waldmohr et le XII° Mühlbach. 

Dans ce dispositif, la IL armée occupera un front de 26 ki- 
lomètres sur une profondeur de 23 environ. Elle pourra con- 
tinuer sa marche ou livrer bataille en de bonnes conditions. 

Quatre routes principales conduisent de la ligne Neunkir- 
chen — Deux-Ponts vers la Sarre et la Blies. Chacune sera 
affectée à un corps d'armée; deux autres suivront en ré- 
serve. 

Toutefois la traversée des montagnes présente des diffi- 
cultés sérieuses. D’après l'ordre du 4 août, le IV* corps, la 
garde, les IX*, XII: corps, tous leurs trains et éonvois doivent 
s'engager successivement dans un défilé de 38 kilomètres, 
à portir de Kaiserslautern. Le moindre incident aurait sa 
répercussion dans celle immense colonne, qui sera encore 
allongée, à dater du 4 au malin, par le débarquement 
de la moitié du I corps à Kaiserslautern. Pour y parer 
dans la mesure du possible, l'état-major de la Il° armée 
prescrit que la partie non indispensable des trains et con- 
vois ne dépassera pas cette ville avant le 7 août?. 

1 serait possible, semble-t-il, de tirer un meilleur parti du 
réseau routier du Haardt, si peu développé qu’il soit. On 





1. État-major pravaien, 1, 165 et suiv. 

2, Étabmaloe pramien, !, 265 vor le deate do cet sde, bide, Aanexes 
g4. L'étatommjor de la U année conuaît depuis lo 2 août le débarquement jour- 
ialier à dater du 4 de 16 traius du ser corps à Kaberelauiera (Molres Korrez 
pondeas, 1, NU, 1, n° 8g). 

3. Le A A, 1 1908, 616, montre, d'après von Widdern, I, LH, Il, 22ÿ, que 
l'on aurait pu utiliser, outre Les routes : 1 Melsserheim, Kusel, Konken, Saint. 
Wendel, Neunkrchen ; # Keerslautern, Hombury : celles de Baumholder, 
Wendel, Ottweiler ; de la vallée de 1n Nahe par Birkcenfeld à Tholey; de Mann- 
him, Neustadt, Kaiserslautem. Au besoin on aurait suivi la route Mannheim 
Neustadt, Landau, Pirmasens, Deux-Ponts, rendue disponible par le mouven 
a avant de la [Ie armée. 
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éviterait ainsi l'encombrement qui va se produire à Kaisers.. 
lautern, malgré les dispositions prises pour l'écoulement 
des trains el convois. Ce n'est pas le 7 août que leur 
deuxième échelon traversera celte ville, suivant l’ordre du 
&, mais le 8 seulement, en raison de la répartition même 
des troupes”. 

Ces mécomptes, les difficultés que nous avons signalées 
dans la concentralion et le déploiement de la 11° armée ont 
une commune origine: l'absence de couverture suffisante au 
début des opérations*. Devant un adversaire moins inerte, 
les résultats pourraient être graves. 





3. RH, U, 1901, 87, d'eprès von der Goltz, die Operationen cer H. Ar 
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Impressions de Malle et du roi. — Dispositions prises. — Mécontentement 
de Stvinmets, — Sea réclamations. 





eux encore que les chefs des 1" et LJ" armées, Molike 
se rend compte de notre situation, ainsi qu’en témoigne un 
croquis à peu près exact de nos emplacements au 3 août, 
qu'il fait parvenir à Frédéric-Charles, au prince royal et à 
Steinmetz, 

I ajoute : « L’intention de Pennemi semble être de gar- 
der en premier lieu une stricte défensive sur la Sarre. » Le 
roi Guillaume écrit dans le même sens à la reine Augusta, 
Au grand quartier général on croit Mac-Mahon seul devant 
le prince royal ; Le gros de nos forces serait établi de Sarre- 
quemines à Serrebruek, devant les I et Ile armées, D'où 
l'intention de retarder l'offensive de ces dernières jusqu’à 
une bataille décisive. 

Dans ces conditions, Moltke approuve les emplacements 
déterminés par Steinmetz pour la l* armée, bien qu'ils ne 
correspondent pas aux ordres donnés et que la merche de 
Frédério-Charles doive en être gênée+.11 Pinvite à les con- 


- Moltkes Korrerpondene, 1, III, I, ne 100, 101, 103. La A. H, 1901, 609, 
donne à ce pamage un æns quelque peu différent. — Au croquis de Mol sont 
ennexées les observations d-aprce: « Au sujet du 6 corps pas d'autres rencoi- 
guements, sinon que le 4j* de ligne était encore à Châlons le 29 juillet. 

« D'après les dernières nouvelles, on a dû renoncer provisoirement à l'enbar- 
quement d'un corps expéditionnair 

«A1 y a lieu de se demander si le 191 corps ne #'est pas retiré par Sereme. 

« On n'a rien appris ces derniers temps du 7° corps, signalé comme en voie 
de concentration sur le Haut-Rhin. 

2. Oncken, Unser Heldenkaiser, lettre du à aoùt: « Les Français 8 fort 
Sent cnemme s'ils gardnient le défensive, ce qui est incroyable après qu'ils or 
passé la frontière en si grande hâte. Fritz (le prince royal) atlaque aujourd'hui 
sur la Louter, si Mac-Mahon n'a pas marché sur Bitche, auquel c2s il le suivrait 
pour menacer lo ane droit de l'adrorenire... » 

3. Verdy du Vernois, Jm groessn Hanplquartier, 57. 

4. Yon Widders, L, AU, LL, 136. 
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server jusqu'à nouvel ordre. La If: grmée prend, le jour 
même, l'offensive sur Haguenau, pour la continuer éventuel 
lement vers la haute Sarre ; la Il° armée poursuit son mou- 
sement sur la ligne Neunkirchen-Homburg. Quant à la Fr, 
elle recevra plus tard des ordres pour soutenir la Ile ou mar- 
cher dans notre flanc gauche. L'intention n’est pas de passer 
Ja Sarre avant le g août?. 

De même Moltke informe Frédéric-Charles de la situation, 
spécifiant que, dans le ces où le prince royal ne trouverait 
pas une forte résistance au sud d'Haguenan, il se dirigerait 
sur la Sarre de manière à déboucher en amout de Sarregue- 
mines. ]l y serait au plus tôt le g août. Aussi est-il à sou- 
haiter que le gros de la Il‘ armée n’atteigne pas cette rivière 
avant cette date ?. 

Enfin le chef d'état-major du roi écrit dans le même sens 
au général von Blumenthal. Il insiste pour que la [II° armée 
attaque sans retard le 1° ou le 5 corps, mais sans dépasser 
Haguenau. IL s'agit de constater si nous avons porté des 
forces importantes d'Alsace à l'ouest des Vosges », 

Ces instructions impliquent un rôle d'attente pour la Far. 
méc; la Il° continue sa marche et la HE, seule, va prendre 
l'offensive. 

Steinmetz ne saurait ÿ souscrire sans protestation. Son 
armée a terminé sa concentration plus Lôt que les deux au- 
tres, Elle est plus rapprochée de la frontière que la Je, Le 
général estime qu'il doit allaquer dès maintenant, pour 
faciliter le déhouché de FrédéricCharles, ainsi qu'il à fait 
au début de Ia campagne de 18664. 

Nous avons dit que le « lion de Nachod » est un offensif 
à outrance, de l’école du maréchal Forwarts, le vieux Blü- 








3. Mollies Korrespondene, 1, LI, 1, 2 € nee 102 et 103. Voir ampré, p. 19. 
Moltke june que Le Le corps, qui débarque à Birhcafrl et Kniserslautern, rCeevrs 
de la LUE armée des emplacements tels qu'i puisse souteuir indifféremment cette 
armée où la Lee, 

2. folles Kor respordene, 1, LA, 1, n° 160, d. L, & août, midi, 

3. Moltkes Korrespondene, 1, 111, 1m 107, de (4 #oûl, midi. Mollke cons 
tats que, jusqu'iri, noire attitude est «très passive ». 

à Étatmajor prussien, 1, 154 ; von Schell, traduction, 26. 
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cher. Il croit volontiers à l'idée préconçue de le tenir à 
l'écart, de lui enlever la moisson de lauriers qu'il s’aitend 
à recueillir". 

Dès la réceplion des télégrammes de Moltke, il réclame 
des explications. Il a exécuté les ordres du roi, mais serait 
«bien plus volontiers demeuré sur la Sarre, où la ['* armée 
formait flanc offensif par rapport à la Ile. Elle pouvait ÿ 
avoir une action plus eflicace que dans la position de Saint- 
Wendel ou même de Baumholder, où elle ne fait que pro- 
longer le front de la Il° armée. Je ne comprends pas, ajoute 
Steinmelz, la conception stratégique d'après laquelle nous 
abandonnons la ligne de la Sarre, sans y être nullement 
obligés. Je désirerais être éclairé à ce sujet, afin de pouvoir 
régler ma conduite en conséquence. Je crains que notre 
changement de dispositif ne soit considéré par les Français 
comme un avantage conquis à nos dépens... * » Moltke s'ef- 
force en vain de lui faire entendre raison: le rôle de la 
I armée consiste, tant à couvrir la province du Rhin, qu’à 
effectuer une attaque de la plus haute importance dans le 
flanc gauche d'un adversaire abordé de front par la Ile. 

D'où celle conséquence que ses emplacements doivent 
dépendre de ceux de la II° armée. C’est seulement lorsque 
celle-ci se sera rapprochée de la Sarre que la I" pourra pas- 
ser cette rivière : « Une action isolée contre un ennemi qui 
semble avoir concentré loùtes ses forces, ne pourrait con- 
duire qu'à une défaite ?, » 

Dès le 31 juillet, Frédéric-Charles a fait savoir à Siein- 
metz que la brigade de droite de sa cavalerie aurait, le 
3 août, son état-major à Püttlingen ou Kôlin, à 6 ou 8kilo- 
mètres au nord de Vôlklingen, et qu’elle s'étendrait à l'ouest 


14 Von Schell, 31 3 ron Widdero, 1, IL, Il, &r9, entretien de Sehaneta avee le 
colonel von Conrad. 

2. D. &, 3930 du soir, arrivée à 8 heures À Mayence (MoUkrs Korrespon- 
dens, 3, ÎL, 3, p. 194). Le mécontentement de Steinmetz est Jariagé par son 
enourage (on Widdern, 1, HI, 11, 126). 

3. D. €. du & août, B%45 du soir et lire du 5, 6 heures du matin (Mollkes 
Korrespondene, loc. cit, n® 1of et 105). Mollke rappelle les directives verbales 
qu'il a déjà données à Berlin, sinon à Steinmetz lui-même, da moins, 
ment, au chef d'élat-major el au quartier-maltre supérieur de le 1* armée, 
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jusqu'à Buss, en amont de Sarrelouis. Le 4, il complète ces 
renseignements : « La Ile armée porte demain sa première 
ligue à Saint-Wendel— Homburg et le 6 à Neunkirchen — 
Deux-Ponts, Pour éviter des collisions, il serait à désirer 
que la I armée appuyät vers la droite..." » 

Gette demande si naturelle provoque aussitôt d’amères 
récriminations de Steinmetz: elles se traduisent en deux 
télégrammes à Frédéric-Charles et au roi*, C'est le 5 seule- 
ment que les réponses lui parviendront, sans lui donner 
satisfaction. 

Ce mécontentement est motivé. Le télégramme du 31 juil 
let, qui a fait concentrer la 1" armée sur la ligne Losheim 
— Wadern, celui du 3 août, qui l'a reportée vers Tholey, 
ne contenaient aucune indication sur le front occupé par la 
Ile armée et sur ses routes de marche, aucune ligne de dé- 
iarcation entre elle et la I, aucun aperçu du plan d'opé- 
rations. On comprend que Steinmetz ne se tienne pas pour 
suffisamment informé. 











1. Von Widderm, I, I, 1, 130, à. t. 

2. Cette fois Steinmelx négige avec intention linurmédiaire babituel du chef 
d'étatmaÿor {von Widdern, LIT, H, 130): Tholey, 4 août, minuit (expédié le 5 
à 1830 du matin). 

= Au commandement de La 1f* armée, Kaiserslautem. Sa Majesté Le roi & pre 
erit à la I année de se maintenir junqu'à nouvel ordre sur co0 positions de 
Thuley, Otvreiler, Lebneh, Elle ne peut donc appuyer à droite. Je vais demander 
des directives par voie létégraphique, car j'igaure les décisions prises. » 

LA 8. M. le rai à Mayence. 

« Le général de Moldke m'a infonné que l'on projeuit une offensive générale 
et m'a prescril en même lemps, par votre urure, de concentrer La If* armée aux 
environs de Tholey. Aujourd'hui il me fait connaltre que la I armée dail se 
maintenir, jusqu'à nouvel avis, dans la zone Tholey, Outweiler, Lebach. Par 
contre, la Ile armée m'annonee qu'elle atteindra le 6 ia ligne Neunkirchen, Deux. 
Pants.’ 1l en résulte que la Te armée va se placer devant la I; comme je n'ai 
aucune directive sur le mouvement offensif qui doit mivre, je ne mis si je 
pourrai ÿ pasiciper utilemeat. » 

3. G. G. (enpiaine Gilbert}, 1, 187: — À dater du 4, le Vie corps débarque à 
Landau el 1a at division de cavalerie à Mayence ; lous deux sont ralachés à la 
Ille année, Le 11° corps ne fait partie de La Ll® qu'à partir du 5 (Étot-major 
prussien, V, 134, 130). 

















VI 
NOTRE GAUCHE LE D AOÛT 
Mouvement du 4e corpn a rud-est. — Alerte de Teterchen, — Le %k corps. — Lo garde. 


Le 5 août, le G° corps opère son mouvement au sud-est, 
tel que l'empereur l'a prescrit. La division Cissey, qui était 
à Kirschnaumen et Colmen, est désormais répartie entre 
ces deux points et Bouzonville, sur un front qui dépasse 
16 kilomètres en ligne droite; celle du général Bellecourt 
opère un déplacement insignifiant de Brettnach à Teterchen, 
4 kilomètres environ. La division de cavalerie Legrand 
reporte son quartier général et sa brigade de dragons à 
Boulay. Les réserves d'arillerie et du génie y vont égale- 
iment. Seule, la division Lorencez reste à Bouzonville, avec 
quatre escadrons du 7° hussards”. De Boulay à Kirschnau- 
men le front du corps d'armée offre un développement su- 
périeur à 30 kilomètres. 

Dans la soirée une alerte se produit à la division Belle- 
court. Elle prend les ‘armes et va s'établir à l'est de Teter- 
chen, sur les pentes dominant Hargarten, « point vers lequel 
on a signalé l'ennemi». L’escadron da 7° hussardis fait bien- 
tôt connaître qu'il s’agit seulement de 18 dragons prussiens 
et le général Bellecourt renvoie les troupes à leur bivouac. 
À ce moment survient un violent orage qui rend leur réins- 
tallation des plus laborieuses. 

Ainsi, une division entière a été mise en alerte et son repos 
troublé par moins d’un peloton ennemi, En outre, des ordres 
avaient été donnés pour une reconnaissance à effectuer le 
matin du 6. Après l’inatile mouvement de la soirée du 5, 
Bellecourt « la considère comme faile » et la contremande ?. 








Division Giasey : 1e Lrigade, 2° bussarus, 2 atieries ei 1 compagnie du 
génie à Bouzonville ; 2° brigade et £ batterie à Colmen et Kirschnaumen. La div. 
sion Bellecourt à nvec elle un ‘escadron du 7# hossards (le 2°) [Journaux de 
marche du 4e corps, A. M., 1900, 36 ; des divisions Gissey, Bellecourt, Laren- 
cez, Legrand, R. A, 1, 1901, 888 et sui. ; de Loniay, ll, 8a]. 

2. Journal de marche de la division ; Historique des 5°, 6°, 7 batteries du 
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Au 3° corps, les déplacements des troupes portent sur 
une plus grande étendue. Le général Montaudon, dont la 
division est répartie entre Rosbruek et Haut-Hombourg, 
juge à propos de la rassembler à Rosbruek avant de partir 
pour Sarreguemines, à 14 kilomètres environ. Son départ a 
lieu À midi et l’arrivée vers 5* 30 seulement, par une cha- 
leur accablante. La brigade Lapasset, du 5° corps, a l'ordre 
de ne quitter Sarreguemines, le 5 août, qu'après avoir 846 
relevée par la division Montaudon, et seulement si elle pent 
être établie « à Giros-Rederching au moins une heure avant 
Ja nuits. Le retard de Montaudon l'amène ainsi à différer 
son départ jusqu'au matin du 6, c'est-à-dire, en fait, à ne 
plus jamais rejoindre son corps d'armée !. 

Quant au général Montaudon, au lieu de bivouaquer au 
sud de la Sarre, en se couvrant d’avant-postes jetés au nord 
de cette rivière, il croit nécessaire d'y porter toute sa di: 
sion et établit un seul régiment, le 95°, au sud-ouest de Sar- 
rèquemines; un bataillon occupera la ferme de Wising 
«laissée sans défense par Je départ du 5 corps* ». Ainsi perce 
une fois de plus la pensée de tenir chaque soir des positions 
défensives, de garder les moindres débouchés de la fron- 
tière, avec ce résullat d'amincir notre ligne au delà de 
toute limite. 

La division Castagny doit se porter de Saint-Avold à Pat- 











197 réciment, R. A, II, 1901, 880. 809 : Historiques du Gt (Bazaine, Épisodes, 
113) et duo de ligne, p. 66: de Lonley, I, 162. Une reconnsissance faite dans 
Ja journée vers Tlemadert par le 9° esedron dun 7° hussards, + baiaillon du gA° 
el 1 section d'artillerie rapportait » qu'un parti d'éclaireurs ennemis, apparte 
nant à an corps d'armée considérable », y dait cantonnt, — L'oragu de la soirée 
malteaita furt le convoi administratif du 4° corps et ft perdre quantité de vivres 
mal protégis des intempéries (Livutenant-colonel Rouvet, Le 4° corps de l'ur- 
mée de Mete, 44). 

3. Joumel le marche de le brigede Lapesstt ; dépèches du général de Failly 
au général Lapasset, $. h. ; du commandant de” plate de Sarreguemines au yé- 
néral de Failly, 5. b.; le maréchal Bazaine au général commandant à Sarregue- 
mines, dt, 13136 du soir; le commandant de place de Sarreguemines au 
marehal Bazaine, à. !., 2%05 ; le qénéml Lapassel an major général, d. L., 
abao; le général de Failly au général Lapasstl el réponse, sb. (R. 4. 
1992, 808, 004). À 2h05 du sur, la division Montaudon es! signeléo à 4 kilo- 
metres de Sarreguemines, ce qui lendrait à prouver + 1 qu'elle est partie de 
Rosbruck avaat midi; 29 qu'elle pourrai srriver à 3 heures à Sarreguemines. 

2. Souvenite militaires du général Montaudon, U, jo. 
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telange, à 19 kilomètres t. Elle aussi se met en mouvement 
à midi 30, par la plus forte chaleur, pour arriver à 5*30 
seulement, À Puttelange, Castagnyÿ reçoit de Bazaine l'invi- 
tation d'appuyer Montaudon, s’il vient à âlre attaqné. Aucune 
mention n'es faite du 2° corps, d’ailleurs sensiblement plus 
éloigné. 

A Ham-sous-Varsberg, le général Metman a l'ordre de se 
rendre à Marienthal, 20 kilomètres environ. Son mouvement 
commence à 8 heures du matin; vers 1 heure du soir, la 
3" brigade et le 10° régiment de chasseurs atteignent leur 
bivouac sans encombre, Quant à la 2° brigade, en approchant 
de Saint-Avold, elle reçoit du maréchal Bazaine l’ordre « de 
faire Le café. Pendant qu'elle y est occupée », la division Cas- 
tagny se met en marche et prend la route que suit le général 
Metman. D'où un retard de plusieurs heures pour sa 2° bri- 
gade”, résultat de l'immixtion du commandant de corps 
d'armée dans des détails qui devraient lui rester étrangers. 

Enfin la division Decaen est partie « à la pointe du jour», 
pour se rendre de Teterchen à Saint-Avold, 20 kilomètres. 
Arrivée en vue de ce village, elle est arrêtée par le passage 
des divisions Metman et Castagny, qui encombrent la route. 
Au lieu d'installer son bivouae sur place, Decaen juge né- 
cessaire d'attendre que les autres troupes aient dégagé le 
passage ; les sicunes n'occupent leurs emplacements défini- 
Gifs qu'à la chute du jour, non sans un sureroft de fatigues 
tout à fait inutile+. 





1. Et non 26, comme le porte le Journal de marche de la division, A. 4, I, 
1908, 878. 

2. « Si Sarreguemines est sérieusement attaqué, vous devez appuyer le général 
de Montaudon {aic). Meilez-vous donc immédiatement en rapport avc lui » 
CA. M, M, 1901, 888). De Puttelange à Forbach, en ligne droite, 14ù 5; de 
Puttelange à Sarreguemines, 12 kilomètres. 

3. Elle aire vers 5 heurss du soir à Puttolenge (Journal de marche de la divis 
sion, B. H, IL, tgov, 879 ; de 

4: Journel de marche de le division, R. A, L, ago1, 858; de Loolay, I, 261 
Souvenirs manuscrits du commandant Territ, Dans SaistAvold, ler hommes 
fatigués, mourant de faim ce de if, « x pleignent houtement de l'incurie de 
leurs chefs » { Trols mois à l'armée de Metr, 32). 

Hestée à Saint-Avohd, la division de cavalerie Glérembault se borne à deux 
rrconnaissances insigniGentss, lune sur le roulo de Carling, l'autre vers Porce- 
Iette et Dicasen (Journal de marche, R. 4, I], 1901, By). La briqde de chas. 
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Comme la plupart des troupes qui précèdent, la garde 
elfectue son mouvement dans les pires conditions. Elle doit 
sc rendre de Volmerange, Condé-Northen et Glattigny à 
Courcelles-Chaussy, déplacement de 10 kilomètres au plus, 
sans aucun intérêt pour les opérations ultérieures et qu'on 
aurait dà, par suite, lui épargner. Elle se met en marche de 
midi à 4*15 seulement. Les troupes, prêtes à partir avan! 
le jour, n’arrivent en majorité qu'après 9 heures du soir, par 
un violent orage. C’est le cas de la division Picard. « Il est 
impossible de camper; le pluie accompagnée d'éclairs et de 
tonnerre persiste jusqu’à à heures du matin. La plupart des 
hommes se réfugient dans un bois où ils allument des feux. » 
De même une partie de la réserve d'artillerie n'atteint Cour- 
celles qu’à 11 heures du soir; hommes et chevaux passent 
le reste de la nuit « dans la boue jusqu'aux genoux ». Quant 
au convoi auxiliaire, il ne peut rejoindre que le 6 août à 
10 heures du matin, après avoir cheminé de longues heures 
daus un enchevètrement de voitures des trois divisions. Tout 
ce désordre est dû aux états-majors el au commandement. 
On ne peut gaspiller plus légèrement les forces et l'entrain 
d'une belle troupe *, 

Quant à la division de cavalerie Forton, elle va de Pont- 
à-Mousson à Faulquemont, où elle se place en deuxième 
ligne derrière la gauche du 3° corps, emplacement qui ne 
lui est nullement approprié. 











srur ent ainsi répartie : 3 régiment avec La division Montauden ; 1 escadron 
du ro0 à chacure des divisions Castagny, Mctman, Décaen ; le général de Bru- 
<hand conserve seulement l'état-major, à escadrons du 10° chasseurs et le 3° chas- 
seu, moins 1 excaôron d'escorie (Le maréchal Duzaine au général de Cléren- 
Baull, 5 août, did, 886). F 

L'équipace de ponts du 3t corps fai encore l'objet d'une correspondance entre 
les généranx de Rocheboüet et Soleille (Voir aussi une note da capitaine Nuss- 
baum, ibid., 887, 925 ct suprb, p. gr, note 1). 

1. Plusieurs milliers de kilogrammes de suere et de sel_ ont fondu faute d'être 
tenus à couvert {Journaux de marche de la gande, des divisions Delimy, Picard, 
Desvaux : des brigades Garnier, Le Poitevin de ln Cro is 3 du régimnen 
d'arülleris montée et du pare, À. #11, 1901, gra et suivantes; de Loolay, 1}, 
383). Comme le générat Hourbaki le télégraphie à l'empereur (10kog du matin), 
La var fait usago de doux itinéraires : l'un de Volmeraage ou de Glaligy par 
Les Étangs à Coureclso-Chaurey ; l'autre de Volmerange par Varize an mème 
point. 
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NOUVELLES DISPOSITIONS DE L'EMPEREUR 


Renseignen l'ennemi. — Néceælté d'une conceatralion. — Appel du 6e corps 
e2 Lorraine. — Formation de deux armées. — Le commandement du maréchal 
Hazsine. 





Les renseignements recueillis sur l'ennemi indiquent que 
la crise approche. Ainsi l’on sait que le roi de Prusse, accom- 
pagné de M. de Bismarck, s’esi établi à Mayence, le 2 août; 
le prince Frédérie-Charles y serait depuis le 38 juillet. L’ar- 
mée qui a battu la division Douay, le 4, est commandée par 
le prince royal ; les troupes engagées appartenaient aux Ve 
et XIe corps prussiens, à un corps bavarois. C’est le général 
von Steinmetz, et non Frédéric-Gharles, qui commande sur 
la Sarre ct a passé près de Trèves la nuit du 3 au 3 août :. 
Ses 100,000 hommes seraient concentrés au nord de Sarre- 
bruck, « à portée de canon » des positions du 2° corps*. 
On s'accorde à montrer l'effectif des troupes prussiennes 
croissant sur la basse Sarre. Tous les villages de Conz à 
Sarrelouis en seraient « bondés ». Beaucoup appartiendraient 
au VIE corps, tandis que des éléments du VIII: sont signalés 
dans le Kællerthal, à l'ouest de Dudweiler et à Jagersfreude. 
La circulation es très active entre Trèves, Sarrelouis el Sar- 
rebruck. « Le bruit court chez les Prussiens, depuis plusieurs 
jours déjà, d'une offensive prochaine de leur part.» Un 
agent de Thionville évalue les forces sur la rive droite de la 
Sarre de 40,000 à60,000hommes. Un autre, de Luxembourg, 





1. Un agent de Ti 
balletin de grend quartier général, 5 moût (A. M, (1, rgor, 893, 048, 
2. Journal de marche de la division Laveaucoupet (A. #., II, 1903, 801). 
3. Renseignements pour le gracd quartier général, 5 août, R. M, Il, tgon, 
1147. Au coniraire un tékégramme de Bezaine au major général, 9#55 du suir 
(d'après une dépêche du général de Ladmirault datée de 6 heures), porte que 
Sarelouts para faiblement occupée. Les gens du pays n'ont pas connaissance de 
rusemblements de troupes daus celle direction (4. #., ll, 1go1, Sr, 893). 
L'offensire prochaine 81 également annoncée au mujor général per un agent de 
“Thionville et par le général Bataille (ibid, 1149 et 1153). Voir la nole ciayrè: 
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les porte à 160,000 hommes. Tout en croyant ces évalua- 
tions exagérées, le maréchal Le Bœuf prescrit de redoubler 
d'attention aux avant-postes 

D'autre part, on attend sur la Sarre le général von Voigts- 
Rhetz (qui commande le X° corps) avec un corps considéra- 
ble; à Deux-Ponts, c’est l’état-major du IV corps, À Kreuz- 
nach on signale le passage d'éléments du l{° corps ; sestrois 
batteries à cheval seraient à Biuyen. Uu agent de Thionville 
mentionne le.bruit de la concentration de 40,000 hommes 
entre le Rhin et Conz, sous les ordres de Frédéric-Charles. 
Un autre annonce la présence de ce prince à Neunkirchen. 
IL est vrai qu'un espion représente les forces nombreuses 
rassemblées à Dudweiler comme étant commandées par 
Steinmetz. Mais en dépit de ces contradictions, les données 
recueillies concordent à montrer de forles masses en voie 
de concentration ‘vers Neuukirchen, Dudweiler el au nord 
de Sarrebruck ; à l'est, « entre Bliescastel et Homburg», une 
note du 2° corps porte « qu'il doit y avoir 20,000 hommes ». 

Quant aux troupes allemandes qui ont paru le long de ln 
Forèt-Noire, en dépit de bruits contradictoires, l'état-major 
général leur prête une faible importance. Il admet avec rai- 
son que la majorité de l'armée du sud s’est concentrée dans 
le Palatinat. « Les événements d'hier confirment cette pré 
somption, » Dès lors on attache une portée restreinte aux 
renseignements qui signalent la présence de 6,000 Wurtem- 
bergeois à Kandern et d'autres troupes autour deNeuenburg, 
entre cette ville et Müllheim, de même qu'à Lôrrach ou sur 
le plateau de Tüllingen. 





3. Le major général aux commandants des 2°, 3°, 4° corps, d. L., 10 heures 
du soir (2. H., I, opt, 834, 1150) ; un agent de Luxembourg au major géné= 
ral, d. t., 2626 du soir (A. Duquet, Les grander batailles de Mets, 14, note 2). 
Gette dernière se termine ainsi: à On parle de prendre l'offensive demain samedi, 
6 courant. » 

2. Bulletin, report, notes n° 7 et sens numéro du 26 corps, RH, 11, agor, 
835, s150. 

Hullelia du grand quartier général, À. 4, Il, 1901, 835, — Le & aoû, le 
inéral Dousy transmettait encure au major général, en le texant d'exagér- 
ion, un rapport du esphaine de douanes de Saint-Louis poriant que go,000 à 
100000 heunes unt éLé mas dans la vallée de la Kinzig, non loin d'Ofenbury, 
<t 30,000 de Friboury ou de Schômau à Todtnau ou Todimoos. 
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On voit, en somme, que, malgré l’inertio de notre ca- 
valerie, l'état-major de l'armée du Rhin est assez exacte- 
nent renstigné quant aux (rois groupements principaux de 
l'ennemi, l’un sur la Lauter, les autres dans le voisinage 
immédiat de la frontière, au nord de la ligne Sarrelouis — 
Sarrebruck — Sarreguemines. Ses illusions sur leur degré 
de préparation pouvaient, jusqu’à un certain point, se con 
cevoir avant le 4 août et justifier le maintien d’un dispositif 
de concentration éminemment fautif. Mais le combat de 
Wissembourg est une preuve manifeste de l'erreur com- 
mise, du danger qui en résulte". 

Si douloureux que soit notre échec, il devrait du moins 
nous ouvrir les yeux. La situation est aussi menaçante vers 
la Sarre que sur la Lauter; rien, en effet, n'autorise à croire 
les 1'* et Il armées moins avancées que la III: dans leur pré- 
paration. Le contraire serait plus vrai. Eu outre, de tous les 
côtés, on nous fait prévoir une offensive prochaine de leur 
part’. 

Dès lors la concentration immédiate s’impose en Lorraine 
comme en Alsace3. 

L'empereur en a le sentiment #, mais il s’en tient une fois 
de plus à des velléités d'action dont l'effet cst à peu près 


2 RH, NI, sgor, 815. 

3. Des Afaires étrangères on prévient « qu'il faut s'atlendre à être atiaqué 
per une masse compacte de près de Gogoco hommes » (Uu agent de Bruxelles 
au ministre des Afbires étrangères, d, t. etlctre de confirmation, 5 août, R. #, 
Hi, ago, xt47) «Le bruit est répandu que l'armée de la Sarre prendra der 
rofensive » (Un agent de Thionville mt major général, 5 aout, éoid., 1149). 
V suprè, p. 110, noie 1. 

3. Devant une assurance aussi certaine du voisinage de l'eunemd, il semblerait 
qu'on eût du ne pes perdre une minute ; i fellit mettre en mouvement jmné- 
diatement les troupes, leur faire doubler les étapes, les faire marcher ln nuit, 
afin de ne pas être surpris el de pouvoir présenter an besoin Ie solide faiscenur 
de nos forces + (Général d'Andlau, 39, cité par la A. H., If, 1gor, H6). 

8. « Pour ne pue étre surpris et avoir le Lemps de rassembler nos iroupes en cas 
d'attaque, il faut concentrer sutour de Boulay, comme centre, Bazaine et Free 
sard.…. La garde s'étblirait en arrière de Boulay. Si les Prusiens avangrient 
demain, on se retrerait plas en arribrr, afin de se concentrer avant lu luite à 
{L'empereur au major général, 4 ait, A. H., Il, agoi, 620); + Mac-Malun se 
concenLre, disposant de forces considérables. Le général de Failly l'appuie, De 
otre côté, nous nous concentrons fortement... » (L'empereur à limpératrice, 
d. 1, 1abdo du soir, ibid. 857). 























“+ Google 


tra LA GUERRE DE 1870. 


aul. Au lieu de concentrer quatre corps d'armée autour de 
Boulay, dans le triangle Teterchen, Boucheporn, Volme- 
range, comme il en marquait l'intention le 4 août, il craint 
peut-être d'abandonner à l'ennemi les débouchés de la fron- 
tière situés vers Sierck et Sarreguemines ? Peut-être aussi 
redoute-t-il simplement des difficultés d'alimentation, ren- 
dues inévitables par le mauvais fonctionnement de l'inten- 
dance" ? Quels qu'en soient les motifs, le soir du 5 août les 
26, 3e, 4e corps sont établis de Sarreguemines à Kirschnau- 
men, par Saint-Avold, sur un front qui mesure en ligne 
droite plus de 55 kilomètres. La garde est en arrière de leur 
gauche. Si le à‘ corps est attaqué vers Sarrebruck, le & août, 
il pourra être soutenu par le 3°, mais non per le 4, ni par la 
garde. De Courcelles-Chaussy et de Bouzonville, Teterchen, 
Boulay, ces deux corps d'armée ne seraient pas à poriée 
d'intervenir avant le 7 à Forbach. Même le 3° corps, plus 
proche du à°, est disséminé de la façon la moins rationnelle, 
de Saint-Avold à Sarreguemines, sur un front de 25 kilomè- 
tres à vol d'oiseau et en quatre groupes distincts! Un tel 
dispositif échappe évidemment à la critique. 

IL est donc permis de croire, avec le général Frossard, que 
la concentration de l'armée sur sa droite s'impose au 5 août ?. 
Sans attribuer la même valeur à «la belle position » de Ca- 
denbronn, on admettra volonliers que, même simplement 
esquissé le 5 août, ce mouvement nous laisserait dans des 
conditions moins défavorables qu’elles ne seront réellement. 
Si rien n’est tenté dans ce sens, ce n’est pas que l’empereur 
ignore la situation. 11 semble, au contraire, qu'il croie à une 
prochaine offensive de l'ennemi 5. 


2R Hs, 1g0r, BG. 

2. 8 Nous ergyens qu'il eût blu, en se dégageant nettement des préoccupe 
lions que donmait Sarrelouis, Rire appuyer aussi vers l'est tout où partie du 
4 corps, le porter ave le 4° en avant de la ligne des nouveaux campements de 
€e dernier, de façon à areuper le belle ligne de bataille, le centre à Cadenbronn, 
puis faire rétengrader sr rette position le 26 corps et attendre l'ennemi à l'état 
d'armée concentrée lurte de po,000 à 1oujouu hommes » (Général Feossard, 29, 
cité par Ja R. 4, 1, ago, BA) 

3. Voir le lélégramme de 7h30 du soir convoquent à le gare de Saint-A volt 
le maréchal Bazaine et le général Fronsard pour Io.0, à 2h3e du soir, en prévie 
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Néanmoins il prend des dispositions dont l'exécution éxi- 
gera plusieurs jours. La partie disponible du 6° corps va se 
rendre du camp de Châlons à Nancy, utilisant à la fois les 
routes et les voies ferrées‘. 

En attendant, Napoléon I n’est pas sans inquiétudes sur 
la situation de Frossard. « Donnez-moi de vos nouvelles », 
télégraphie Le Bœuf au général dès 6"45 du matin”, La 
réponse confirme les craintes déjà conçues, bien que la nuit 
ail élé calme : « … Je ne fais rien sur ma position avancée ; 
jy suis en flèche; le 2° corps serait beancoup mieux sur les 
plateaux de Forbach à Sarreguemines, en gardant Fore 
bach...» » Celte demande parait justifiée. Aussi l’empereur 
décide que, le matin du 6, Frossard reportera son quartier 
général à Forbach; mais il le laisse libre de disposer ses 
divisions à sa guise, tout en se préparant à les élablir au- 
tour de Saint-Avold dès que l'ordre en sera donné4. 

En mème temps on se rend compte au grand quartier gé- 
néral de la lourdeur d’une armée unique, comprenant huit 
corps d'armée et des unités indépendantes. Pour en faciliter 
le maniement, on décide de rétablir l'organisation aban- 
donnée aux premiers jours de juillet. Désormais les 1e, 6*et 
7° corps vont étre groupés sous les ordres du maréchal de 
Mac-Mahon; les °, 3° et 4° corps sous ceux de Bazaine. Mais 
la garde, le 6° corps, une partie des réserves générales res- 





sion d'une # offendve de l'ennemi rt d'ane Hatille prochaine » (Anootation de lt 
main du major général), R. 4, Il. 1901, 658. Au contraire, le général d'Andue, 

cité par la A. A, ibid,, 858, eslimo que l'empereur ne ve rend pas ‘comple 
de lnminence da danger, 

2. L'empereur au maréchal Ganrobert, d. 1, 4025 du malin : « Venez, le plus 
1ét possible, avec vos quatre dirisions à Nancy 3; d. &, 630 matin: «À leur 
arrivée et pendant leur séjour à Nancy vos divisions ne devront rien Lirer pour 
leurs besoins ni de Metz, ni de Strasbourg » (Général Letrun, 265); d. t., 36 
du matin : « Faites vesir l'infanterie de vos frois divisions par le chemin de 
fer directement à Nancy. 

« L'artillerie et La cavalerie suivront par étapes » ( Papiers et Correspondance, 
1, #0). Le deraier de ces télégrammes est seul reprodcit par la RH, IL, 1901, 


99. 

3. RH, M, 1901, 86. 

3, D. & à l'emporeur et au major générel, 7415 et 7h30 du matin (R. Ha Il 
1901, 869). 

Le major général au général Frossard, d. t, 
ar, 870) 


aveane pe 1870. — 











gero du matin (A: de, 
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tent en dehors de ces groupements. Aucun état-major n'est 
constitué peur eux, et le major général stipule nettement que 
l'autorité des deux maréchaux est limitée aux opérations 
militaires", Bien que Bazaine ait fait acte de commande- 
ment dès l'après-midi du 5 août: il ne semble pes qu'il 
l'ait jamais exercé effectivement. Le maréchal Le Bœuñ et 
lui sont d'accord pour le reconnattre?. L'empereur conti- 
nue d’envoyer des ordres directs aux corps d'armée; il 
reconnaît les avantages d’une organisation qui rendrait sa 
tâche moins lourde, mais il craint sans doute de grandir 
les maréchaux à ses dépenst. Dès lors, il se rallie à nn 









2. Le major général aux rommandants de carpe d'année, à. 1, 12 60 du soir 
GR I 1h ga, 867). Le texte publié dans l'Armée du Rhin, p. 19, dire 

yérement de celni de le Revua d'hisloire. Îlen ressort que ce télégrnmme aurait 
É expédié à 315 seulement. M. le major Kunz (Le maréchal Baraina pou- 
tail encure raauer la France en 1870, traduction, 87) canclat de là que le 
retard à l'amivée aurait été sembläble et que la remise de cette pièce au maréchal 
Bazsine aurait en lien seulement vers 6 hentes du soir, c'estddire Lrop tard pour 
la prie efkclive du cummandement, Mais à résalle d'un lélégramme de Bazaine 
à Frosurd ot à Ladmireult, 410 du soir, que le maréchal avait déjà reçu Ia 
éépéche du major dénéral (A. H., I, 1901, 870). — La cause déterminante de ln 
décision de l'empereur parait être un télégramme du maréchal de Mac-Mabon 
daté du 5 à 10430 du matin (R. A, Il, 1901, 1102. V. énfrà p. 142). 

2. D. & cilée, aux généraux Frossard el de Ladmismilt. Dans aa réponse date 
de 5% 15, Frossard rappelle que le a* corps cet sous les ordres du maréchal, « en 
ce qui conceme les opérations militaires à (d. L, A. M. Il, 1901, 870). La 
is (6 heures du soir) ne camporte pes les mbres réserves 
(ibid, 898). 

3, Interrogaloire du maréchal Baxaine, 13 octobre 3873: a D. —… Avez-vous 
a quelque autorité À exercer jusqu'au moment de l'arrivée du nujor général à 
Met? 





















ue avez &LÉ nommé au commandement des 3e, 4e at 5+ corps (sie). 
mais avec des restrictions. Quelles étaient ces rentricions ? 

Re — Ues restrictions ont disparu sur ma demande, car elles me rendaicat le 
commandement impowille.… (Le proces Bazaine.… Gomple rendu aténogra 
phique quatidien, 57). — Dépostion du mutclal Le Bœuf, 20 ortobre 
*… Le pensée de l'empereur était de diviser le commandement en deux. armées ; il 
+ asait un commandement pour le maréchal Bazaine, un_ commandement pour le 
maréchal de Mac-Mahon. Devant les inconvénients de services séparés, il fut dé 
eidé que, pour les cpérations militaires, le maréchal Enztine serait comnandant 
en chef... Jusqu'au 12 au soir, le maréchal... n'était qu'un Suborlunné. » 

Le maréchal Le Bent ronnnait ensnite qu'à deux reprises l'empereur 8€ pan. 
onir des ordres direcis aux corps d'armée, + Jusqu'au 13, le maréchal Razaine 

aucuns responsabilité ; ln responsabilité incombe à l'état-major général + 

14). 

4. V. Len deux udoersaires, Premières opérations, 74. 
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système bâtard, qui ne laisse à ses deux lieutenants aucune 


initiative, mais aussi nulle responsabilité. L'incertitude de 
nos opérations en sera accruc”, 








3, Général Montaudon, Souvenirs militaires, Il, 79 général Fay, 42, La con- 
vocation du maréchal Bezaine ct du général Frossard ea gare de Saint-Avold, le 
6 à 130 du soir, en voyée par télégamme du E, 7h10 du soir, sufimit à 
mmoutrer que l'empereur a'abdique pes le commandement direct (voir la A. 4, 
11, 1901, 868). 





VII 
RETRAITE DU 2° GORPS 


Inquiétudes de Frossard. — Retraile du ae rorps. — Ses inconvénients. — À Sarregue 
mines. — À Hohrbach, — Étal moral des troupes. 


Devant le 2° corps, certains des renseignements recueillis 
semblent indiquer qu'aucune attaque n’est à craindre’, Le 
général Frossard n'en considère pas moins sa situalion 
comme particulièrement délicate. Après avoir obtenu l'au- 
torisation de se retirer vers Forbach le matin du 6 août, il 
juge qu'il y aurait des inconvénients à remettre l'exécution 
au lendemain. Pour lui la convergence des colonnes enne- 
mics sur Sarrebruck s'accentue de plus en plus. Il connaît 
la présence au nord de la Sarre « de l'armée de Steinmetz, 
forte d'au moins 100,000 hammes, et, derrière elle, la con- 
centration de forces considérables sous les ordres” de Fré- 
déric-Charles. Dans ces conditions, il pourrait étre « tourné 
à la fois par ses deux ailes ». Il décide donc d'effectuer le 
soir même son changement de position ?. 

A 6 heures, la brigade Jolivet (division Vergé}se replie 
sur Forbach et va camper de chaque côté de la grand’route, 
à l'est de Stiring-Wendel* ; la brigade Letellier-Valazé 





1. « En résumé, je crois que nous ne sommes menacés d'aurune atlaque sé- 
rieuse » (Le général Valazé au général Frossard, à 7° 30 du matin); Rapport du 
colonel de Wnldner-Freundstein, s. h.; le général Doëns au qénéml de Lavean- 
coupet à « Un détarhement de re nigiment (5% chasseurs) avait porssé jusqu 
Sarroquemines, où un officier s'est mis en rappart avec Îe colonel chef d'état. 
majur, Cat aflicier supérieur à dit qu'il n'y avait aucune espace de crainte à avoir 
au sujet des communications entre Surrequeminss et Forbach » (A. H., 11, 1gor, 
87e et ruiv.). 

LAB, vos, 88, d'après le général Frossard, p. 30. Frosard en rend 

al Pazine par Kéléramme, de 5415 da sir (id 60) 
ils au 2° corps présage une offensire pro 
chaine de l'ennemi (Voir did, so). 

à. 76% à l'est, 79° à l'ouest de lu route; artillerie el génie derrière le 76. 
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reste à l’ouest de Forbach, barrant la route de Sarrelouis. 
Pour mieux couvrir sa gauche, le général Frossard a fait 
commencer un retranchement d'environ un kilomètre de 
développement, à cheval sur cette voie", sé 

À 7 heures, le division Bataille évacue les hauteurs au 
sud de Sarrebruck et se porte sur celles d'Œling, où elle 
bivouaque au nord-est de Behren. La division Laveancou- 
pet quitte de même Saint-Arnual à 8 heures. Vers 1 heure 
du malin elle est ainsi répartie : brigade Doëns sur la 
croupe au sud-est de Spicheren*, avec l'artillerie division- 
naire; brigade Micheler au nord de ce village ; compagnie 
du génie el ambulance à Spicheren même. Des avant-postes 
sont établis à 800 mètres environ de la brigade Micheler 
sur les hauteurs au nord el notamment au Rother-Berg. La 
réserve d'artillerie rétrograde de la Brême d’Orsur Forbach 
et Morsbach, où est aussi la réserve du génic. Quant à la 
cavalerie du énéral de Valabrègue, elle reste bivouaquée à 
Forbach, moins le 7° dragons et le 5° chasseurs répartis 
entre les divisions. Enfin le quartier général se porte au 
même point. 

Sans doute l’heure tardive de ces mouvements et Le violent 
orage survenu dans la soirée les rendent moins faciles à 
percevoir pour l'ennemi, que l’on s'efforce de tromper en 
gardant les feux allumés+, Mais, par contre, le repos d'une 
grande partie des troupes est fort imparfait, fâchense condi- 
tion pour le combat du lendemain. En outre, une retrai 
effectuée de nuit, sans raison apparente, est pour aflaiblir 
leur moral. Elle nous fait perdre toute vue sur la vallée de la 
Sarre, entre Saint-Arnual et Gersweiler, ce qui permettra 
aux colonnes ennemies d’en déboucher à leur guise, puisque 








1. Journaux de marche de ln division Vergé ct du 2° curps, A. M, Il, 1gur, 
8595 RAM, 1900, 116. 

5. Speicheren sur la carte au Bo,ooo*, Nous rerpeelens la trndition. 

3. 4 baueries de 4 à Forbach; à balicries de 12 à Monbech; 7e dragons ré- 
parti entre les 17e el 3e divisions; 5e chaeurs affecté à le 2° (Journaux de 
mrche des divisions Hauille, Lavéaucoupet, Valabrèque; de l'atilerie et du 
génie da 19 corps, R. H., H, 1go1, Bo et suiv.J. 

4. De Lonlay, I, 60; 3. de la Faye, Le général de Laueaacoupet, 209. 
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nous n’y avons même pas des avant-postes chargés d'obser- 
ver les points de passage *. 

Si Frossard néglige ces inconvénients très réels, c’est 
que, ingénieur militaire distingué, il ignore le maniement 
des troupes et aussi qu’il prête une importance exagérée 
aux avantages de sa position défensive du G août. e.. Il 
l'avait visitée et parfaitement étudiée en 1867. Il était 
convaincu que son corps d'armée y serait inexpugnable, 
pourvu que l'ennemi ne vint pas l'attaquer avec des forces 
démesurément supérieures”. » 

On devine quelle doit être l'impression résultant, sur le 
moral de tous, de l’évidente timidité du commandement 
dans cette journée du 5 août. Les journaux de marche, 
les récits de témoins oculaires en donnent de nombreux 
indices, Nous avons dit l'effet sur une division du 4° corps 
de l'apparition à Hargarlen d'un demi-peloton de eava- 
liers prussiens'. De même, au nard de Sarreguemines, 
« d'après des renseignements nombreux, les Prussiens 
auraient passé la Blies et se masseraient en face de Neun- 
kirch ». Sans avoir vérifié cette donnée, qui est fausse, le 
général Montaudon prescrit que les troupes seront « toute 
Ia nuit » prêtes à recevoir l’ennemis. Dans ces condi- 
tions, la pluie torrentielle leur cause des souffrances sans 
objet. : 

A Rohrbach, des paysansannoncent la présence de grosses 
masses allemandes vers Wolmunster. Aussitôt la brigade 
Maussion et l'artillerie de la division L’Abadie « prennent 
leurs positions de combat et les gardent toute la nuit sous 








3. RH, HI, 1901, 8té. — D'après le général Frossard, p. 35, des grand'qardes 
de chasseurs à chevel auraient été lancées en avant de notre front, mais rien 
n'indique qu'elles aient EU poussées jusqu'à la Sarre. 

2. Général Lebrun, Souvenirs militaires, 164, cité par la A. H., Il, ryo1, 8:5. 

3. Voir «uprè, p. 105. 

4. Général Montaudon, Souvenirs militaires, 11, 69; Journal de marche de ls 
division ; note sur ses mouvements tirée des papiers du maréchal Le Bœuf : rap. 
port et réponse au rapport de la division, R. A, I, rgor, 875 et rui 
de Loniay, 14, 26: : » Toute la muît labo une pluie torrebiclle, mai les troupes 
sont sous les armes ct prèlenà l'action. +— Durant la nuit de fréquentes alertes 
ont lieu aux arant-postes et une bonne partie des troupes reste sous les armes à 
(Journal de marche de la brigade Lapasset). 
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une pluie persistante? » Ou pense quel doit être l'entrain 
des troupes, après tant de fatigues inutiles. 

Elles en cherchent les motifs ; le bruit court d’une défaite 
du maréchal de Mac-Mahon. La nuit noire, les averses con- 
tinuelles, la boue où l'on piétine durant des heures achèvent 
de les attrister?. Souvent les grands désastres de notre his- 
toire, Crécy et Waterloo par exemple, ont été précédés de 
pluies violentes. 1] en va être ainsi, encore une fois. 


1. RH, 1, 1902, 819, d'après le Joumal. de marche de la division L'Abadie 
et les notes du colonel de Vanteaur du âge, ibid, Bob et suive 

3. Commandant Patorsi, Neuf mois de caplivilé en Allemagne, 11: « La 
joumés du 5 août fut févreuse; l'échec de Wissembourg nous fut soigneusement 
caché (an 4° corps). Les bruits les plus contradictoires circulsient » (Gomman- 
dant Tarrel, Soncenirs manascrik, 3) 


Gougle 


IX 
LA J* ARMÉE LE 5 AOUT 


Dispositions de Moltks, — La Jr armée. — Sleinmetz at Frédério- Charles. — Mouve- 
ment en avant de la Ir armée pour le 6 — Dui de Sieinmets, — Son caractère. — 
Excéa d'inidatve el inertie, 


Les renscignements parvenus à Mayence jusqu'à l'après- 
midi du 5 août montrent notre armée de Lorraine opérant 
un déplacement général vers sa droite. L'our les contrôler, 
Moitke invite la Ile armée à jeler une masse de cavalerie sur 
la ligne ferrée de Sarreguemines à Bitche, la plus voisine 
des vaies de communication qui relient nos troupes d'Alsace 
et de Lorrainer. 

En même temps il tente d'orienter Steinmetz sur la situa- 
on respective des J** et II* armées. Celle-ci ne terminera sa 
concentration que le 7 août et aura, s’il est possible, un 
jour de repos le 8. Dès lors, la l* armée doit rester les 5 et 
6 dans ses emplacements actuels, tout en évacuant la route 
Saint-Wendel — Ottweiler — Neunkirchen, réservée à la II. 
Le 7 seulement, Steinmelz se portera en avant, sans éveiller 
inutilement l’attention, par les directions Lebach — Sarre- 
louis et Illingen —Vôlklingen, de façon à passer la Sarre le 9 
età attaquer le flanc gauche de l'adversaire que la Il*armée 
abordera de front. Le rai se réserve expressément de donner 
l’ordre d'exécution, qui dépend de la marche, non seulement 
de la Ile armée, mais aussi de la IIIe? 





Étatanajor prussien, 1, 147: Molke à la Ile armée, d, L 19h30 du soir, 
Molties Korrspondene, À, ÎIA, L, ne 108. 

3. Moltkes Kerrespondene, 1, I, 1, n9 107, d. Là la Ie armée, 3 aol, 
midi, mrivée le 6, à sb 30 du man; dane un télégramme n° 10, daté également 
de midi, Moltko confirme à la Li armée que l'offensive n'eurs pas lieu mrant Îe 9. 
D'après von Schell, doc. cit, 37, l'état-mejor du roi suppose toutes nos forces 
groupées entre Forbach et Bitche ; craint leur offensire ct admct que la bataille 
aura lieu sur le front Ouvweiler— Homburg. De là le minieu de la 1° armée à 
Tholey, presque sur le prolongement de ces points. 
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Les données parvenues au quartier général de Steinmetz, 
le 5 août, continuent d’être contradictoires. On annonce de 
Sarrelouis que, depuis la veille, il y a vers Sierck de conti- 
nuels mouvements de troupes et que les Français se sont 
renforcés autour de Colmen. 

Par contre des renscignemenis positifs concourent 4 nous 
représenter comme opérant un déplacement général au 
sud-est. Enfin, de Saint-Johann on rapporte que notre ar- 
tillerie a brûlé la gare dans la nuit du 4 au 5, mais que, le 
jour suivant, les pièces en batterie ont été retirées et que 
nos forces paraissent diminuer au sud de la Sarre. Comme 
de raison, l'état-major de la l'° armée, prétant à ces indices 
plus d'importance qu'ils n’en ont réellement, les attribue 
À un mouvement rétrograde provoqué par nofre échec de 
Wissembourg'. 

Les VIP et VIII corps conservent le 5 leurs cantonne- 
ments de la veille et peuvent ainsi jouir d’un repos rendu 
indispensable par les marches continnelles dés jours der- 
niers*. Mais ils continuent ainsi d'empiéter sur la zone de 
marche de la Île armée, en dépit des réclamations de Fré- 
déric-Charles, auxquelles Steinmetz ne veut donner aucune 
suite ayant d’avoir reçu la réponse du roi à son télégramme 
du 4 août. Il connait pourtant l'ordre de la Il armée donné 
à cette date et sail que des enchevêtrements de colonne 
seront inévitabless. 

Sur les entrefaites, un ordre du grand quartier général 
tranche le litige : la ]" armée doit évacuer le 6 la route 
Saint-Wendel — Ottweiler — Neunkirchen, qui sera ré- 


3. Von Shell, 31 et suiv. ; État-oajo prassien, 1, 150 el suiv. 

22 Des troupes nouvellement afectéen à la Jre armée, 3 régiments de la vie die 
vision de cavalerie débarquent le 5 & Bikenfeld; le 1° corpa a le soir su même 
point la 11e division, moins 1 bataillon ct 1 batterie ; à Kaitersieutern la a°, moins. 
le 44° régiment qui continue par voie ferrée jusqu'à Neunkirchen (Élat-major 
prassien, 1, 100; Moltkes Korrespontens, 1, U, 1, d. Le n° 106, G août; von 
Sehell, Loc. cit. ). 

3. Schell rapporte que Sieïnmetz dut demander au général commandant le 
IU corps cammunieation de ses ordres pour le 5, au lieu de les recevoir de 
Téttmajor de la 119 armée comme il eût été indispensable (Loc. ci.). Voir aussi 
von Widdern, I, LL, U, 131. L'Étatmajor prussien, 1, 363, rorte simplement 
quil avait entre les mains une copie de l'onlre de la Ile armée. 
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servée à la II°*. Il est aisé d'imaginer l'état d'esprit de 
Steinmetz devant cette injonction. Au lieu de s'y confor- 
mer, il va chercher à la tourner en invoquant les nécessités 
de la situation. Il ne peut, croit-il, se borner à dégager la 
route indiquée, car il faudrait déplacer tous ses cantonne- 
ments vers l’ouest; de plus il doit s'occuper du L' corps et 
de la 1° division de cavalerie, qui vont le rejoindre et aux- 
quels il y a lieu de faire place. 

Dans ces conditions, il décide d'entreprendre, le 6, un 
mouvement général vers le sud-ouest des VII, VIIE corps 
et de la 3° division de cavalerie, ce qui ramènera l’armée à 
une étape de la Sarre, tout en lui ménageant sa liberté de 
manœuvres à la droite de la Ile armées. C'est aller à la fois 
contre la lettre et l'esprit des ordres du roi, qui lui preseri- 
vaient l'immobilité pour les 5 et 6 août. Bien que les au- 
teurs allemands s’évertuent à plaider les circonstances atté- 
nuantes en sa faveur, on a peine à croire qu'un homme 
aussi expérimenté n'ait pas prévu les conséquences de ce 
manquement à un devoir positifs. 

Le soir du 5 août, il prescrit que la I‘ armée commencerà 
le 6 son mouvement vers la Sarre: le VII corps allant de 
Lebach vers Guichenbach, en poussant des avant-Jardes 
vers Välklingen et Sarrebruck; le VIII: s’échelonnant de 
Fischbach, par Quierscheidt, à Merzweiler. La 3° division 
de cavalerie, à Labach, couvrira le flane droit. L'armée 








£. Mollker Korrespondene, 1, HI, I, nt 106, 108, d. 1., midi 30. 

2. Lettre à Moltke du 6 août, Moltics Korrsspendenr I, IH, I, 199. L'État-major 
prusien, 1, 263, et von Gchell, 86 et uiv., plaident le mme ihèxe. En rénbité 
Îe resserrement des cantonnements sur leur droite n'était nullement impossible. 

3. Étabmaÿor prussien, 1, 153. 

4. & IL n'entrait oullement dans les intentions du général von Steinmelz d'atia- 
ques la forte position occupée par l'ennemi devant Sarrebruck depuis le 2 août ; 
dass sa peusie, In répartition des troupes ordonnée pour le 5 n'avait pour but 
que de préparer l'occupation de là position comprse entre Sarrebruck ct Vôlk- 
lingen, position qu'il pensail oreuper plus tard, et le fail d'envoyer une avant- 
garde du eûté de Sarrebmick ne témaignait que de l'intention de. se couvrir contre 
l'ennemi. Le but du monvement ordonné à la Ir amie. était de se placer de 
mantère à pouvoir atteindre ls Sarre en une journér de marche et d'assurer aux 
troupes la liberté de manœuvres et l'espace indispensable à leur déploiement. 
dans le cas où les Jre et Il® armées viendraient à atlaquer de concert l'ennemi en 
arrikre de la Sarre » (von Schell, 33 ; Étabmajor prusaien, J, 352). 
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occupera ua front de 22 kilomètres environ sur une profon- 
deur égale. 

Pour enfreindre ainsi les ordres du roi, quels peuvent 
avoir été les motifs de Steinmetz ? En premier lieu, la crainte 
de voir la Il* armée aborder l'ennemi avant lui, ainsi qu'il 
le télégraphie le soir même. Puis la persuasion que nous 
battons en retraite au sud de la Sarre et l'impatience d’en 
venir aux mains3, Si l'on tient éompte du caractère du gé- 
néral, de ses tendances à agir en pleine indépendance de 
ses chefs, tandis qu'il ne tolère aucune initiative chez ses 
subordonnés, si l’on se souvient de son rôle en 1866, il est 
aisé de comprendre que, cette fois, il ait tenté d'échapper à 
la direction de Moltke en frappant l’un des premiers coups 
de la campagne, ainsi qu’il avait fait en Bohême. Il voit 
avec peine son armée, très inférieure en nombre aux deux 
autres, condamnée par surcroit à un rôle subalterne. 11 met 
à profit l'ignorance où on l'a tenu jusqu'alors, quant au 
plan général des opérationst, pour aÿir comme il convient 
à sa tournure d'esprit. 





1. Le quartier général de la Ire armée à Helleahausen ; la démarcation entre elle 

et Ia le armée constituée par la voie ferrée de la Nahe jusqu'a Landswweiler, puis 
par la ligne Landsvreïler — Mainzweiler entre les VIII» e: VIS corps, par le ligne 
Rosshülte— Wiesbaden — Eppelborn ; entre les VIe corps, et 39 division de, cnrae 
lerie, par In ligne Sprongen — Lebach (ordre du 5 noût, Etalmajar prassien, I, 
153; von Widdern, 1, I, 11, 6). 
Gonfermément à La dépéche de ce jour, la route Saint-Wendel— Outvreiler 
— Neurkirchen sera évacuée. Dans le but de ne pes rester derribre la Ll® armée, 
la Ie portera. ». Le camnet de campagne da quartieramahre supérieur de 
ceue amnéo, colonel von Wartensleïen, ports La même indication au 5 BOÛt. — 
Le général de Wogde fait remarquer qu'il et été plus exact de dire : « Dans le 
bai de se Louer logjour em aval de la Île armée à (Op. ci, 1, 8, cité par 
la R. 4, If, 3901) 

3. Le élégramme de Goeben annonçant que nos forces diminuent visiblement 
au end de Sarrebruck est daté d'Oltweier, 5 août, a heures du soir (von Wide 
dem, 1, III, 1, 147). Quant à l'impaiience d'en venir aux maine, elle n'est pas 
laitée à Sieinmetz, comme en témoigne une letire de oren à 
5 août, 10 heurer du soir (fhid., 139). Elle se termine ainsi : # 
d'hui lo nouvelle sûre que les François sont cn retaile et 
cet aprmmidi, Wès Hiblement occupé. Sans doute en apprenant 1° 
sembourg, ie se sont mis n marche vers Biche où Il on! deux curps d'unnée, 
croyant que nes masses prineipales ont été dirigées sur l'Alsace, Mais elles leur 
arcivent ei sur Le dos, et bravement ! » 

4. Le télégramme 5% 107 de Moltke, parti le 5 août à midi de Mayence 
AE à mt que de BA Re A Da (on Nitien, 4, DU UN 38e 
































Google 


124 LA GUERRE D& 1870. 


Ainsi s'explique qu’il ne tienne aucun compte de la dé- 
pêche de Moltke partie le 5 août à midi, bien que cette fais 
elle expose nettement la situution et les motifs de limmobi- 
lité qui lui est provisoirement imposée”. La nuit est avancée, 
mais il pourrait encore modifier, sinon arrêter les mouve- 
ments qu'il a preserits. Il n’en fait rien, et la Île armée en- 
tame une marche convergente vers Sarrebruck, explicable 
seulement par le désir de s'engager au plus 1ô1 contre nous. 
Au lieu de se porter le 7 vers Sarrelouis— Vôlklingen, elle 
marchera le 6 sur Vôlklingen — Serrebruck, en se jetant 
sur les routes suivies par le I*armée au lieu de s’en écarter. 
Dès lors, on peut formuler sur Steinmetz lé jugement du 
roi Guillaume quelques jours plus tard : « Îl ne m’obéit 
plustto 

Toutefois la faute qu'il commet, en engageant le @ une 
action prévue pour le g par la direction suprême, est moins 
grave, il faut le reconnaître, que l’inertie dont, à la même 
date, certains de nos généraux se rendent coupables. Elle 
procède d’une plus haute compréhension de la guerre et du 
devoir militaire, du sens de l'offensive moins répandu qu’on 
ne l’admet d’ordinaire et qui, si souvent, conduit à la vic- 
Loirez. On l'a dit avec justesse : de toutes les fautes que l'on 
peut commetre à la guerre, seule l'inaction est infamante, 
à moins qu’elle ne soit imposée par l'ordre le plus impé- 


— Strinmetz s'est plaint de cette ignorance dans son télégramme du 5 aoû, 
, x henee du matin {Voir auprä, p. rOÿ, noie »). La part du rametère de 
+ épisode a été mise en lumière par Îe général de Wave, oo. 






Cardinal von. Wddern. 11 est probable, sinon certain, que SieiumeL, avant de 
donner l'ordre du 5 août, avait reçu la dépêche de Moltke datée du 4 août, 
ñ, el puriant que les deux années ne praseraient pas la Sarre aval le ÿ 
(Moltkes Korrespondens, 1, HE, 1, n° 103). Ce qui tendrait à le fire cruire, 
C'est que le lélégramme n° 107, daté du 5 août, midi, fut reçu le 6 à 230 du 
matin. 

+, Moltker Korrespondens, me 107, el réponse de Steinmetz (ron Widdern, 
1, UT, JE, 148). Le 5, À 6 heures du matin, Moltke jui a déjà adressé un él 
gremme moins précis, mais pourtant æsses explicite sur la nécessité pour la 
ee année d'attendre le déploiement de la 11° (ébéd., u® 105). 

2 RH, JA, nan, R6S, d'après von Widderm, 1, [1 1h, «89. Ce mot aurait 
té prononcé à Faulquemont, pendant la marche de Surrebruck à Mel. 

3: Von Widder, Î, Il, A, gé ot sui. 
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ratif. Cette conviction a profondément pénétré l’armée alle- 
mande, qui lui doit une bonne part de ses succès. 

Enfin, comme nous l'avons dit, Steinmetz est en droit de 
reprocher à Moltke de l'avoir mis trop tard au courant de 
son projet d'ensemble, L'ordre de cnncentrer la [* armée 
sur le front Wadera —Losheim, formulé par le grand quar- 
tier général le 31 juillet, était inexplicable sans les com- 
mentaires que le chef d'état-major y njouta seulement le 
5 août’. Il eût été naturel de donner à Stcinmetz, dès la 
première date, des renseignements précis sur le rôle qui lui 
élait réservé?, De la sorté il n'y aurait pas entre ses con- 
ceptions et celles de Moltke les divergences fondamentales 
qui ressortent de sa dépêche du 6 août1, Du moins, si elles 
5e produisaient, elles seraient sans excuse. 








1. Mollkes Korrespondens, 1, I, 1, n° 85, 105 et 107, 31 juillet, 5 août; 
von Widdemn, L, LL, M, 145. 

2 Sicinmelz défend sue Uhèse dans à lettre du 6 suût à Moltke (Mo/tkes 
Kvrrespondenr, les. cit., p. 196), en même temps qu'il cherche à justifer sa 
canduite. 1 termine ainsi Ge n'est qu'en ayant connuissence à temps des 
intentions de 5. M. que je pourrai prendre à temps mes dispositions. » 

3. D'après Sleinmetz, dans la lettre citée, la mission incombant à la [re armé 
Lant que la le n'aurait pas effectué son déploiement, « ne pouvait comister qu'à 
faciliter le mouvement en avant de la 11 armée, en détourant d'elle et en att- 
rant sur la re les troupes ennemies, el à aflaguer vigourensement ces dernières 
si le Le armée ne pouvait plu avancer mens combat 1. Steinmetz réclame. done 
un rôle uffensif ; c'est dans ce sens qu'il prépare une grande reconnaissance vers 
la Sarre, contremandée par suite du mouvement qui lui est imposé sur Tholey. 
Au contraire Malike croit que l'offensive isolé do La J** arméo l'exposerait à une 
défaite, que =on débouché sur la ligne Volklingen—Serrebruck La met dans le. cas 
d'être prie de flanc par Boulay, au eu d'attaquer le flanc de nos posions de 
la Sarre (annotations de Maltke, reproduites avec la lettre citée, Mollkes Kon 
responden£, loc. tit, pe 193). 


























Google 





LA IIS ARMÉE 


Emplacements de la Ile armée, — Sa cavalerie. — Ordres de Frédérie-Charles 
ponrleé. 


Le 5 août, la Ils armée atteint sans incident les emplace- 
ments indiqués par l’ordre du 47. Elle s'échelonne ainsi sur 
trois lignes, les II* et IV* corps en tête, couvrant un front 
de 18 kilomètres en ligne droite, de Neunkirchen à Deux- 
Ponts. Sa profondeur totale sans les trains dépasse 45 kilo- 
mètres de Deux-Ponts à Enkenbach. Trois de ses corps 
d'armée (qarde, IX: et XII corps) sont disposés derrière sa 
gauche, un seul (X*) en arrière de sa droite. Ce dispositif 
est loin d'assurer la coopération de Woute l'armée pour une 
action qui aurait lieu les 6 ou 7 aoùt?. 

Les 5° et 6° divisions de cavalerie conservent leurs empla- 
cements du 4, tout en continuant des reconnaissances qui 
donnent des résultats fort incomplets. Ainsi, à la gauche de 
la 6° division, par suite d’une disposition fautive du général 
von Bredow, le 5° corps apère son mouvement sur Bitche, 
à 15 kilomètres des avant-postes allemands et parallèlement 
à cux, sans même qu'ils s'en aperçoiventt, 








£: Ale corps : 59 division Neunkirchen ; 6t division et quartier général SainL. 
Wendel. — ZF% conpe : 7° dividon et quartier général Homburg ; 8 division 
Deux-Ponts. 

En at ligne, Xe core : tg® division Allenglan ; a0t division Kusel. — Garde : 
à l'ouest de Kaiserslautera jusqu'au delà de Landstuhl, 

En 3° ligne, ZX* corps : Otterberg. — XIE corps : Munchweller et Enken- 
r générel de l'erméc à Keiserslautera (É'ab-major prassien, 1, 1067}. 
iddern, J, JUL, HI, 5. Le te du IL corps est à 16 kilometres de 
Sarrebruck ; celle du IVe à 17 de Sarreguemines. Après vérfleaton, nos chiffres 
diferent ée ceux du colonel von Widdem 

3. L'avantqarde de le 8 division (Deux-Ponts), poussée À Ixheim, est eussi 
sur le ligne des 5® et 8 divisions de cavalerie. Par ordre de von Bredow, les 
escadrons d'avant-postes sont repliés derrière l'infanterie. Ils devraient, au con 
taire, être portés plus avant, pour dissimuler le déploiement de ln Ie armée 
Cron Widdera, 1, 11, I, 46). 
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A la droite de la 5° division, le major von Garnier, du 
11° husserds, passe la Sarre à Vôlklingen, y laisse un esce- 
dron, puis, avec deux autres, va par Geislautern et Lud- 
weiler sur Foïbach, où il observe de très près les bivouacs 
du 3° corps sans être aucunement inquiété, Il constate ainsi 
que des troupes sont en marche, que d’autres sont trans- 
portées par voie ferrée vers Saint-Avold. A divers indices il 
croit reconnaitre un affaiblissement de nos forces. De 
même le lieutenant von Kônig, du 17° hussards, pénètre 
avec deux cavaliers dans Sarrebruck, où il enlève, sous le 
feu, deux de-nos soldats. Il rend compte de le disparition 
des tentes qui étaient encore la veille à l'Exerzier-Platz, 
Les renseignements d’autres sources sont d'accord avec les 
siens pour indiquer un mouvement de retraite qu'aurail dis- 
simulé l'incendie de la gare de Sarrebruck*, 

Le général von Rheinbaben transmet à l’état-mujor de la 
Ie armée l’ensemble de ces données. De même la brigade 
Raucb, de la 6° division, a signalé de gros mouvements de 
troupes, qui auraient lieu par voie ferrée et par la route 
entre Rohrbach et Sarreguemines. Ces déplacements se 
produisent dans les deux sens, mais surlout vers Sarregue- 
mines, depuis le matin du 6. 

Dès 5 heures du soir, le duc de Mecklembourg adresse 
ces renseignements au prince Frédéric-Charles, mais en 
leur donnant une forme affirmative, faite pour en exagé- 
rer la portée+. En effet, l'état-major de la Il‘ armée pres- 
crit aussitôt (6:35) aux 5° et 6° divisions « de rester en 


1. Général Pierron, IV, 315, d'après ven Arieane, Historique du 11° husserds ; 
Étatmajor prassien, 1, "108, Le fai du transport par voie ferrée n'était exact 
que pour des fenelions lasignifiantes. 

2. Atat-major prussien, 1, 168: von Widdern, I. LI, I, 217. 

3. État-major prussien, 1, 188: von Widdern, I. Ill, ], 127. En réalité, aucun 
traneport n'a lien ar La ligne de Sameguemines À Bitrke. Les mouvements s'opè- 
rent seulement vers cetle dernière ville. 

4 « Mes délnchements avanoés rendent campte que l'ennemi ve £06 cumpn 
su le Blies et la Sarre, qu'il est en train de se retirer, Habkirchen n'est plis 
ocrupé. J'ai aussitit pousst de forts délachements vers Robrbach, Bitche ct vers 
a rvue impériale, par l forêt de Forbech.… » (Yon Widdern, I, III, 1, 52). À 
3 heures du soir, ce compte rendu est transmis au grand quartier général (ibid, 
5) 
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contact avec l'ennemi », comme si nous élions en pleine 
retraite. Il leur recommande de faire des prisonniers, de 
multiplier Les rapports sur les directions suivies par nos 
colonnes, en observant surtout vers Rohrbach!. 

Évidemment, comme celui de la 1" armée, l'état-major 
de la [T° est sous l'impression de la victoire de Wissembourq. 
Ce premier succès a produit un effet moral d'autant plus 
intense qu'on s’atlendait à une lutte des plus Apres. Après 
avoir craint des combats indécis, sinon des échecs, on passe 
subitement à un excès de confiance, entretenu pur les rap 
ports exagérés ou inexacts de la cavalerie prussienne. On 
ne saurait dire, en effet, que, malgré l'inortie de la nôtre, 
elle ait rempli sa tâche daus les journées des 4 et 5 juillet. 
Au lieu de se borner à pousser de faibles reconnaissances 
en territoire français, Rheinbaben aurait dû y jeter bardi- 
ment le gros de ses escadrons. Il eût ainsi déchiré le voile 
qui lui dissimulait encore les mouvements réels des 2°, 3° et 
5e corps. 

En attendant d'être plus complètement renseigné, Frédé- 
ric-Charles maintient les ordres qu'il a donnés pour le 6: 
le LE corps va se porter à Neunkirchen, avec une avant- 
garde vers Sarrebruck ; le IV: à Deux-Ponts, son avant-garde 
vers Neu-Hornbach. Derrière eux, le X° corps sera à Wald- 
mohr; la garde à Homburg, le IX° corps à Landstuhl et le 
XIe à Kaiserslauterns. Le Il° corps, qui est rauaché à la 
Ile armée, débarquera du 8 au 11 à Neunkirchen et Hom- 
burg, mais sa coopération prochaine ne peut être escomptée. 
Moltke fait connaltre, en outre, que la 1" arméc va évacuer 
la route Saint-Wendel — Ottweiler — Neunkirchen; le 
7 août, elle s'échelonnera dans les directions de Lebach — 
Sarrelouis et d’Illingen — Vülklingen. Elle sera ainsi prête 








DL reproduite par sun Widdern, 1, UM, 1, 67, Cait remarquer que Fri 
Grie-Charies, chese incompréhensible, ne transmit pas à Rheïnbaben ln recur- 
Bandetion précise de Mollke + «La marche de fortr cavalerie vers le chemin de 
fer Surreguemines-Bitehe est à 

2. Von Widdem, I, NE, 
atmajur prussien, 1, 163 














TA 





Google 


LE GONTRE-COUP DE WISSEMDOURG. 129 
à intervenir dans notre flanc gauche, la Il armée nous 
attaquant de front!. 

On sait que Steinmetz va bouleverser toutes ces combi- 
naisons en jetant ses avant-gardes, dès le 6, sur Vôlklingen 


et Sarrebruck. Un enchevêtrement des I et IF° armées de- 
vient inévitable. 


1. D. €, minuit 30 et midi, 5 août, n° 108 et 109, Aolfkes Korrespondens, 
doc. cit, 


avenne De 170. — nt. o, 
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XI 
LE 1 corps LE 5 AOÛT 


Mouvement de Dueret. —- Division Pellé. — Divisisn Raoalt. 
Etat des troupes. — Alertes sur Le Saner. — Noire dinpoañit 
éu maréchal. — Répartition de nos iroupes. — Élat moral. — 
Gaue. 





forage de le nuit du 


Le 5 août, dès l'aube, la division Ducrol quitte son bi 
vouac de Climbach et se porte sur Fræschwiller, par Lem- 
bach, Matlstall ct la rive droite de lr Sauer, suivie de près 
des éclaireurs de la cavalerie allemande. De 9 heures à midi, 
elle s'établit entre Frœschwiller et Neehwiller, occupant ce 
dernier village et Jægerthal chacun avec une compagnie: 

La division Pelé, partie de grand matin, elle aussi, de 
Pfaffenbronn, par Lembach, la rive gauche de la Sauer, 
Wærth, va bivouaquer au sud-ouest de Fræschwiller, ainsi 
que la brigade Septeuil qui l'a devancée*. 

La division Raoult, déjà aux abords de Fræschwiller, se 
borne à rectifier ses emplacements : elle est établie à l’ouest 
de Waærth, sa droite au hameau d'Elsashausen, sa gauche 
au contrefort boisé situé au nord-est de Fræschwillert. 











3. Souvenirs inédits du maréchal de Nac-Makon, Histeriques des 139 bataillon 
de chanseurs et 5" de ligne, R. 1, 5901, staf-r28. 

a. Historiques de le 2° dvbion et de ln brigede Septeuil, R. A, Il, 1901, 
1128, 1133. L'Historique du 3 husards, p. gt, porte que ce corps quitta Clime 
bach'à minuit pour arriver à Froschwiller À 7 heures du matin. Le 78, 
formé Laière-gede mt départ de Plaffenbronn, rejoint. dans: l'après-midi 
2° division. Le 16€ bataillon de chasseurs, resté à Selle jusqu'au malin du # 
porte sur Haguenau à L'approche de ennemi re n'en par qu'à 10 heures du si 
par chemin de Fer. 11 ave à Aichsholfen le 6 à 4 heures du matin et rrçoit 
ordre de s'établir sur les heuteurs à l'est de Nicderbronn pour qarder La rome 
de Biche, — D'après l'Hislorique de la 2° division, le at bataillon du Bu, venant 
de Retz, l'aurait rejuinte dens l'aprèsamidi du 5, mais il résulle des Souvenirs 
de gueree du colunel de Ponchalon, France mélitaire, 31 décembre 1Ry2, que 

ivé à 4 heures du soir à In gare de Haguenau avce le 26e cha 
ne put <'embarquer et y resta, fouie de wagons. Nous verrons ce qu'il 
devint le 6. Eufn es fractions des Bo* el 74, qui s'étaient retirées sur Ha 
nu aprés Le combat du 4 août, furent Imnsportées par chemin de fer, le an 
êu 5, à Reichshoïen, d'ou elles rallicreni la division Pellé, 

3. Souvenirs inédits du maréchal, Journaux de marche de la division Raouît et 
de la brigade L'Heriller, À. #., I, 1go1, 1126-1130. Le 3e bataillon du 36, qui 



































Google 


LE CONTRE-COUP DE WISSEMBOURG. 131 


Quant à la division Lartigue, partie le 4 à g heures du soir 
de Haguenau par Morsbronn, elle arrive à 3 heures du ma- 
tin sur les hauteurs au nord de Gunsteit, où elle bivouaque. 
Elle est ainsi séparée du reste du 1° corps par la Sauer. Eu 
revanche elle prendrait de flanc toutes les attaques dirigées 
contre nos positions de la rive droite". Du moins c’est ce 
qu'admet le maréchal. LI apprend toutefois que la division 
du 7° corps, sur laquelle il comptait pour tenir l'intervalle 
entre Elsashausen et Morsbronn, ne pourra le rejoindre 
immédiatement, et prescrit à Lartique de traverser la rivière 
afn de combler le vide. La 4° division s’établit d’Elsashausen 
à la cote 222 au nord de Morsbronn, où elle détache deux 
compagnies? force très insuffisante pour eouvrirnotre droite. 

Comme elle, la réserve d'artillerie a exécuté une marche 
de nuit, afin de venir de Haguenau, par Gundershoflen, à 
Fest de Reichshoffent. La division de cavalerie Duhesme, 
réduite à la brigade de cuirassiers Michel, aux 1° et 3° es- 
cadrons du 6° lanciers, vient, par Eschbach ct Morsbronn, 
au nord-ouest d'Eherbach, derrière les troupes de Lartigues. 

La division de cuirassiers Bonnemains est arrivée le 4 dans 





est à Sautez Le 4, regpft dans la soirée l'ordre de se diriger sur Wrth d'où il 
ralliera sa division. — Len 1° et 2° bataillons du 36°, le 2° lnnciers et 6 pelo- 
ons du 11° chasseurs, quittent Seltz pour Haguenau le 5 de grand matin. 
fanterie est Lransportée en chemin de fer à Reichsholfen; la cavalerie contiane 
sur le même point par le grand'route ; le 2° lanciers bivousque près de Reichs= 
hoffen (R. H., IL, 1qu1, 1og7). 

1. Souvenirs inédits da maréchal, Lor. cit. 

2. Souvenirs inédits da maréchal, Journal de marche du colonel d'Andiqné, chef 
d'état-major de la division Lartigue, À. H., Il, 1991, 1146-1198. L'ordre de tra. 
Kerer la Sauer fat apperté à 7 heure du motin par le colonel Faure, raus chef 
d'état-major du 196 corps, Les Souvenirs inédits l'esplquent par le mouvement 
de La division ConseikDumesnil de Golmar sur Mulhouse, qui aurait eu Jieu le 5. 

s réalité, L S'efectua le 4 (Voir suprè, p. 72-73). La division Lantique devait 
‘abord occaper fortement Morsbrann, mais le maréchal, trouvant se positions 
frop étendues, lui presenvit d'appuyer à gauche (Journal du colonel d'Andigné). 

3. Historique du 6e régiment d'artillerie, R. H., Il, 1gn3, 1137. 

4. La brigade Sepienil à précédé la division Pellé; Le ° lanrie est en route 
de Seltz sur Haguenau et Reichshoïfen, où il arrive dans la jonmée ; les 4° el 
£e eseadronx du 6e Innciers ne quittent leurs garnisins de Sehlestadt que 1e 4, par 
étapes (le 5 d'après le R. He loc. vit, nog6); ls 167 el 3e esndrans sont af. 
feclés à la division Lartique dans la matine (Historique du 6e laneier, À. #., 
1, 1901, 11343 commandant Urdy, Souvenirs d'an officier de lanciers, Space. 
iateur militaire, 1, 1goa, 303 et su). 
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la matinée à Saverne (a* brigade) et à Phalsbourg (1® bri- 
gade). À 8 heures du soir elle reçoit l’ordre de se rendre 
sans aucun retard à Haguenau, qu’elle atteint de 4 à 5 heures 
du matin. Vers 11 heures, « sans ordre, mais en prévoyant 
les diflicultés qu'il pourrait avoir à passer plus tard », Bon- 
nemains met ses escadrons en route sur Reichsholfen. Vers 
3 heures ils s'installent au nord-est de ce village‘. 

La division Conseil-Dumesnil a été surprise par l’ordre 
du général Douny en pleine exécution d’un mouvement 
inverse, de Colmar à Mulhouse. Elle s’embarque en chemin 
de fer dans la nuit du 4 au 5. La brigade Nicolaï, qui part 
de Mulhouse, arrive à Reichshoffen le 5 vers à heures du 
soir et va bivouaquer à l’ouest d’Elsashausen. Elle nie compte 
que cinq bataillons, La brigade Maire, venant de Colmar, 
atteint Reïchshoffen dans la nuit du 5 au 6 et bivouaque 
aux abords de ce village. Les trois batteries divisionnaires, 
parties d'Ensisheim et de Colmar, doivent débarquer à 
Haguenau pour se rendre par voie de terre à Reichshoffen. 
Mais l'encombrement de cette petite gare est tel, qu'elles 
éprouvent un long retard et ne pourront prendre part à la 
bataille du 63. 

Dans la journée du 5, l'installation de nos troupes esl, à 
plusieurs reprises, troublée par des alertes. Nos grand” 
gardes, ou plutôt les postes de police décorés de ce nom, 
ont été rappelées dès la pointe du jour. Entre les bivouacs 
et la Sauer il n’y a pas ombre de service de sécurité. Chacun 


1. Journal de marche de la division, À. Æ., 11, 1901, 6,3, 1138; Journal d'an 
uffeier du 14 euirssiers, France militaire du 20 juin 1901. De Phalsbourg à 
Saverne, environ 11 kilometres; de Saverne à Haguenau, 33; de Hagnenau à 
Reichhen, 19. Total Ba Lilombtees pour la ve 010% pour la 2. 

2. Seul le 3e betallon du ae de ligne ne vient pas de Mulhouse, mais d'En- 
aénbeim où il dinit avec à batteries qu'i avait mbaion d'eacorter, L n'arrive sur le 
champ de bataille que le G de 1 heure du soir, pour être aussitôt entrainé dans !n 
retraite. Le 2° bataillon du 21° à débarqué à Haguenau qu'il doit défendre. 11 
rétrograde sur Sumsbourg et participe à sa défense (A. M Il, 1904, 1097, 1098. 
d'apres l'Historique da 21°; fbid., 1140, Historique du 39 de hgne). 

LR I 10f, 2698 Historique du 3e de ge et Jourl de marche de 
& ionnsire, ibid., 1139. 

M de géné anna. 126), rene pile mat dé dtiqée sur 
Reichoheïfen où élle_ne put délrquer faute de muyem. Revenue à Haquenan, 
elle trouva la gare encombrée et n'en sortit que trop tard. 
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y circule à sa guise; les soldats vont à Wærth acheter du 
tabac ou des aliments. Ils affluent dans les cabarets et les 
auberges, non sans laisser voir des tendances à l’indisci- 
pline'. A l’arrivée de l’arrière-garde de la division Duerot, 
quelques conps de feu -tirés sur des cavaliers allemands 
qui l'observent « jettent une panique inexplicable » dans 
nos bivouacs’. Vers 3 heures les chevaux de la réserve 
d'artillerie vont boire à la Sauer, en aval de Wærth, 
quand, à quelques mètres d'eux, sur la rive opposée, les 
conducteurs voient un certain nombre de hussards prus- 
siens’. Étonnés d’abord, ils commencent à huer ces ca- 
valiers, lorsqu'un coup de mousqueton provoque une pa- 
nique. Plusieurs centaines dé chevaux lancés À une allure 
folle font irruption dans le vallon au nord d’'Elsashansen. 
De tous côtés on crie aux armes, L’artillerie attelle ses 
pièces ; une batterie tire même quelques coups sur les hus- 
sards; la division Bounemains, qui débouche de Frœsch- 
willer, prend en hâte une formation de combat. Puis le 
calme se rétablit rapidement+, 

Vers5 heures, une patrouille « volontaire » d’une douzaine 
de tirailleurs du +° régiment descend vers la Sauer, en face 
de Gærsdort, et brûle quelques cartouches contre des ulans 
en reconnaissance. Un effcicr prussien, mortellement atteint, 
laisse tomber une de ces cartes d'état-major qui ont été si 
avarement réparties entre les chefs de nos grandes unités’. 


Général Bonnal, 205 ; de Narcy, 66, 67, 68, Gg, 70. 

. Historique du 13° bataillon de chasseurs, À, He, IL, 1901, 1128. D'après le 
dorteur Sarazin, Récits de la dernière guerre franco-allemande, p. 30, À midi 
une vraie panique se produit : un ouragan d'hommes, de chevaux et de voitures 
traverse Fraschwiller à loute vitonge. 1] a sufl pour cela de quelques nlans 
apparus près de la Sauer. Il est possible que cctte panique ne fase qu'une avec 
la suivante, L'Æitorique du 2 Leib-Huseren cité par la R. A, LL, soi, 11313, 
semblerait l'indiquer. 

3. Faisant partie des 4° et E* escudrons du 2° husards du Corps (Zeib-ue 
ares), en recomaisaance de Soul vers Le Saut. 

4 Historique dn 69 régiment d'arillerie ; Journal de marche de la division 
Boonemains, À. H., [], 1601, 1137, 1138; Jouraal d'un officier du 191 euirassiers, 
France militaire, 30 jun 1901 ; Général Bonnal, 205-207. 

5. Ces turens rapporterent le harnachement et la care apparlenant à l'oficier. 
M. le général Boonal à tonn celte dernière entre ses mains. C'était. un report 
sur pierre de la feuille 54 ct d'une partie de la feuille 38. Aueun des officiers 
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Tandis que de petits groupes de cavaliers allemands se 
montrent ainsi de tous côtés aux abords de la Sauer, nos 
deux divisions de cavalerie restent à peu prèsinactives. Dans 
la matinée, le général de Lartigue envoie denx pelotons du 
6° lanciers explorer vers Wærth et Soultz. Avant même 
d’avoir atteint (Gunstett, ils sont aperçus par un escadron de 
ulans (1 du 6° régiment), qui les fait charger par un de 
ses pelotons. Ils se retirent devant lui, l’attirant ainsi sous 
le feu de fractions des 1* bataillon de chasseurs et 3: tirail- 
leurs établies de deux côtés de la route de Morsbronn à 
Eberbach. Les cavaliers prussiens font demi-tour avec quel- 
ques pertes, mais ils ont vu de loin les bivauaes de la divi- 
sion Lartigue ?. 

Au coucher du soleil, nous replaçons nos grand'gardes à 
des distances si faibles, que leur utilité en est rendue pro- 
blématique. La plus éloignée est à moins de 400 mètres des 
bivouacs. On se rend si peu comple de la situation générale 
que, dans la nuit du 4 au 5, une compagnie du 48* envoyée 
aux avant-postes établit ses sentinelles le long de la route 
de Fræschwiller à Waærth, face au sud. Leur étonnement 
est grand de voir ainsi défiler sous leurs Yeux, dans Fobscu- 
ité, la réserve d'artillerie”, 

On dira plus loin à quoi se bornent les dispositions du 
maréchal pour la journée du 6 août. I] ne donne aucun ordre 
général d'opérations entre le combat de Wissembourg et la 
bataille de Fræschwiller. 

Ses troupés ne connaissent ni ses intentions, ni ce qu'il 


























présents, lui compris, n'avait encore vu de carte d'état-major (Freechwiller, 
203). Voir anssi Les deux aduersairts. Premieres opérations, 183, les jour. 
raux de marche de Ie division Raonit et de le brigade L'Hériler (A. H., 1901, 
ro}. 

3. Historique da 6° lanciem, R, A, IL, 1902, 1136 ; Quatre journées d'une &- 
vision de cavalerie prussenne, Spectaleur militaire, 189%, d'après les souvenirs 
du général von Hagen, Suivant l'État-major prussien (I, 202), les ulans perdirent 
H tué, 2 chevaux tués et 6 blessés. Selon In A. M, Î!, 199, 2113, ik seraient 
lombés sous Le feu d'une grand'qarde du 13° baiaïlon de chasseurs établie près 
de la ferme Lansberg. Ur ce bataillon faisait partie de la division Ducrol et 
bivouaoait eu nord de la route Fræschwiller-Wærih, Il ne peut s'agir que du 
167 bstaillon de chasseurs, de la division Lartique. 

2. Général Bonnal, 177, 207. 
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sait de l'ennemi. Leur répartition même ne résulte pas d'un 
plan arrêté en vue d’un but quelconque, mais bien, unique- 
ment, des circonstances locales. Chaque division s'établit à 
côté de sa voisine. Si elle reçoit des ordres, c’est par billets 
personnels et confidentiels *. 

L'ensemble est déployé sur un front de six kilomètres en- 
viron, parallèle à la Sauer. Trois divisions d'infanterie sont 
en première ligne ; deux en réserve derrière le centre, avec 
deux divisions de cavalerie et la réserve d'artillerie. Les 
ailes sont sans aucun appui:. Vainement Ducrot conseille 
au maréchal de faire exécuter des travaux de campagne. Il 
se heurte « à une opposition presque unanime des géné- 
raux », qui jugent « inopportun de fatiguer les soldats? 2. 
Aucun village, aucune lisière de hais n’est mise en état de 
défense. On ne renforce pas davantage l'obstacle de la Sauer, 
en détruisant es ponts. Le général de Lartigue voudrait 
faire sauter celui de Gunsteti, mais il doit y renoncer faute 
de poudre+. Les bivouses ne sont pas défilés des hauteurs 
de la rive gauche, d'où l'ennemi pourra les canonner à 
loisir. Enfin rien n’est Lenté pour organiser des lignes suc- 
cessives de défense, ce qui serait possible, ni afin de prépa- 
rer la contre-offensive en échelonnant des réserves der- 
rière notre droite 5. Le maréchal compte sur Les pouts et les 
gués de la Sauer, bien qu'ils doivent être moins aborda- 








1. Général Bonnal, 177. — Réparti coupes le soir du F août: 

197 corpe x Quartier général Fraschwiller; division Ducrot entre Frœschmiller 
ct Nechwiller ; division Pellé au sud de Froxchwiller; division Raoult entre 
Elssshausen et le bois de Fræschwiller ; division Lertigue à l'est d'Eberbach ; di- 
vision Duhesne au nord-ouest d'Eberbach ; réserves d'artillerie et du génie à l'est 
de Reicshuflen. 

7° corps: division Comeïl-Dumesnil à Reichshoffen ou en route pour s'y renâre. 

Réserve de cavalerie ; division Bonnemains au nord-est de Reichshoïfen (A, 
2, 18, 1got. 








3. Vie militaire da général Duerol, 1, 360; De Sacasin, 30; RH, IL, got, 
ri de marche du colonel d'Acdiqué, À. H., JL, 1gor, 1132; Wélégramme 
du gépéral X. eu mie de la quere, 10 août se Empoible de Hire amuter 
pont de pierre le 8 (aie) août, faute de poudre dans tout le 19° corps, au génie 
ni à l'artillerie à (Général Fierron, Aféfhodes de guerre, 1, 11, 1334). 

SA Al, 1901, 1099. 

6. Souvenirs inédits, A. A., 11, 590, 1136. 
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bles encore pour nous que pour un ennemi supérieur en 
nombre. 

Malgré Wissembourg, en dépit des hésitations, des fautes 
choquantes du commandement, dela surexcitation nerveuse 
de tous, la confiance est grande parmi nos soldats. Ils ont 
le ferme espoir de vaincre. « Jamais troupes ne furent plus 
sûres d’elles-mêmes et plus confiantes dans le succès », a 
dit un témoin, M. le général Bonnal. A la suite de tant de 
campagnes glorieuses, elles « ont nne assurance, un mépris 
de l'ennenii », que l'on ne retrouvera pas de longtemps, sans 
doute. La confiance va chez elles jusqu’à la présomption. 
Toute l'armée relentit de naïves rodomontades ; elle ignore 
le danger présent. Même les troupes du général Pellé arri- 
vant le matin du 5 ne sont aucunement atteintes dans leur 
moral par la défaite de la veille. C’est pour elles un accident 
réparsble à bref délai*. 

Pourtant la majorité des corps a supporté de lourdes fatie 
ques; la division Pellé a combattu le 4 et fuit une marche 
presque ininterrompue de Wissembourg à Fræschwiller ; la 
division Lartique, la réserve d’artillerie, la brigade de cui- 
rassiers Michel, la division Bonnemains ont marché un jour 
et une nuit avec quelques heures de repos. Méme les troupes 
arrivant en chemin de fer, comme la division Gonscil-Du- 
mesnil, ont été au préalable ballottées en tous sens par des 
ordres contradictoires, sans que, trop souvent, on ait pris le 
moindre soin de leur éviter des fatigues inutiles, 

Par surcroit les vivres manquent*. Divers corps ont recu 








1, M. le général Bonnal vit défiler ces glorieux débris: « Les soldats de 1a 3e divi- 
Sion rangés au bord du chemin échangeaient des paroles de vengeance, parfois même 
des lezzis, arec leurs amarades.. Un assez grand nombre de petits blessés mar- 
chaient à leur rang, surtout au 1°7 traileurs. Un frisson d'orgueil conrait parmi les 
spectateurs, plus émus qu'ils ne onlient le paraître » (Fræschwiller, 205-207). 

2, Journal du commandant David, du 484, reproduit par le général de Wimpfen, 
Sedan, 30g; Dr Sarazin, 30; « Il n'y avait que 6,000 rations pour les 35,000 
hommes réunis antaer de Frœschwiller » (Historique du 6» d'artillerie, R. 4, 
1, 1993, 1587); Journal de marche de la division Bonnemains : « Aucune distri- 
baton. &’est faite, bien que l'ordre ait £té donné de toucher deux jours do vivres 
et de fourrage # (R, 42, I, 1901, 1139). 

oir, quant à Le fatigue des troupes, ce qui concerne le 16° bataillon 
(Pie et sonvenirs d'un officier de chasseurs à pied, capitaine de Hoi 

















Google 


LE GONTRE-COUP DE WISSEMBOURG. 137 


des détachements de réservistes qui leur apportent un sup- 
plément de force numérique très appréciable, mais l’ins- 
traction de ces nouveeux venus est si incomplète que, le 
matin du 6, quelques instants avant la bataille, on leur ap- 
prend encore à charger des fusils dont ils ignorent le méca- 
nisme ?. 

Dans la soirée du 5, entre 10 el 11 heures, un violent 
orage éclate, suivi d’une pluie torrentielle qui dure une 
partie de la nuit. Les tentes ont été abattues le matin, avec 
ordre de ne pes les remonter avant un nouvel avis. Hommes 
et chevaux sont sans abri. Leur repos, déjà illusoire, est 
encore troublé par la fusillade intermittente qui commence 
aux avant-postes pour durer jusqu'au jour*. Il semble que 
les circonstances s’acharnent à la perte de notre petite armée 
d'Alsace. 


1. Journaux de marche de La division Raoult et de la brigade L'Hériller, M. 41. 
M, rgor, 630, trâr. 
‘2. Rapport du général Lefebvre, R. H, 1, 1903, 443 ; générel Bonnal, 207 et 
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MOUVEMENTS DU 0° cons 


(ordres du général de Pailly. — slourements de 3 soil. — Wnexécuion de l'ordre du 
maréchal. — État moral du à corps. 


Dans la soirée du 4 août, le général de Failly a reçu du 
maréchal Le Bœuf le télégramme suivant : « Soutenez avec 
vos deux divisions celle que vous avez à Bilche'. » Par 
suite, il prescrit à la division Goze, qui est concentrée 
autour de Neunkirch, d’aller bivouaquer à la ferme Wising, 
sur la route de Sarreguemines à Bitche, après avoir rallié 
ses détachements. De même, la division L'Abadie quittera 
ses emplacements de Grosbliederstro® (brigade Lapasset) 
et de Welferding (brigade Maussion), pour se porter à 
l'ouest de Neunkirch avec Les réserves d'artillerie et du 
génie. Elle relévera ainsi les troupes du général Goze au 
nord-est de Sarreguemines, position que de Failly ne veut 
pas, suivant notre tendance habituelle, laisser inoccupée, 
même durant quelques heures. Le 84" (brigade Lapasset) 
restera à la garde de cette ville; le train auxiliaire du 
5° corps y attendra également des ordres ultérieurs *. 

Dans la nuit, le général de Failly donne de nouvelles ins 
tructians pour la marche du 5. La division Goze se portera 
de Wising à Bitche, en « observant sa yauche ». Elle sera 
suivie de l'artillerie de réserve et de la division L’Abadie ; 
toutefois la brigade Lapasset restera à Sarreguemines jus- 
qu’au 6, et ne rejoindra qu'après avoir été relevée parla 
vision Montaudon, du 3° corps. Enfin le 5° lanciers, par- 














8, 84: dnfris pe 148. 
5 corps, R. M. 1890, 3 
sion Gaze 8 lieu à 8 heures du 





LH, D, 1901, 
celui de la division 
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tant de Robrbach, ira prendre position sur la froutière pour 
couvrir la marche du corps d'armée”. 

On voit que le 5* corps va opérer son mouvement sur 
une seule route, alors qu'il serait possible de lui assiguer 
plusieurs itinéraires distincts‘. Durant cette marche de 
flanc, à portée de la frontière, il sera couvert par le 5° lan- 
ciers, protection purement illusoire. Il serait aisé de mieux 
faire. 

Le 5 août, ce corps d'armée exécule une partie des mou- 
vements prévus. La division Goze, partant de Wising à 
8 houres du malin, précédée et flanquée du 3° hussards, 
n'arrive à la ferme Freudenberg (3 kilomètres à l'ouest de 
Bitche) qu’à 4 heures du soir, « après avoir exécuté, par 
une grande chaleur, une merche de flanc longue et pénible 
en présence de partis ennemis 5. Le mouvement, sans 
doute ralenti par des arrêts inopportuns, a lé d'une extrème 
lenteur. 

La division L'Abadie doit quitLer Neunkirch à 4 heures du 
malin, mais son départ est retardé par le passage de Pétat- 
major du 5° corps et des impedimenta qui l'accompagnent. 
Elle arrive à Rohrbach vers 1 heure seulement. Bien que la 
route soit facile et le temps favorable, dès qu'il est à Bitche 
le général de Failly télégraphie à L’Abadie de faire en deux 
jours, ainsi que La réserve d'artillerie, le trajet de Sarre- 
guemines à cette ville, par suite « de la grande fatigue qu'il 
doit nécessairement éprouver n+. Il semble que, au lieu de 


3. Ordre pour le 5 aot, A. M, 1809, 363. Le 3° lanciers, « belterie, le train 
auxiliaire, Je trésor et les postes resteront avec la brigede Lapasset. 

2. Outre la grend'route, le chemin ée Bliesbracken, Firaling, Britwillee, Petit- 
Rederching, Biche (AR, A, Il, igo1, Go2) et ceux de ZeUing, Diding, Kalbau- 
sen, Rchlng. Monibronn, Lemberg ; Hambach, Sarralbe, Saarunion, Lorrtsen, 
Lemberg (Général Bonnal, 440). Ces deux derniers inéraires mesurent 40 ou 50 
kilomètres, alors que, par la grand'route, il n'y en a que 30. 

3. R. H., II, agou, 808, d'après le général de Fuilly, Opérations ef marche 
du 8° corps jusqu'a 3r août, 10 ; Historique du 5 corps, R. M, 1899, 400. 
apebs le rapport du général Nivolæ, A. H., Il, sgor, Ag6, le dépurt de la di 
vidou aurait eu lieu à à heures, — La disiance de Wising à Freudenberg étant 
inférieure à 14 Xdlomètres, la tète de colonne aurait dû amriver vers £t heures. 

4. Journal de marche de le division ; télégramme du général de Mailly au gé- 
néral de Maussion, s. b. (A. #. Ll, go, 896, go5). De Robrbach à Bitche il 
3 2 14 kilomètres environ. 
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chercher à accélérer son mouvement, le commandant du 
5° corps vise à le ralentir, 

De Neunkireh à Rohrbach, il y a 16 kilomètres environ et 
la journée est peu avancée. Dès lors an ne peut s’expliquer, 
en présence de l'ordre positif du major général, que le gé- 
néral de Failly croie devoir arrêter en ce paint l'une des 
divisions de Sarrequemines, et décider qu’elle consacrera 
deux jours à une élape qui en exigerait un seul. Fait moins 
explicable encore, lorsque, dans la soirée, le maréchal de 
Mac-Mahon lui adresse une série de dépêches pressantes, 
pour accélérer le débouché du 5° corps en Alsace, il croit ne 
devoir rien changer à ses disposilions. Peut-être est-il mù 
par le désir de ne point laisser inoccupé le nœud des routes 
de Rohrbach, en face duquel, la veille, le colanel du 5° lan- 
ciers a signalé à Bettwiller un gros parti de cavalerie et 
d'artillerie"? Ce serait encore une application de la guerre 
de positions qui fut si longtemps en usage. Mais, loute plau- 
sible qu’elle soit, cette explication n'esl pas pour excuser 
la faute commise par le général, en ne se conformant par aux 
ordres de ses chefs. 

Ses divisionnaires, dans l'ignorance où il les laisse de la 
siluation d'ensemble, contribuent à accroître les fâcheux ré- 
sultats de sa désohéissance, « Vers la fin du jour, des paysans 
signalent la présence de l'ennemi en grandes masses dans 
la région de Wolmunster, » Cette nouvelle détermine le géné- 
ral de L’Abadie à choisir pour la nuit, « du côté du chemin 
de fer, sur lu hauteur, une position de combat », où il étæ= 
blit son infanterie et ses batteries. C’est une sorte « d’im- 
mense embuscade » qu’il tend ainsi, derrière la erête d’un 
glacis qui descend à la Blies. La pluie survient ; nos troupes 
restent sous les armes jusqu'au jour, dans l'attente d’un 
ennemi qui ne vient pas ; elles sont « très fatiguées de cette 





1. Le général de Failly au major général, d. +, 4 août, 425 du soir et rappoet 
du colonel de Suliguso-Fénelon, 5 août, À. 1, 1, roo1, 677, uo0. Voir égale- 
ment ibidim, Bog. d'où il ressort que le général de Faily aurait pu aisément se 
Sonfommer mix or du jar géné), emo con ot pride per Le me. 
réchal de Mac-Moh 
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nuit sans sommeil  ». L'ignorance des procédés tactiques 
engendre la pusillanimité, a dit de ces mouvements M. le 
général Bonnal. 





1. Notes du colonel de Vantaux, du 4g°; Rapport du colonel de Salignac- 
Férelon; Journal de marche de la division (A. #, 1L, 1901, 847, 898, 000). 
Dès l'arrivée à Robrbach de le brigade Maussion, une alerte se produit à l' 
proche de esalerie et d'infanterie ennemies, dans lesquelles on reconnait ensuite 
Îe St lanciers et des réservistes du 68, non sans que nos tirailleurs aient ouvert 
le feu (de Chalus, 77). à 
La brigade Lapasstt, le 3e Jancieïs, x escadren du 126 chasseurs, le 7 batte. 
ie du 2° régiment, à compagoie du 14° chameurs, 1 compagnie du 86 (at du 
 betaillon), l'ambulance, Le trésor, les postes, la prévôté de le division de on 
ssalerie, les 600 voitures du train auxiliaire «oct restés À Serreguemines et ne 
indront lus le 5° corps (Journal de marche de a brigade Lopassel 64 de la 
ivision Brabant, Rapport du général Nicolas, R. Jf, 11, 1901, Bgé-goo, 805). 
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MAC-MAHON LE Ÿ AOÛT 






Litentions du maréchal. — Ses ilusions. — Son télégrammi 
Les solutions à choisir. — Nécessité d'une retrait 





Dans la matinée du 5, le maréchal a porté son quartier gé- 
néral à Fræschwiller et reconnu cette position, qu'il avait 
jusqu'alors étidiée seulement d'après la carte. IL est accom- 
pagné du général Duerot et du comte de Leusse. Son im- 
pression est favorable: Le Lerrain lui paraît remplir les condi- 
tions qu'il supposait. Dès lors, il décide d’y Lenir et donne 
des ordres pour l'installation des troupes'. Puis il télégra- 
phie à l’empereur: « Je me suis concentré avec mon corps 
d'armée à Frœschwiller, étendant ma droite jusqu’à la forèt 
de Haguenau. Si l'ennemi, se voyant menacé sur sa droite, 
ne dépasse pas Haguenau, je suis en bonne position ; s’il 
dépasse Haguenau, je suis obligé de prendre position plus 
au sud pour garder les défilés de La Petite-Pierre et de là à 
Saverne. 

«S'il vous est possible de disposer d’un des corps d'ar- 
mée de la Moselle, venant me rejoindre par le chemin de 
Bitche ou par la route de La Petite-Pierre, je serai en état 
de reprendre l'offensive avec avantage ?. » 

Ce télégramme doit être étudié de près, car il donne la 
mesure des illusions du maréchal, et aussi de la manière 
dont il entend son rôle de commandant d'armée. 




















1. Souvenirs inédits; Journal du comte de Leuse, A, H. Il, 1go1, 1125 cl 
sui. — Ces ordres furent sans done verbaux, ear il m'en reste aucune tract. 
Les Sorvenire inédits du maméchal réclament un contrôle spécirlement attentif 


pour le 5 août, car ils renferment une série d'erreurs (Voir Ia R. H., Lee. cit 
2. En réalité jusqu'à Monbronn seulement, à 4 Lilerrbtres de la forèt. Ce vil. 
age n'est même tenu que par à compagnies 
3. D. ah jo du mntin, Enqudte, 
gramme du 4 avt, 30 hrures du soi qprerur, le maréchal estimait déjà 
qu'un renfors de trois visions Jui permetigil de prendre l'oflensise (Ve suprès 
B- 09). 
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Ainsi que le fait remarquer Ducrot, notre service de ren- 
seignements, organisé d’une façon très insuffisante, donne 
des résultats incomplets; la cavalerie, peu exercée aux re- 
connaissances et sans direction depuis le début des opéra- 
tions, reste presque toujours inerte; enfin la plupart des 
généraux et des états-majors ne connaissent pas la région 
où ils opérent, sont dépourvus de cartes et n’ont « peut-être . 
pas toute l’activité nécessaire pour ÿ suppléer »‘. Toute- 
fois, la veille, au Pigeonnier, le maréchal et Ducrot, obser- 
vant les bivouacs de la [l° armée, évaluaient déjà ses forces 
à 80,000 hommes?. Le télégramme à l’empereur du 4 août, 
10 heures du soir, mentionne trois corps d'armée allemands, 
ce qui donnerait un effectif supérieur. De plus, rien ne ga- 
rantit que les forces du prince royal n’en comprennent pas 
davantage ; il y a des raisons sérieuses pour le contraires. 

Dès lors, l’envoi en Alsace d’un corps d'armée de Lor- 
raine ne saurait sûrement permettre au maréchal de prendre 
loffensive « avec avantage », même en admettant qu'il ait 
été rallié au préalable par tout le 5° corps et par une divi- 
sion du 7° 4. I] faut tenir compte, en effet, de la distance à 
laquelle est le 3° corps, seul de Lorraine à pouvoir inter- 
venir vers l’est, si l’ennemi ui en laisse la faculté. Il n’est 
pas concentré, mais épars sur un front de 25 kilomètres, de 
Saint-Avold À Sarreguemines. Dans Jes circonstances les 
plus favorables, il. ne pourrait être à Niederbronn avant le 
soir du 8 août. Le maréchal ne doit pas compter que l’en- 
nemi Jui permettra de l’attendres. 


1. Vie militaire du général Duerol, M, 33 

2. V. suprè p. 65; Vie méliture du général Duerol, Li, 301, lettre au 
marquis de La Rochetllan. 

3. Le bulletin de renseignements du grand quartier général, 30 juillet, men- 
tonne 4 coms d'armée et le capitaine Jung (téégramme du 1e: août au major 
général) porte l'efeclif total à 160,060 hommes (A, A, Il, rgo1, ao et BB5). 

4. Le 1er corps représente environ 42,000 hommes ; le 5 28,009 hommes ; in 
division Conseil-Dumesail 7,600 ; total 77,600 (R. A, IL, igor, 1104). 

5. M ke général Bonnal (Fraschwïler, 180) admet au contraire que l'envoi 
d'un des corps de Lorreine au maréchal l'aurait mis à mème de reprendre lof 
fensive avre de nombreuses chances de suorès. ÎL est à remnrques que, dans son 
télégranme de 10250 da matin, le commandant du 1° corps n'indique pas d'une 
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S'il admet aussi aisément la possibilité d’un retour de fa 
tune, c’est qu’il a une extrême confiance dans son étoile 
aussi dans ses troupes. Il n’apprécie pas à leur valeur d' 
adversaires qu'il croit incapables de prendre sur l'heure ur 
vigoureuse offensive®. C’est ainsi qu'il entend couvrir à 
fois « le chemin de fer de Strasbourg à Bitche et Les voies c 
communications principales qui relient » les deux versan 
des Vosges:. Évidemment, il s'inspire du mémoire du génér 
Frossard que nous avons souvent cité: « Notre armée pou 
rail, sur celte position de Woerth, soutenir une lutte conti 
des forces supérieures, avec grandes chances de succès… 
Par Bitche et Niederbronn, elle donnerait la main à l'arme 
de l’autre versant des Vosges. » De là aussi elle menacera 
« sérieusement la droite et les derrières de l'ennemi, s 
tentait de pousser sur Strasbourg... À un moment donn: 
et sans se compromettre », elle pourrait « se dégarnir d’ur 
ou de deux divisions, qui seraient dirigées rapidement 
travers les Vosges, pour renforcer l'aile droite de l'armt 
de la Moselle... 3 » 











façon nette s'il demande à être renforcé du 6* coëpa seulement où du 5e cor 
ct d'un des corps de la Moselle. Son télégramme de le veile (10 heures da soù 
dans lequel il témoigne le désir d'être renforcé de wois divisions, indiquerait q 
La 1e hypothese est la vraie. 

1. Vie méilaire du général Duerol, If, 373; € On raconte que, plein 
confiance dans sa combinaison, le maréchal s'écria : à Messieurs les Prusier 
je vous tiens 1 (général Ambert, Ganfois of Germain, I, 485; La campag 
de 1870, par un officier d'état-major de l'armée du Rhin, 39, cilé par M. A. Duqu 
Frœichuiller, Châlons, Sedan, 67) Un autre témoignage est dans le mêt 
ordre d'idées ; « Le maréchal vient visiter nos positions vers 4 heures. Le ç 
néral_ Colson, à qui je demande si le maréchal n'appelle pas à Ini le général 
Fall... et ce qu'il peut y evoir d'Allemend devant nous, me répond que 
général de Fail vient de faire savoir qu'il est Iuimème très menacé de fru 
<t ne peut quiller ses campements, et que nous pouvons avoir de 30,000 
40,000 hammes en face de mous » (Journal de marche du colonel d'Andigné [i 
vision Lartigue}, R. Æ, L, igo1, 1232). A est bon d'ajouier que ce journal 
€ rédigé en r87a et que les souvenirs du colomel d'Andigné étaient déjà ass 
lointains. À 4 heures du soir, le général de Failly n'a pas encore adressé de comp 
rendu su maréchal ; soa premier télégramme, qui est de 6 heures du soir, ne me 
ionne aucune menace sur son front. De même le Jourmal en question ajoutt 
« Le maréchal pense être attaqué demain ». Ce passage est en contredit 
avec l'ordre pour le 6 août que nous citons plus loin (Voir R. A, U, 1904, 1105 

2. Rappert du méréchal sur la bataille de Frœschwillr, 7 août, R. I. 
rgoa, ar. 

3. Mémoire du général Frousard (1867), R. M, 1900, 517. 
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Les plus saillantes de ces idées se retrouvent dans le télé- 
gramme de 10" 30, Celui-ci aboutit à des conclusions très 
contestables. 11 n'est pas admissible que la III‘ armée pé- 
nètre en Alsace au delà de Haguenau, en laissant le maré- 
chal sur son flanc droit à Fræschwiller. De toute nécessité, 
son objectif est l’armée française, et non un point géogra- 
phique tels que les cals de La Petite-Pierre ou de Saverne, 
dont Pimportance relative est minime. Là encore apparait 
l'influence de traditions vieillies et l'ignorance de la guerre, 
alors générale dans nos armées'. 

La retraite vers le sud, dont le télégramme du maréchal 
admet la possibilité, si l'ennemi continue dans la même 
direction, présenterait divers inconvénients. Elle entraîne- 
rait l’abandon de la ligne ferrée et de la route de Bitche 
à Strasbourg, c'est-à-dire des voies de communication 
directes reliant les 1‘ et 5° corps. Elle impliquerait une 
marche parallèle à la direction suivie par un ennemi de 
beaucoup supérieur en nombre, au risque de dangers 
évidents. Par contre, elle permettrait au maréchal de 
gagner du temps, de se rapprocher du gros du 7° corps 
et peut-être d’autres renforts venant de la Moselle, avan- 
tages assez grands pour l'emporter sur les inconvénients 
signalés, 

Le général Ducrot envisage une autre solution. Sous 
l'influence des idées ambiantes sur l'importance du terrain 
et des nœuds de communication, il craint de voir l'ennemi 
s'intercaler entre les 1# et 5* corps, en s’emparunt de Phi- 
lippsbourg et de Lemberg. Dès lors, il propose d'occuper 
fortement Philippsbourg, de ramener le gros du 3° corps el 
le 19° vers Lemberg et Mouterhausen, afin de tenir sûrement 
la crête des Vosges, « dans des positions formidables qu’il 
a depuis longtemps étudiées ». Là on serait « en liaison 
avec l’armée de l’empereur, en situation d'agir contre les 
communications de l'armée qui aurait envahi l'Alsace, sielle 
continuait sa route vers Strasboury, ou de déboucher sur le 





1 Général Banal, 180 et suiv. 


ovenne pe 1870. — ut. 10 
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flanc de l’autre masse allemande », si ellese portait au delà 
de la Sarre. 

Il est malaisé de souscrire À cette opinion. La retraite sur 
Lemberg n’obligerait nullement le prince royal à prendre la 
même direction. En raison du petit nombre des routes tre- 
versant les Vosges et des longs défilés qu’elles forment, il 
suffirait « de quelques détachements et d'un corps de ré- 
serve pour empêcher les Français de déboucher en Alsace. 

a Une attaque de flanc dirigée de Lemberg contre des 
forces allemandes parvenues au sud de la Sarre » ne serait 
pas mieux justifiée. Cette partie des Vosges ne peut consti- 
tuer une base d'opérations pour une armée de huit ou dix 
divisions, pourvue d’un important matériel roulant. Après 
un insuccès, les troupes du maréchal se disperseraient à tra= 
vers « les forêts vosyiennes, sans direction, à la merci des 
fractions ennemies postées aux issues dans la plaine ». La 
yjuerre de montagnes suppose le gros des forces de la dé- 
fense établi sur lun des versants ct la possibilité de faire la 
navette entre les différentes routes d’invasion. Elle exige 
que les communications avec l'arrière soient assurées : dou- 
ble condition qui n'est pas réalisée à Lemberg:. 

En outre, ce projet de concentration suppose que les l° 
et ILl° armées allemandes’ ne déboucheront pas en même 
temps sur les deux versants des Vosges. Au cas contraire, 
les 1® et 5° corps pourraient être placés dans la situation la 
plus difficile, entre deux ennemis très supérieurs, 

Il ressort de ce qui précède qu’une seule solution est ad- 
missible le 5 août: préparer une retraite picd à pied dans la 
direction de Saverne. Pour ralentir la marche de l'ennemi, 
on utiliserait les petits affluents du Rhin, tels que la Moder 
etla Zorn, perpendieulaires à la route suivie. On céglerait en 
conséquence la marche des renforts attendus, tant du 5° que 
du 7° corps 4. 





1. Vie militaire du général Ducrot, N, 360, 353, 356, 

2 Général Bonnal, 18-183. 

3 RH, 1, aga, vol 

42 La RU Hi, ge 
battant sur ln Zintzel, 










montre que cette nélrnite en com 
in la Zorn était très proticable. 
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En dépit des efforts de Ducrot, le maréchal décide au 
contraire de {enir derrière la Sauer. Il ne croit pas à l'im- 
minence d’une bataille, comme en témoigne ordre singu- 
lièrement vide qu'il donne pour le 6 : « Demain, séjour. 
— Tous les bagages rejoindront leurs corps respectifs et 
devront partir de Reichshoffen à 7 heures du matin. — Les 
troupes recevront demain double ration de viande". » Il a 
pris quelques dispositions pour ravitailler l’armée et ra 
Lentir les progrès de l’ennemi, en multipliant les abatis dans 
la forét de Haguenau, en coupant les ponts ct les voies 
ferrées?. Les Allemands ne nous laisseront pas le temps 
d'achever ces préparatifs sommaires. 





1. RH, Il, 1gor, 1138, Cet ordre ne porte aueune indication d'heure, mnis 
it fut apporté à 5 heures du soir à la division Bomnemains per un officier de l'étnt- 
rajor du 1e" corps (Journal de marehe de la division, ébid., 114). Un télégromme 
au général commandant Ia division à Strasbourg, daté de 3420, à dû être ê= 
voyé à pen près en même Lempe : « J'ai été obligé de me mtirer elle nuit sur 
Les positions de Froschwiler que je compte défeudre ; mais come l'ennemi veut 
cauper le chemin de fer entre Hnguenaa et Reichahofien, je vous prie de donner 
l'ordre à lintendant du 1° curps, vu à tout autre, de aous euvoyer par un cunvui 
Je plus de vivres possible, la 1° division n'ayant dé plus de pain » (Général 
Amber, 3, 48). 

2. À Daquét, Fræschuiller, Chélens, Sedan, 65, cidre à l'inspecteur des 
furèts de Haguenau, (V. saprà, p. 66.) 





XIV 
MAC-MANON ET LE 5° CORPS 


Le ratinchement du 2e corps aux. troupes d'Alssce est confirmé. — Ordres du me 
clal. — Urdres donnés por le général de Fally. —Inexactitude des rensrigneme 
qu'il adresse aa maréchal. — Faaste conception qu'il a de sa mission. 

Le 4 août, le général de Failly a été placé sous les ordr 
de Mac-Mahon et invité à concentrer son corps d'armée 
Bitche, où il a déjà une division’, Le 5, à 11 heures « 
matin, le major général croit devoir aviser le maréchal qi 
celte concentration sera achevée dans la soirée; il confirn 
le rattachement du 5° corps aux troupes d’Alsace?. La pr 
mière partie de ce télégramme, inexacle comme nous l’avor 
vu, contribue à entretenir les illusions du commandant € 
1e corps. 

C'est à midi 50 seulement qu'est envoyée la dépéche f: 
sant connaftre aux commandants de corps d'armée la con 
ttution du gros de nos forces en deux groupes distincts, so1 
les ardres des maréchaux Bazaine et de Mac-Mahon?. £ 
jusqu'alors, le général de Failly a pu avoir des doutes quai 
à la nature de son rattachement aux troupes d'Alsace, i 
doivent être levés désormais. D’ailleurs le major génér 
prend soin de confirmer ce télégrammef, non sans assure 





1. Ordre. de l'empereur pour le & moût, s. h.; le général de Faily au génés 
Far, dt, 5hGo du soir CR. A, Il, 1908, 627, 68); le major général 
général de Faily, sh, de Chulus, 190 

2. D. &, 21 heures da malin, général Lebrun, 255. Dans In matinée du 5, 
lieutenantcolonel de Kiinerberg, de l'élatensjor général, ex envoyé à Bic) 
par train spécial pour chercher des nouvelles du 1°7 corps et remettre au génés 
de Faily une dépèche (qui n'existe par aux Archives historiques et qui 4 
peutètre le cuntre-partie de celle adressée ou maréchal) [Le mejor général à 
À de Kkinenberg, «. a, Re Hs Il, 1go1, 857}. Le commandant de Ghal 
p- 78, de cet officier qu'il vint à Biche et æmnonça qu'un coeps d'arm 
prassien menaçait le général Frossard en avant de Forbach. « Get nourel 
attir l'attention du général de Failly de ce côté, x 

3. V. auprè, p.113. 

à. Le général de Faïlly télégraphie an major général qu'il est à Biche et à 
dique la répartition de ses traupes (320 du soir, R. A, Il, 1901, go1). Ce tel 

x général au maréchal « 
isuns est à Biche : l'emp 
de ce maën, 11 heure. 
expédiée à A3 mir, arrivée 

















reur l'a mis sons vos ordres : disposez de lui 
vous l'a ennoncé; l'avez-sons reçue? » (D. 
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à tort, encore june fois, que le 5° corps toul entier est à 
Bitche. Jusqu'à une heure avancée dela journée, Mac-Mahon 
en reste persuadé”, ce qui l’affermit sans doute dans sa réso- 
lution de tenir à Fræschwiller. Cette ignorance n'est pas un 
css isolé. Le grand quartier général laisse volontiers les 
commandants de corps d'armée 
tés voisines, sous prétexle qu’ils n’ont nul besoin de la con 
naître ?. 

Si, comme on le verra, le général de Failly témoigne d’un 
médiocre empressement à accepter sa suhordination au ma- 
réchal, celui-ci ne tarde pas à lui faire parvenir ses instruc- 
tions. Les divisions Goze et L’Abadie sont encore en marche, 
quand il télégraphie que, par ordre de l'empereur, le 5°corps 
est passé sous ses ordres el qu'il devra « le rejoindre aussitôt 
que possible: ». Dans ces conditions, l'arrêt à Rohrbach 
du général de L’Abadie est contraire aux injonctions dn 
commandant de l'armée d'Alsace, non moins qu'à celles du 
major général. 

A 4 heures, celui-ci insiste encore pour assurer la prompte 
coopération des 5° et 1° corps: « Le maréchal de Mac- 
Mahon télégraphic de Reichsholfen à l'empereur qu'avec 
votre aide, il serait en mesure de prendre Poffensive. 








5b3 du soir, de Calus, 200). Le général Lebrun porte à 3 heures l'envoi de 
ce doeunent, qu'il reproduit €a termes difémnt quelque peu de ceux-ci, mis ses 
Souvenirs militaires contiennent de nombreuses erreurs. IL n'y a pas trace d'un 
télégramme du général de Failly an maréchal de Mnc-Mahon rendnal compte de 
s@ situation Comme il I pour le major général. 

1. Souvenirs inédits du maréchal, R. H., Il, 1got, 1137. 

2. Général d'Andlau, 25, cité par la À. HI, 1901, 1100. 

3. R. H., IT, 1901, 8a2, d'apres le général de Failly, Opérations et marches 
da 8e corp, 11. Ce Hélégramme n'existe pas mux Archives historiques. [1 fu 
remis au général avant & heure, car In division L'Abadie atteignit ce point à 
« heure et la division Goze, Freudenberg à 4 howes. Le Journal de marche 
du cobnel Clémeur (A. M, 1899, 95) Hit allusion à l'arrivée, dans l'après 
ruidi, d’une dépêche du maréchal qui devait sans duute contenir l'invitation de 
# rallier le 4e corps ». Le Revue d'aisloire adimel que ls général de Failly 
reçut ce télégramme à 4 heures, au plus terd. Les Souvenirs inédits du mare- 
chal seraient inexsets en ce point (Béd.,1127);car ils portent que le télegramme 
invitant Le 59 corps à rallier su plus vite fut envoyé après 6 heures du soir. 

My a lieu de remarquer le dopañion d'un ccrain nombre de (élégrammes 
importants couceraant les rapports entre les 1e et 5e corps le 5 avüt. D'après la 

n'existent pas aux Archives historiques. On mentionnera plus loin 
d'autres circonstances du même genre. 
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& L'empereur vous renouvelle la recommandation de vous 
mettre immédiatement en communication avec le maréchal 
et de vous conformer à ses ordres ‘, » 

Ces instructions si pressantes sont suivies presque aussi- 
tôt d’autres, venant de Fræschwiller. 

Nous avons vu que Ducrot conseille instamment de faire 
occuper Lemberg et Philippsbourg par le 5° corps, de ma- 
nière à préparer la retraite de nos troupes d'Alsace dans 
cette direclion. Par deux voies différentes, le maréchal en- 
joint au général de Failly l'occupation de Lemberg. Il la 
signale comme « de la dernière urgence * » 

Il est done hors de doute qu'entre 5 heures et 8 heures du 
soir le commandant du 5° corps sait que nos troupes d’AI- 
sace ont un besoin urgent de renforts; que le maréchal 
et le major général sont d'accord pour lui enjoindre de les 
rallier au plus tôt; enfin que Lemberg doit être occupé par 
ses soins dans le plus bref délai. Ces communications ne 
semblent pas l'émouvoir. Il se borne d’abord à envoyer re- 
connatire Lémberg par son sous-chef d'état-major, lieute- 
nant-colonel Clémeur. Dans quel but ? H1 serait malaisé de 
le dire. Il n'y a peut-être là qu'une manitre de gagner du 
temps, au lieu d'exécuter un ordre précis. 








qui ourait été confirmé par celui-ci. Peut-être *: 
cité plus haut ou de la dépèche conîée à M. de Klcinenberg ? 

24 « Si cela vous est possible, cceupré Immédiatement le position de Lemberg. 
G'rst de In demiere urgence » (d. 1,, 5 heures du soir, de Ghalus, 199). Ce télé- 
gramme parvint au général de ail par deux voies diférentes, Sarreguemines 


&t Niederbrunn (Journal de marche du colonel Clämeur, À. A, 1809, 
En a le preuves positives : 1° le sous-préfet de Sarreqemines su 
Fais, Grau du « Une dépêche que le maréchal de Mae-Mañun vous 
adrse par le chemin de fer vous dit d'oceuper le puste de Lemberg. 
Pile, quil v a crade argrure» (A, Duel, Rraschuiler, Chélont 
6) à 29 l'original da me ennserué aux Aschives historiques pori 
rañon + Reichsboffen, & uoût, 8 heures du soie (A. A, If, 1got, 824, gor). 
Enfin un {élégrammme dn général de Fuily au général Montaudon, 5:30 da 
soie, est ainsi ronçu 3 « Ayant reçu l'ordre d'aypuyer sur ma droite, j'ardonne 
mx lroupes qui sont à Wising de rejoindre Biene » (général Mualaudon, 11, 
85, À JE, 1gu, qui). On übservere qu'à 230 du soir le mouvement de 
Wising à la ferme de Freudenberg est déjà effectué. — Lemberg est à 10 kilome- 
tres environ au suhonest de BK 


5). On 
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Avant même de savoir le résultat de cette reconnaissance, 
le général de Failly reçoit un nouveau télégramme du maré- 
chal: « Faites-moi connaître immédiatement quel jour et par 
où vous me rallierez. [l est indispensable et urgent que nous 
réglions nos opérations! » 

C'est vers 530 que le général reçoit ce télégramme. Il 
donne aussitôt son ordre de mouvement pour le 6 août, sans 
tenir aucun compte des recommandations pressantes, des 
injonctions positives qu'il a reçues de ses chefs *. 

Ni heure tardive du mouvement, ni les dispositions prises 
pour la mise en route des divisions Lespart et Goze ne ré- 
pondent à la situation. Le commandant du 5° corps ne croit 
pas devoir abandonner un seul instant Jes points sur les- 
quels il a égrené ses troupes : Sarreguemines, Rohrbach, 
Freudenberg, les abords nord de Bitche ne seront évacués 
qu'après arrivée d’autres fractions des 3° et 5 corps. C'est la 
guerre comme l’entendaient les plus médiocres généraux du 
xvut siècle. 

Non seulement de Failly ne se conforme ni à la lettre, 
ni à l'esprit des ordres qu'il a reçus, mais il expose au 
maréchal une situalion qui diffère entièrement de la réa- 
lité : « La division Lespart est seule à Bitche et partira à 





1. Ce télégremme existe amx Archives historiques, mais sans heure (A. A, 
1, 1901, 83). D'après le commandant de Chalus, p. a0a, il para tre du 5 ot 
54 deu soie. Le Janrnal de marche du enpitaine de Piépape, pièce 2x bis, el 
éral de Failly (Opérations ei marcher du 5 corps, 12) sont d'accord 
pour rigualer son arrivée le & à 530 du soir (R. 4, 11, 1ga1, Baë, 902). L'H 

que du 5° cor le colonel Clémeur (A. M. gg, 30) le date de 
a auti le S'apur et le Jourrl du caphaine de Lonourelle de % 14 (R. As 1, 
1902, 126). Ge demier le remit déchifEé au général de Fuilly & 7 leurs de 
matin, IL ést donc à croire que ce Lélégramme fut envoyé. en deux expédidions 
le soir du 5 et le matin du 6, comme l'admet la Asvue d'histoire (loc. cit.) 

2. « Demain 6 août, à 6 heutes du malin, la division Gore viendra relever In 
division Lespart dans les positions que celleei occupe : un des réyiments de I 
vision Goze restera à la ferme de Freudenberg, à la place du 68°, jusqu'à l'an 
rivée le In brigade Mamesion. Au fur et à mesure que les trompes de la division 
Lexpart seront relevées dans les poitions qu'elles ccenpent, elles cancrnireront 
à lent de Uitche, pris la route de Wisembourg. Le général Lapaset ue quiltera 
Sarceguemaines que lorique In (te de La colonne Montaudon arrivera en ville + 
CR. EL, M, 1903, 903). 1 n'est pas fait mention dans ret ardre du départ de 
Hitche de la division Goze, évidement destinée, dans l'esprit du général de Feills, 
à y rester au moins jusqu'à son relèvement par la brigade Maussioc. 
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6 heures du matin pour vous rejoindre. Les autres divisions 
suivront par la route de Niederbronn aussitôt leur arrivée 
successivement (sic) à Bitche*. » Sans doute, la division 
Goze n'est pas à Biche, maïs à la ferme de Freudenberg, à 
trois kilomètres de ectte place ; elle ne suivra pas la division 
Lespart comme l'écrit le général, puisque l'ordre de mouve- 
ent ne contient rien de pareil. De ces renseignements si 
peu conformes à la réalité, le maréchal va conclure que deux 
divisions du 5° corps sont encore à Sarreguemines et qu'il 
peul compter pour le lendemain sur le concours d'une seule*. 
Dans l'intervalle il juge nécessaire d’insistér encore sur ses 
ordres et télégraphie au général de Failly : « Venez à Reichs- 
hoffen, avec tout votre corps d'armée, le plus tôt possible. 
Nous manquons de vivres et, si vous avez à Bitche des ap- 
provisionnements, formez un convoi spécial... que vous 
inettrez au chemin de fer et qui arrivera celte nuit. Vos 
troupes viendront par la grand’route et j'espère que vous me 
rallierez dans la journée de demain. Accusez-moi réceptions.» 

Au lieu de la réponse attendue, le maréchal reçoit bientôt 
après deux télégrammes du général de Failly qui montrent, 











D, 8 heures du soir, fl. H., 1), ago, 823, gor. L'heure d'arrivée à Reich 
MoTen n'est pne indiquée par la Revue d'hiséoire, D'après le texte Qu uélégramme 
du maréchal daté de 8 heures, Il semble qu'il lait reçue après retie heure. Il 
aurait pas éerit an général de Faili qu'il espérait être rallié par lui, avec tout 
son coms d'ammér, dans la journée du 6, s'il avait su que les 2/3 du 5° corps 
étsient encore à Sarreguemines, 

2. Souvenirs inédits, A. A, II, 001, 1127, C'est À ce moment sens doule 
que Durrol pmposa de faire venir l'infanterie du 5° corps à Reichshoffen par la 
voie ferrée, ce qui aurait permis de réserver la grand'route aux autres armes. 
Le maréchal refusa, alléguant « l'ennui des réquisiions en chemin de fer, l'em= 
barens des rrbarquements et des débarquements « (Vie militaire du général 
Dnerot, T1, 377). 

3. D. L, So du œir, R. 4 NL 190, 8:6, goa. D'après les documents con 
servés aux Archives Historiques, ce télégramme terait arrivé à 17 Aeures seule- 
ment à Biche, alors que celui de 8 heures arriva à 645. Il ya là un fait inex= 
plisable, — Dans ses Souvenirs inédits, le mentchal s'expriune ainsi : « J'écrivis 
ausshôt au général de Failly pour l'inviter à me rejoindre Le plus 10t possible. 
Un peu plus Urd, le croyant à Bitche avec ses trois divisions, je hui adressai 
une autre dépéche lui disant + « Mcltez-vons en route avec toi votre monde 
le plus tôt possible. Si vous m'arivez demain, après-demuin 1oûs allaquerons 
l'armée ennemie dans In vallée du Rhin et nous la culbuterons. » Ce télégranume 
n'existe pas eux Archives historiques (A. Æ., IL, 901, 1117). On peu se de- 
mander S' a été envoyé dans ces Lermes et si le maréchal n'a pas fail confusion 
avec le télégramme de #b er. 
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une fois de plus, combien il est peu disposé à accepter 
direction. L'ordre d'occuper Lemberg lui paraît inexplica- 
ble. Dans quel but tenir cenœud de routes au sud-ouest de 
Bitche, où l'ennemi n’a pas encore paru? Il demande d'a 
bord quelles troupes il doit y envoyer, faisant valoir qu'il 
dispose seulement de deux régiments, l'un d'infanterie, 
l'autre de cavalerie, ce qui est matériellement faux". Puis il 
envoie un nouveau télégremme : « Renseignements pris, j'ai 
lieu de penser que ce n'est pas le poste de Lemberg, gare 
de chemin de fer au sud de Bitche, qu’il s’agit d'occuper. I 
n'ya rien d'anormal dans cette direction. Il doit s'agir de 
Lembach, à 32 kilomètres est de Biche. Faites-moi con- 
tattre l'effecñf des troupes à y envoyer. Demain, à Lo heures 
seulement, je pourrai, par suite du mouvement de concen- 
tration qui opère sur Bitche, disposer, en cas de départ, 
de la division de Lespart. La réserve d'artillerie devra-t-elle 
marcher ainsi que le convoi auxiliaire? Il est impossible à 
la division de Lespart de faire 33 kilomètres dans la journée, 
si elle doit marcher militairement, Je viens d’en faire deux 
fois l'expérience?. » 

Il est malaisé de trouver des termes permettant d'appré- 
cier ce télégramme. On se boraera à en signaler quelques 
traits. Le général annonce le départ de la division Lespart 
pour 10 heures du matin seulement, alors que, trois heures 
auparavant, il écrivait qu'elle partirait à 6 heures. Depuis, 
rien n’est survenu, sinon des ordres plus préssants du ma- 
réchal. On ne peut expliquer cote heure tardive que par 
l'idée évidemment fausse d'attendre que Goze ait relevé Les- 
part dans ses positions au nord de Bitchc. Ainsi le désir de 
ne pas les laisser inoccupécs, même quelques heures, l'em- 
porte sur les injonctions pressantes de Mac-Mahon : « C’est 
de la dernière urgence: » 

L'envoi d’un détachement à Lembach répond à la pensée 














3. « de ne peux disposer en @e moment que d'un régiment d'infanterie et 
d'un régiment de cavalerie. Qui dois-je envoyer à Lemberg ? » (RH, 1, 1901, 
ap, d. 1. 84 du soir). 

2. D. L, 9 heures da Soir, Æ. M., 18uv, 358. 
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de menacer les communications d’un ennemi entré en Alsace 
par Wissembourg”. On doit faire remarquer que ces troupes 
seraient singulièrement compromises, à 16 kilomètres en- 
viron au nord-est de Reichshoffen, une armée ennemie sur 
leur flanc droit, toute prête à leur couper la retraite. Dans 
la situation présente, que connaît à peu près le général 
de Failly, il ne s’agit pas de « couper la retraite » de l’en- 
nemi, mais bien d'arrêter son offensive, 

Enfin le commandant du 5° corps ne fait pas mention de 
la division Goze, qu'il a pourtant à Bilche, sous sa main. 
Le chiffre de 33 kilomètres est fanx en ce qui concerne le 
parcours de Wising à Freudenberg (22 kilomètres) et celui 
de Neunkireh à Rohrbach (15 kilomètres)”. On voit ce qu'il 
faut. penser des prétextes invoqués par le général pour ne 
pas exécuter les ordres qu'il a reçus. Outre une mauvaise 
volonté évidente, ils trahissent l'ignorance de la querre. 
L'échelonnement du 5° corps sur sa route de marche serait 
pour faciliter et accélérer son mouvement : de par une con- 
ceplion faulive, elle le ralentit dans la plus large mesure. 
L'ordre au général de L’Abadie lui prescrit pour le 6 un 
mouvement de Rohrbach à Freudenberg (10 kilomètres). 
Encore devra-t-il laisser un bataillon à Rohrhach jusqu'à 
l’arrivée problématique du général Lapasset. De même un 
régiment de la division Goze attendra à Freudenberg d’être 
relevé par la brigade Maussion”, 

L'arrivée du dernier télégramme du maréchal (8* 10) 
oblige pourtant le général de Failly à modifier quelque peu 
son ordre, en accélérant le départ de la division Lespart, 
mais d'une façon qui ne répond nullement aux circons- 
tances+. Au lieu d’échelonner dès 4 heures du matin les 
troupes snr la route de marche, il les concentre au préa- 





L: Journal de marche du colonel Clémeur, He. A, IL, 1go1, 826. 
dB, 1, 1çor, 85. 







LE, U vpn, ço5 

n de Lespant.… qui devaient se concentrer seule- 
par là division Goze, se conesntreront sans atlendre 
ce mouvement. Les corps prendront le café après la diane ; une heure et demie 
après, 31e me mettront en route > (Ordre daté de minuit, A. M, IL 1908, 903) 
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Table et leur assigne une heure de départ relativement tar- 
dive. Il ne prévoit aucun monvement pour la division Goze, 
fait difficile à expliquer si l’on tient compte des ordres pres- 
sants du maréchal. C'est qu’il veut rester en communication 
avec le 2° corps et attendre à Bitche l’arrivée de la division 
L’Abadie. 

IL est exact que, jusqu'au soir du 4 août, le 5° corps de- 
vait rester en liaison avec le 2° par Sarreguemines, Mais le 
télégramme de l’empereur prescrivant sa concentration à 
Bitche a modilié cette obligation. Elle disparaît entièrement 
le 5 août, devant la série des ordres positifs qui mettent de 
Failly sous le commandement du maréchal. A celui-ci re- 
vient désormais la responsabilité pleine et entière de ses 
décisions. IL n'appartient pas à un subalternc de se substi- 
tuer à son chef, de lui désohéir de la façon la plus directe 
sous prétexte de couvrir Bitche, place qui peut se défendre 
seule, comme elle va le pranver, ct qui n'a, par sureroit, 
qu'une importance restreinte. Quant à sauvegarder « l'exis- 
tence de ses propres troupes », ainsi que prétend le gé- 
néral, c’est là un motif inadmissible paree qu'il conduirait 
aisément aux pires défaillances. Si, comme il Le pourrait fort 
bien, le commandant du 5° corps mettait en route sur Nie- 
derbronn, le 6 de grand matin, les divisions Lespart, Goze 
et la réserve d'artillerie, les troupes de L'Abadie ne se- 
raient pas compromises pour cela. La brigade Maussion se 
porterait sur Bitche, d’où elle rallierait le corps d'armée par 
Philippsbourg ou Lemberg. De même le général Lapasset 
disposerait, à défaut de la route de Rohrbach, de celle de 
Sarralbe, Saarunion, Lorentzen, La Petite-Pierre. La con- 


1. + Pour roslor on communication, autant que possible, aveo le 2° corp, 
sinsé qu'il en a reçu l'ordre formel, le général de Faily, out en cherchant à se 
conformer aux instructions du maréchal de Mac-Mahon, croit qu'il cst de son 
desoir de rester mare de Biche, dl il s'attend à être attiqué d'un moment à 
autre, et aussi d'attendre l'arrivée de la division de L'Abadie et de l'artillerie 
de réserve qu'il ne peut abandonner. Il prend donc ses mesures en ronséqnence.… 
2e conservant en position que le strirt nécessaire, une division... d'u côté il 
serait eu aide au waréchal autant qu'il le pouvait et, de l'autre, i seuvegardait 
'exislence de ses propres troupes. » (Journal de marche du 5° corps, par le 
colonel Glémeur, À. 4f., 1809, 87t ; R. M, IT, 1901, 826.) 
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centration du 5° corps pour le 7 août serait assurée, quoi 
qu'il arrivat. 

De ce qui précède on doit conclure que les raisons allé- 
guérs par le général de Failly sont. de simples prétext 
San inaction, quels qu'en soient les motifs récls, aura les 
conséquences les plus graves. Au lieu d'être renforcé, en 
lemps opportun, d'une grande partie du 5° corps, le maré- 
chal ne le sera, trop tard, que d’une seule division. 1 en 
est avisé la nuit même; le général ajoute que la division 
Goze partira le 7, de très grand matin, pour Philippsbourg 
ct la brigade Maussion, à ln même date, pour Lembery, 
Mouterhansen, ReichshoiTen, avec la réserve d'artillerie!, 























3. Le général de Failly au maréchal de Mac-Mahon, 4. 
RH IL, apo1, Ha e de ne puis disporer que d'une seule division je La réunis 
et la dirige sur Reichehoïfen. 1 est posdble qu'elle soit obligée de s'arèter 
à Niederbronn. Je voux envoie, faute d'approvidonnements, Lt réserve de la 
vision par le chemin de fer; elle partira seulement demain. Je donne des 
aréres pour former un sreund convoi... à On remarquera le retard de cette ré 
ramme du maréchal, arrivé à 31 heures du soir, au plus dant, 


, secs 3 heures du matin, 









Autre Lit remme du meréchal parti également vers 3 heures du matin (de Cha 
lus, 202ÿ ae pas reproduil par la Rene d'histoire) : 

+ La division Lespert doit arriver à Reichshoïen aujourd'hui; la division Guze 
partira demein de tres grand mtin pour se porter à Phifippsbourg. 

« La brigade Maussion.… doi. se porter demain sur Lemberg et escorter, par la 
vallée de Mouterhausen, Bærenthal, Zinswiller et Reicushoffen, 6 batteries de 
réserve et le pare d'artillerie qui ne peuvent rester à Lemberg : la 2° brigade de 
celte division st à Sarreguemines et à ordre de ne pas me rejoindre, là route 
étant interecpté 

« Je ne puis done ocenper Lemberg malgré mon désir, à ceurs des Q batieries 
que je ne puis engager dans le défilé de Nicderhronn (ac) el à cause de la ré- 
dlurtion de la a* division à une brigade. » Notons que la carie d'élalmmjur 

feuille de Saverne reviste en 1487) ne porte aurun Chemin pour une colonne 
portant de Lemberg à Mouterhansen et Bwrenihal. 
À & heures du mali, Le général de Fally lélégraphie au général Montaudon : 
* Suivant ls événements qui se son passés à Bliesbrucken, veuillez transmetlre 
L'ordre au général Lapasset de leisser son convoi à Sarreguemines. Envoyez Les 
denrées sans les voitures, par un convoi de chmin de fe, dès qu'il sera réparé 
2. le général Lapasset, ‘aves sa brigade débar- 
rmssée de son convoi, peut rejoindre sirement Bilcke. Si vous nvez des dautes, 



























Méme ordre pour le 36 lareins…. + (K- H, 11, 1got, eg). On remarquera que 
l'onde de Laiseer Lnpasset à Somoquemines, farutatif dans cette dépéche, est formel 

[= Les événements qui as sont passds à Bliesbrucken se 
« La gare de Blicsbruchen est vceupée par un détachement de 
ae. I out coupé Les His télégraphiques des deux côtés de la 
ion au général de Faily, d. L, 5. A ZE, 1L, 








cavaiere pra 
station a (Le général de 
1401, goë). 
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Prétendue concentration dé l'ennemi devant Ia Iaute-Alenco. — Conrentralion 
autour de Mulhouse. 


On a vu que, dans les premiers jours d'aaût, les rensci- 
gnements affluent concernant la prétendue concentration de 
troupes allemandes en face de la Haute-Alsace. Malgré leur 
invraisemblance, le général Douay finit par y prêter plus 
d'attention qu'il ne conviendrait. Il admet même la possi- 
bilité d’une tentative de passage du Rhin, ainsi que la né- 
cessité de couvrir Mulhouse et la trouée de Belfort. Peut- 
être aussi veut-il se rapprocher du maréchal, en relevant à 
Mulhouse la division Conseil-Dumesnil qu’il a dirigée sur 
Haguenau * ? Quoi qu'il en soit, renonçant au dispositif 
qu'il avait adopté le 4 août sur la proposition du général 
Doutrelaine, il décide de porter dans la Haute-Alsace toutes 
les forces disponibles du 7° corps *. Pendant la nuit du 4 au 
5 août, la on Conseil-Dumesnil a été dirigée de Mu! 
house, Ensisheim et Colmar sur Haguenau. Le 5, Douay 
prend ses dispositions pour concentrer autour de Mulhouse 
une partie de la division Liébert, de la cavalerie et de la ré- 
serve d'artillerie, C’est un total de 7 bataillons, 12 esca- 
drons et 10 batteries dont il va disposer en ce point. 














1..Dès le 4 août il écrit an major général qu'il li proposera e d'appurer le 
ver corps. dès que les cireonstances le permettront + (d. t., 1433 du soir, À. 7, 
IE, gun, 228). Voir aumi le prince Bibewo, p. 26. Le Journal officiel du 
août ; pe 1380, porte ce qui suit + « Il parolt se confirmer que des concentre 
dons de troupes assez sérieuses ont eu lien sur le rive badoisc du Rhin. » On 
prend évidemment au sérieux ua télégraumne du 5 août (Journal ufficiel du 
$ août, p. 1376) annonçant la concentration de 20,000 hommes dans In Forêt. 
Noire. 

2. Voir suprè, p. 78; Renseiguements rédigés par le lieutenant-colonel Dé- 
ziat, chef d'élabmajor du génie du 7° corps (13 mai 1878), A. JT. Il, 1901, ri 

3. Le général Douny au major général et au maréchal de Mac-Mahon, d. 
5 août, 5ba du matin : 6e chasseurs à pied, 5e et 37e de ligne (are 
4° bussards (5 escadrans), {9 ct Re lanciers; les 3 hatleries de În 2° div 
8 de la réserve et » de la 3e division marchant provisuirement avec In réserve, 
Le quértier général du 7° corps va ani de Belfort à Mulhouse le 5 août. 
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Dans la matinée, la 1° brigade de la division Liébert pa 
d'Altkireh avec l'artillerie divisionnaire et va camper 
Rixheim entre Mulhouse et le Rhin; la à° brigade, les ri 
serves d'artillerie et du génie quittent Belfort pour se porte 
sar Altkirch, où elles arrivent après une marche de 31 kile 
mètres, sous um soleil brûlant, Le lendemain seulemen 
toutes ces troupes seront concentrées à Mulhouse, sar 
pouvoir être d'aucune utilité au 1‘ corps. La responsabilit 
en incombe au maréchal, qui n’a pas usé de ses droits d 
commandement, au général Douaÿ, qui a fait depuis ph 
sieurs jours osciller sans raison le 7° corps de Colmar à Be 
fort, et eufin à l'empereur, qui n’a pas su concentrer e 
temps opportun nos forces d'Alsace. 








1. L'Alisiurique du Se dit à tort 38 kilomètres. La brigade, partie à 64! 
du matin seulement, n'arriva qu'à 5 heures du soir (Historiques des 5°, By° 4 
ligne, je d'értillerie, R. 4, IL 1901, 1141). Outre la at brigade et les réserve 
d'ardllerie et du gemie, il ÿ a à Altkdrch là compagaie du génie de 1e 2° divisi 
#t 1 batterie de La 3. La répartition de la cavalerie Le 5 août entre Mulhouse 
Altkirch ne figure pas dans le A. /E., 11, 1901, 1109. Le prince Bibesro (p. 1 
ie l'indique pas non plus. 
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Mouvements opérés, — 
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Nenseignements recueillis 
re pour le 6. — Réflexions. — Danger des dispo 





On se souviént que la HE armée perd le contact de nos 
troupes le soir du combat de Wissembourg. Son état- 
major croit savoir, d'après les rapports du 4° dragons, que 
la division Douay n’a pas utilisé la route de Haguenau pour 
sa retraite. Elle a donc pu prendre la direction de Wærth, 
en longeant le pied du Hochwald, ou gagner la route de 
Bitche à travers ce massif. 

Il ne suffirait pas de connaître la solution de ce problème 
pour être fixé sur l'emplacement qu'oceupe le gros de nos 
forces. La retraite du général Pellé à été provaquée par 
un mouvement enveloppant contre sa droite; la route de 
Haguenau lai a été à peu près coupée. Dès lors la pré 
sence d'infanterie française à Soultz?, sur cette chaussée, ne 
peut qu'accroître l'incertitude du commandement allemand. 
Dans ces conditions il décide de s’éclairer tout d’abord par 
une grande reconnaissance. L'armée entière, faisant serrer 
sur elle sa gauche encore en arrière, continuera sa marche 
vers Strasbourg, de façon à pouvoir se concentrer face au 
sud ou à l’ouest, selon les circonstances. 

La « disposition pour le 5 août » est conçue dans cet 
ordre d’idées3. La 4° division de cavalerie reconnaîtra vers 
Haguenau, Soufflenheim et Roppenheim, c'est-à-dire sur 
toute l'étendue de la plaine du RI En outre, de Soultz 
elle jettera un régiment sur Weærth et Reichshoffen, dans la 











1. Étatmajon prussin, 1, 200. En réalité des frertn des Lot et gft avoient 
prie cote route (Voir saprè, p. 60). 

2 Sigralé par le 4e dragons (3e ballon du 26). 

3: Son texte Bgure dans La relation de l'atmyjor pruvirn, J, Annexes 108; 
à ne At pas mean de lenneué, 
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direction des Vosges. Elle devra enfin détruire les trois 
lignes ferrées aboulissant à Haguenau, Le Ile corps bava- 
rois couvnira le flanc droit de l'armée, en suivant jusqu'à 
Lembach la route de Wissembourg à Bitche. Le V* corps 
ira à Preuschdorf, à l'est de Weærth ; au cas du changement 
de direction vers l'ouest, prévu par Moltke, il ferait l'avant- 
garde. Quant au XI° corps et au corps Werder (Budoi 
Wurtembergcois), ils marcheront vers le sud, l’un allant à 
Soultz et l'autre à Aschbach. Le E corps bavarois se por- 
iera sur Ingolsheim, continuant d’être en réserve. Le quar- 
tier général ira à Soultz*. 

Cet ordre est exécuté sans obstacle. Partie à 5 heures du 
matin, la 4° division de cavalerie marche sur Soul{z, où son 
gros s'arrête. L’avant-garde, brigade de ulans Bernhardi 
et 2° hussards du Corps, poursuit ce mouvement en procé- 
dant à la reconnaissance prescrites. Elle se fait précéder sur 
la route de Haguenau d'un cscadron de hussards ; un autre 
la couvre à l'est vers Roppenheim. Les deux derniers se 
portent à l'ouest sur la Sauer, avec le colonel von Schau- 
roth, pour reconnaître vers Reichsholfen+. 

Jusqu'à la forêt de Haguenau, Bernhardi ne remarque au- 
cune trace de notre retraite. Au moment d'y pénétrer, il 
détache encore un escadran du 6° ulans sur chacun de ses 
flanes, puis continue sa marche vers le débouché sud qu’il 
alleint à 10 heures du matin. Là le pont de Brumbæchel est 
coupé et ses abords occupés par des lractions du 21° de 
ligne (2° bataillon) venues de Haguenau. Leurs feux de 











2. Wisembourg à Smsboury, Hngueneu à Sarmquemines, Haguenau à Stein 
Doug (onde de Sarerme). à e 

2, Aschinch, 8 Hilumetres à l'est de Soultz: Ingobhrim, 12 kilomètres an 
p. 148-250. admet que, le 4 mu soir, le priner 
dns. Dès lors le texte de l'ordre 
€ arrangé sprès coup. La corrmpondenee de Meltke répond a 
simment à eette hypothèse. 

3. Los vlan n'étaient pas armés de carabines. 

4: M le générat Nonmal fait remarquer (Frescheïlier, 161) que la Dispust- 
tion pour le 5 avt prescrivait d'envoyer un régiment ei non deux esadrons sur 
Reiclahaen. — Quclquex coups de feu furent crée des maisons de Soultz pur 
des trelnards du 1e corps qui se rendirent presque mussitôt (A. A, Îl, 1901, 
1110, d'après l'Histerique du 2° hussarde du Corps, 18). 
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salve obligent les cavaliers prussiens à rétrograder rapide- 
ment, bien qu'ils aient essayé de combattre pied à terre. 
Ils sont même suivis quelque temps par nos tirailleurs, qui 
les fusillent des deux côtés de la route. 

L’escadron de ulans envoyé vers l'est trouve près d'Ober- 
betschdorf la lisière de la forêt coupée par des abatis et ne 
peut pousser plus avant. Les hussards détachés sur Rop- 
penheim ne rencontrent que des traînards, puis, à Soufler- 
heim, une petite fraction d'infanterie qui s’est repliée de 
Seltz devant les Badois. Ils apprennent seulement que des 
troupes françaises se concentrent à Haguenau :. 

Quant à Bernhardi, jugeant impossible de pousser plus 
avant, il ne tente pas de jeter des patrouilles sur ses flancs, 
de façon à contourner Haguenau, bien que de nombreuses 
voies d'accès sillounent la forêt, et il se replic sur Soultz 
sans garder le contact. Le seul renseignement précis qu’il 
rapporte est qu’on entend continuellement vers Haguenau 
le sifflet des locomotives et le roulement des voitures, ce 
qui indique d'importants transports de troupes. 

La fraction jetée vers l'ouest recueille des données plus 
précises et d’une importance tout autre. L’escadron de 
ulans trouve déjà sur la route qui longe le Hoch-Wald des 
traces de la retraite de la division Pellé. Puis il observe de 
Gunstett sur la hauteur de Durrenbach un grand bivouac 
français. Après avoir passé la Sauer, il est obligé de se 
retirer vivement, non suns de précieux renseignements *. 








1. Élatmajor prussies, 1, 203 ; Re I, D, 1901, 1va1, d'eprès lHlorique Ca 
2° luseards du Corps, 23. Deux talnands faits préonniers déclarent qu'il y a à 
Souffenheim Go lowmes environ du Go de ligue. Le comaet est gardé en ce 
point par 2 cacadrons de dragons bndois rvncontrés près de Forafeld et que Les 
hussards ont fall charger, les prenant pour eonemis (i0id., 14). Le soir du 
& août nous avions à Selz Le 165 balaillon de chasseurs, le 2° bataillon du 50 
Civision Pelé); Les aer et 2° bataillons du 36 (division” Raoul); le 2° lanciers 
16 peloions du 119 chasseurs (division Duhesme) [Voir anprè, p.30, notes a #l 3]. 

2. Étabmajor prumie, 1, 201; Hiforique du G élan, 225. Cet essadron 
Gael du 6e ulans) était commandé par Le capitaine, aujourd'hui général, von Pelt= 
Kasbonne, l'écrivain milite bien comm. IL vit liénéraire Riedultr, Breme 
melbech, Mumelshoton, Murkwiller, Obersdorf, Guas'ett, On a vu précélemmer 
Vessarmouche eurreaut entre Jai et des fructons de le division Lartique (Voir 
sprà, pe 135). 

Guranz 0e 1870, — nr. u 
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Les deux escadrons de hussards du colonel von Scha 
roth ont pris la direction de Reichshoffen. À Preuschdo 
à Lampertsloch, leurs patrouilles de droite capture 
quelques tratnards de la division Pellé ; des habitants d 
clarent que des troupes de toutes armes venant de Wisser 
bourg et évaluées à 20,000 hommes ont traversé Lange 
soultzbach. À g'30, en atteignant Dielenbach, Schauro 
apprend que son avant-garde aperçoit à l'ouest de la Sau 
d'importantes forces d'infanterie. Plus lard, sa pointe € 
sayant de franchir le pont de Waærth, en partie Jétru 
reçoit quelques coups de fusil et même des obus tirés d 
hauteurs d'Elsashausen. Une patrouille jetée vers Gunste 
fait connaître que nos bivouncs s'étendent jusqu'à ce v 
lage, détail confirmé par les habitants. Schauroth reste « 
observation et attend l'arrivée des avant-postes du V*corp 
en rendant compte que « des troupes ennemies de tout. 
armes, installées sur de fortes positions, occupent la rit 
droite de la Sauer, de Langensoulizbach à Gunstett ». Ell 
comprendraient notamment les 18° el 45° régiments d’i: 
fanterie ; il y aurait 3,000 hommes à Langensoultzbach®. 

Sans doute ces renseignements ont leur prix, mais 
serait possible de mieux faire, en cherchant à déborder p 
des patrouilles les ailes de notre position. D'ailleurs, « 
thèse générale, le dispositif de la 4* division est vicieux 
elle a éparpillé trois de ses régiments sur cinq, couvra: 
quarante kilomètres au moyen de six groupements distinct 
Le gros de ses forces ne comprend plus que deux régimen 
et deux batteries, ce qui scrait très insuffisant en cas de rer 
contre sérieuse. Si, en dépit de ces dispositions, du défai 
d'initiative de Bernhardi et du fait que les ulans prussien 








1. État-major prussien, 1, 2013 A. HU, 1go1, tué, d'apres l'Historique 
at hussards du Corps ; Qunire journées d'une divigon de cavalerie prassient 
d'après les souvenirs dit général ron Hagen, Specfateur militaire, 18.6 
19% comple rendu de Schauruth, daté de 10 heures, parvint au prince roÿ: 
10 30. Avant même d'avoir reçu le 2e, de 1 beure, le prince Albert comms 
dant la 4 division, put annoncer qe les Frençais tensient fa 
et fortement la Sauer. 

3 RH, M, rgon, sa18 le Bt dregons est encore à Deux-Ponis. 


















Google 


LE GONTRE-COUP DE WISSEMBOURG 163 


sans carabines, sont incapables d'agir isolément, les ren- 
seignements recueillis ont une réelle valeur, c’est, il faut 
le répéter, à l'inertie de la cavalerie et du commandement 
français qu’il convient de l’attribuer*. 

Quoi qu’il en soit, l'état-major de la IIIe armée considère 
comme établie la présence de forces importantes à l'est de 
la Sauer. Bien que la situation n'ait pas élé entièrement 
éclaircie à Haguenau, il admet que Les troupes signalées 
aux abords de cette ville ont simplement mission dé cou 
vrir le ligne ferrée. 

Les renseignements venns d'autre source confirment ces 
hypothèses. Ainsi le II: corps bavarois trouve sur la route 
de Lembach des traces positives de la retraite de la division 
Pellé : 100 blessés restés à Climbach ; des bivouacs aban- 
donnés au même point. Les rapports des patrouilles s’ac- 
cordent à indiquer que nous avons marché de Lembach sur 
Langensoultzbach, et les escarmouches survenant aux 
avant-postes vers Mattstall le confirment entièrement 3. 

Au V: corps, la 10° division suit le chemin qui longe le 
Hoch-Wald, par Bremmelbach et Lobsann; la 9° division 
et l'artillerie de corps la grand'route. Mais la plus grande 
partie du XE° corps précède ces dernières sur la même voie; 
le chemin suivi par [a 10° division est mauvais, en sorte 
que le V° corps progresse très lentement, non sans fatigues. 
À Preuschdorf, Kirchbach epprend que Warth et la rive 
droite de la Sauer sont fortement occupés. Vu l'heure tar- 











1. La #9 civision de cavalerie cherche un bivouac vers Surbourg, en avant du 
XI corps, mais l'état-major da prince royal le trouve trop exposé. À 5 heures 
Au soir, il donne l'ordre de ramener la division derriere le front de |" 
Hunspach, Elle longa ainsi d'autrus troupes qui, elles, vont vors l'ennemi + « 
fat une ambre chevauchéo » (Quatre journées d'une division de cavalerie 
prussienne, loc. cit.). 

1. Étabmajor prussien, 1, 202. En réalité, il s'agit surioot de fractions travur- 
sant Haguenau pour rallier le muarédul. 

3. Élatmajor prussien, 1, 202. Le lieutenant Streluel, du 167 chevauHégers, 
chargé d'établir La lisison avec le Ve corps, monia au sommet d'une usine près 
de Gœrsdorf et vil fous les camps français étalés sous ses yeux. IL en rendit 
compte au général von Kirchbaoh ct conduisit ensuite à cet observatoire un off. 
cire de l'état-mnjor du Ve curps (général Pierron, 1V, 316, d'après Hutler, His- 
Lurique du 1tt chevau-légers). 
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dive, il prend le parti d'établir ses avant-postes à l’est de 
Weærth, au lieu de les pousser à l'ouest, comme le prévoit 
l'ordre pour le 5 août. Les patrouilles jetées dans cette di- 
rection ont reçu des coups de feu du village ; elles ont vu 
mettement de grands bivouacs à Elsashausen et Frœsch- 
willer". 

Le XI: corps dispose pour son mouvement de la grand”- 
route de Soultz et du chemin de fer. L'infanterie de la 
22° division, partie à 6 heures de ses Livouacs, suit cette 
dernière voie ; le reste du corps d'armée s'entasse sur la 
chaussée, mettant envirou quatre heures à s’écouler et 
lentissant à proportion le déplacement du V° corps. Il s’agit 
d'une marche de 13 kilomètres au plus, pour laquelle l'em- 
ploi de plusieurs débouchés serait indiqué?. 

A l'aile gauche, le corps Werder opère son mouvement 
en deux colonnes. Celle de droite, la division wurtember- 
geoise, franchit la Luuter à Scheibenherd, en amont de 
Lauterbourg, et atteint à Keidenburg la grand'route de Wis- 
sembourg à Fort-Louis. Apprenant l'apparition de troupes 
françaises dans la forêt de Haguenau, son chef juge néces- 
saire de prendre position, en poussant une brigade à Ober- 
rœdern. 

La colonne de gauche, division badoise, se porte à Eber- 
hof, entre Wintzenbach et Nicderwedern, Une flanc-Jarde 
qu’elle détache vers le Rhin refoule aisément sur Soultz 
quelques postes français, qui se replient ensuite au sud 
avec leurs soutiens. Le tout prend la direction de Soufflen- 
heim3. 

Quant au gros du corps Werder, après un long arrêt, il 












tat-majur prussien, 1, 201. En réalité, W'rih n'étsit pas oGenpé, — La 
fete de I rot division. partie à 8 heures seulement du Geissherg, n'atteignit 
lrensehderf qu'à à heures (15 kilomètres environ). Le mouvement de La ge divi. 
à lieu de 8, par suite de l'erreur com 
Le XIe corps à 6 heures, c'est-à-dire deux heures avant le Ye, 
c vers l'ouest et devra devancer les audres (Re. A, Il, 
ne re der von Hcydekempf, Opéradous du V° corps prussien, 
lraduction, 37). 
3. Général Bonnnl, 168. 
3. 1 s'agit de fractions du 2€ bataillon du 30 qui vont se retirer sur Haguenou. 
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se remet en marche dans l'après-midi seulement et va bi- 
vouaquer à Aschbach. 11 a fait preuve d'une grande timidité, 
pour ne pas dire plus:. 

Enfin le I corps bavarois part à 5 heures du matin de 
ses cantonnements de Langenkandel, Minfeld, Minders- 
lachen. Arrêté à plusieurs reprises par le passage d’autres 
troupes, il accomplit son mouvement dans des conditions 
tellement défeclueuses, que sa tête atleint Ingolsheim à 
6 heures du soir seulement el la queue vers minuit”. La len- 
teur et l'irrégularité de ces marches font peu d'honneur, on 
le voit, aux états-majors qui les ont réglées.et surtout à 
celui de Ja HF armée. 

Les avant-postes allemands dessinent un angle obtus le 
long de la Sauer et de la lisière nord de la forêt de Ha- 
gueneu +. Sur une partie de cette longue ligne, de Mattstall 
à Gunstett, ils sont au contact immédiat de nos troupes. 

Des renseignements recueillis, et bien qu'il doive lui 
rester des doutes quant à Haguenau, l'état-major du prince 
royal déduit que le gros de nos forces est à l’ouest, derrière 
la Sauer. Dès lors la décision est prise de concentrer l’armée 
sar sa droite dans la journée du 6, de manière à préparer 
pour le 7 une attaque générale. Une fraction seulement con- 
tinuera de faire face au sud. À 5 heures du soir, le prince 
royal donne un ordre en conséquence . Les Il corps bava- 
rois et Ve corps prussien garderont leurs emplacements du 
33 le XIe corps viendra s'établir à la gauche du Ve, de façon 








2. L'Étatamajor prussien, J, 203, donne une analyse ès confuse de ces mou= 
rements du corps Werder. 

2. État-major prussien, 1, au4. 

jénéral Bannel, 159. 

Je Bauarois de Hisschihal sur la frontière du Palatinat, par Mettstall, à 
Liebtrauenbeny au nord de Gærsdarl; Ve corps, Gœrsdorf, Dieffenbach, Gunstetts 
Xe corps, Surbourg, Ober ct Nieder.Betschdorf ; Wurtembergeois, Uberrædern ; 
Badoix, Brohl et Nicderrædem ( Éfal-major prusaien, 1, a0k ). 

5. État-mojor prasien,ï, 204. 

6. L'armée exécutera demain un changement de front en restant concentrée 
autour de Soaltz. 
19 Le Le corps bavnrois et le Ve corps prusdien eunserveronl leurs positions 
actuelles à Lembach et à Preurchdonf. 

« ae Le XI° corps prussien, convemant à droite, viendra bivouaquer à Hœls- 









Google 


166 14 GUERRE DE 1870. 


à agir vers l'ouest ou le sud ; à l'aile gauche, le corps Werder 
fera face à cette dernière direcion ; le I corps bavarois 
sera en réserve derrière le V* corps, prét à s’intercaler dans 
le large intervalle qui sépare ce dernier du Îl° corps bava- 
rois. Enfin, dans ses emplacements du 5 qu'elle conserve, la 
4° division de cavalerie restera sur les derrières de l'armée; 
elle fera simplement face à l'ouest, disposition dont on ne 
peut s'expliquer la portée. 

Plusieurs remarques s’imposent au sujet de cet ordre. Il 
ne mentionne pas l’ennemi, ne contient aucun aperçu des 
intendons du prince royal, ne fixe pes l'heure de départ 
et n'assigne aucune mission à la 4° division, bien qu’elle 
soit tout indiquée pour reconnalire l'intervalle entre Gun- 
stett et Haguenau. M. le général Bonnal dit de ce document 
qu'il est «clair, court, mais incomplet : ». I] répond à la 
nécessité de tenir l’armée prête à combattre vers l'ouest et 
le sud à la fois, mais le prince n’aurail pas À admettre 
cette double hypothèse, si sa cavalerie l'avait éclairé vers 
Haguenau ainsi qu’il convenait. 

D'ailleurs, visiblement, l'état-major de la III‘ armée con- 
sidère la concentration du maréchal comme s'opérant der- 
rière la Sauer. I lui prête justement la pensée de couvrir 
en même temps le chemin de fer de Strasbourg à Bitche el 
les routes des Vosges? ; il croit que le 1" corps livrera ba- 
taille, après avoir élé renforcé de tout ou partie des 5° et 
7° corps. Dans ces conditions, les Allemands disposent du 
lemps voulu pour opérer leur changement de front le 6 août 











chloch, jetant des avantpostes ver Ja Saurr. Il occupera Surbourg ct gardere 
la route de Haguenau. 

« æ Le Ier corps bavarois se porters aux environs de Lobeann et Lemperts- 
Inch, en. poussent des avant-postes à travers le Hoch-Wald vers la Sauer, 

« 4e La 4 dirision de envalerie restera au bivouae, tout en faisant face à 
Touest. 

+ Le corps Werder marchera sur Reimerswiller, en fnisant fruot au sud, avec. 
des avant-postes vers la farèt de Haguenam. De forts détachements garderont In 
route à Kuhlendorf et ln voie ferrée à Hofen. 

£ Le quartier général reste à Sonllz « (État-major prussien, 1, 135). 

ot Frsehoiller, 15. 

2. Étakmajor prusaien, 1, 2163 ce sont les Lornes du rapport du maréchal 

sur le bataille de Frœschwiller, HE. 4, Il, ago, 1120 et 1, 1goa, at. 
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et combattre le 3; du moins c’est ce qu’admet l'État-major 
prussien, manière de voir qui ne paraît pas justifiée. Si 
notre concentration était terminée, il serait avantageux, en 
effet, de faire serrer sur la droite allemande Le I corps ba- 
varois, le XI° corps et le corps Werder avant de livrer ba- 
taille le 7 août, tout en accordant du repos aux troupes la 
veille d’une action ‘. Mais nous ne sommes pas encore con- 
centrés entièrement, comme l'indiquent les mouvements si- 
gnalés, en particulier à Haguenau. 

Dès lors, retarder l’attaque revient à nous permettre de 
poursuivre, sinon achever, notre concentration, c’est-à-dire 
de combattre peut-être avec des forces doubles de celles que 
le maréchal a déjà réunies”. 

Admeitons toutefois l'opportunité de la décision du 
prince royal. Il est certain qu’elle devrait être portée à la 
connaissance des commandants de corps d'armée, de façon 
à régler leur conduite. Ceux des V® corps prussien et 
Il: corps bavarois, surtout, au contact immédiat de nos 
troupes, sont exposés à engager une action contre les idées 
du commandement, qu'ils ignorent par sa faute. 

Cette situation est encore aggravée par un avis envoyé 
l'après-midi du 5 au Il: corps bavarois. Le prince royal le 
fait inviter « à porter son attention, non seulement sur La 
route de Bitche, mais sur les environs de Langensoulizbach. 
Si, dans la matinée du 6, le canon retentit à Worth, une 
division de ce corps pourra être jetée dans le flanc gauche 
de l'ennemi, le reste demeurant face à Bitche 3 ». Bien que 
cet avis ne comporte pas d'obligation formelle, il peut con- 
duire aisément à une action sérieuse, surtout si les autres 


1 Rs Î, igor, mat, 
2. « Du moment où les opéralions étaient commencées, chaque jour avait sa 
saleur pour les Allemands, Diflérer l'alteque équivaleit à renoncer, en fareur de 
ennemi, à des avantages essentiels » (Général de Woyde, Causes des auëcès el 
des reusre dans la guerre de 1870, traduelion, 1, 173, cils par le A. H, Il, 
1903, 1126). 
3. Hlabmigjor prusslen 1, at8) La texte de la relation prussienne-mdge aine 
Division des Korpe.…. ne cérrespond pes à celui de la lraduction de la Fevue 
d'rloire (TL, 1904, 1120) : « Ce corps devait fairo en conte de jeter une dvi 
sion... » Il ne comporle aucune obligation. 
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corps d'armée n'en ont aucune connaissance, comme c’est 
le cas’, Il est certain, en effet, que, voisin comme est le 
Ve corps des positions adverses, le moindre incident peut 
provoquer une canonnede. Dès lors le [l° corps bavarois 
sera tenté d'intervenir à son tour, en donnant à l’engage- 
ment un développement tout à fait contre les intentions du 
prince royal*. 

En somme, si celui-ci, contre l'intérèt bien entendu des 
Allemands, décide de ne pas combattre avant le 7, c'est 
qu'il est mal orienté sur nos forces et nos emplacements. 
La responsabilité en incombe à la 4° division de cavalerie 
dont le commandement a manqué, le 5, d'initiaive et d’au- 
dace. Elle doït être partagée par l'état-major de la Ill: armée, 


qui a fait un très médiocre usage des escadrons du prince 
Albert? 


1 A AE, M, go, 1422, d'après von Hahnke, Les Opérations de la JL ar 
mée, \éadutiom, F5. 

3. « Étant données les circonstances, il aurait fallu un hasard singulier et peu 
vraisemblable pour que les Lroupes de la division Bolhmer fussent dans 
sbilité d'entendre, nt soit peu, dans le cours de la jourrée du 6 août, le ca= 
nonnade venent de la direction de Waærih » (de Woyde, I, 160, cité par la A 
HI, 1gor, 1138). 

3 À Ds, 1901, 1423, d'eprès de Woyde, I, 297. 
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LIVRE HI 
FRŒSCHWILLER 


ll 
AVANT LA BATAILLE 


Modification des idées du maréebal par rapport au Be corps. — La lettre du matin. 
Discnetion. — Dnerot et [taoult insisient pour la retraite. — Ordres dans ce cons. 
Revirement. 





On se rappelle que le 5 août, le maréchal de Mae-Mahon 
a plusieurs fois insisté pour que le 5° corps le rallie dans le 
plus bref délai. Le 6, vers 3 heures du matin, le général de 
Failly lui télégraphie : « Je ne puis disposer que d’une divi- 
sion; je la réunis et je la dirige sur Reichshoffen. Il est pos- 
sible qu’elle soit obligée de s'arrêter à Niederbronn….. » 

Gette dépêche, matériellement inexacte, n’est pas sans in- 
fluence sur les idées du maréchal. Persuadé que l’ennemi 
watlaquera pas le 6 août, croyant que le 5° corps a encore 
deux divisions à Sarreguemines’, il parait prendre son parti 
du retard que fait prévoir Le général. Déjà son télégramme 
de 514 du matin est beaucoup moins pressant que celui 
de 8" 10 du soir: « Faites-moi connetire immédiatement 
quel jour et par où vous me rallierez. Îl est indispensable et 
urgent que nous réglions ensemble nos opérations?, » 


5. Voie suprè, p. 15. 

2. Journal. du capitaine de Lanourelle, de l'état-major du 6 come (A. H., 
1, gs, 939). Elle fit, fée, an général de Feilly par cet offcier 
à 3 heures du matin (ibid.). que du Bt corps CR. A, 1899, 271) la 
porte somme arrivés à 5430 du matin. Le mâme dueumen! (p. 366) semble 
Là lsire dater de la même heore. Le Journel de marche du 197 cos (ibi., 
#13) n'ea fait pas memtion. D'après la A. H. (1, 1go1, 126), le Jouraal du 
capitaine de Plépape porte cette dépêche coume urrivée à Ditche le G vers 
5 heures du matin. Suivant la mème Revue (II, 1902, 8:3, 02), le méme Journal 
indique que ce document est arrivé le 5 août à 5 Jo du soir. (Voir suprû, p. 101. 
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Presque aussitôt, il adresse au commandant du 3° co 
une lettre: d'un tour singulier, dans laquelle l'idée d' 
concentration immédiate semble s’obscurcir encore dar 
age, sous une influence qu'il est melaisé de spécifier*. 

















+ Mon cher Général, voue avez été mis sous mes ordres, par l'empei 
14 eut de Ja plus grande importance quo nous concertions ensemble non 0j 
Guns. Atlaqué araathier prés de Wissembourg par l'armée du prince 7 
qui m'était Lrés supérieure, j'ai été obligé de me retirer jusque près de Ne: 
boffen, I est urgent que nous combinions nos opérations. 

+ D'apres des renseignements dans lesquels on doit avoir confance, l'en 
ferait un mouvement pour se porter vers les erètes des Vosges €: nous sépi 
Si cemouvement se conlirme, nous devons les (sic) attoquer dans les dé 

su contraire, il occupe seulemeal les positions de Wiséembourg à Lemb 
ayant le gros de ses forces dans la plaine, nous combaltrons ensemble 

lever 885 positions. 
+ Mettez donc en route immédiatement une de vos divisions. 11 serait à 
sirer qu'elle pü coucher ce soir à Philiopsboutg, occupant sur sa geucr 
positions qui commandent la route de Neunhoffen ; si la première hypolhès 
realise, celte vision se porterait d'abord sur Neunhaïen, el de Là sur € 
Steinbach 1 altaqué le mèm jour par quatre brigades, arrivant par 
routes diférentes du camp de Reichaholen. 

« Prévent de l'exéeulion de oe mouvement, vous eaverriez uns autre 
de Hitche sur Stursolhrenn, par le grande route de Wissembourg, poussai 
avant, si elle le rencontenit, l'ennemi qui se irouverait ainai pris en Du 
délit et enveloppe de loutes parts, 

« Une brigade de Ia deroiere division se porterait à Lewberg, qui est 1 
des Vosges de ce ôte; elle aurait avec elle une batterie, 

1 Lire gels ecerl À mb, bo À te pur 0 ner Berchem 
sur Fhilippsboarg, suivent les événements, ll serait pradent que la brigad 
Lemberg ee rbanchit, 1 y a des outils à Lienlemberg et à La Peer 
(1,500 dans chaque place), qui permettraient de faire ce Lravail. 

contraire, l'armée du prints royal est concentrée dans les env 
de Lembach el dans la plaine du Rhin, la division qui viendra La premier 
Sera pes arrètée à Philippebourg. Vous ferez marcher par la mème rou 
deuxième division el une brigade de le troisième ; la dernière brigade serai 
rigée sur Lemberg, d'où elle pourrait gagner La Petile-Pierre, ai elle 
obligée de battre en retrnite. 

= Hépondezmoi per pluriure voies différentes, 
par toi voies distinctes. 

5 PS. Ea résumé, envoyez le plus 1ôt possible votre première 
Philippsbourg, ci enez les deux autres prêtes à marcher. 

2 Meintenez, sl est possiile, vos communications avec Philippsbourg. : 

D'après M Alfred Duquet, Fræschuoilier, CAdlons, Sedan, ki et suiv. 
ginal de eeue lettre, en entier de La main du marécbal, était entra Les ait 
générni de Failÿ. Le teste que donge M. Duques n'est pas rigoureuse 
Ganforme à celui de l'Hrstorique du 4 corps d'ammée (A. M, 1899, 371) 
nous reproduisons. 

2, La Repue d'histoire, 1, 1902, 127, porte que c'est 4 probablement 
l'influence des observations du géaéral Ducro: », mais celle hypothèse ne F 
pas fondée. La letre du maréchal reproduit certaines des idées de Ducrol, 
ou moins Hdélemeat, mis, dans la matinée du 6, comme nous le verre 
dénéral insiste pour În retraite immédiate du 18° corps ; Ge mouvement n'est 
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Le chef de bataillon du génie Moll, porteur de l'une des 
expéditions de cette lettre, part entre 6 et 7 heures du 
matin: Comme on craint que la route directe de Bilche par 
Philippsbourg ne soit coupée par l'ennemi, il prend celle 
d’Ingviller, Wimmenau, Lemberg?, beaucoup plus longue, 
et n'arrive à destination qu'entre 2 et 3 heures du soir?. 

La lettre du maréchal ne peut donc exercer aucune 
fluence sur les dispositions prises à Bitche. Le général de 
Failly les a même arrêtées avant d’avoir pris connaissance 
du télégramme de 5 14, et celui-ci n’y a rien changé «. 

Ce document n’en présente pas moins un très réel intérêt, 
per le jour qu'il projette sur les idées du maréchal, Gelui-ci 
envisage deux évenlualités : Pennemi se porterail « sur les 
crêtes des Vosges », pour séparer le 1® corps du 5°, IL se 
concentrerait « dans la plaine » du Rhin, en occupant « les 
positions de Wissembourg à Lembach ». Le premier cas 
procède directement des conceptions de Ducrot, qui prête à 
l'ennemi, nous l'avons vu, l'intention de s’emparer de la ligne 
de faïte des montagnes. Pour ÿ parer, le maréchal attaque- 
rait les Allemands « dans les défilés ». Il porterait simultané 
ment sur Obersteinbach quatre brigades du 14 corps venant 
de Reichshoffen et deux divisions du 5° débouchant, l’une 
de Philippsbourg par Neunhoffen, l'autre de Bitche. 

Dans le second cas, denx divisions et une brigade du 
5 corps marcheraient sur Reichshoffen ; la dernière brigade 





a aucune façon la concentration des deux corps d'armée qu'il eùt au contraire 
hâte. En écrivant an lettre de 5%30, le maréchal est simplement, semble 
sous l'impression grandissante que les Allemende n'attaqueront pas xvant le 
3. La Revue d'histoire, 1, 1902, 129, écrit qu'il quitte Fraschwiller à 530 
‘après le général de Failly, Opérations c{ marches du 6 corps, 12, et le Journal 
capitaise de. Piépape. Mais le Journal iuédit du comte de Leusse (fi. A 
103, 206-207) unonire que Moll pariit après la décision de reiraite prise par le 
smaréchal, surl'intervention de Ducrot et de Raoul, sans donte entre 6 et heures. 
2. Hie militaire du général Duerot, II, 37. À notre connaissance, il n'y à 
pas trace des autres expéditions de cet lettre. 
A deux heures, d'après le général de Failly, Loe. cit. 
suivant le commandant de Chalus, 8 ; vers trois heures, 
eapäaine de Piépape (R. H, I, 1992, 129): vers (rois he 
rique du 5e corps (R. M, 1809, 871). 
De Chalus, 813 R. A, 1, 1909, 131 ; Voir smprè, p. 151. 
illage à mi-distance de Wissembourg à Hitche, sur la route impériale, 
























vers deus heures, 
près le Jourual du 
8, suivent liste. 
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« serait dirigée sur Lemberg, d'oùelle pourrait gag 
Pelite-Pierre, si elle était obligée » à la retraite. 

La première de ces hypothèses est, de lous points, 
semblable. Quelle raison pour l'ennemi de se jeter 
Bitche et Reichsholfen, au risque d'annuler sa supé 
numérique, puisque, dans ces défilés, ses têtes de co 
seules, pourraient agir? L’occupation des positions qu 
mandent Neunboffen, l'attaque d'Obersteinbach p 
colonnes distinctes, l'envoi d’une brigade à Lembert 
est la clé des Vosges de ce côté », tout cela procèd: 
guerre de positions elle qu'on l’entendait aux xvur° e 
siècles. Rien de plus loin des enseignements de 
léon E. Quelle chance y a-t-il de prendre l'ennemi « 
grant délit » à Obersteinbach, de Penvelopper « de 
paris » ? I] faudrait d’abord qu'il y fût, qu'il y restât 
et en état de grande infériorité numérique, ce qui n° 
moins que certain. 

La seconde hypothèse suppose, elle aussi, comme 
tion première l'immobilité d’un adversaire victorieu: 
nous donne pour objectif l'enlèvement de ses positic 
maréchal conclut en prescrivant d'envoyer « le plus 
sible » une division à Philippshourg et de tenir « le 
autres prêtes à marcher ». Ces recommandations co 
sent ouvertement celles de la veille et même du corp 
lettre. Il ne s’agit plus de venir « au plus vite » à 1 
lioffen avec Lout le 5° corps, mais de porter une div 
mi-chemin de Frœschwiller, en ce point de Philipp: 
auquel Ducrot sccorde tant d'importance. Le reste di 
d'armée serait prêt à marcher?. 

Comme le dit M. le général Bonnal, la lettre du mi 
prête au prince royal « un concept de la guerre et des 
en harmonie » avec leur auteur. Ses vertus militaires 1 





1: Général Bonmal, 184 et suiv.; R A J, 1902, 130. 

2. L'euvoi seul d'une dépéche par ln route, slars que le télégraphe Le 
de Reichslolten à Bilche jusqu'à G heures du soir, indique assez que 
chal ne croit pas à l'urgénte nécessité d'un renfort (A. Duguet, Fræs 
Châlons, Sedan, gl). 
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pas en cause, mais elles ne sauraient suffire à la conduite 
d’une armée. Chez un général en chef, « il faut qu'elles 
soieut doublées d’une haute intelligence, mise de longue 
date au service de fortes études militaires, entreprises sui- 
vant de honnes méthodes et développées dans un milieu 
favorable »:. 

En somme, il paralt démontré que, dans la matinée du 
6 août, le maréchal ne croit plus à la nécessité de concen- 
trer sans retard l’armée d'Alsace. Deux ordres de considéra- 
tions peuvent l'y avoir poussé : il ne prévoit pas une action 
pour cette journée” ; il croit fermement « qu'il pourra, dans 
sa forte position, arrêter un ennemi très supérieur en nom- 
bre »3. Pourtant il a un moment d’hésitation. De grand 
matin, les généraux Ducrot et Raoult, accompagnés de 
M. de Leusse, insistent de la façon la plus pressante pour 
le décider à la retraite sur Lemberg. La fusillade à déjà 
commencé aux avant-postes, Le maréchal ne croit pas à une 
bataille, mais à une démonstration destinée à masquer un 
mouvement plus séricux. L'ennemi, « se dérobant par sa 
droite », cherche peut-être à rallier l’armée allemande de la 
Moselle. Pour nous, le devoir est tout tracé : attendre le 
général de Failly, qui doit être en route. La discussion est 
longue. Enfin, vers 6 heures, le maréchal cède; il donne des 
iustructions en vue de la retraite, et ce mouvement commence 
même pour les convois#. Mais les troupes n’ont pas encore 
recu les nouveaux ordres que le canon retentit vers l’'est5. 
Gette fois il est trop tard : nous allons accepter la bataille. 





1. Général Bonral, «88 et suive 

22 Voir auprè, p. 47. 

3. Voir suprè, p. 15 La campagne de 1670 jusqu'au 1° sepiermbre, par 
un officier d'état-major de l'armée du Khin, do. 

4. Vis militaire du général Duerot, 1, Bo el suiv.; Lelire du marquis de 
La Rochethulon, ibid, 363; général de Wimllen, Sedan, Ëg ; Souvenirs iné- 
dits du comte de Leusse, À. A, I, 1903, 206 déjà le général Raonlt 
ait ordre de rétrugrader vers Niederbronn, lorsque de nouveaux renseigne- 
ments déterminèrent le maréchal à revenir sur cette décision. » (Rapport du 
généenl L'Hériller, 17 août, ibid. lt.) 

5. Les Souvenirs inédits du comte de Leusse partent que lo canon retentil 
déjà entre 8 et 6 heures, mais il semble que ce soit unc erreur. 
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LE GHANP DE BATAILLE 





La position de Freschriller, —-Configuraion générale. 
Sauer. — Force de là posit 


Les poiats d'appui. 








D'après le Mémoire du général Frossard en 1867", «l’armée 
de la Basse-Alsace doit arrêter l'offensive allemande derrière 
le Sauerbach….. I] existe là une belle position de bataille, 
couverte sur sa droite par la forèt de Haguenau.….., sur son 
front par la rivière... sur la gauche par les contreforts des 
Vosges... Les points de solide résistance vers sa gauche 
sont Fræschwiller et Weærth..... C'est celle position qu’oc- 
cupaient, mais en sens inverse, les Autrichiens en décem- 
bre 1793, lorsque le général Hoche... vint se jeter entre 
eux et les Prussiens.…... Notre armée, sur cette position de 
W@rth, bien plus favorable pour nous qu’elle ne l'était 
pour les Autrichiens, pourrait soutenir une lutte contre des 
forces supérieures, avec grande chance de succès *..... ». 

La position de Fræschwiller-Elsashausen s'étend sur un 
contrefort des Vosges, entre la Sauer, son affluent le Soultz- 
bach, les ruisseaux de l’Eberbach et du Schwartzbach. Il y 
a environ 6 kilomètres à vol d'oiseau de Neehwiller au ma- 
melon 122 au nord-ouest de Morsbronn; les sinuosités du 
front de combat portent cette distance à 7,300 mètres. En 
occupant Langensoultzbach eu lieu de Nechwiller, on la 
réduirait à 6,500 mètres3, ce qui est irop encore pour l’effec- 
tif dont dispose le maréchal. 











1, Vuir Les deux adversaires. Premières opérations, p. 199. 

2! Général Frosserd, Mémoire miftaire rédigé en vue d'une querre avec l'AL. 
lemagne (mai 1857). A. A6, 1ç00, 73R, Il faut ajouter que le général prévoyait 
la construction d'ouvrages de campagne qui n'eul pas Keu. L'Étal-mnjor prussien 
€ 210) écrit à tort, en ellel, que nous n'avions « pas Lardé à renforcer l'inté. 
rieur de In position par des ouvrages de campagne habilement disposés ». Tu 
+e borne à quelques travaux exécutés par le 48 de ligne el l'artillerie du gé 
néral Raoaît (Rapport du colonel du A8, s. d.; du leutengatenlonel Chequil. 
laume, s. d., A. H, 1902, Ho, 458). 

2. Général Bonal, 191. 
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Le plateau ondulé qui borde la Sauer à l'ouesi descend 
vers cette rivière en pentes assez raides. De Neehwiller à 
Morsbronn, son aspect est variable. Au centre, de Frœæsch- 
willer à Elsashausen, il est couvert de vignes, de hou- 
blonniëres, de vergers, de champs de céréales, de tabac et 
de lin, coupé de chemins creux bordés de haies. Les vues 
sont très pou étendues et le terrain se prête à la défense 
rapprochée. Les vignes, en particulier, sont d’une traversée 
difficile, avec leurs échalas à hauteur d'homme que des 
supports horizontaux enchevêtrent dans tous les sens !. 

Le village de Frœsehwiller: domine la partie du plateau 
au sud de la route de Wœrth à Reichshoffen. Construit en 
gré vosgien très résistant, formant un ensemble assez com- 
pact, avec une église spacieuse et de grands bâtiments, 
situé au nœud de plusieurs voies rayonnant dans toutes les 
directions, il constituerait un bon point d'appui couvrant 
notre ligne de retraite principale, s'il n'était exposé aux 
vues de la rive est de la Sauer. Par contre il ne voit pas le 
Fond de la vallées. 

Le hameau d'Elsasheusen, d'une altitude sensiblement 
moindre, présente les mêmes inconvénients avec quelques- 
uns des mêmes avantages. Ï est voisin au sud du Petit- 
Bois, contiqu au Nicder-Wald qui est beaucoup plus étendu. 
Un ravin au sud-est, le Regers-Graben, est séparé par la 
croupe du Calvaire du village de Weærth. Celui-ci est situé 
sur la rive ouest de la Sauer, dans le fond de la vallée. 
Compreuant des bâtiments solides et de grandes dimen- 
sions, groupé autour d’un clocher et d’une vieille tour 
gothique, il serait facile à défendre, s'il n’était étroitement 
commandé par les hauteurs de l’est, Son occupation à titre 





1. De Cholus, 86 ; Relalion de la bataille de Frœschwitler, 13. 
2. 581 habitants en 1871, à a kilomètres de Warlh, à 37 de Wissembourg et 
à &a de Strasbourg (Delmas, De Fræschwiller à Paris, 30). 

3. De Chalus, 85; Relation de In butnille de Fræschoilier, IL 21: RH, 
1, 1909, 133 et cuiv.; Éatmajor prussien, T, 219. 

4. Bois de Neugeiswveiler d'après certaines cartes allemandes (R. H.). 

B. Située à l'angle des routes de Warth à Frægchwilleret à Hagnenou. Dans 
les relations de la bataille un lui donne aussi les noms de mamelon et de plateau 
du Calvaire. 
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de tête de pont s'impose néanmoins, d’autant que sa lisière 
outst est dans le voisinage immédiat des vergers et des 
vignes qui garnissent les pentes descendant de Frœsck- 
willer, 

Le bois de ce nom et le Nicder-Wald, qui limitent au 
nord et au sud le secteur central, sont Lous deux très fourrés. 
Comme dans les massifs voisins, le hêtre et le chêne y do- 
minent. Au sud, le terrain, moins accidenté, est plus décou- 
vert; les pentes conduisant à la Sauer sont plus douces. 
L’Albrechishæuserhof, ou ferme Lansberg, est un ensemble 
de constructions solides, mais de petites dimensions, qui 
constitue un médiocre point d'appui. Le village de Mors- 
bronn, au sud, à beaucoup plus d'importance, mais il est 
facilement abordable vers l’est. Forstheim, à l'auest, serail 
mieux disposé pour constituer échelon de repli flanquant 
l'attaque d’Eberbach et de Lansberg. À défaut, notre droite 
n’a aucun appui et peut étre aisément enveloppée par le 
sud', 

Au nord, une clairière large de 200 à 4o0 mètres, rt 
traversée par un ravin qui descend vers le Soulizbach, 
sépare le bois de Fræschwiller de la forêt de Langensoultz- 
bach, beaucoup plus étendue. La lisière ouest de ce massif 
est purallèle au chemin de Fræschwiller à Nechwiller, à 
äoo mètres de disiance moyenne, mais elle n’en est pas 
oujours vue, ce qui faciliterait l'attaque du dernier village. 
D'ailleurs, pour l'aborder, l'ennemi dispose de couverts 
très étendus, les forêts de Soultzbach, de Langensoultzbach, 
du Hoch-W'ald, vaste ensemble qui s'élend au nord et au 
nord-est, avec d'étroiteselairières où surgissent les villages 
de Langensoultzbach et de Mattstall. S'il abrite la marche 
de l'ennemi, il gêne le déploiement de son artillerie. Neeh- 
willer, long chapelet de constructions éparses, est d’une 








Général Bonaal, 191; A. ZE, L, 109, 134. L'État-major prussien (F, 119) 
éer au contraire que, de Morsbronn (qui n'est pes sérieusement occupé), les 
abords de le position au-sud et à l'est sont complètement battas el que celle 
circonstance empêche une nitaque directe de notre fane druit. Ua mouvement 
plus élendu à travers La forêt de Hagüeaau serait diflcile à exécuter. 
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défense difficile, mais Langensoultzbach, qui n'est pas 
mieux groupé et s’allonge sur Les rives du Soultzbach, ne 
vaudrait quère mieux, et Neehwiller a son utilité comme 
échelon défensif. Notre geuche n'aura pas plus d'appui que 
la droite, mais la configuration du terrain à l’est et au nord 
fait qu'une atlaque décisive ÿ est beaucoup moins vraisem- 
blable. Ainsi nos positions, très fortes au centre, sont assez 
bonnes à gauche et ont tout à craindre à-droite !. 

La vallée de la Sauer, qui les limite à l’est, constitue un 
fossé à fond plat, couvert de prairies et mesurant de 600 
à 1,000 ou même 1,500 mètres, Elle est commandée de 60 à 
80 mètres par les hauteurs des deux rives. En été, le Sauer- 
bach, large de 5 à 6 mètres en moyenne, souvent guéable, 
ne peut arrêter un certain temps que l'artillerie et la cave- 
lerie. Mais l'orage de la nnit précédente l’a gonflé, rendant 
son passage difficile en dehors des ponts. Ceux de Wrth 
ont été détruits; il reste seulement ceux du Vieux-Moulin 
en amont, de Hruck-Mühl près de Gunstett et de Durrentach 
en aval. Si, comme le dit l'État-major prussien*, la rivière 
est battue dans toute son étendue, à bonne portée de fusil, 
par les hauteurs de l’ouest, cet avantage est plus apparent 
que réel. En effet, du plateau de Dicffenbach à l’est, bien 
qu'il soit en général moins élevé que nos positions, l'artil- 
lerie allemande pourra battre efficacement, non seulement 
la vallée, mais les hauteurs que nous allons occuper. Par 
conire, nulle part le chassepot ne trouvera les longs ‘glacis 
découverts qui se prêtent si bien à son action’. Quant à 
notre artillerie, elle n'est pas plus favorisée. À l'ouest de 
la Sauer le terrain est en général couvert, les positions 
de batteries rares et médiocres. Nos pièces ont peine à y 
trouver place : « sur un grand nombre de points, elles 
avaient que des vues peu étendues; le tir aux grandes 





De Chalus, 86 ; général Bornal, 1gs; Re Æ., 1, 1ç02, 138; Étatrnojar prus- 
sien, ag 

2: 8. Outre le pont de I route de Wah à Framchwiler, dy a ane 
passerelle en eval, détruite également 

à Gémenl Derécugui, 1 18; Mololon de le bataille de Frascitier, 
aianÿ A. A, 1, agen, 137. 
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distances leur devenait alors impossible, tandis que celles 
de l’ennemi... qui commandaient presque toutes les posi- 
tions du 1” corps, pouvaient agir de loin avec efficacité », 
Il ne peut étre question de les employer en masse : « La 
nature du terrain ne permettait nulle part de juxtaposer ces 
huit batteries pour concentrer leur lir sur des points déter- 
minés !. » 

Ainsi les difficultés qu'aura à vaincre l’assaillant se rédui- 
sent au passage d’un pelit cours d’eau, qui, en certains 
points, pourra s'effectuer à l'abri de nos feux et sous la 
protection des siens. On ne saurait dire que ce soit une 
opération délicate 2. 

« Les forces dont disposait le maréchal de Mac-Mahon, 
écrit l'État-major prussien, suffisaient largement, même 
sans le 5 corps, pour occuper et défendre vigoureusement 
la position choisie ; celle-ci était si extraordinairement forte 
que, même en présence d’un ennemi de beaucoup supérieur, 
elle pouvait permettre de compter sur le succès. La dispro- 
portion numérique était compensée par une arlillerie res- 
pectable, per la supériorité du chassepot et par l'avantage 
du terrain ?.» On verre plus loin combien est sensible notre 
infériorité numérique. Loin « d’être compensée par une 
artillerie respectable », elle est encore accrue par le nom- 
bre très supérieur des batteries allemandes. Quant aux 
avantages de la position, ils se réduisent en dernière analyse 
à la raideur des pentes et à la force de certains points d’ap- 

- pui pour la défense rapprochée. Ils sont plus qu'anuihilés 
par la supériorité technique du canon allemand +. 

La vérité semble être plutôt du côté de M. le général 





2. Rapport du général Forgeot. 20 moût, R. 42, I, 1902, 679. I s'agit de la 
réserve da 19® corps, 

2. Voir ce qu'écrit Napoléon du passege du Mincio, cours d'eeu (out autre 
que la Sruer (Mémoires, Campagne de Brune en lialis on 1800, 1], 68, cite 
par la À. A, L, 1909, 130). 

1, av7-a18, L'Étatmajor prueriea njoute en propres termes 
pouvsit même pencher en faveur des armes françaises, si Le corps 
à entrer en ligne. x Ces deux assertions sont coatradicioires, comme Bit remar- 
auer la Aevus d'histoire. 

AR 8. L, 1908, 13 
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Bonnal, Sans l'intervention du 5° corps, que ne peut prév 
le maréchal, « ea admettant qu'une meilleure répartition 
des troupes et la fortification de certaines localités nous 
eussent procuré les moyens de prolonger la lutte jusqu’à la 
nuit, il ne fallait pas moins quitter le champ de bataille, le 
lendemain au plus tard, sous peine d'enveloppement et de 
destruction »". 





1: Fraschwiller, 2053 RH, L 1902, 136. 
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Reconxassances pes Ve er XI° conrs 


Premibres houres du matin, — Escormouches entre les avant-ponies, — Reconnaissance 
de von Walher. — Discussion, — Raplare du combat. — Engagement à Ganstel, — 
Ofensive de Large. 


Nos troupes, dont une grande partie n’a pas dressé ses 
lentes, ont passé la nuit au bivouac, malgré l'orage de la 
soirée. Dès les premières lueurs du jour, pour sécher leurs 
vêtements, elles allument d'énormes brasiers, alimentés par 
les échalas des vignes voisines, Sur les hauteurs de Dieffen- 
bach, les Prussiens les imitent. Nos grand’gardes rentrent, 
ainsi que les reconnaissances de cavalerie poussées, dit-on, 
vers Lembach et Haguenau. Ni les unes, ni les autres ne si 
gnalent rien de particulier. En même temps l’ordre arrive 
de profiter de cette journée de repos pour nettoyer les 
ermes et les effets. On fait chercher les voitures à bagages 
renvoyées la veille vers Reichshoffen. Une parie des che- 
vaux de l'artillerie et de la cavalerie se dirige vers les 
abreuvoirs de la Sauer. Nombre d'hommes quittent les 
bivouacs pour aller à Wærth et à Fræschwiller. Gabarets 
et auberges sont combles. Presque partout les soldats se 
sont éparpillés aux abords des camps; ils fânent, insou- 
cianis et qais*. 

Toute la nuit, des escarmouches ont eu lieu entre les 
avant-postes des deux armées. Vers 4 heures du malin, la 
fusillade est assez vive pour que le commandant du V* corps, 
général von Kirchbach, envoie son chef d'état-major, colo- 
nel von der Esch, chercher des renseignements à Preusch- 





1. Journal de marche du 1° corps, Souvenirs inédits du maréchal de Mac- 
Mahon, R. 4, L, 1902, 192-196: général Ronnal, 107 et suiv. 

a, Historique de ln 8e balterie du g° regiment (capitaine de Momac), Æ. A, 
1, 1gon, 238 ; genéral Bonnal, 207; de Narcy, Journal d'an officier de turcos, 
18go, 71: de Lonlay, 1, 64 
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dorf. Lors de l'arrivée de cet officier, l'échange de coups de 
feu est devenu moins actif, On croit qu'il n'y a pas lieu d'y 
attacher d'importance". 

Le commandant de l'avant-garde du corps d’armée, géné- 
ral von Walther von Monbary?, s’est rendu aux avant- 
postes. Vers 4 heures, il remarque dans nas bivouacs « un 
bruit et des mouvements qui lui paraissent les indices d'un 
départ. Afin de s’en üssurer, il ordonne une reconnaissance 
offensive sur Wærth » >, C'est évidemment outre-passer 
ses droits, car, dans la situation des deux armées, le moin- 
dre incident peut entraîner une action générale, contre l'in- 
tention du prince royal. L’état-major de la II[° armée ne Pa 
pas notifiée aux corps d'armée; du moins on doit le sup= 
poser, puisque l'ordre du 5 août n’en fait aucune mention. 
Mais, en revanche, Walther connaît celui du V* corps : « Le 
général commandant. désire que le repos prévu pour 
demain (6 août) soit consacré à faire disparaître la fatigue 
provoquée par la forte marche d'aujourd’huis. » Si Kirch- 
bach et lui ignorent que la canonnade de Werth peut être 
interprétée par le I: corps bavarois comme un signal de 
jeter une division contre notre gauche, la faute en est im- 
putahle à l'état-major de la IL armée. Il wen reste pas 








1, Stieler von Heydekampf, Opérations du Ve corpr prastien, lraduction, 
47-38, cité par la A. #1, 1, 1902, 130. 

2. Cette avaot-qerde comprerd Ia 20% brigade d'infanterie, la 6 baiterie légère 
du 5e régiment, 3 escadrans du 14° dragons ; le gros bivouaque à l'ouest de 
Dieffenbach ; il y a à Gersdarf moitié du 14€ bataillon du 39e; à Gunatett le 

balaïllon du 5ot el le 4 escadron du 14° dragons; à Diellenbach le 3 bee 
taillon du Bat. 

Le reste de la re* division, la gt et l'artillerie 
de Preuschdorf, à cheval sur la route de Soultz ; Miischdort et Preuschdorf scut 
occupés chacun par un bataillon de la ras division (Stieler von Heydekempf, 
er. ci). On remarquera l'éparpillement de celle division. 

3. Étatmajor prassien, L, 221. Walther aurait rendu compte aut génére) von 
Kirchbach, à 6 bèures du malin, de son intention d'opérer vers 7 Heures un mou. 
vement offensif sur Warth. Le cavalier chargé du message revint sans répouse 
ct Walther en conclut que son projet était approuvé (Major Kunz, die Schlacht 
von Warlh, ap, cité per la A. A, 1, 190, #51). 

4. Taktische Folgerungen aus der Sehlacht von Werth, Mililär Wochenblaët, 
1868, p. 1716, cité por la R. Æ., 1, rgo2, Bio. 

5. Le bruil du canon est un siguel très défectueux en pareil cas, parcc que de 
nombrenses éveslualiés peuvent amener l'échange de quelques obus (général de 





ke corps bivounquent au md 
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moins que Walther s’expose à provoquer une action géné- 
rale, sans en avoir reçu le mandat et contre les droits posi- 
tifs du commandement. Sa seule excuse est qu’il entretient 
ainai dans sa tronpe le sentiment de l'offensive, d’où dépen- 
dent, pour une grande part, la supériorité morale et la 


victoire. 

Sa batterie, établie au nord de Dieffenbach et de la cote 
245, ouvre le feu sur Wærth vers 6"4o'; puis un bataillon 
(2° du 37°), sans sacs, en ligne de colonnes de compagnie, 
marche vers ce bourg qu'il trouve inoccupé. Les ponts de 
la Sauer étaut détruits, les Prussiens prennent position le 
Tong de la rive est, tandis qu’un de leurs pelotons traverse 
la rivière à qué et se porte à la lisière ouest de Waærth, 
d'où il tiraille contre des fractions du 2° zouaves (division 
Raoul). 

Deux de nos batteries ont également ouvert le feu contre 
l'infanterie prussienne!, la première au nord-ouest de Weærlh, 
la seconde sur un éperon au saillant sud-est du bois de 
Frœschwiller. Après avoir tiré quelques obus et allumé 
des incendies dans Wurth, la batterie du V° corps prend 
successivement pour objectif les deux nôtres. Dès ses pre- 
mmiers projectiles, la précision de son tir cause à nos officiers 
«une stupélaction profonde ». Ils reconnaissent bientôt que 
la position n'est pas tenable, et les deux batteries se retirent 
vers le ssillant sud-ouest du bois de Fræschwiller 3. La 
présence de grosses masses de nos troupes étant dûment 














Woule, Des causes des sucrès &t ds ravers pendant Îe guerre de 1850-71. 
traduction, L, 160, cité par Ja Z. HE, I, 1902, 85). Voir aussi général Bonnal, 
225. el major Kunz, Lo. eit., 1h. — Notre règlement actuel sur Le service des 
armés en campagne, article 133, preserit ln « marche au canon... à moins d'ore 
dons foemelé ». Gete presoription est trop absolue, insi qu'il ressort de l'exemple 
de Frœrhwiller. 

1. Heure française. Nous avons ramené loules les heures allemandes aux 
nôtres, a admettant entre elles ane diférence moyenne de 20 minutes (V. saprè, 
p.33, note 2). 

2. 6t (4) ef of (mitrailleuses) du 19° régiraeat. 

ral Bonnal, 295 ; Rapport du lieutenant-coïocel Cheguillaume, 5. d.. 
1, 1902, 458: Étu-majur prasrien, I, 221; de Chalus, 88. La Revur 
ire CH, 1902, 141) écrit « près du sailent nord-ouest de Frœschwiller ». 
Les canons prassiens tirent à 3,000 où 4,000 pas. 
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établie, Walther juge à propos de rompre le combat qu’il a 
si légèrement engagé, et renvoie le bataillon, puis la batterie 
dans leurs bivouacs. Quelques fractions demeurent sur la 
rivière (vers 8" 10)'. 

Un autre engagement s’est produit à Gunstett, où sont 
détachés un bataillon et un escadron ?. Ce dernier a dirigé 
des patrouilles vers la Sauer et entretient, par Biblisheim, 
la liaison avec le XI* corps. La veille, le génie de la division 
Lartigue a préparé la destruction du pont de Gunstett, sans 
pouvoir Peffectuer?. Par contre, il 2 coupé la passerelle du 
moulin, que les Prussiens ont rétablie, en même temps qu'ils 
organisaient les bâtiments pour la défense +. 

Comme à Wærth, l'action débute par des coups de feu 
échangés aux avant-postes. Une corvée du 3° tirailleurs, qui 
va puiser de l'eau à la Sauer, est accueillie par des balles. 
Deux compagnies du 3 zounves dessinent alors une atia- 
que sur le Bruck-Muhl, sans la pousser à fond (vers 5 heures). 
Entre 7 et 8 heures seulement, le canon retentit depuis 
quelque temps vers Dielfenbach, lorsque l'artillerie de la 
division Lartique ouvre le feu. L'une de ses batteries est 
près du saillant sud du Nieder-Wald, les deux autres à 
Pouest de la ferme Lansberg 5. La première dirige quelques 
obus sur le moulin, qui brûle bientôl et d’où l’on voit s’en- 
fuir de l'infanterie prussienne. Lartique croit le moment 
venu de reprendre ce bâtiment et le pont voisin : le 1° ba- 








3. Heure française. Deux demi-pelotons, d'après l'État-major prussien, 1, 222; 
la 5 compaguie et un peloton de la 0, d'après l'Historique du 37° (p. u7, cité par 
la R. He 1, 1902, 141}. Le 2° bataillon du 37° à perdu 1 tué et 21 blessés dont 
1 offeier; la batterie parait n'avoir frit aucune perte. Les nôtres soufrirent très 
pen (1 blessé à la 6 bablerie ; a officiers blessés à la p9, dont 1 1rès légérement à 
5 roue hors de service) (Rapports des capitaines Desruols, 13 août, et W'ahl- 
rom, 11 août, RH, , 1002, 493, 4661. 

2. 4 escadron du 1® dragons ct 2° bataillon du Sot, ainsi réparti : 5° come 
pagnie au Beuck-Mnbl, Bt au débauché sud de Gonsteit : 5° et 8e dans Le nord 
du village (Hislorique du Bot, 114, cité par la A. H, l, 1992, thx; Étatamajor 
prussien, 1, 132). 

3. Voir auprès pe 135. 

4: État-major prasaen, 1, s22. L'Historique du 3 iralleurs (A. 22,1, 190, 
G%) porie que cé moulin fut crénelé per le génie de ln divis m Lartique. 

3, 31e du 19% (4); 10° du 12° (mifrailleuses) et 7° du at (4), eu sud de la 
cale 293. 
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taillon de chasseurs porte dans cette direction une compa- 
qnie (6°), que deux autres suivent en soutien (3° et 5°) :. 
Dès le début, cote attaque, esquissée par des forces in- 
suffisantes, s'arrêle sous le feu du bataillon prussien qui 
s'est déployé tout entier. Le commandant Bureau fait entrer 
en ligne ses 3° eu 5° compagnies, puis la 4°, mais il est blessé 
ainsi que deux capilaines’, Le combat continue sur ce 
point ; à aix reprises différentes, nos chasseurs se reportent 
en avant, sans pouvoir approcher du moulin à mains de 
200 mètres. 

Quant à notre ertillerie, elle ne tarde pas à être soumise 
à l'action de balteries très supérieures en nombre. Les obus 
arrivent pressés et éteindraient rapidement son feu, si la 
plupart ne s’enfonçaient sans éclater dans les terres détrem- 
pées’. Lartique a cru un certain temps l'ennemi en forces 
très restreintes et les hauteurs de Gunstett inoccupées+, Il 
est bientôt détrompé. L'iniliative prise par lui n’est pas plus 
justifiée que celle de von Walther à Waærth. Toutefois elle 
n'aura pas les mêmes conséquences. 








1. IL resort de divers documents (Hintorique de la divison Lartigue par le 
colenel d'Andigné, Rapport de l'adjudant-major Melinjoud, du 1° bataillon de 
chasseurs, Historique du 6, Historique du 3e tirallleurs, Rapport du capitaine 

casse [r1® batlerie du 128 régiment}, reproduits par la À. A, I, 1083, 644, 
jo, 652, 664, 660, 665) et de le relation prussenne (1, 23%) que l'arullerie du 
général de Lartique onvrit le fev vers 8 heures et que le déploiement de La divi- 
Sion n'eut pas lieu avant y heures. Il fut précédé de la tenlative de la &* com 
pagnie du 14° chasseurs sur Le Bruck-Mull. 

2. Les ar et 2° compagnies son en soutien d'artillerie; la fe es d'abord sur 
le mamelon à l'onest de La ferme Lamberg ; elle prolonge ensuite la droite des 
39, 6e et & compagnies (Rapport cité de l'adjudant-major Malinjoud ; Éla-major 
prussien, 1, 223). 

3. Hislorique cité du colonel d'Andigné ; Rapport du lioutenait-coluuel La- 
mandé, 13 août (R, a ls 1902, 662) 

4. De Chalué, y8; Rélation de la bataille de Fruschwiler, 32 ; général Done 
mal, 287. 
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IV 
L'ARMÉE FRANÇAISE OCCUPE SES POSITIONS 


Prise de poslon. — Lg division Ducrot. — La disision Raoull. — La division Conseil. 
Dumesnil, — La division Lertigoe. — Le division Pellé.— Les divisions Duhesme et 
Honñemains. — Dispositif Enéaire. 





Le canon de l'avant-garde prussienne nous surprend en 
pleine sécurité. On court aux armes, non sans désordre. 
Bien que les troupes bivouaquent à proximité immédiate 
de leurs positions de combat, une heure au moins s'écoule 
avant qu’elles y soient installées". 

La division Ducrot, campée face à Neehwiller, au nord 
de la route de Werth à Reichsholfen, opère un change- 
ment de front el vient se former sur deux lignes perpendi- 
culaires à la direction probable de latiaque, la droite à 
Frœschwiller?. Ce front de 2 kilomètres environ’, occupé 
par huit bataillons, est couvert par ane ligne de tirailleurs. 
En deuxième ligne, Ducrot n'a que le tiers de ses forces, le 


3. Licutenant-eoloncl Rousset, l, 204 ; de Naroy (luc. où, 72) porte les pre 
imiers coups de canon à 15; le déploiement suvrait 1 presque aussitôt ». 

2. Le gée (brigade Wolff) entre Frœschwiller ex le ravin qui descend vers ln 
‘Sauer au nor du bois de Frrschwiller; son front à peu pris parallele au che 
rain de Fræschwiller à Nechwiller, le bataillon du centre déployé en tirallleurs 
‘et ceux des ailes en colonne (Rapport du général Ducrot, 19 août, Via mihirire 
du général, 11, 365, ei Rappori du lieulenent-colonel du gôt, 7 soûl, À. A, 
3, 1909, 218). 

Le 16r zouaves (brigade du Houlbec) « en bataille par bataillons en masses + 

face à la fort de Lane 
gensoultsbach (Rapport du général du Houlbee, 7 août, R. H., 1, 1g02, 220). 

Les s* et 3% bataillons du 4, en colonne double, entre la gauche dés 
aoaves et la sortie sud de Necwiller (R. A, J, 190%, 150, d'apres une note 
du commandant Hobliugre). Au contraire le rapport du Moulbec indique pour 
Le 45° la mème formation que pour le 1 zouaves. Son 1°s bataillon est en flant- 
garde à Jægerthal. 

3. La A. H, (Loc. eit.) porte 1,500 mètres, ais le croquis joint à la livraison 
de janvier 1901 (situation à 815) indique 2,000 mètres; il concorde avec 
Fensemble des documents. — Chacun des bataillons de s® ligne est pré 
d'une ou deux compagnies en trailers et soutiens (Général Bonaal, 191-193). 
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13€ bataillon de chasseurs et le r8° de ligne, Lous deux au 
nord de la route de Frœschwiller à Reichshoffen, près de la 
lisière est du Gross-Wald*. 

Quant à l'artillerie, elle est disloquée de la façon la plus 
bizarre sur le front de cette position *. 

La division Raoull forme échelon avancé à droite de 
Ducrot, du saillant nord-est du bois de Fræschwiller au 
chemin d'Elsashausen à Wéærth ?. Son artillerie est aussi 


. En ligne de colonnes serrés par peloton (Historique du 13° chasseurs 
Rapport du colonel du 18 [8 août}, A. Hs t, 1902, 215-217; général Bonnal, 
2 





2. Une batterie de à (4 pièces de la 6: batterie et à de la 7° du g° régiment} 
face au nordiest, à Boo mètres environ au mud de la cote 266, « à droite et à 
gauche du 13e Eatnillon de chasseurs , surveillant les directions de Langen- 
soultanch et de Neehvwiller; 1 batterie de 4 (a pières de la 8% et 4 de Ia 59 
nord de Freschwiller, battant le Grand ravin; 1 batterie de mitrailleucrs (8° éu 
4° régiment) À ln naisanec de ce pli de terrain, bauant les penten qui descen- 
dent de l'est vers le Sauer(Rapport da lieutenant-colunel Lecœuvre, s. d 
torique de la 1, 1902, 223, 226). Avec la Revue 
mous appelons Grand ravin celui qui sépare le bois de Frascwiller de la furët 
de Langensoultzbmeh. 

3. Le 3° Lirailleurs (brigade Lefebvre)a son balaillon de droite {3° sur l'épr- 
on qui descend vers Werth au nord de la ronte de Fræschwiller ; celui de 
gauche (at) au ssillant nord-rst du bois de Fræschwiller; celui du ceubre (1#) 
à la lisière sud-est, avec 2 compagnies en réserve (Rappart du capitaine Viénet, 
14 août, et Rapport sur le suirailleurs à la bataille de Woerth, 20 ooût, À. H.. 
1, 1p02, 451, 458). 

Le 44 de ligne, en retrait der üraïlleurs, a à bataillons (3 et 2t)entre le sai. 
lent sud du bois de Fræschwiller et la route de Werih j le 197 est ea réserve à 
la Jisiore su int où le chemin de Freschwiller à Mattstll entre sous 
bois ; le 48e à utilisé les « outils apportés par l'artillerie pour construire... des 
Wanchées-abris à la gauche de sa poshion ». Chaque compagnie des n° et 3° 
babsllons a en avart d'elle une demi-section en uralleurs (Rapport du colarel 
du 488 1S. d), R. Ha 1, 102, 6505 génèrl Boamal [alors sous-lieutenant au 
44), Frarschiller, 198405). 

Le 8° bataillon de chasseurs en réserve dans Frœschuiller, sauf les 1e et 
2° compagnies, en soutien de la Be batterie du 12° régiment (Rapport du gé- 
néral L'Hériller, 17 soùt; Rapport du capitaine Proust, 12 août. A. 
A0, 444). 

+ 36 bataillon du 36e (brigade L'Hériller) en colon par divii 
de la route de Waærth, un peu en retrait du 48€; les 1#® el 28 bataillons, arrivés 
de Haguenau à Réichsboïfen à 4 Hrures du analin, sont vers 8h30 sculement 
au nurdrent de Freschiller, dans le bois, près du 197 bataillon du 48e (Histo 
rique du 36e, Ke Au L 1407, 645). 

Le ar zousves en ligne déployée à mi-chemin de Fræschwiller à Waærlh, entre 
Ja roule qui unit ces deux poinis et le chemin d'Elsachausen à Wah ; plusieurs 
compagnies ont &é jeiées en avant, À £00 mètres environ de ce bourg {Historque 
du 2® Zouavés, rapport du capiaine Béie, commandant le régiment, 
Re. vpn, 150, #Q). 
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disséminée que celle de la 1° division®. La compagnie du 
génie divisionnaire mel Freschwiller en état de défense. 

La division Conseil-Dumesnil, du 7* corps, vient s’inter- 
caler dana la ligne de bataille, à la droite du général Raouli?. 
La brigade Nicolaï ne compte que cinq bataillons. Quant à 
celle du général Maire, elle achève seulement à 3 heures du 
matin son débarquement à Reïchshoffen. Vers 9 heures elle 
vient se placer derrière le 3° de ligne, à l'ouest d’Elsas- 
bausen 3. 

Sansartillerie, forte de onze bataillons seulement, fatiguée 
par une nuit en chemin de fer ou sur les routes, sans parler 
des mouvements incohérents qu’elle a exécutés auparavant, 
la division Gonseil-Dumesnil est un élément de combat 
beaucoup moins sûr que le 1°" corps. Sa place serait plutôt 
en réserve du général de Lartique qu’au centre de l’armées. 











Une bterie de 4 (5° du 12°) à hauteur de cimetière de Proschwiller, au 
sud de la route de Warlh; une autre (6 du 11°) sur l'éperun à 820 mitre 
nord-ouest de ce bourg, derriere un épaulement construit arec l'aide da 48; 
batterie de mitrailleuses (9° du 12°) sur un mouvement de terrain symélrique au 
sudest du bois de Fræschwiller, à l'abri d'une levée de terre et de branchages 
{Rapports du lientenant-calonel Cheguillanme s. d., des capitaines Perrrux, 
10 aoûl, Desruuls, 13 août, et Wohlfrom, 11 aoët, Æ. H.,f, 1901, 458 el suiv. 

3. Le colonel Champion, da a1°, remplace le général Nicolai malade et dirigé 
sur Reichsholfen le matin du 6 (Journal inédit du comie de Leusse, cité par la 

lon du a18 & été maintenu à Haguenau: le 3e 
et ne prendre 
pas plus qu'elle pari à l'action, Le 1°° eat déployé le long du chemia d'Eleusr 
hausça au Nicder Wald, ares une compagnie détechée sur le mamelon au nord 
du premier coude de la route de Haguenau, 

Le 3° de ligne est formé per baiallons deployés à l'ouest d'Elsashausen, les 191 
et 2° au sud du chemin de Gundershoen, le 3° au nord; le 19° chasseurs est un 
peu en arrière ei à droite (A. Æ 1, 1902, 153). D'après M. le général Bunnal, 
p. 193-165, ce batilon occupe le Pelit bois d'Elssshausen. I] esi regrettable que 
la Revue d'histoire v'ait publié aucun document concernant cetle division, 

elle a fait pour tontes les autres fractions ayant combalin à l'rœschwiller. 

3. Ha enlonne serrée le long duchemin de Frœchwiller à Hherbach (R. Æ, 1 
290% 288) L'Élatmaor ruse (1, su 8 pan de Le aile) pute a sion 
Dumesnil en arrière de le division Lartigue. Celte arreur vient pentdtre 
de que le sec bataillon du 21° fat dirigé sur Morsbronn dés son arrivée à 
Reicksholfen le 5 août. Mais, à 4 heures du soirsle chef d'état-major du 12° corps, 
générel Goison, conduisit Jui-même, an sud d'Elsnehansen, ce bataillan qui fui 
rot ensuite par le reste de la brigace Nicolei {Voir suprü, p. 1H). 

4. Après la bataille, l'erreur commise parut si évidente que le rappori du ma 
réchal adressé Le 7 À l'empereur (Journal officiel du 12 a 
Durmesnil (sie) du 5° corps, qui m'arait relié le 6 de grand mat 
en arrière de la 4* division » (Général Bonnal, 45). 
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La division Lartique tient la droite’, entre le Nieder- 
Wald inclus et le village de Morsbronn où elle a deux com- 
pagnies. C'est la plus faible des divisions de l'armée, en 
dehors de celle du général Pellé, et la tâche la plus difficile 
lui revient puisqu'elle est sans point d'appui, à l'aile me- 
nacée, Le maréchal a consacré à sa première ligne quatre 
de ses cinq divisions ; la dernière (Pellé) est en réserve au 
sud-ouest de Frœschwiller, à la tête du vallon de l’Eber- 
bach. Un bataillon, le 16* chasseurs, arrivé dans la matinée 
de Haguenau à Reichshoffen, est sur « les hauteurs à l'est 
de Niederbronn, couvrant les routes de Bitche et de Sa- 
verne »2, qui n'en ont nul besoin : elles sont gardées, d'une 
manière beaucoup plus sûre, par la division du 5° corps qui 
arrive de Bitche. 





1. Le 39 ronaves (brigade Kerléndee) dons le Nicder-Weld, le 2° bataillon 
Lenant la partie nord, le 1° celle da sud, le 3° en réserve à l'extrémité ouest de 
La lisière nord, à pins de 1,000 metres des deux autres. La 1° comp 
Laillon Le relie au 127; la 2° es. de grand'qarde vers la Sauer; la 
avant pour soutenir la 2e; les 49, 52, 5e sont en réserre. An rs balaillon, les 19, 
26, 3, 4e compagnies qarissent la lisière sud, chacune avec. une demi-section en 
Lirailleurs, une demi-sectiun en soutien, uns séclion en réserve ; les 5e et Ge com 
pagnies sont en réserve dans le rentrant da bois, au nord de Ia ferme Lansberg: 

3e hatnillon, 1e 5e compagnie est entre le Petit bois d'Eleashansen et le 
Nieder Wald, une srotion à chacun des saillants ; la 49 cet en soutien sur la lisière 
forment courtine entre Lee deux bois 
Ge compagries (Historique du 1e nou 
Liou n'est pas conforme à celle de ln Revue d'hisioira (ibid, 154, sans indication 
d'origine). D'aprés M. le général Hanna, p. 193-195, les 19° et 3° bataillons ont 
chacun une compagnie de grand'garde sur la lsiere et. 

A droite des aouaves, 4 compagnies du 1° chasseurs ont restées déployées le 
long de la route de Haguenau, face au Brick-Muhl. Au 3° Urailleurs (seul regi. 
menl de la brigade Lacretelle, le 87° éuant à Strasbourg), les 19° ct 3° bataillons 
restent d'abord sur l'emplacement du camp le 2 va vers Morsbronn. recannait 
ce village ei y détache ses 4° rt 5e compagnies : le reste s'établit dans Le chemin 
creux de Griesbach à Gnnstett ; lee rer et 4e bataillons se déplnient ensuite à ça 
gauche (Historique du 3e tirailleurs, A. AL, 1, 1uo2, 660). Mème obeervalion que 
plus haut pour reutr répartition et celle de la Rene d'héatoire (ibid. 155, sèns 
indication d'origine). Voir ausi M. le général Bonnet, 198-195 

Le 56° (brigade Kerlédec) est d'aburd déployé derrière le 3 tirailleurs, ke 
loag du chemin de Freschwiller à Morsbrodn. Gomme À le division Conseir 
Duesnil, la coupagnic du génie à elé Isissée au convoi (A. I). [Voir anprè, 
P« 183, les emplacements de l'artillerie.) 

2. Rapport du général Pellé, s. d. (A. H, 1, 1992, 229); de Narcy, Jaurmal 
d'un officier de lurcos, 1870, 7a ; Hislorique du 16e chasseurs, R. A, ihid., 


246; Via et sonvenire d'un officier de chasseurs à pied (capitaine de Bois 
sieu), 265 et suiv. 
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Les trois brigades de cavalerie du général Duhesme sont 
réparties derrière les divisions Pellé et Lartigue *. Enfin les 
huit battcries de la réserve du 1* corps, d’abord immédia- 
tement à l'est de Fræschwiller, sont reportées au sud- 
ouest. 

Quant à la division de cuirassiers Bonnemains, un peu 
après 9" 15, elle s'établit à 800 mètres en arrière de la 
ligne Fræschwiller-Elsashausen, à égale distance de ces 
deux points 1. 

On voit que nous avons adopté un dispositif presque 
absolument linéaire, sauf en ce qui concerne la division 
Pellé, qui forme réserve générale, celles des généraux Du 
erot et Conseil-Dumesnil qui présentent un certain échelon- 
nement en profondeur. Presque partout, nos bataillons 
s'offrent complaisamment aux coups de l'artillerie alle- 
mande. Îls ne savent pas faire du ierraia un masque ou un 
abri. Des deux bois qui vont nous servir de points d'appui, 
la lisière de celui de Frœschwiller est assez bien garnie; 
celle du Nicder-W'ald est gardée uniquement par des senti 
nelles. 

D’après tous les témoignages, l'ivstallation de nos troupes 
sur leurs emplacements de combat se fait sans projet arrêté, 
au hasard des ordres verbaux du maréchal, de son chef 
d'état-major et des divisionnaires. « La vérité est que, pen- 














1. La brigade légère Sepleuil derrière la division Pellé; le a° lanciers (brigade 
Nansouly) dus le voisinage, avec les cuirassiers du général de Bonaemains ; 
les 19° et 3 escadrons du Os lanciers, affectés comme cavalerie divisionnaire à 
la division Lartigue, s'etablissent ensuite à la gauche de la brigade de cuires- 
siers Michel, dans Le vallon au nord-ouest d'Eberbach, derrière Le 56 (Rapport 
da général Duhesme, 12 soùt, A. 4, 1, 1902, 68). Les 4° et 5 escadrons du 
6 lasciers marchent avec l'artillerie de Conseil-Dumesail et ne prendront ancune 
part à l'action, Le L0* dragons vient de Limoges par élapes. 

2. Rapports des lieutenants-colonels de Brives et Grouvel, 12 août, R. 4, L, 
1903, GBA, Ggr. La Remme d'hisioire (ibid., 156) écrit « pres et à l'ouest de 
Fræschwiller 1. Les batteries du 1° corps, emuf celles de la division Pelé, ont 
leurs munitions au complet. Un certain nombre d'attelages de la réserve ont été, 
le matin, dirigés sur Niedechronn pour ramener ua convai de munitions demandé 
d'urgence à Strsbourg. Le pare en pourtant à Richsholfen depuis la veille, à 
l'insu du commandant de l'arüllerie du corps d'aruée (Rapport du général Foryeot, 
20 soût, A. A, 1, rg02, 676, 684). 

3. Journal de marche de la di 
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dant toute cette fatale journée, chaque division a combattu 
sur place, sans recevoir aucun ordre précis, sans connaître 
le but de la lutte, ni l'objectif en avant, ni la ligne de retraite 
en arrière"... » 

D'ailleurs, le maréchal, « qui est monté à cheval au pre- 
mier coup de canon, croit d’abord qu'il s’agit d’une simple 
reconnaissance. »?, celle que, dans la réalité, l'avant-garde 
du Ve corps n cherché à elfectuer. 











1. Vie militaire da général Duerot, II. 378. 
2. Journal de marche du 181 corps, R. M. 1899, 111, 
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ENGAGEMENT DU Îl* CORPS 4 





AROIS 


Marche de la 4e division. — Débruthé de Langensoall:bach. — Combat des divi- 
siens Raoalt et Daerot. — Rupture dit rombat. — Comatios du feu. — Reprite de 
l'action. 





On se rappelle que, dans l'après-midi du 5 août, le prince 
royal a invité le L{* corps bavarois à tenir une de ses div 
ns prête à attaquer notre gauche par Langensoultzbach, 
si, le matin du 6, le canon retentissait du côté de Wærth*. 
Le reste du corps d'armée conservera son emplacement 
du 5, tout en surveillant la direction de Bitche. Par suite, 
dans la soirée, le général von Hartmann prescrit à la 4° di- 
vision de quitter son bivouac de Pfaffenbronn et de se 
porter vers Mattstall, dès la pointe du jour. 

Elle se met en mouvement à 340 du matin*, puis dé- 
tache de Mattstall une flanc-garde destinée à établir la 
liaison avec le V* corps. Après une marche irès lente, son 
avant-garde se déploie vers 7"10 devant Langensoultz= 
bach, qu'elle trouve inoccupée et où s'établit le 6° bataillon 
de chasseurs. Le gros de la division se rassemble au nord 
de Matistall. On entend déjà dans la direction de Wærth 
une canonnade faible encore ; on aperçoit un grand bivouac 
français qui s'étale sur les hauteurs de Frœschwiller. Vers 




















Voir saprè, p. 167. L'ordre njoule que « ce mouvement peut avoir une ine 
porance déisive » (Lientenant-colonel Heïlmann, Anthei! des 1. bayer, Armer- 
Corps a. d. Feldruge 1850-1871, 18, cité par la R, H., 1, 1909, 143). 

3. Heure française. Auent-garde : Téle : un pelolan du 2° chevau-légers 
(at encadron), 8 batailon de chasseurs: gros : gt régiment 
3e, at escndrons da se chevau-légers; 119 batterie du 4? régiment; flanc-gande 
de gauche : £e escadron du a* chevau-légers 
ment; gros de da division : 5* batterie du 4 régimeot 8° brigade 
107 bataillon de chasseurs; 2°, Gr, 1°e batteries du 4° régiment, 1 reste à Len- 
bach 4 batienies et 6 escadrons de la réserve ou de Ja brigade de ulans, qui 

ont été ratinchés à ln 4° division (État-maÿor prussien, 1, Annexes, 114). Cet 

nee de moe Mu aval de Qu de Bei pe à. Lu run 
d'histoire, à, 1902, 1h, signale d'autres divergences entre l'Étal-major prussien 
el l'Historique du Be régiment bararais. 
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740, le bruit du canon s’accentue'. Hartmann, qui est 
présent, prescrit de faire rejoindre les Lroupes restées à 
Lembach et de porter la division sur Fræschwiller. Un quart 
d'heure après, le 6° chasseurs débouche de Eangensoultz- 
bach et, déployé en tirailleurs, gravit la pente boisée qui 
s'étend vers Neehwiller:, Deux bataillons suivent en ligne 
de colonnes de compagnie; un autre ferme la marche. 

Dès le débouché des Bavarois, l’une des batteries de Du- 
crot (7' du gt, de 4) auvre le feu et attire aussitôt sur elle les 
obus de pièces bavaroises placées au nord-est de Langen- 
soultzbach?. La distance (3,200 mètres) fait que ce combat 
d'artillerie reste sans effet. Il n’arrête pas le mouvement sur 
Neehwiller de la 7° brigade, suivie de la 8° qui va de Matt- 
stall vers Langensoultzbach. 

Les chasseurs bavaroiïs ont péniblement gravi les pentes 
raides à l'est de ce village, pour s'engager dans la forêt. Au 
lieu de continuer sur Neehwiller, direction prise tout d’a- 
bord, ils obliquent fortement à gauche et vont déboucher 
de la lisière sud à 300 ou 4oo mètres du bois de Fræsch- 
willer. Aussitôt ils ouvrent un feu désordonné contre sa 
bordure nord, que nous n'oceupons pas encore +, Des frac 


1. Heure française. — Le lientensnt-colonel Heïlmann évrit Bk30, mais 
l'Étatmajor praséien, 1, 129, porte au contraire que le feu de la batterie du 
Va corps cesse vers 8h40. Le Revue d'hieloire, 1, 1902, 144, admet que 
heure de 8 heures, donnée par Le major Hoïbauer (Die deutsche Artillerie in 
der Schluchten und Treffen des deutsch-fransésichen Krcg 18701871, Li 18), 
ext pius rapprochée de 1e vérité. 

ds no et 2e, 4° bolnilons du g® régiment, Étatmajor prussièn, 1, +4. La 

4° compagnie reste en soutien de La 8° batterie lourde du 4° régiment au nord-es1 
de Langensoultzbach. On remarquere que l'svant-girde baramise marche sur Neche 
willer au Heu de Freschwiller, objectif indiqué par Harman. M. le général 
Bonnal estime que c'est le resultal d'une erreur dans la lecture de la carte. Le 
Slspositif de marche est profond de 500 mètres, chiffre trop considérable pour 
marcher sou bois (Fremsehuriller, 234). 
IL s'agit de la av batierie légère du 49 régiment, Bientét relevée par la 
Be lourde (État-majar prasaien, I, 233-124 ; Hofbaues, 1, 19, cité par La À. A, 
1, ago, 345, 157). Le rapport du liculcanni-colonel Lecœuvre, s, d. (ibid. 225) 
est muet sur ce combat. 

4. Général Bonnal, 234-240. Le général attribue le changement de direction 
des Bararois au fit’ que le délachément de flanc envoyé Sur leur gauche s'est 
beurté aux tirailleurs algériens entre le Vieux Moulin et le Scierie. La fusillade, 
Arès vive, est entendue de l'avent-qurde de la 7° brigade qui fuit demiour ou à 
gauche el se jelte vers Îa lisière sud. 
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tions des divisions Ducrot et Raoult s’y jettent rapidement 
et répondent au tir des Bavaroïs, soumis également à lac- 
tion des milrailleuses el des pièces en batterie vers Frœsch- 
willer*, Cinq bataillons garnissent la lisière nord du bois*, 
qui est flanquée par un autre (1*° du 14 zouaves), établi pa 
rallèlement au chemin de Fraschwiller à Neehwiller et bat- 
tant de la façon la plus efficace la elairière entre le bois et 
la forêt. Bien que renforcés de deux bataillons (1® et 2° du 
9° régiment), les chasseurs havaroïs sont incapables de 
pousser plus avant. Un autre (3° du g°} survient « un peu 
débandé par sa marche à travers bois », à l'instant où se 
produit un mouvement offensif du 2° tirailleurs (2° batail- 
lon) qu'il contribue à tenir en échec. Mais, dès lors, ces 
quatre bataillons allemands ne constituent plus qu'une 
chuine informe à la lisière sud de la forêt (vers g' 16) 
Toutes leurs tentatives pour en déboucher sont vaines5. 
Par contre, nous ne tentons aucun effort pour rendre cet 
échec plus complet. 

Sur les entrefaites, la flanc-gardet, envoyée de Mattstall 
afin de relier les Bavarois au V* corps, a passé la Sauer et 
traversé la croupe boisée comprise entre l’Alter-Muhi (Vieux 
Moulin) et le Muhl-Acker (Scierie ou Säge-Mühle). ILest un 
peu plus de 9 heures quand elle se heurle à une de nos 
grand’gardes; celle-ci se retire en combaltant sur le gros 
du bataillon qui vient border le Soultzhach, au saillant nord- 
est du bois de Frœæschwillers, 

Cependant la 8° brigade a débouché de Langensoultzbach 
(ers g'10). « L'action est devenue très vive, notamment à 








3. 7° batterie du g° (4) et 8° du gt (mitrailleuscs) établies au nord de Frœsch- 
willer el à le tête du Grand ravin (Rapport du leutemant-coinel Lecæurre, 
Hisloriqne de la 8° batterie, A. Fy 1, 1902, 223, 298). 

2, De le droite à Ia gauche, at du 2 tirailleurs, 54° du 48, 195 el 2° du 36, 
de la division Raoul; 3® du 99, dirision Ducrot (A. H., 1, 1902, 138; général 
Bonnal, 141-343). 

3. Élat-majer prusien, 1, 226 ; Historique du ® régiment bavarv, 105, 
cité par la R. A, 1, 1902, 168. 

4. 1er et a® bataillons du 59 régiment, de escudrun du at chevau-légers. 

5. Cette grand'qarde appartient au 2% hatsillon da 39 
secs (0 ane Fées Mont (iles du 2e trans D, ct nr De. 
varvis, II, 197, cités jar la Re 4, 1, 1902, 159). 
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la gauche bavaroise. » Le général von Bothmer jette dans cette 
direction les quatre premiers bataillons de cette brigade, de 
manière à prolonger la ligne de combat jusqu’à la Scierier. 

Vers g"o, la division a déployé près de dix bataillon: 
sur un front qui mesure plus de 3,750 mètres, de la lisière 
ouest de la forét de Langensoultzbachàla Sauer. Il lui reste 
en réserve moins de deux bataillons, trois escadrons et 
trois batteries ; une quatrième est en position d’attente près 
de Maltstall?. 

Pourtant l'infanterie bavaroïise ne fait aucun progrès entre 
la forêt et le bois de Frœæschwiller. Elle ne cherche même pas 
à déboucher du couvert?. D'ailleurs, l'artillerie ne facilite 
guère sa tâche. La batterie entrée tout d’abord en action a 
vainement cherché à lui venir en aidé par deux change. 
ments de position en avant et vers le sud. Elle est encore 
trop éloignée. De même pour les deux batteries qui ont 
prolongé sa ligne au sud de Langensoultzbach. Huit autres 
pièces+ essaient de s'établir au sud-ouest du village, mais 
le feu de notre infanterie rend leur position intenable. Elles 
reviennent presque aussitôt près de celles déjà placées à 
l'est. Le seul résultat tangible est obtenu par la batterie 
d'avant-garde, qui tient sous son feu le saillant nord-est du 
bois de Fræschwillers. 





1. Étatmaÿor prassien, 1, 225 (les 3% bataillons des 1°, va, 149 ct Le s°t du 
9° régiment). On remarquera la singubère composition de ectle brigade (Voir 
aux Annexes}. 

2. Étabmajor prussien, 1, 123 :3€ bataillon du 5 régiment, 3 compagnies du 
10% chasseurs, 147, at, 3e excadrans du 29 chavanclégers et 4 batteries (1 à che. 
val, 39 et 49 du st rigiment). La 26 compagnie & été détachée mur la eroupe 
entre la Sauer et le Soultzbzch. La Ge batlerie du 4 régiment est à Mattsta'l, 

3. « Toute tentative d'attaque eût corlainement dé repuussée avec des pertes 
{us considérables » (Historique du 5° régiment, 111, 199; Hollbauer, 11, 19, cités 
per le R. Hs 1, ago2, 160 

G. 8° du 6° régiment, puis te du 4e et 1e à cheval du 29 régiment; 2€ et une 

n de la 19 du 4e régiment, 

5. Éatanajor prusséen, 1, 220; Hoffiauer, LL, 20, cité par le R. M, L, 1909. 
to. D'après M. le général Bonoal, Frarchwiller, 143, Le feu qui Hit nitro. 
grader les 8 pièces bavaroises provient de « 500 à 600 Üreurs français, neésremis 
Sur un front de 200 à vo mètres » et exéeulant « inconsciemment an {ir incliné 
des plus rusants, aitenda que, ayant pris le hausse de 350 mètres, correspondant 
à peu près à la distance r& isaient le bord du plateau en face qui les do- 
tminait de 10 à 15 mètres 
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Elle permet à quelques fractions de la gauche bavaroïse 
de progresser dans cette direction, en même temps qu'une 
compagnie! venue à la Scierie en longeant la rive est du 
Soultzbach. 

Vigoureusement soutenus par quatre compagnies® dont 
deux suivent le chemin de Langensoultzbach à Wærth et 
deux longent le Soultzhach, les Bavarois parviennent à re- 
fouler les tirailleurs algériens dans le bois de Frœæschwiller 
et même à y pénétrer sur leurs talons, mais pour être con- 
traints d'en ressoriir presque aussitôt. : 

Le lieutenent-colonel Colonieu a fait renforcer la ligne de 
feu du 2° tirailleurs par une section, puis par le reste d’une 
compagaie. Entralnées par le commandant Jodasius, ces 
cinq compagnies s’élancent à la baïonnette sur les Bava- 
rois. La lutle est courte, mais violente. Trois ofliciers fran- 
çais, dont Jodosius, sont tués; les Bavarois s'enfuient au 
delà du Soultzbach et disparaissent dans le Hoch-Wald, 
tandis que les tirailleurs reviennent au saillant nord-est du 
bois. Le colonel Suzzoni s'applique à limiter leur élan’. 
C'est la prudence même qui le guide, sans doute, mais la 
froide déesse conduit rarement à la victoire : nouveau résul- 
tat de notre tendance générale à la défensive. 

L’échec de la 4° division bavaroise est donc complet, mal 
gré sa supériorité numérique, douze bataillons contre huit, 
près de 10,000 hommes en face de moins de 6,0006. Elle 
combat isolée, puisque la 3° division a été maintenue en 
observation vers Bitche el que le I" corps bavarois débouche 
seulement d’Ingolsheim. En outre, le Ve corps prussien n'a 








3. Du 3 bataillon du 12€ régiment, iète de In 8% brigade 

22 3 compagnies du 74 régiment et à du s1%, 

3. Bat major prusien, 1, anô, 

4. 4 du at baaïllon, à du 1° (Historique du 2° tiroileurs, gi, cité par le Re 
A3, sgo 11). 

5. « Nous livrons ua combat défensif; nous devons garder nos positions, et si 
auus arous à faire un mouvement en avant pour repousser une atlaque trop vire, 
ne faut pas nous laisser entrainer & une pourauite prolongée » (bd). 

6. R. H., 1, 1903, 167. L'Ilistotique du 5 bavarois porte 9,260 hommes canire 

tient pas comple, sans doute, des deux bataillons en réserve à Langen- 








Google 


196 LA GUBRRE DE 1870. 


pas encore progressé À l’ouest de la Sauer, et la configuration 
du Lerrain ne permet pas aux Bavarois de faire usage de leur 
grande supériorité en arlillerie. Ils cherchent simplement à 
se maintenir au pied des pentes”, mais leur situation ne 
terde pas à empirer. Vers 10" 30, ils risquent une tenta- 
tive plus accentuée pour traverser la clairière au sud de la 
forét et, en même temps, déboucher du saillant sud-ouest. 
De nouveau, une vive fusillade et le feu de trois battesies* 
interviennent de la façon la plus efficace. Les Bavarois se 
rejettent presque aussitôt sous bois. La batterie de mitrail- 
leuses de Ducrott exécute un petit changement de position, 
pour mieux découvrir l'angle sud-ouest de la forêt et pré- 
parer l'attaque de l'infanterie par quelques salves. Puis un 
bataillon {1 du 1# zouaves) se jette sur ce saillant à la 
baïonnelte ct y pénètre péle-méle avec l'ennemi qui, en un 
moment, a évacué toute la lisière sud. Au même instant, trois 
autres compagnies (3° bataillon) abordent la face ouest de 
la forêt, traversent celle-ci et débouchent près de la sortie 
sud de Langensoultzbach. Les Bavarois établis sur la 
croupe découverte au sud-ouest sont mis en complet dé- 
sordre 1. 

Cependant les zouaves reçoivent bientôt l'ordre de s'ar- 
rêter; ils n'ont subi que de faibles pertes, parmi lesquelles 
celle du commandant Marion 5. La retraite des Bavarois n'a 
été nullement inquiétée par les bataillons déployés à la 
lisière nord du hois de Fræschwiller. Contre les règles les 
plus évidentes, ils se bornent à garder leurs positions, sans 





2. État-major prusien, 1, 220; général Bunnaï, 248-232. 

2: 79 eu 8e du y° régiment (4), g° du 17° (mitrailleuses, division Raoult). 

3. 8e du g° régiment (Rapport du lieutemant-colonel Lecæuvre, A. H., 1, 1902, 
#7 

4. L'Hislorique du 19° zousves porte que Le sr bataillon ct rois compagnies 
du 3e sont seuls engagés, Le combat cesse vers 14 beures (H. A, |, 1908, 223). 
La R. H, ibid, 163, mentionne quatre compagnies du 3° bataillon. — « Nous 
avons encore axjourd'hui la vision très mette de petits groupes se tenant, vers 
10 heures, aupres des pommiers qui parsbment là croupe découverie au sud de 
Eangensanitzbach. Les Révarnis qui les composaient se lensient debout, serrés Les 
ms contre les autres, derrière les pommiers en question, et n'avaient même plus 
le courage de tirer » (Général Bonnal, Frarsohsoiilr, 264). 

5. Hiatorique du rt souaves, Ml, 7, ché par la RH, 1, 102, 164. 
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méme fairé suivre par des patrouilles l'ennemi qui défile 
devant leur front, à très faible distance‘. 

Vers 10*45, un instant d’accalmie se produit sur toule 
cette partie du champ de bataille, sauf aux abords de la 
Scierie et du saillant nord-est du bois; seules, les batteries 
bavaroises continuent quelques instants un tir lent sur 
Fræschwiller et la partie du bois qu'elles aperçoivent. 
D’après les auteurs allemands, un officier d'ordonnance 
prussien aurait apporté au général von Hartmann l'invi- 
tation verbale de cesser le combat*. 

Il semble que l'ordre de retraite donné par Hartmann soit 
provoqué autant par la situation que par les nouvelles pro- 
venant du V< corps. D'ailleurs, quels qu’en soient les motifs, 





1. 4 L'ennemi s'en allait; on le laissa partir, sens même le faire suivre pour 
savoir où il é'arrêtemit, Celle négligence, imputsble au commandement supérieur 
ét au manque d'initiative des officiers français, était la conséquence de notre igno= 
rance des règles lex plus élémentaires de la tnctique, comme aussi de ln situation 
d'ensemble el des projets du maréchal + (Général Buanal, 249). 

Le général fait remarquer (p. 261-262) la mollesse extrème des troupes bavo- 
roiéce + le g° régiment, le Ge bataillon de chasseurs et 2 balleries furent cngagts 
de g à 11 heures. Le go eut 5 officiers tués et 8 blessts, 21 bommes tués Et 
223 Hlessés (proportion tout à fait invraismblabie ; it s'agit en grande partie, 
sans doute, de trainards et d'éclopés), 46 disparus. Au G* chasseurs, H y a 1 of 
cier tué, r blessé ; 7 soldats tués, 53 blessés (même ahservation). Les deux Datte- 
ries perdent en Lout a hoxmmes et 7 chevaux blesés, ce qui les amène, néan- 
moins, à un changement de position ( Étai-major prussien, Annexes, |, 125). Les 
chifres de M. le général Bonnal différent sensiblement de ceux-ci. 

2. R. JE, J, 1902, 186 : « Un oficier d'ordonnance prussien apporta vers 
1083 au général von Hartmann Piaoifation verbale d'arriter le combat ». 
Cerlaines coatrmdieGons relevées par la Revus d'hialoire l'ambnent à croire qu'il 
x « cimplement 1à on prétexte, L'État-major prossica, ], 227, attribue cette inter 
rention au ait que, quelque temps avait, le Ve corps prussien avait reçu du 
commandant de l'année l'ordre éerit de rompre le combat. De son côté, l'oficicux 
Stleler von Heydekampf, Opérations du F* corps prussien, traduction, 46, (ait 
meatiouner par le général on Harumann r un ordre dorit qu'il recrvait à l'ins- 
ant, lei prescrivant de cesser Le combat 1. —r Il n'a pas été possible de retrouver 
l'oficier qui # commaniqué ces instructions an général von Hartmann, ni de me 
voir par qui elles lai furent envoyées. On comprend facilement, d'après la situa- 
tion même, que ee ne put être le général von Kirchbach » (major von Hahnke, 
Opérations de la JUI° armée, lraduction, 64). Le colonel Heilmann (Antheil d. 
JL. bayer. Armon-Corps a. d. Féldeuge 1870-75, 19) porte que « vers 10h30, 
arrive au LI corps bavarois l'ordre de rompre le combat, parce que le bul, qui 
était de reconnailre l'ennemi, était attcint » (ces deux derniers ouvrages sont 
aussi officieux). Enân, sclan le majar Kuns, très soncieux d'exectitude, « le gé 
néral von Wallher aurait envoyé vers 830 on adjudaut informer le général 
von Hartmann qu'il aveit reça ordre de cesser le combat », Cet officier aiteignit 
Hartmann vers 10" 30 seulement (Dis Schfacht von Würté, 37}. 
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le résultat est patent: « En réalité, la division Bothmer 
presque tout entière a déserté la lutte entre r0*30 et 
15 heurest. » 

Hartmann renvoie au bivouac de Lembach la brigade de 
ulans et la plupart des batteries. Une seule reste en posi- 
tion pourrecueillir l'infanterie ; deux autres sont appelées de 
Mattstall, afin de soutenir au besoin la première *. De plus, 
les deux bataillons restés en réserve à Langensoultzbach 
occupent une position de repli, et toutes les fractions en- 
gagées reçoivent l'ordre de se rassembler à l'est de ce vil- 
inge. 

« L'ennemi se monjrant peu pressant », on parvient avant 
11h10 à replier la majeure partie des lroupes derrière 
Langensoultzhach. Toutefois, à l'aile gauche, la croupe 
boisée entre le Soultzbach et la Sauer continue d’être occu- 
pée; deux compagnies tiennent la Scierie; plus tard deux 
bataillons occupent le Vieux-Moulin ?. 

Ces mouvements ne sont pas terminés lorsque survient 
un nouvel officier envoyé par le général von Kirchbach (vers 
1055), Il informe Hartmann que l'on a décidé d'attaquer 
les auteurs de Werth ; on compte sur sa coopération contre 
le flanc gauche de l'adversaire +, Le Bavarois répond qu'il 
a rompu le combat sur un ordre écrit reçu « à l'instant », 
mais qu’il le reprendra aussitôt que possible. Pour le mo 
ment il se borne à arrêter les troupes, déjà en retraite vers 
Lembach 5. 

Dans l'intervalle, le feu a complètement cessé de notre 
côté; nos tirailleurs sont en position, « ne répondant même 





. 1 Parce que, dévouragée per ses tentatives infructueuses d'ofensive, bnitue 
por un feu supérieur, non eoutenue par mon artillerie, emprisonnée dans le bois, 
de s'est crue lournée par La focèt de Langensoultzbach e, lors de La charge dur 
14 zousves, « L'ordre de retruite, sil à été donné, énamalt du général von Hart- 
Imann en personne à (Général Bonne, ad4-a65). 

2. 6* batterie du 49 régiment; 4e et fe du 1° (État-majar prassien, 1, 237). 
4 3. à compagnies du r1f régiment; 19° et 2€ balaillons du 5°, ces derniers 
fant partie de In Denc-qarde de gauche. 

4. État-mejor prussien, 1, 227. 
. Stieler von Heydckampf, 46, cité par la A. H., 1, 1902, 165. L'Étatmajor 
prussien, À, 227, 13h, passe sous silence le premier refus de von Hartmann. Sa 
<ommurication parvient à Kirchbach sers 11440 (heure française). 
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pas aux coups de feu isolés qui viennent du bois! ». Mais, 
entre 11*30 et midi, le canon retentit du cèté de Wærth, 
plus intense que jamais. Cette fois Hartmann se décide à 
reprendre l’action, Les roupes «encore susceptibles de com- 
battre » vont se reporter en avant ; une brigade de la 3° divi- 
sion est appelée de Lembach. 

Cependant le combat a continué au sud de Langensoullz- 
bach. Deux compagnies® détachées à Gærsdorf pour relier 
le V' corps aux Bavarois traversent la Sauer au Vieux- 
Moulin, quand l'action paraît reprendre à Werth. Elles 
cherchent ensuite à gravir les pentes à l'ouest du Souliz- 
bach; à gauche, elles se heurtent à de grosses fractions de 
la division Raoult qui les obligent à refluer sur Gœærsdorf; à 
droite, elles entrent en contact avec les Bavarois et partici- 
pent à leur action 3. 

Dès les premiers engagements, craignant, contre toute 
vraisemblance, uns‘atiaque sérieuse destinée à nous tourner 
par le nord, le maréchal de Mae-Mahon s'est porté à cette 
aile du 1* corps. Après la retraite des Bavarois, il croit à 
une fausse attaque, destinée à masquer un mouvement con- 
tre notre droite, et revient au centre, sur un mamelon à l’est 
d’Elsashausen, à mi-chemin de ce hameau à Weærth+. Il y 
restera une grande partie du jour. 





Rapport du général Ducrot (Vis müliaire da genéral, 11, 280 ct 
D'après Duerot, le feu cesse completement à 10% pour reprendre à midi. Le 
rapport du général du Houlbec fait la mème constatation (A. #. 1, 1902, 220). 

2 199 et at du d7 

3. Étal-major praenen, 1, 238. 

4. Souvenirs inédits du marichal, A. Æ, 1902, 198. Le maréchal ajoute 
qu'il mit un régiment de la division Pellé à la disposition de Ducrot. En. réalité, 
le 789 fut mis son les ordres de Raonlt (Rapport du général Pellé et Hisioriq 
du Be, RH, , 230, 237 et suiv.). L'Historique de In division Pellé (ibid., 
233) conrmerait pourlant là version des Souucnire inédir. 

Le point d'observation du rmaréchal est marqué par ce qu'on apoclle encore au- 
jourd'hui l'arbre de Mac-Mahion, 
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Reprise du combat mi Ve corpe. — Déploie 
aotre canoa. — Mouvement du 18. 
échec. 


at de son anillerie. — Infirierilé de 
Maque de In» brigade. — Son double 








Atüré par le bruit du combat, le chef d'état-major du 
Ve corps, colanel van der Esch, s’est rendu à Wærth où il 
arrive après 8*10. À ce moment, le général von Walther a 
déjà fait cesser le feu. Par contre, on entend vers Langen- 
soultzbach le fusil et le canon avec une violence croissante ; 
de même du côté de Gunstett. Dans ces conditions, d'accord 
avec Waliher, le colonel juge opportun de reprendre le 
combat à Worth, afin de nous empêcher de porter l'en- 
semble de nos forces contre l'une des ailes allemandes *, 
11 va ainsi, sciemment, à l'encontre des ordres antérieurs de 
Küirchhach el du prince royal, mais il est persuadé que des 
cireanstances nouvelles réclament de nouvelles dispositions. 
Il juge que, dans sa situation, ses chefs agiraient comme 
lui el prend, dun cœur léger, la responsabilité d'ordres 
contraires aux leurs. Preuve d'initiative hardie aulaut que 
justifiée, qui contraste trop cruellement avec notre inertie. 
Elle ne pent s'expliquer que par l'unité de doctrine existant 
chez nos adversaires, et dont nous ne soupçonnons même 
pas la nécessité ?. 

La batterie de l’avant-garde vient de regagner son bi- 
vouse ; elle est appelée près de Dieffenbach, un peu en avant 
de sa position première, à 3,000 pas environ de notre infan- 
terie*. En outre, avec l’assentiment du commandant de la 


1. Étatmajor prussien, 1, 223 

2. n Ct oflcier est absolumert certain que le général von Kirchbach, non seu- 
lement jngera Ia siluation comme ui, mais encore adopiera et fera siennes les 
inesures prescrites par lui en son absence. » Tous deux ont passé par l'Académie 
de querre et le grand État-major (Général Bonnal, 255). 

3. 6° batterie légère du 5° régiment (État-major prussien, 1, 228) 
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division, von Schmidt, des ordres sont donnés pour amener 
en ligne les trois autres batteries divisionnaires et toute l’ar- 
tillerie de corps. La ro° division s’établira à l’est de Dieffen- 
bach; la g° un peu en arrière, à cheval sur la route de 
Soultz. 

Informé aussitôt des dispositions prises, Kirchbach les 
approuve ; il arrive peu après sur le champ de bataille, où 
il prend le commandement, malgré la blessure reçue à Wis- 
sembourg". 

De notre côté, deux batteries ouvrent le feu sur celle des 
Prussiens, l'une du nord-est d’Elsashausen et l'autre près du 
débouché nord-est de Fræschwiller*. La première règle ra- 
pidement son lir, mais la plupart de ses projectiles n'éclatent 
pas on s'enfoncent dans le sol détrempé, sans produire grand 
effet’. D'ailleurs elle a rapidement à lutter contre une supé- 
riorilé écrasante. Vers g"10, toute l'artillerie du V* corps, 
y compris celle de la g° division, se déploie à cheval sur la 
route de Dieffenbach à Waærth, à l’ouest du chemin de Gœrs- 
dorf. Getle masse de quatorze batteries est sous les ordres 
d'un seul chef, lé colonel Gaede, commandant l'artillerie du 
corps d'armée +. Nos douze pièces ne peuvent lui résister. 
La 5° batterie, constatant que l'ennemi a réglé son tir avec 
-la plus grande précision, gagne une position en arrière après 
avoir subi des pertes sérieuses. La g°, dont les balles, à 
3,000 mètres, sont très peu efficaces, a déjà cessé le feu et 
s'est reportée à l’ouest de Fræschwillers. Une autre, 6° du 
12° régiment, continue de tirer; ce sont des chasseurs du 
8° bataillon qui remplacent ses servants et lui tiennent lieu 





&. Étalmajur prussien, 1, 229. 

2. 5° du 129 régiment (4), g° du 12° (mitraileuses), toutes deux de la division 
Haoult 

3. A H, , 1902, 169, d'apres Hofbaner, Il, za. Cet remarque sepplique 
aussi à diverses batteries allemandes. 

&. Au nord de la route, à druite de la 69 légère, les deux batteries à cheval et 
les deux bateries lourdes de l'artillerie de coms: au sud, les deux batteri 
légères de l'artillerie de corps, les rois autres batleries de la 1c* division 
tilerie de la ® division. La batterie de gauche est mn peu à l'ouest du 
Diefenbach (Élat-major prussian, 1, 334) 

5. Rapports du eutenant-colonel Chegnillanme (s. d.) st du capitaine Ferreux 

10 août), À. A, 1, 1gor, 468, 403. 
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d’attelages'. Lirrésistible supériorité du canon ennemi 
éclate à tous les yeux. Bien que les pertes de nos batleries 
soient encore légères, on s'accorde à réserver ce qui reste 
de projectiles pour agir contre l'infanterie et la cavalerie =. 
Libre de son mode d'action, l'artillerie du V* corps prend 
pour objectifs principaux nos butuillons, qui s'abritent dans 
les boïs et les plis de terrain. Elle incendie quelques cons- 
tructions d’Elsashausen ?. 

A la fin de eet engagement, vers rot 30, le 78 de ligue 
(division Pellé), mis par le maréchal à la disposition du gé- 
néral Raoult, se porte en avantt. Parti du vallon au sud- 
auest de Fræschwiller, a en colonne par pelotons, la gauche 
en tête », il traverse ce village ; à la sortie nord-est, il prend 
le chemin de Langensoultzhbach. Mais, dès que sa tête de 
colonne débouche en terrain découvert, elle est en bulte à 
un feu si violent de l'artillerie du Ve corps, que le 3° ba- 


1. Relation de la bataille de Fræschuwïtler, 5j. Ces chasseurs appartiennent 
à ane compagnie de soutien. D'eprès le rapport du capitaine Desruols, 13 août, 
RH 1, 1902, 463, sa batterie paralt être au sud du bois de Frschwiller, 
« L'obus prussien était alors armé d'ane fnsée percutante, qui ne délonait que 
lorsqu'elle frappait un sol résistant. Le termin étant détrempt.… beaucoup de 
projectiles n'éclataient pas. L'arüllerie ennemie obliges néanmoins plasieurs 
troupes à se déplacer Son irrésistible snpériorité se manifesia bientôt. Ses 
obus Lombaient. lus serrés les ne près des autres autour du point visé, témOi- 
gnage évident de sa justesse. On connaissait l'élenduo de sa portée. H fallait re. 
‘connaitre l'infériorité de note canon, aussi bien sous le rapport de la précision 
que sous ceini de La distance. Si le fusée des Prumiens laissait à désirer, cellr 
dont élaient armés presque lus us prujectiles élit vicicuse, C'élait une fusée 
“Cette fusée n'éclatait qu'à 1590 on 3,600 meires. 11 fallait être à peu 

ue de ces deux distances de l'ennemi pour que lon edt chanre de lat- 
(De Ghalus, 95). Comme Le fait remarquer la Æevue d'histoire, co 1e 
moignage a son importance, car M, de Chalus a recueilli ceux de plus de deux 
cent cinquante officiers présents le & août, Voir, en ce qu touche les füsérs 
lrunçaises, Les deux aduersaires. Premières opérations, 118. 

2 De Chalus, 05-07. 

3. Étatmajor prursien, 1, 330. 





















002, 237: de Chalus, 102. M. le général Bon 
pal éert + vers 11 heures » (p. 284284) D'apuès l'Hislorique du 78, ce rég) 
ment effectue sun mouvenrai à 8 heurte, mais eello heure ect inadmissible : 
39 à ce moment, la division Ravult n'a besoin d'aucun renfort ; 2 le rapport du 
général Pellé (A. 4, 1, 1902, 130) porte que le 78e marche en avant + rem 
Q Ueures n, puis (A, 31) : « Peu de lemps après que le 78° eût &té sépant 
de la division, cestadire vers 11Ajo », Enân, selon le rapport du général 
L'Hérille (ibid, Ga), le mouvement du 789 eut lieu après celui des quatre cour 
Ho Fi Be chasseurs, c'esté-dire après 10 heures (Rapport du capitüine Proust, 
ii, 
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taillon se jette en désordre dans le bois de Fræschwiller. De 
même pour les 2° et 1 bataillons, qui suivaient, En quel. 
ques instants, ils se mélent aux fractions du 48* et du 
2° tirailleurs qui occupent ce bois ; il faut un certain temps 
pour les rallier, le 3° dans le bois, le 2° ä sa droite, dans les 
vignes et les houblonnières; le 1°° en réserve : fâcheux résul. 
var des dispositions vicieuses prises pour déplacer ce régi- 
ment”, 

Dans l'intervalle, le V° corps s’est rassemblé sur le plateau 
de Dieffenbach*, A ce moment l’action de la 2 1° division com- 
mence à se faire sentir vers Gunstett. De plus, le reste du 
XI corps approche du champ de bataille eu la supériorité de 
l'artillerie prussienne est établie sans conteste. Dès lors 
(vers 9*45)?, Kirchbach prescrit à son avant-garde d’en- 
lever Waærth et les hauteurs à l'ouest. 

La 20t brigade ne compte qu’un peu plus de quatre ba- 
taillons disponibles +, dont les emplacements impliquent 
deux atlaques distinctes, c’est-à-dire nécessairement dé- 
cousues. Les fractions du 37° doivent passer la Sauer à 
Werth, celles du 5o° à Spachbach, pour gravir ensuite les 
pentes entre la route de Frœschwiller et lc Nieder-Wald. 





1, Rapport du général Pellé, Historique du 58e, R. Æ., L, 1909, 172, 230, 258; 
de Chalus, 103 ; général Bonnal, 285. 

3. 10f division, 106 brigade (avont-qarde) : 
la route de Worth, à 600 mètres derrière l'arüi 1 3e bataillons du 5ot 
à la lisièeo cet du bois de Dicfenbach et à Oberderf; at à Gunsteil; les 199 et 
2° compagnies du 37° à Garsdorf ; les 3 ct 4° à la lisière nord du bois de Dief- 
lenbacb, en soutien de l'artillerie 

18e brigade : en arrière des 2° e4 3e bataillons du 7°, per deri-butailluns dé- 
ployés pour ofrir moins de prise à l'arüillerie (Siieler von Heydekampf, 41, et 
Historique du 66%, 146, cités per la R. 4, à, 1902, 173. L'Étabmaÿor prussien, 
1, 330, écrit « en arrière, sur Ie route de Warth »); trois escadrons du 14 dre 
gons derrière son aile droite. 

3 division, 179 brigade : sur deux lignes au nord de Dieffenbach, avec le 
5e bataïllon de chasseurs, sauf les 19" et 26 bataillons du 5g° en route sur Guers- 
darf, pour renforcer les deux compagnies du 378 et assurer la lnison avec le 
Île corps bavarois ; 

18+ brigade : sur deux lignes entre la route de Worth et le bois de Diellen 
bac; le de dragons au sud du bois, sur le chemin de Spachbach (Ætakmajor 
prusien, 1, ao, Historiques des 40' et 5g* cités par la R. 2, 1, 1903, 178). 

3. « Bientôt apres 10 heures » heure allemende (Étakmnaÿor premier, !, 130). 

4: at et # batailons, 4° compagnie du 37°, la 3° reslni seule pres de l'aril. 
lerie; 1e et 3t batsillous du Got. 





8 et 39 bataillons du 39 près de 
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Opérées par des forces aussi restreintes, ces lentatives sont 
vouées d'avance à un échec". 

A gouche, le 47° (a° bataillon) trouve encore une fois 
Werih inoceupé. Malgré la démonstration du matin, nous 
n'y avons pas envoyé une patrouille ?. Le pont de la Sauer a 
été coupé ; on en improvise un nouveau au moyen de plan- 
ches et de perches à houblon. En une demi-heure il est pra 
ticable, même aux cavaliers. Puis trois compagnies .prus- 
siennes le traversent. Déjà deux autres ont passé la rivière 
à qué?, la dernière sous un feu très vif d'infanterie et d’ar- 
tillerie, les hommes dans l'eau jusqu'à la poitrine. Vers 
11 heures, ces cinq compagnies tiennent la lisière ouest de 
Weærth. Un bataillon (3° du 37°) suivait leur mouvement, 
quand un ordre de Kirchbach l'envoie dans le bois de Dief- 
fenbach, en soutien de l'artillerie, pourtant assez couverte 
par sa situation même et par les troupes en avant. Il vient 
de s'y établir, lorsque Walther lui préserit de participer à 
l'attaque des hauteurs d’Elsashausen. Deux de ses compe- 
gniest passent la Sauer au Moulin-Neuf, en aval de Wærth, 
sur une passerelle qu'elles rétablissent hâtivement; puis elles 
marchent jusqu’à la route de Haguenau. 

Pendant que se dessine celte attaque si décousue, en 
amont de Spachbach, deux bataillons‘ passent la rivière à 
gué, à la nage ou sur des passerelles improvisées; puis ils 





2. D'aprèt M. le général Booral, p. 265, le but de l'alaque de la no brigade 
serait de furer notre infanterie à 5e montrer, mais l'Étal-major prussien prète 
nettement à Kirehbach l'imention de faire enlever Wan et les beuteurs à 
Fouest (I, 230). 

3. Wech n'a vu ni un Français, ai un Prussiea pendant deux heures, de 830 
à 10%, josu'à le fn de la lulte d'artillerie (général Bonnal, 255). 

3. La 8® en amont, la 4® en aval, les 6, 7°, puis la 5e compagnie traversent 
Le pont de là Sauer (État-major prussien, 1, 81). La Reoue d'histoire, 1, 190. 
156, fai remarquer que, d'après l'Aiatorique da 57°, p. 19. la & compagnie, qu 
s'est rassemblée à l'entrée est de Worth apres la reconnaissance du matin, forme 
l'avant-garde dos Ge et 7°. 

: 10% et 11° du 377, Historique du 37e, 20-36, cité par la R. H., 1, 1goa, v7ôu 
L'Étatæmaoe prussier. passe sous silence une partic de ces délaile insteuciifs. 

5. Le rét du 5o* à droite en deux échelons, les compagaies des ailes déployées, 
les autres ea colonnes de compagnie, avec ke Calvaire pour abjecut; le 3 du 50% 
à gauche en ligne de colonnes de eompaguie (A. #1, 1907, 176, d'apres l'His- 
larique du But, 236-227). 
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poussent jusqu’à la route dont les fossés abritent leur pre- 
rmière ligne. Tous ces mouvements ne sc sont pas exécutés 
sans pertes. Si notre artillerie, à part une batterie (5° du 
12° régiment) qui produit peu d'effet, est restée silencieuse, 
nos tirailleurs ont entretenu un feu vif et efficace. Enfin 
un certain nombre de Prussiens se sont noyés dans la 
Sauer*. 

Vers 11415, les tirailleurs du 37‘ débouchent de Wœrth 
et marchent sur Elsashausen. En même temps, un des ba- 
taillons du bot (1) se porte vers Spachbach; un autre (3) 
fait face à gauche contre une de nos compagnies (r® du 
17° chasseurs) détachée sur la eroupe au sud du Calvaire. 
Une compagnie prussienne (12° du 50‘) réussit même à 
pénétrer sans résistance dans le saillant nord-est du Nieder- 
Wald; elle sc joint à des fractions du XI° corps qui y sont 
déjà engagées 2. 

Les quatre bataillons prussiens ainsi aventurés contre 
le centre du 1‘ corps ont devant eux quatorze compagnies 
françaises!, réparties du coude de la route de Haguenan au 
chemin de Wœærth à Elsashausen. L'ensemble représente 
de 1,500 à 1,600 hommes, dent moitié en tirailleurs, qui en 
ont devant eux près de 4,000*. 

Le 3° bataillon du 50° engage contre nos chasseurs trois 
compagnies (9°, 10°, 11°) face au sud-ouest ; le 1°* bataillon 
attaque les quatre compagnies du 21“; enfin six compagnies 
du 37° (2° bataillon, rof et 1° compagnies) abordent le nord 





Le Re 4, Lagon, 178, d'après les Historiques du Go, 220-238, el du 37, 19e 

2. 6 compagnies da 87° et 2° bataillon du Bu (État-major prussien, 1, 132; 
BH 1, 1908 170, d'après l'Hisforique du Soc, 228; Süeler voa Heydekampf, 
54). 

3. Outre la 1 compagni 
dont 4 compagnies (3, 4 


du 17 chasseurs, le 19 bataillon du a1® de ligne 
, 6e) déployées en trallleurs à Ja crête de la croupe 
du Calraire ; demi-régiment de droite da 2° zouaves, en ligne déployée au sud 
du chemin d'Elseshausen, précédé de wrois compagnies en tiraileurs et soutien qui 
prolongent les quatre compagnies du 14 (apports du commandant Merchicr, du 
17 chasseurs, et du colonel Morand, du 214, Historique du :® zouaves, cités par 
1 A Hs D 109, 75p mais non reproduits avce les autres documeals Concernant 
ln journée da 3 aoû; général Bonaal, 272). 

8. M. le général Bonnal, p. +72» écrit 15 compagaies avec un efeclif de 
2,000 hommes, mais il semble que le compagoic fmuçaise ne compte pas plus 
de 100 à 120 hommes en moyenne le 6 août. 
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de la croupe du Calvaire ct en délogent.les tirailleurs de la 
droite dn 2° zouaves. Ceux-ci, qui forment un simple rideau, 
8e rallient dans les intervalles des bataillons dissimulés en 
arrière. Quand les Prussiens en sont à 100 mètres seulement, 
ce demi-régiment se lève et exéente un feu à volonté dont 
V'effet meurtrier est doublé par la surprise ; puis il fait une 
charge à la baïonnetie devant laquelle « tout cède ». Les 
fractions du 37° sont refoulées soit sur Werlh, soit sur 
celles du 5o*, qu'elles entraînent jusqu'aux fossés de la 
route de Haguenau. Ces dernières essaient plusieurs fois 
de renouveler l'attaque; elles sont constamment repoussées 
avec des pertes sérieuses. Le 37° a peine à nous emplcher 
d'entrer dans Waærth!. 

Malgré l'action de l'artillerie du V* corps el quoique notre 
retour offensif n'ait pas été poussé à fond, la situation des 
quatre bataillons prussiens est des plus critiques: « A 
chaque instant, on s'attendait à une attaque en masse des 
Français pour rejeter leurs débris dans la Sauer*. » 

Après ce premier insuccès, les Prussiens refoulés sur la 
rivière qarnissent la lisière de Wærth, les prairies au sud 
et les fossés de la route de Haguenau. « Dans cette posi- 
tion, les troupes résistent avec peine, sous un feu meurtrier, 
aux attaques énergiques ct incessantes de l'adversaire. 
Celui-ci s’est établi sur les pentes couvertes de haies et de 
rmurs en picrre stchet, de fermes et de plantations, où il 
trouve partout l’occasion d'agir par surprise dès que les 
Prussiens tentent de se reporter en avant. Nulle part on 
ne purvenait à progresser au delà de Weærth; dans toutes 








18H, 
Étatmajor pressi 

2. Historique du fo, 215, cité par la À. As L, 1902, 38 Alat major prus- 
sien, J, aa. 





78. d'après les Historiques du or, a3o, el du 37e, 23 j 
31-23 ; de Chalus, 103 





3 À Wartha les 4, 5°, 6 7°, 8* compageies du 33°, une fractive de le 1° 
dns Les prairies au sud, les g° et ra° du 37°, le long de Ja route de Haguenau, 
les 10 et ne du 3e, les 1e et 3° ballons du 50° (État-rajor prassi 
238). 

fe, 1 général Doanal p. 273 6 sit, remarquer qu'à ny a ni murs en 
pierre sèche, ni fermes sur ces peutes, comme l'écrivent l'Élakmajor prussirn € 
Süeler von Heydrkampf. La déférse n'a pes £lé préparée à l'avance. 
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les tentatives de ce genre, les mouvements en arrière coû- 
taient des pertes très fortes”. » 

Ainsi le major von Sydow rassemble toutes les fractions 
du 37* encore en état de combattre; puis il marche à 
l'assaut des pentes vers Frœæschwiller, en refoulant les 
Urailleurs du 2° zouaves. Il arrive à moins de 200 mètres 
de l'emplacement où est couché le gros du demi-régiment 
de gauche, quand, tout à coup, à la voix des officiers 
restés debout, cette ligne se relève comme un seul homme. 
Après un court feu rapide, les zouaves mettent d’eux- 
mêmes la baïonnette au canon. Poussant des cris de vic- 
toire, qui relentissent, dit-on, jusqu’à 1,500 mètres, ils 
bondissent dans les vignes à la suite du général L’Hériller, 
le képi au bout de sa conne. Rien ne résiste à cette ava- 
lanche. En un clin d'œil, « tirailleurs et ofliciers ennemis 
se débarrassent de leurs armes et de leurs manteaux en 
sautoir, pour fuir plus vite* ». Les soutiens en arrière 
font de même et, de nouveau, les zouaves pénètrent dans 
Warth, péle-mêle avec leurs adversaires, Ils y sont encore 
accueillis par la fusillade la plus meurtrière, partant des 
soupiraux, des fenêtres et surtout des toitures. Il faut 
battre en retraite après ce grand effort, en remontant pé- 
niblement les pentes raides, à travers les vignes hérissées 
d'échalas. C’est là que nous subissons les plus lourdes 
pertes. 

Les Prussiens ne sont parvenus à se maintenir duns 





1. État-major prussien, 1, 223. 

2. « Le 6 août, l'infanterie du Ve corps prussien a eombatig sans sacs, le bon- 
et sur la tête, le casque attaché eu fourrenu de beionnetle, le manteaut en sat 
or, les cartouches durs l'étui-musetie » (Général Bonmal, 361). 

8. Historique du 2° zoutves, Rapport da capitaine Béhie, R. Æ., 1, 109, dos, 
A4B; récit d'im Meier du at zouaves reproduit par M. le général Ronnal, p. 151: 
de Chalus, 168. — La Revue d'hivlaire (1, 1962, do) parie cette contre-attaque 
à vers à heures », après l'attaque des 199 el 16 bataillon da 58. IL résulte da 
texte de l'État-major prussien (IL, 249) que « vers à heures (heure allemande) », 
il y eut en efet sur Weerih une contre-aliaque qui fl repousse avec des pertes. 
Aussitôt après ent leu l'attaque des bauillons du 58° qui, elle, fai tenue en 
échec, mais ron refoulée jusque dmus le bonrg. Nous croyons done que là Reoue 
d'histoire à confondu deux épisodes diférents. 

Le 3° balaillon du 36 suivit le mouvrment du at zowves sa droite a La route 
de Worth, mais s'arrêta à micôte (Historique du corfs, A. JF, 1, 1909, 47). 
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.Weærth que « grâce à l'intervention de la 19° brigade®. » 
En effet deux bataillons*, mis à la disposition de Waliher, 
se sont portés en renfort du 37° et tentent avec lui un nouvel 
ussaut des hauteurs, suivi du même insuccès. Une charge 
du 2° zouaves les rejetle dans Wærth, dont ils s'empressent 
de garnir la lisière, sans pouvair empêcher nos soldats de 
pénétrer à l’intérieur du bourg. Un combat acharné s’y en- 
gage. À l'extrême droite, une compagnie de zouaves poursuit 
à travers les prairies des débris du 37° (g* et 12° compagnies) 
et les force à se jeter dans la rivière. Des groupes français 
la traversent péle-mêle avec eux et courent vers la grande 
batterie du Ve corps, sans pouvoir l'atteindre:, 

Un peu après midi, la siluation est devenue si menaçante 
pour les Prussiens qu'ils appellent à Wærth un nouveau 
bataillon (a° du 46°). Enfin, accablés par un adversaire plus 
de trois fois supérieur et abrité dans les maisons, les 
zouaves quitlent le bourg et reviennent à mi-côte, sous la 
protection du 3° bataillon du 36° dont les feux arrêtent les 
Prussiens (midi 30). 

A la droite du 2° zouaves, les fractions des 21° de ligne 
et 17° chasseurs ont également pris l'offensive, mais sans 
dépasser la route de Haguenau, au coude qu'elle dessine à 
hauteur de Spachbach. Six compagnies prussiennes* par- 
viennent à s'y maintenir, malgré l’échec subi à leur gauche 
par d'autres fractions”, que deux de nos bataillons viennent 
de chasser du Nieder-Waldé. Nous ne cherchons pas à pour- 








1. Étrtmajar prussien, L, 3. 

22 a8 el 38 du Ge régiment de grenadiere; le 2e bataillon couvre la gauche de 
La digne d'artillerie. 

8 Au mnt de Warrlh, à 1,000 mètres, on Louve sur une certe allemande, 
Faite peu aprés La guerre, trois croix avre crtie mention Soldatengräber, qui in= 
die des soldnts français, Cest là qu'un groupe de ces zouaves se sermit fait 
calerminer (Général Bonnal, ya). L'Étatniajor prussten, 1, 232, ne lait pas 
mention de l'entrée des 2nuavrs dans Weærih. Il porte que les bataillons du 
Ge grendiers sr forment en colonnes de compagnie sur la lisière, ce qui pari 
peu vraisemblable, 

ho et 11° du 374, 1e bataillon du To (AR, A, 1, 1602, 18). 

52 11 compagnies : 6 du 83°, & du 8o*, X]r coms: :a® da 39°, Ve corps. 

81 ae du 3e zounves, ne du 56, division Lartigue (de Chalu, tuf ; général 
Bonnal, 375-263 ; A. 4, !, 1902, 180-18e). 
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suivre ce succès en jetant lennemi dans la Sauer. De 
11/30 à 2 heures, nos troupes tiraillent sur place contre 
les six compagnies prussiennes blotties le long de la route 
de Haguenau. Personne ne comprend le danger de ce voisi- 
nage et Fa nécessité d'y mettre fin. L’ennemni montre une 
ténacité rare, qui est peut-être de la prudence. En tout cas 
elle facilite le débouché de la 18° brigade et des deux ba- 
taïllons du 47° au delà de la Sauer*. 

Sur cette partie du champ de bataille, la situation reste 
stationnaire jusque vers 2 heures. Les Allemands échouent, 
avec des perles considérables, dans toutes leurs tentatives 
pour déboucher de Worth. La gauche du 2° zouaves et le 
31 bataillon du 36° ne parviennent pas davantage à entrer 
dans le bourg, tout en conservant leurs emplacements du 
matin. Au contraire, les bataillons du 48: (3*et 2°) déployés 
à cheval sur le ravin qui descend à l’est de Fræschwiller, 
écrasés par l'artillerie du Ve corps, rétrogradent jusqu'à la 
lisière du bois au nord. Leurs ürailleurs, seuls, restent en 
position, ceux du 3° bataillon sur le flanc nord du ravin; 
ceux du 2° au sud. 








1. Général Bonnal, 366. 
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VIE 
ÉGREG DE L'AVANT-G4RDE DU XI° corps 


Sinrche du Xe corp. — Engagement de son avant-gerde. — Combat d'artillerie. — 
Double échec de &1» brigade. — Cantro-tinque du colel Gandil. — Arrét géné 
ral de l'oction. 


L’ardre du prince royal est que le XI° corps, « conversant 
à droite », doit venir de Soutz « bivouaquer à Hælschloch, 
derrière des avant-postes jetés vers la Sauer ». En outre il 
occupera Surbourg et gardera la route de Haguenau. Afin 
d'exécuter cette double mission, le général von Bose pres- 
crit au gros de la a1° division de se porier au sud-ouest 
d'Heælschloch, en poussant son avant-garde dans la forêt à 
l'ouest et se reliant par Gunstett au V* corps. De son côté, 
la 22° division ira aux abords de Surbourg, qu’elle occupera, 
en surveillant spécialement la direction de Haguenau et 
rétablissant la liaison avec le corps Werder. Quant à l’artil- 
lerie de corps, elle sera à Hœlschloch; les trains à Soultz*, 

A 5%4o du matin l'avant-garde de la 21° division part 
du bivouac de Soultz, suivie du gros, de l'artillerie de corps 
et de la 22° division”. Une heure après, pendant la marche, 
on entend le canon dans la direction de Woærth; mais, 
comme il se att bientôt, la 21° division gagne ses emplace- 
ments de bivouac et commence d'installer ses avant-postes. 
Durant cette opération, on aperçoit un camp français étalé 





2 Voie saprè, p. 165. 

a. État major prussien, 1, 334. 

3. Le texte de l'Étatmajor prussien donnerait à croire que le départ des deux 
divisions est simultané et qu'elles font, par suite, usage de deux itinéraires, mais 
il semble résulter d'un pa sage de Hahnke cité par le R. M, 1, 1go2, 146 (Opé- 
rations de la ILI° armée, radnetion, 5%), qu'elles forment une seule rolonne, erreur 
grave quand il s'agit de quelques kilomètres. La Revue d'histoire, ibid., Büh, 
montre que le X19 corps aurait pu utiliser quatre iinémires distincts. 

L'armntegarue de la 10 divisiun comprend la 1° brigade, les 1r el at scadrons 
du 14® hussards, a batteries (17e légère et at loardo du 11° régiment) et un déta- 
chement d'embulance sous les ordres du colonel von Koblinski. Le reste de It 
division est au gros ; un bataillon est resté au quartier général de Soultz. 
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sur les hauteurs à l’ouest de Gunstett; en méme temps la 
canonnade reprend toute sa vivacité à Wærth". 

Gette fois, le commandant de la division, général von 
Schachtmoyer, juge nécessaire de porter un bataillon (3° du 
Bo*) en soutien des fractions du V* corps qui sont à Gunstett; 
Le reste de l'infanterie de l'avant-garde s'arrête à la lisière 
ouest de la forêt ; V’artillerie divisionnaire et la cavalerie 
s’établissent à couvert des vues, au sud de la route. C’est à 
ce moment, vers 7440, qu'une batterie française se montre 
sur les hauteurs à l’ouest ; en même temps des fractions de 
la division Lartique descendent les pentes vers la Sauer*. 

Schachimeyer porte aussitôt le reste de l'avant-garde en 
avant. Son artillerie prend position sur la croupe au nord- 
ouest de Gunstett’, puis entre en action contre quatre bat- 
teries, dont trois, celles de Lartigue, sont sur les hauteurs 
à l’ouest et la quatrième tire d’écharpe de l’est d’Elsashau- 
sen‘. Des premières, celle de mitrailleuses bat l'infanterie 
prussienne qui descend vers Gunstett ; les deax autres com- 
battent l'artillerie et, dès le début, la lutte leur apparaît 
« tout à fait inégalef ». Après avoir subi quelques pertes, 
nos pièces de 4 doivent se retirer. 

Vers 10830, sur l'ordre du maréchal, la réserve du 


2. Étakmajur prussisn, 235. 

2 Voir sugrè, pe 185. 

3. Soutenue par le 1°* batallon du 80e, réparti par moitié aux ailes de l'ai 
Jerie, Le 1° batillon du 87°, qui était aux evant-postes, termine son rassemble- 
ment à la Hsière de Ia forèt ( Élat-majar prussien, 1, 235). 

4.7 et 119 balteries du 129 régiment (4); 10 du at (mitrailleuses) ; 28 du 
Ge (12). L'Étal-major prussien (I, 236) écrit cinq ba'eries, mais il résalte de 
divers Fapports que, des deux batteries à l'est d'Elseshausen, Les 11e et 12e da 6, une 
seule, la 119, fut engagée (Rapparts du général Morgeot, 20 août ; du lientenant- 
‘colonel de Brives, 1a août ; du chef d'escadron Venot, 12 soût ; des capitaines 
Hivaln, #3 noût, et Dupuy, a. d., À. A, 1, 1902, 679-687). 

. « Nous avious à répondre avec deux balteries de 4 à quaire Letleries de 
bien plus gros calibre ; les projeciles prassiens avaient une trajectoire 1rès (en- 
dues une grande vitesse, et arrivaient avec une précision remarquable dans cha- 
cune des batteries qu'aucun pli de terrain ne permettait de défler. Les dégats 
caniés par ee tir auraient certainement ét très grands ss 1n ui précédente, nOUS 
wavions pas eu une pluie torrentelk... les projecties, éclatant en lerre, 'en- 
voysient que pe d'éclats.…» (Rapport du lieutenant-colonel Lomandé, 13 août : 
des capilaines Zimmer, 8 août, et Ducasse, 11 goût), Après avoir subi quelques 
pertes, os pièces doivent se retirer ( R. A. 1, syoa, 062-206). Dans leur deuxieme 
position, les deux batteries perdent 13 blessés ct 3 cheval tué, 
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1 corps envoie deux batteries de ra (r1° et ra° du 6° régi- 
ment) à la division Conseil-Dumesnil pour tenir lieu de son 
artillerie, qui n'a pas rejoint. Faute de place, cinq pièces 
seulement se mettent en batterie dans le ravin (Regers-Gro- 
ben) au sud-est d'Elsashausen. Elles tirent contre de l’in- 
fanterie, à 1,500 mètres et assez lentement, non sans produire 
un certain effet”. Un mouvement en avant de nos bataillons 
venant à les masquer, leur commandant croit devoir les ra- 
mener en réserve, derrière le chemin de Morsbroon à 
Frœschwiller>. Un peu plus tard, les batteries parais- 
sant encore trop exposées dans cet emplacement, il aban- 
donne la division Conseil-Dumesnil et ramène ses pièces 
auprès du reste de la réserve. C’est ainsi que nous entendons 
la camaraderie du combat. 

De mème, les balteries de 4, puis les mitrailleuses du 
général de Lartigue ont cessé le feu, se réservant pour la 
suite de l'action. Dès lors l'artillerie de la 21° division n’a 
plus qu’à faciliter la marche de son infanterie 

La première intention de Lrtigue a été de n'engager 
que le 3: zouaves et Le 3 Lirailleurs de chaque côté du che- 
mia d'Eberbach à Gunstett, en gardant comme réserve son 
dernier régiment, le 56* et une moitié du 1® bataillon de 
chasseurs. Mais l'obligation de se relier à la division Con- 
seil-Dumesnil fait appuyer les zouaves vers la gauche, et 
celle de parer à un mouvement débordant amène les virail- 
leurs à s'étendre vers la droite. Pour remplir le vide ainsi 











L. 58 coups en une heure, L'Élatmajor peussien (I, 236) écrit au contraire 
quélles prirent d'éciampe l'arcllerie du XI° corps. Elles ouvrirent le feu vers 
in ou 11 heures (Rapports du chef d'escadron Venct et du capitaine Dupuy, 
cil.). La Revue d'histire, 1, 3902, 185, écrit « vers où 30 », L'artlleie prus- 
me ne leur fi aucun rral. Elles jeterent « un peu de désordre dans les marses 
% » (Rapport de Brives); « un désordre ierrible dans les réserves prot. 

port Venot). C'est le général de Lartigue 
maréchal, par le copissine Resaucèle, l'appui de ses balteries de 1a (Historique du 
culonel d'Andigné, À. 4, 1, ryo», 65). 

2. Rapports durant de res du ch cas Venot, RL, 
1, do, 084, 685. 

3, Gette artilerie a été appuyée par la bauerie de gauche du Ve corps (Fiat: 
major prussien, 1, 230). Si elle a peu souffert du feu de la nôtre, les balies de 
fanterie du Nicder-Wald et de Ja route de Hagurnau lui ont causé dés perte 
€Hoïbeuer, I, do, cité par la RH, 1, 1902, 185). 
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produit, il est nécessaire de faire entrer en ligne le reste du 
1 bataillon de chasseurs, puis chacun des bataillons du 
56. « Notre ligne de bataille dépasse. trois kilomètres et 
le chiffre de nos combattants est d'environ 7,000 hommes!. » 

A 945, le chef d'état-major de la division, colonel 
d’Andigné, va prévenir le maréchal que « le combat d'artil. 
lerie est devenu pénible pour nous... les masses d'infanterie 
très supérieures en nombre, qui nous auaquent, ne nous 
permettent pas d'avancer dans la plaine... les mouvements 
que nous apercevons à très grande distance indiquent l'in- 
tention de Pennemi de tourner notre droite ». Il revient avec 
V'ordre « de tenir ferme »; le maréchal rappelle à Lartigue 
« que la brigade de cuirassiers est à sa disposition »; il 
recommande de ménager les « munitions de nos mitrail- 
lenses* ». C'est À ce moment que l'infanterie du XI° corps 
prend l'offensive. 

La 41° brigade compte seulement quaire bataillons dis- 
ponibles, que le colonel von Koblinski partage en deux 
groupes de la composition la moins rationnelle». A droite 
six compagnies marchent sur Oberdorf, où elles entrent 
dans la zone d'action efficace de nos mitrailleuses, ce qui 
les oblige à progresser par compagnie vers Spachbach£. Un 
bataillon suit en seconde ligne. 

A gauche, six compagnies poursuivent leur marche sur 
Gunstelt, Eafn, la 42e brigade se rassemble à la lisière 
ouest de la forêt; le 11° bataillon de chasseurs, qui est en 
tête, continue également vers Gunatett où vont être réunis 
quatre bataillons et demi. 





1. Historique du colonel d'Andigné, R. 4, I, 190, 645. 

à. Hisrique du colonel d'Andigné. — La Aévue d'hisfoire (I, 1902, 316) porte 
celte communication « vers 10 heures » et « probablement plus tard 1. sans raison 
Suilisante à l'appui. L'envoi du capitaine Besauctle aa maréchal suivit celui du 
colonel d'Andigné. Or le premise eut pour conséquence le mouvement des bat. 
teries du commandant Venot vers 10430 (Voir supré, p. 212). 

Sur Spachbech, 179, n° compagnies, 14 bataillon du 87°, a° du Bc*; sus Gunstett, 
8, 4° compagnies, a* bataillon du 676. M. le général Boamal (p. 294) fait remar. 
quer La singulière dislocation de La rs brigudc + un bataillon de chaque régiment 
sur Spachbach et eulant sur Gunsiel ; un cinquième bataillon répard gur un 
entre les deux attaques, 

4 tabmajor pratsien, 1, 236, 

















Google 


OT: LA GUERRE DE 1850. 


Les six compagnies dirigées sur Spachbach y passent la 
Sauer partie à qué, partie sur des troncs d'arbre rapidc= 
ment abattus (vers 10 heures), puis atteignent la rive ouest 
sous un feu violent d'artillerie et d'infanterie. 11 n’y a aucun 
couvert à proximité : dès qu'une fraction a achevé de passer, 
une course folle, une « fuite en avant » la conduit au delà 
des prairies et de la route de Haguenau vers le Nieder-Wald. 
Cette partie du bois n’est occupée que par une compagnie 
de grand'garde?, Elle est rejetée à l’intérieur du massif, où 
l'adversaire la poursuit. [1 reste seulement en dehors de la 
lisière deux compagnies prussiennes (q° et 12° du 87°), la 
deraière abritée dans un fossé parallèle à la Sauer. Le ba- 
taillon qui suit (2° du 80°) la traverse aussi, quand il voit 
progresser les compagnies de Lête. 

Celles-ci ont d'abord gagné du terrain dans le Nieder- 
Wald, en se reliant à une fraction du Ve corps venue de 
Gunstett (12° du 50°), mais elles ne tardent pas à rencontrer 
des forces « supérieures” ». 

Les zouaves ont été soutenus par une autre compagnie 
(& du 2°), puis par le reste du bataillon*, Le combat se 
prolonge sous bois, à bout portant, avec des pertes toujours 
croissantes pour les deux partis, malgré l'entrée en ligne 
d'un nouveau bataillon prussien (2° du 80*). En quelques 
instants le capitaine de Mascureau, le commandant Pariset, 
le lieutenant-colonel Deshorties, le sous-lieutenant Saltz 
mann sont mortellement atteints ; six autres officiers du 
3: zouaves sont blessés. Le colonel Bocher engage succes- 
sivement deux compagnies de son 8° bataillon ; ses sapeurs 
ont peine à dégager le drapeau, dont le porteur, sous-lieute- 
nant Marie, est blessé et a ses vêtements troués de balles. 

L’adjudant-major Hervé, envoyé en reconnaissance par le 
général de Kerléadec, survient à ce moment. Bocher le 
charge de rendre compte de la situation et de demander 








1: at du af bataillon du 3e zouaves. 
3. Élatmajer prassien, 1, aô7: 
3. Historique du 3° ousves, R. A, 1, 1gom 634 ; de Chlus, 100; général 
Bunial, 29-297. 
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du secours au général de Lartigue. Puis il porte à gauche 
du 2° bataillon trois des quatre compagnies du 3° restées en 
réserve’. 

Lartigue autorise le capitaine Hervé à ramener avec lui 
le 2° bataillon du 56°, mais une partie est déjà engagée à la 
droile du 3° trailleurs, c’est-à-dire à l'aile opposée de la 
division, et il faut un certain temps pour qu’il arrive à 
la gauche du 3 zouaves. 

Quatre de ses compagnies (3, 4°, 5°, 6‘) se portent à la 
lisière nord du Nieder-Wald; trois sections* restent au 
carrefour ouest de la cote 228, à la garde du drapeau (vers 
11 heures). Les premières prolongent la droite du 3° ba- 
taillon du 2° zounves, qui se maintient avec peine. 

En même temps, le sous-lieutenant Ducos, coupé de sa 
compagnie, débouche du bois avec 150 zouaves qu'il a ral- 
liés. Le colonel Bocher fait sonner la charge. Grâce à ce 
double renfort, toute la gauche du régiment peut reprendre 
Poffensive ; elle gagne 4oa mètres vers l'est, jusqu’à une ligne 
d'arbres qu’elle ne dépasse guère et où elle se maintiendra 
une heure environ. Quant aux Prussiens entrés dans le Nie- 
der-Wald, cédant aussi devant l'impétuosité de l'attaque, ils 
s’enfuient dù bois, traversent la prairie et la rivière dans la 
plus grande confusion {vers 11*30). « C’est à Spachbach 
seulement qu’il est possible de remettre un peu d'ordre parmi 
euxi. » Quelques fractions parviennent à se maintenir sur 
la rive ouest; les autres tiraillent de pied ferme contre les 
zouaves que l'artillerie prussienne couvre à nouveau de ses 
obus, en les obligeant à regagner le Nieder-Wald. Jusque 
vers midi, la situation reste à peu près la même. Comme 
à Worth, l'offensive des Prussiens a échoué à Spachbach, 








Historique du 3° zousves, R. AL, 1, 1902, 655. La dernière reste en réserve 
au carrefour à l'ouest de la eote 228, 

2. 30 compagnie ét une sciion de Ia 1°° ; l'autre est restée en tiralleurs sur la 
Saner (Historiques du 56e de ligne et du 3e zousves, A. H., 1, 1909, 654, 658 3 











et rat compagnies du Bot sont rejetées 
compagnies du 87° cn aval ; 1e 2° bataillon du Bo 
a été entraïné par Le déroute du Bge, quoique n'ayant pas Liré un coup de feu. 
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parce qu’elle était prématurée et exécutée par des forces 
tout à fait insuffisantes. 

Le groupe de gauche de la 41° brigade subit un échec à 
peu près simultané. Ces six compagnies? se portent au 
Bruck-Muhl pour renforcer celles déjà engagées contre le 
1 bataillon du 3° zouaves. Deux autres se déploient aux 
abords ouest de Gunstett ; le r1° chasseurs s'établit dans les 
vignes, entre le village et le moulin. 

Après une vive fusillade d’une demi-heure, ce bataillon 
traverse le pont de Gunstett 3 et attaque les trois compagnies 
du 1°" chasseurs (3°, 5° et 6“) abrilées dans les fossés de la 
route de Haguenau. Très éprouvées par les feux de l’ertit 
lerie et de l'infanterie adverses, fort inférieures en nombre, 
ces dernières cèdent du cerrain et remontent la hauteur à 
l'ouest. 

Heureusement le colonel du 3° tirailleurs, Gandil, jette 
dans le flanc gauche de l'ennemi les trois compagnies dont 
il dispose. Formées en bataille, elles se ruent à la baïonnette 


2. Général Bonnal, 300 : » Cetix allaque étail tout à lait intempestive, car, au 
moment où elle se A (16 houres), la majeure partie de l'astillerie du XI: corps 
était encors loin en ambre, » 

2. 2 et 4° compagnies, 2 balaïllon du 89 ; au Bruck-Muhl, 5e cl G* du Sut ; 
& Gunsteit, 3e bataillon du 80*, qui déploie les 10* et 11° compagnies à l'ouest 
du village ; le 11° bataillon de chasseurs entre Gunstelt et le moulin (Étaémajor 
prursien, }, 338). 

3. 1 est soutenu par la € compagnie du Bot. D'après ML le général Bonnal 
Cp. 3o1 ), Lartique fit avancer à La droite du 1% chasseurs le 19 bataillon et 
deux compagnies du 3* bataillon da 3 iralleurs, suivis des 19° e1 3e bataillons du 
59%, en 3° ligne. M. de Chalns (p. 99) ajoute que les batailons du 58e forment 
échelon défensif à droite le long de la ronte de Haguensa. 

4-« Vers 11h30, une colonne prussienne ayant essayé de déboucher par le 
pont de Gunsteit, M. le colonel Gandil, aves les compagnies du at bataillon qu'il 
avait sous In main (1e, at, 3e) et soutenu par quelques compagnies da 66e de 
igne, marche en bataille au-devant d'elle et la refoule, la baionnetie dans les 
reins, jusqu'aux premières maisons de Gunsieu. Mais là, l'élan de ces breves come 
pagnics dut s'amêter devants les masses écrasante de l'ennemi... Ge mouvement 
Ofensif, appuyé... par quelques compagnies du 56* de ligne et plus à gauche 
































torigue du 3e Grailleurs, R. A, I, 1902, 66: 
ne donne muennr idée de cette enntre-atlaque (ihid., 65); d'après lui, la tenta 
Live des ticailleurs sue Beuek-Mohl aumit leu ur pen avant 1 heure, Enfin le 
rapport de l'adjulantemajor Malinjoud, 8 août, se borne à indiquer que la 4? com- 
pagnie du 1ee chasseurs renforçe Les 3, Br, 6 compagnies peu après 16430. Le 
fout AL par » six fuis des mouvements en avant » (ibid, 650). 
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sur les Prassiens, les refoulent en désordre vers le pont et 
les poursuivent jusqu'aux premières maisons, qu’elles ne 
peuvent dépasser. Accablés de feux sur leur gauche par six 
compagnies qui garnissent le pied du mamelon au nord- 
est, fusillés de front par un bataillon" qui tient la lisière de 
Gunstett, les tirailleurs sont mis presque tous hors de cam- 
bat, Le capitaine de Bourgoing et un officier indigène ont 
été tués au cours de cette brillante contre-attaque. 

Soutenus par les 1°* et 3° bataillons du 56? qu’a envoyés 
Lartigue, tirailleurs et chasseurs se maintiennent dans une 
houblonnière voisine du pont de Gunstett. De là ils battent 
de leur feu ce débouché et même la rive gauche:. Dans ce cas 
encore, les Prussiens ont subi un échec de par leur hâte 
intempestive, la dislocation de lenrs liens tactiques et aussi 
l'opportunité de notre contre-attaque. 

En résumé, entre onze heures et midi, ilse produit un 
arrêt général de l’action. L’olfensive prise par les Allemands 
sur quatre points différents a partout échoué, pour des rai- 
sons identiques : absence de direction qui entraîne un défaut 
d'ensemble allant jusqu'à l'incohérence ; préparation insuf- 
fisante ; mise en mouvement d’eleclifs trop restreints, non 
soutenus par des échelons en arrière. Chacun des trois 
corps d'armée est engagé pour son compte, sous l'impulsion 
de la camaraderie de combat et surtout de esprit offensif 
que nos adversaires ont pris soin de cultiver chez leurs chefs 
de tout grade. Le commandement suprême n’exerce aucune 
action. 

De notre côté Les efforts sont non moins décousus. On se 
défend sur place, chacun pour soi, comme on est attaqué. 





1. at bataillon du 87°, 59 et 6 compagnies du 50, 2° du 8or, 

2. Le 3e à le droite du 1e, le reliant au 2 bataillon du 3° tirailleurs. 

3. Étatmajor prassien, J, 238; Historique du 3 Urailleurs, À, F1, 1902, 651: 
Æeletion de la bataille de Fræschuoiller, 86. M. le général Bonral écrit, p. 303: 
« Cette contre-attaque est remarquble. Rien n'y manque : mouvement envelop- 
pant des lurons contre l'aile gauche des cinq compagnies prussiennes ; marche en 
bataille de deux bataillons du 56 en deuxième ligne, pour soutenir chasseurs el 
turcos et leur donner l'imprlsion. Les formations minces, ñont Les Lien 
ées à la situation d'une infanterie marchant à découvert, sous le feu d’un 
lerie maitresse du terrain. » 











Google 


a18 LA Guerre De 1870. 


On ne cherche pas à tirer parti des échecs de l'adversaire, 
afin de les rendre plus complets. Pourtant, à notre gauche 
surtout, la division Ducrot n'aurait pas de peine à refouler 
les Bavaroiïs sur Lembach et à les mettre en déroute, tant 
leur attaque a été hésitante el mal conduite. Visiblement, 
la défensive est l'idéal caressé ; nous prêtons aux positions 
une valeur excessive et, bornant notre ambition à les gar- 
der, nous laissons passer l'heure fugitive où il serait pos- 
sible de refouler sur le gros de la Il* armée les arant- 
gardes qui se sont aussi imprudemment risquées À nous 
attaquer. 
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VHI. 
ATTAQUES DE FRONT DU XI* corps 


Kirchbach décide de reprendre l'action. — es motifs. — Bose décide d'attaquer de 
front et de flanc. — Attaque de front. — Déploiement de l'artillerie du XIe corp. 
— Combat dans Le Nioder-Wald. — Altagoe par Ganstett. 








Avant de donner à la 20° brigade son ordre d'attaque, 
Kirchbach a informé de ses intentions les deux corps d’ar- 
mée voisins, ajoutant qu’il compte sur leur coopération. 
Nous avons vu quelle est la réponse d'Hartmann à cette 
communication”. 

Quant au commandant du XIe corps, von Bose, il répond 
que son avant-garde avait franchi la Sauer, mais que, après 
un violent combat, elle a dû la repasser?. Les deux porteurs 
de ces réponses rejoignent Kirchbach au moment où la 
20° brigade, bien que renforcée de trois nouveaux bataillons 
is et 3 du G° grenndiers, à° du 46), se mai 
peine à Werih et sur la route de Haguenau. Walther craint 
« de ne pouvoir tenir plus longtemps » et réclame « du se- 
cours avec instance. »» D'autre part, le major von Hahnke, 
de l'état-major de la 11° armée, vient d'apporter à Kirchbach 
« l’ordre de ne pas accepterle combat et d'éviter tout ce qui 
pourrait en amener la reprise »+. Les circonstances sont 
donc très peu favorables à un nouveau mouvement offensif 
du Ve corps. Mais Kirchbach estime qu’une retraite expose- 
rail son avant-qarde à des pertes très fortes. Coïncidant 
avec celle des deux corps latéruux, elle nous donnerait 
le droit incontestable de nous altribuer un succès qui, 

1. Voir aupri, p. 198. : , 

». Étakmajor prussien, 1, s%4. D'après Süeler von Heydekeampf, Bose Init 
‘observer que, + d'après l'ordre de l'armée, ilne peut, avec gon avant-garde, d'avan- 
“cer que jusqu'à la Seuer 

3. 8. A, L, 1902, 18a, d'après Sticler von Heydekampf, 4048. 

&. Étatmajor prassien, 1, 239; ceue relation ajoute : » C'était l'ordre parvenu 


également au Le corps bsvarois, pur suite d'une erreur (?), et qui, come où 
ait, avait eu pour résulte de lui faire rompre le eunbat, à 
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sans importance matérielle, aurait un elfet moral des plus 
sérieux. Le roulement des trains, entendu toute la nuit et 
qui retentit encore, porle à croire que nous nous renforçons 
constamment ; différer l'offensive reviendrait à en accroître 
les difficultés. Enûn Kirchbach croit qu'il peut espérer un 
succès décisif d’une attaque de front immédiate, même 
tardivement soutenue vers Langensoulizbach et Gunstett*. 

Ces raisons sont d’inéyale valeur. La rapture du combat 
ne saurait exposer Le V® corps à de très grosses pertes, 
puisque son avant-garde a déjà été rejetée sur la Sauer et 
que sa relraite serait couverte par les quatorze batteries en 
action à l’est. 

L'espoir d’un succès décisif résultant d’une offensive 
immédiate est purement hypothétique. Rien n'autorise à y 
compter, du moins pour l'instant. « .… Les péripéties de 
l’action n’avaient montré que trop clairement les difficultés 
d’une attaque de front contre les hauteurs où l'adversaire 
occupait une position aussi forte que bien défendue*. » 

Par contre, la considération des renforts qui peuvent nous 
arriver est d’une réelle importance ; reste à savoir si l’avan- 
tage d'engager la bataille avant leur entrée en ligne est de 
nature à compenser les inconvénients qui pourront résulter 
de l'intervention (ardive des [° corps bavarois, XI° corps 
prussien et des corps de deuxième ligne. 

En somme, il n’y a en faveur de l'attaque immédiate qu'un 
seul facteur, il est vrai d'un grand poids : l'effet moral sur 
les troupes adverses et les siennes propres. Au début d'une 
campagne, l'affirmation de l'esprit offensif, serait-il moins 
justifié encore par les circonstances, est d'une influence 
capitale sur le moral d’une armée. Elle exerce un effet à 
verse sur Padversaire, C’est en cela surtout que la détermi- 
nation de Kirchbach parait hautement justifiée. Les résul- 
tats ne vont pas tarder à en montrer l’à-propos. 

Quoi qu'il en soit, il prévient les deux corps vo 

















& État-major prussien, |, 23ya%o. 
2. Etat-major prassien, 1, 239. 
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reprend l'attaque, en demandant à nouveau leur coopération, 
I prie Le prince royal de vouloir bien donner des ordres dans 
ce sens. Cette fois le commandant du XI° corps répond qu’il 
ne « le laissera pas dans l’embarras! ». 

Au moment où la 41" brigade est refoulée sur la Sauer, 
la 42° a terminé son rassemblement à la lisière ouest de la 
forêt; elle se porte en, avant pour soutenir la 41°, formant 
comme elle deux groupes dont la constitution est singulière: 
deux bataillons vont sur Spachbach par le ravin d’Oberdorf; 
trois autres au nord de Gunstett, sur les pentes est du ma- 
melon 223, en réserve de la 21° division. Le 14*hussards se 
place derrière eux?. 

Déjà von Bose a prescrit à la 22° division ainsi qu'à l’artil= 
Ierie de corps de se porter en avant; il destine la première 
à agir contre notre [lance droit ?, détermination qui doit être 
la cause principale de la victoire des Allemands. Une simple 
allaque de front du XI* corps ne permettrait pas au V* de 
prendre l'offensive à l’ouest de la Sauer. Von Bose discerne 
plus ou moins consciemment le point faible du maréchal : 
celui-ci a ses réserves au centre : dès lors l'attaque de Wærth 
n'aura aucun succès si elle n’est accompagnée d'un mouve- 
ment débordant+. 

Le déploiement du XI° corps s'exécute avec une grande 
rapidité. Concentré vers g heures à Surbourg, moins son 
avant-garde, il eat déployé trois heures après sur la Sauer, 
à sept kilomètres, prêt à commencer l'attaque. Tandis que 
Partilerie de corps marche vers Gunstett par la route de 
Soultz, à travers la forêt de Haguenau, la 22° division longe 
cette dernière au sud, la 43* brigade en tête, puis l'artillerie 
et la 44° brigades. 





1. Suieler von Heydekompl, #7, cité par la R. H. 1, 190, 183. 

32 at e4 at bataillone du Se sur Spachbach ; 3e balaillon du Be, 20 1 3e du 
Sat au nord de Guastett ; le 197 du Bas est resté à la garde du quartier général 
de Souliz (Étalmajor prussien, 1, 54), 

3. D'après l'Étemajer prussien, 1, 240, Bose arrive à Gunstatt vers 11 heures 
(eure allemande) et prend peu après celle décision. 

4. Général Bonn, 313. 

6. À la 43° brigade, le 3° bataillon du 3ne est d'abord destiné à occuper Sur- 
bourg : 80m chef rend sur Ini de suivre La de brigade, re Lassant qu'une com- 
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La première se porte au sud de Gunstett en deux colonnes : 
lune (le 95°) suivant un chemin forestier ; l’autre (1*’, 2° ba- 
taillons du 42° et majeure partie de l’artillérie) contournant 
la forêt de Haguenau. Une batterie (3° lourde du r1* régi- 
ment}prend d'abord position au sud de Gunstett, et son ap 
parition suffit pour obliger à la retraite les mitrailleuses de 
Lartique. Puis l'artillerie de la 22° division se porte sur la 
ligne des pièces déjà établies au nord de Gunstelt, au ma- 
melon 223, tandis que l'infanterie se rassemble au nord et 
au sud du village”. 

Ces huit batleries ne tardent pas à étre renforcées de 
l'artillerie de corps”. Vers midi, soixante-douze pièces du 
XE corps tirent sur le Nieder-Wald ei les hauteurs voisines, 
préparant ainsi la voie à l'infanterie. 

Le commandant de la 22* division, général von Gersdorf, 
dispose seulement, tout d'abord, des quatre bataillons de 
la 43° brigade; deux (1° et 2° du 82°) vont marcher par 
Durrenbach sur Morshronn ; deux autres (1 et 2° du 9%) 
renforceront la ligne de combat, de la 21° divisions. Les cir- 
constances ant déjà conduit les unités de la 41° brigade à 
se disperser sur toute cette étendue. Le mélange en est rendu 
plus complet, an prix de la déstruction de tout lien Lac- 
tique. Cest d’ailleurs la caractéristique de l'attaque du 


vrgnie à Surbourg : Le 3e bataillon du 65€ e: le 13 hussards, qui ont Elé envoyés 
en coconnaissance dans Ie forêt de Haguenau, rallient écatement La 44e brigu de. 

seal osendren restant sur la route de Haguenau ( Étaf-major pruasien, L, 263) 
4e initiative de rhels suballeres est l'indice 
nt concilier Le respret de l'ordre primitif avec le désir de marcher à l'en 
vemi (Général Bonnal, ag). . 

2: 3 au nurd des batteries de le a1° division, 1 intercaée pari elles (Etumajor 
prussien, ], 253). 

2. 2 bauries de l'artillerie de corps s'étiblissent à Jeur droite ; 2 S'intercalent 
nus leur ligne ; à restent en réserve faute de place, 

3. Étatmajor prusien | 284. Vers midi le XIe corp en aix riad : 
49 brigade : en 1e ligne, 6 balaillons (Bo et 87e) le long de la Saner, de Spach= 
Hach inglus a 2 sail'a 1 sud de Gunstell ; le at du êut (VS corps) est mêlé à eux ; 

42% Brigate : en at et 3 liqnes, 3 bataillons et 4 esradrons m nord de Gunstelt 
Ca% et 3e du Re, 3e du Be, 149 hussards) ; a bataillons (re et 10 du BRe) à l'est 
de Spachbach ; 4 brigade : 95e mesemblé à l'est de Gunsteit ; 329 en marche 
sur Durenbach ct Mersbronn ; 44® brigade : 832 marchant vers l'est de Gunsteit, 
94°, 3 escadrons du «3° bussards de Durrenbach sur Morsbronns toufe l'artillerie, 
mas à balleries, eu nord-ouest de Gunstet. 
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XI° corps. Mais il a en sa faveur une écrasante supériorité 
numérique ; presque tout entier (24 bataillons, 7 cscadrons, 
14 batteries), il va aborder la division Lartigue (10 batail- 
Jons, 9 escadrons, 3 batteries). Encore faut-il noter que nos 
bataillons sont en moyenne de 700 hommes au plus, c’est-à 
dire inférieurs d’au moins un quart à ceux de la [° armée. 

Vers midi 15, le XI corps prononce sa double attaque de 
front. Les deux bataillons du 88 traversent rapidement La 
Sauer à Spachbach, sur un grand nombre de passages im- 
provisés, se reforment en lignes de colonnes de compagnie 
et maréhent vers la lisière est du Nieder-Wald, entraînant 
avec eux les fractions des 8u° et 87° qui se sont rassem- 
blées en ce point après leur échec. 

L’artillerie du XL corps a obligé le 3‘ zouaves( 1° et a° ba- 
taïillons) à s’abriter dans l'intérieur du bois; sa lisière est 
done faiblement garnie. Néanmoins, dans les prairies de la 
Sauer, les Prussiens sont soumis à un feu vif d'infanterie et 
d'artillerie, ce dernier efficace, contre la règle. Ils s’empa- 
rent de la bordure et pénètrent dans le secteur triangulaire 
qui touche à la route de Haguenau, se rattachant par une 
sorte d’isthme au reste du massifr. 

Presque d’un élan, le 2° bataillon du 3: zouaves est refoulé 
jusqu’au sommet de ce lriangle. Il parvient pourtant à s’y 
maintenir, grâce à l'intervention de quatre, puis de deux 
compagnies du 36° qui s'engagent à sa gauche, une partie 
dans le bois et le reste au nord’, entre les 2° et 3° bataillons 
du 3° zouaves. 

_Un violent combat commence pour la possession du nord- 
est du Nieder-Wald. Quatre nouvellescompagnies de zouaves 
Ç&° bataillon) y interviennent. La nature du fourré, les acci- 
dents du sol, les mouvements en avant et en arrière qui se 








1. Cette configuration ressort mieux du plan de la bataille par l'État-major prus- 
sien que de la carte jointe à la A. 4, numéro de janvier 1902. 
5e, Ge, puis ae el 26 du 16 ballon (Historique du 56, R. H., 
): la Revue d'histoire, ibid., 377, écrit 119 et at compagnies, puis 
ete. Voiraussi M. le général Bannal, 346, et l'Historique du 3e rouaces 
(A. H., L ges, 664). D'après l'Étal-major prussion, 1, 264, las souaves auraient 
84 refoulée du Nieder-Wald dans le Petit buis au rond. 
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succèdent à bref délai, provoquent bientôt un mélange 
inextricable de toutes les unités. Il n’y a plus trace de di- 
rection. A plusieurs reprises, les Prussiens cherchent à 
s'emparer du saillant voisin du Petit bois, sans ÿ parvenir. 
Le combat reste stationnaire jusqu'à l'entrée en ligne du 
gros du XF corps". 

Une antre attaque s’est produite à la même heure vers 
Gunstett. Là, six compagnies du 95° (1"° à 6°) traversent la 
Sauer au Bruck-Muhl et marchent vers Eberbach ; à gauche 
deux compagnies du 87e (6° et 8-)>; à droite le r 1° bataillon 
de chasseurs, qui va sur la ferme Lansberg, suivi d’une 
compagnie (2° du 95°). 

Dès le débnt de action, l'artillerie de Lartigue a été ra- 
pidement obligée de cesser son feu, sous le tir « d'une pré- 
cision remarquable » des quatre batteries du XI‘ corps qui 
couronnent d’abord la colline à l’est de Gunstett. Les nôtres 
cherchent ensuite une position vers la cote 222, pour com- 
battre plus efficacement les pièces prussiennes. Mais la dis- 
tance est trop grande, 2,500 à 3,000 mètres; « la plupart 
de nos projectiles éclataient en Fair et la mitrailleuse ne 
produisait pes d’effets sensibles. » Ces trois batteries 
Suspendent de nouveuu leur tir et cherchent un emplace- 
ment défilé des hauteurs de Gunstett, d’où elles puissent 
agir contre l'infanterie prussienne. Elles ouvrent même le 
feu, à plus de 4 o0o mètres, sur des fractions qui apparais- 
sent au sud du village, au début du mouvement dont nous 
allons parler. Le résultat est nul, comme de raison. 

1. De Chalue, 132: À. HE, L 1902, 378. 

2. La 88 compagnie reste au pont} lee 36, 4e, ge ont en position le long de la 
route de Haguenau; derritre cles les 39, de, so, rie du Sos (État-major prue. 
sien, L, 255). « Grand fut l'étonnement des officiers frénçais postés au plateau du 
Lansberg, lorsqu'ils virent, vers midi un quart, un noir fourmilement de Prossiens 
déboucher du pont de Eunsteir à la course vec toutes Les apparences du désordre, 

« De celte fourmiliere se dégagealent, comme par enchabtemen!, des colonnes 
de comparnie allant farmer, sans hésitation et à nne allure rapide, un dispositif 
très réqt « L'infanterie allemande savait déjà évoluer par les moyens les 
plus simples et les plus rapides, alors que nous étions encore rivés aux mouve- 
menls processionnels du avait siecle. 1 (Général Bonnal, 315). 


3. Rapport du lieutenant-colonel Lamandé, 13 août, A: F., 1, 1902, 664 ; le 
rapport du capitaine Duensse (ibid., 668) parie la distance à 3,000 où 3,500 mètres. 
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Quant aux bataillons de Lartigue, ils ne peuvent pas 
davantage se maintenir au pied des hauteurs. Les Prussiens 
déployés en une chaîne dense les refoulent rapidement de 
la route de Haguenau. Ils sc retirent sur Les pentes occupées 
le matin et y opposent « une résistance acharnée" », Les 
assaillants progressent avec une extrême lenteur, surtout à 
l'est de a ferme Lansberg et à la lisière sud-est du Nieder- 
Wald. Cette dernière est défendue par quatre compagnies 
du 3° zouaves (1, 26, 3°, 4° du 1° bataillon), bientôt ren- 
forcées d'une section (de la 6‘); elles, combattent avec la 
plus grande énergie, au prix de pertes cruelles®. 


1. Étatmajor prassien, 1, 265; géaral Bonnal, Be sl mde: He 

du cuonel d'Antigné, Re, He, À, 1902, 646 + 

malheureusement plus douteuse et je fais Sler sur Relhébolen le coavoï de la 
ivision..… » Il semble que La siuyation se soit aggravé plan tard seulement. 

2. Historique du 3° zoueves, A, #1, 1909, 638 ; de Gbalus, 113. 
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IX 
ATTAQUE DE FLANG DU XI° corrs 


Marche du général von Sckkopp. — Lortigne demande des renforts au maréchal. — 
Evacuation de Mersbrone. — Mouvement réirograde du 36e. — Lartique Hit appe 
au général Dubesne. 








À l'extrême gauche du XF corps, les 1° et 2° bataillons 
du 32° se sont mis en marche sur Morsbronn par Durren- 
bach. La 44° brigade suit et sa Lête est déjà dans la zone de 
nos feux, quand survient un ordre du général von Gers- 
dorff Finvitant à s'établir en réserve à Gunstelt. « Pour ne 
pas replier des troupes déjà engagées ! », von Schkopp, le 
commandant de la brigade, ne dirige sur ce point que son 
second régiment, le 83, auquel se joint le 3 bataillon du 
95°. Avec Le gé° il continue sur Morsbronn, en dépit de 
l'ordre de son divisionnaire. Nouvel exemple d’une ini- 
tiative qui touche à l’indiscipline : elle aura néanmoins les 
résultats les plus heureux pour les Allemands, grâce à notre 
passivité et surtout à notre infériorité numérique 2. 

Après avoir passé la Sauer et le Bieberbach, la colonne 
Schkopp se déploie pour l'attaque de Morsbronn, face au 
nord-est, Cinq bataillons environ, couverts sur leur gauche 
par trois escadrons, vont aborder ce village. À peine en vue, 





1, Étateajor prassien, 1, 256. 

3. M. le général Bonnnl (p. 307-309) fuit remarquer que la brigade n'est pas 
encore engagée quand elle reçoit l'ordre de Gersdarf ; rien ne s'oppose à ce 
qu'elle march: istel. De plns, il serait aisé d'en référer à ce divisiannaire, 
qui est à pruxinilé. JL y a là un « compromis que l'on peut hardiment taxer de 
faute contre La discipline ». 

3. ser et 2° balailors du 32t en ligne de colonnes de compagnie ; en 29 lignr. 
Prnant bordant à ganche, at et 3e bataillons du gfe, ayant chacun 
= compagnies en ligne do colonne de compagnie et 2 en réserve ; en 3e ligne, les 
trois compagnies disponibles da 3° betallen du da°. Derrière le droite les g° ct 
12* compagrice du 80° débouchen! par le Bruck-Nubl, tandis que le 19° batail- 
lon du gh reste à la garde des ponts de Durrenbech; les trois esradrons du 
13% bussards couvrent Le flanc gaurhe (Btatraajor prassien, 1, 258). 
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ils sont très vivement canonnés par l'artillerie? de Lar- 
tigue. La souplesse de leurs mouvements empêche qu'ils 
subissent de grosses pertes®. D'ailleurs l’obligetion de se dé- 
filer de la grande baiterie de Gunstett gêne les nôtres et res 
treint leurs vues ; les bataillons de von Schkopp parvien- 
nent à gagner rapidement l’angle mort des hauteurs, où ils 
sont à Fabri. Leur marche n’a pas échappé à Lartigue: il 
envoie le chef d’escadron Warnet dire au maréchal que 
toutes les réserves de la division sont engagées et qu’elle ne 
peut arrêter le mouvement tournant de l’ennemi. Peu après, 
cet officier revient avec le lieutenant-colonel Broye, aide 
de camp du due de Magenta : « Il nous apprend que la di- 
vision Guyot de Lespart.… marche depuis 4 heures du matin 
pour venir nous rejoindre. l'espoir qu'elle pourra arriver 
à temps et que le reste du 5° corps la suit nous décide à de- 
mander à nos hommes de nouveaux efforts. Mes officiers et 
moi, nous courons annoncer... l'approche » de ce corps 
d’armée « et porter l’ordre de tenir ferme? ». 

IL n’y a dans Morsbronn que deux compagnies du 3 ti- 
railleurs (4 et 5° du 2° balaillon). Du elocher, le comman- 
dant Aubry voit « des masses profondes d'infanterie », qui 
commencent « à touruer notre droite ». Il fait prévenir le 
général Lacretelle, qui accourt et reconnaît la gravité de la 
situation, Sur son ordre, vers 1 heure, Aubry-évacue le vil 
lage+ et se porte, « sous un feu très vif d'artillerie », entre 
le Bieberbach et la route de Haguenau à Weærth, en cher- 
chant à se lier à la droite du 56° (1* bataillon), fortement 





2: Les m9 et 119 botieries du 129 régiment (4), puis La 109 du 1at (mitraïlleuses). 

3. « Maheureusement, il ne nous était possihle d'atteindre qu'un fort pedt 
nombre de bataillons qui, dès qu'ils recevaient le moindre projectile, se dispere 
saient pour se reformer plus loïa on mème disséminés en treilleurs » (Rapport 
du capitaine Dusasse, 11 aoët, R. A, 1, 1902, 667 ; Rapport du capitaine Zimuer, 
8 août, ibid., 665; Étatmajor prausien, [, 268). 

3. Historique du colonel d'Andigué, À. 4, 1, 1903, 646; de Chalus, 113. 
D'après le colonel d'Andiqné, l'envoi du commandent Waruet au maréchal a lieu 
entre midi et 1 heure. 

4. Historique du 3° tiraileurs, A. Æ,, 1, 1903, 66 ; de Chalus, cr3; l'Étut- 
major prussien croit devoir écrire (L, 256): « Le village de Morsbronn, qui 
n'est que faiblement ccenpé, est enlevé du premier élen per le 191 bataillon du 
LS 
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engagée vers Gunstett. Mais, voyant ces troupes faiblir, pen- 
dant que le mouvement tournant des Prussiens s’accentue, 
il abandonne cette direction mal choisie pour aller s'établir 
dans le chemin ereux de Morsbronn à Gunstett, où il attend 
des urdres', nouvelle preuve de notre défaut constant 
d'initiative. 

Sur les entrefaites, von Schkopp a poursuivi sa marche 
sans obstacle. Un de ses bataillons (1 du 32°) occupe 
Morsbronn; un autre (2* du 32°) s'établit sur la croupe à 
l'ouest. Puis l’ensemble prépare un mouvement de conver- 
sion au nord-ouest, de façon à « faire tomber, en la prenant 
de front et à revers, toute la ligne » de Lartigue”. Celui-ci 
entend qu’on tienne sur place, comme veut le maréchäl ; 
mais la menace d’enveloppement a déjà conduit le 56: à 
porter son 1“ bataillon toujours plus en arrière et à droite, 
comme une sorte d'échelon défensif (midi 30 environ). Le 
colonel Ména essaie d'entraîner ses deux bataillons (1* et 
3°) à une contre-attaque; il est frappé de six balles ; le lieu- 
tenant-colonel Souville est blessé, le chef de bataillon Niel 
tué. Les débris du 56‘ se replient au nord-ouest, entraînant 
avec eux la droite du 3° tirailleurs. Une ligne confuse où 
sont mêlés chasseurs à pied, fantassins, tirailleurs se forme 
abliquement à notre front primitif, du saillant sud du 
Nieder-Wald à un petit bois au sud-est d’Eberbach. « Les 
cartouches commençaient à manquer et les rangs des com- 
battants s’éclaircissaient rapidement ; une attraction invin- 
cible entraînait les hommes vers PEberbach. Les officiers 
ne pouvaient exercer qu'une faible action sur les débris de 
ces troupes confondues et décimées, qui voyaient toute 
lueur d’espoir s’évanouir #. » L’artillerie divisionnaire, en- 
core à l’ouest de la cote 222, appuie efficacement l'in- 
fanterie, en couvrant d’obus les bataillons qui commen- 
cent à déboucher vers Morsbronn. La grande batterie de 








1. Historique du 3° ürailleurs, loe, cit, 
3. Étatmajor prassiem, I, 251; R. A, 1, 1901, 383. 

age De Ghas, Hd à Hioriques du cobnel d'Andiqné et du 56», RL, 1 1902, 
M6, GB. 


Google 


FRŒSCHWILLER. 229 


Gunsteit cherche à éteindre son feu, sans lu causer aucun 
mal”. 

Soutenu par l’offlux constant de renforts, l'ennemi ne 
cesse de progresser ; nos chasseurs ont dû évacuer la ferme 
Lansberg, incendiée par les obus et qui va étre enve- 
loppée?. En outre, le mouvement des Prussiens vers Mors- 
bronn inquiète à bon droit Lartigue. Craiynant de voir en- 
lever son artillerie et attaquer à revers les troupes qui com- 
battent face à l'est, il prescrit aux batteriés d'aller s'établir 
au nord-ouest d'Eberbach ; puis, pour permettre à l'infau- 
terie de se dégager et de gagner la rive droite du ruisseau 
de ce nom, il envoie son chef d'état-major prier le général 
Duhesme de mettre à sa disposition l’un de ses deux régi- 
ments de cuirassiers3. 

Bien que Duhesme ne se fasse aucuns illusion sur la 
portée du sacrifice qu'on lui demande, il se résigne, la mort 
dans l’Âme, à transmetire au général Michel Fordre de 
Lartigue. 





1. Rapparts des capiaines Zimmer ec Ducasse, R. #., I, 1902, 665, 667. 

2. Étaïmajor prussien, 1, 255. 

3. Le général Duhesme, le brigade Mich 
ciers, d'abord derrière le centre de la division Lartique, se sant portés vers 
1 bewre plus à droite pour être prêts à la seconder (Je rapport du général Dur 
hesme, 12 ant, R. #., 1, 1902, 668, porte « à l'extrème droite à). Le maréchal 
‘en à donné l'ordre À deux reprises. 

Le colonel d'andigné arrive auprès de Duhesme, € à qui son état de santé 
ne permettait plus de monter à cheval » et qu ni pprocher: € Au 
nom du ciel, dites aa général de Lurtique qu'il vn foire une folic ot détruire pour 
rien mes cuirassiers. 

« Mon Général, lei répondis-je, Je général n’a plus d'autre moyen de sauver 
les débris de ss division... d'ailleurs, écoutez ces braves gens et dites #318 Con 
sentiraient à revenir iutacts après avoir lé témoins d'un pareil désastre, J'aime 
trop la cavalerie pour 1e pes préférer pour elle ce qui va 5e passer à ‘à douleur 
de n'avoir rien fait et je n'éprouve qu'un regret, c'est de ne pouvoir charger.… 

« Le général me comprit, essuya ses yeux d'un revers de muin en disant : 
« Mes pauvres cuirassiers ! et il me serra ja main. Je ne l'ai plus revu 

Bien que la Revue d'hisloire, 1, 1902, 383, reproduise ce fragment comme 
extrait de VHislorique da la 4 division da 19% eorpe, cet historique, dont In 
même revue publie in evlenso ce qui concerne le & aout (ibid., 647), ne contitnt 
ries de semblable. Voir aussi le rapport cité du général Duherme et de Chalus, 114. 

« J'avais longtemps cennu en Afrique le général Duhesme ; c'était am officier 
ao seulement énergique, mais cncorc calme el prudent. il était atteint, depuis 
quelques jours, d'une fièvre violente qui lui Gtait une partie de ses facultés et 
qui l'enlera dès le lendemain (en réalé vers la fin d'août). à (Souvenirs inédits 
du maréchal, Æ. A, 1, 1902, 202). 
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Le XI° corps a beaucoup souffert; son chef, général von 
Bose, a été blessé; le commandant de la 41° brigade, co- 
lonel von Koblinski, grièvement contusionné, a dà quitter 
le champ de bataille. La confusion est telle, par suite du 
mélange inextricable des unilés, qu'un arrêt s'impose pour 
rétablir l'ordre . Cest à ce moment que se produit la 
charge de nos cuirassiers. 








1. Étatmajor prussien, 1, 
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X 
LA GHARGE DE MORSBRONN 


La brigade Michel, — Le terrain de La charge. — Gherge du 8 cuiressiers. — Charge 
dt g° cuirassiers, — Charge du 6 lanciers. — Combat contrée 13: Bussars, — Nos 
pertes, — Les résullate, — Retour olfensif de Larigue, — Cause véritable de notre 
déhite, 





La brigade Michel est formée sur deux lignes, face à 
Fest, sur la rive gauche de l’Eberbach, entre le Nieder-Wald 
et le chemin de Gunstett à Eberbach:, Bien que Lartique 
ait demandé un régiment seulement, la brigade entière con- 
verse face au sud-est, puis se porte en avant, laissant à 
l'ouest le petit bois d'Eberbach, Faute d’espace, elle est 
obligée de rompre en eolonne serrée par escadron, el con- 
tinue « au petit trot », dans la direction du sud-est:. 

Entre temps, le général Michel et le colonel du 8 cuiras- 
siers, Guiot de La Rochère, ont pris les ordres de Lartigue. 
Gelui-ci leur indique les troupes de von Schkopp qui com- 
mencent à déboucher de Morsbronn, le 32° en première 
ligne, suivi du g4°. Dès que leurs fractions les plus avan- 
cées apparaissent sur la hauteur, elles sont soumises à un 
feu si vif d'infanterie, venant du petit bois d’Eberbach, 
‘qu’elles doivent s'arrêter. C'est à ce moment précis que se 
produit la charge ?. 


2, En première ligne lea quatre escadruns du 8° cuiressiers; eu deuxite Îk 
les a°, à, 4° excadrons du g° cuiraæsiers, les 1er et 3° escadrons du 6* lanciers. 
Le 19° escadron du. g° cuirassiers est à La garde des bagages de La division Duhesme 
ÇA. H 1, 1902, 884): les 4° at 5° escadrons du 6 lanciers sont en marche de 
Fegueman sur Reichsholfen. L'Étatmajor prusien (1, 257) mentionne à tort 
4 escadrons du pt cuirassiers. 

3. R. A. |, 1902, 386. 

3. Les a et 4° compagnies da 3at son! sur la croupe nord-ouest de Morshronn 
les 119 et 39 encore dans le village ; à gauche, les 36 bataillons des 429 et gfe 
l'ont déjà travers ; le 2e du 3at est en colenne double, le 24 du g# en ligne de 
colonnes de compagaise ; la 3° comqugnie de. pionniers ( 1° bataillon) s'est jointe 
à ce deraier. Les 3e bataillons des 32% el gfe sont nu su de Morsbruan; les g° el 
12% cempaguies da 8o*, remaut du Bruck-Mull, s'epprochent de l'entrée mord du 
village (Élatmajor prassien, 1, 258). 
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Le terrain que va parcourir la brigade Michel, très pro- 
bablement sens l'avoir reconnu, est « extraordinairement 
défavorable » à la cavalerie. « Des rangées d'arbres, des 
souches coupées à fleur du sul, des fossés profonds inter- 
disent le mouvement de masses compecles, tandis que les 
pentes adoucies et complètement découvertes des hauteurs » 
vers Morsbronn assurent à l’infanterie prussienne le libre 
usage de ses feux’. ‘ 

Dès que le 8° cuirassiers, précédé du général, se montre 
sur le plateau, son flanc gauche est eriblé de balles par les 
fractions ennemies venant du Bruck-Muhl : déjà elles ont 
atteint la croisée des chemins de Fræschwiller à Morsbronn 
et de Gunstett à Eberbach. En même temps l’arlillerie du 
XI corps couvre nos cavaliers d'obus. Malgré cette pluie 
de projectiles, le régiment prend le galop et tente de se dé- 
ployer, lorsqu'un bouquet de bois oblige les deux esca= 
drons de droite à se rejeter derrière ceux de gauche; la 
charge continue dans cet ordre:. L'intention du général 
de Lartigue est qu'elle suive le mouvement de terrain à 
l’ouest de Morsbronn, mais il se produit une confusion dans 
Vesprit de Michel : il prend pour premier objectif les deux 
compagnies du 32° qui ont dépassé la sortie du nord du 
village, tandis que les bataillons qui suivent sont encore 
masqués par les vignes et les vergers à l’ouest. En voyant 





1, État-major prussien, 1, 257. v Le terrain sus lequel arrivait la brigade 
était parsemé d'obstacles ‘eu couvert d'arbres dont les branches, très basses, ar- 
ruaient les enirassiers.. » (Quelques épisodes de la charge de Morsbronn, par 
un Lémoin oculaire, Revue de cavalerie, soût 1887, 478, cité par la RH, 1, 
1999, 385). « Exfcuter une charge dans cor conditions, c'est courir à nne mort 
cémaine sans espoir d'obtenir un résultat. Chacun s'en rend comple » (Général 
Bonie, La cavalerie française pendant le guerre, 33-30); « Je n'ai jamais doué 
que nos pertes ne dussent être énormes, et j'ai acezqué la mission qui m'était 
donnés avec la conviction que nous devions nous sæeriler… pour sauver Les 
nôtres » (apport cité du général Michel.) 

3. Rapport cité du général Dührsme ; d'après M. Le général Bonnnl (Free 
uiller, Big-836), le déploiement du Be cuirassiers est à peine amoreé en raison 
de l'allure de l'escadron de tête el de no6 procédés de manœuvres, alors fort lents ; 
la charge a lieu en colonne par eseadron. Le général Bonic écrit (p. 27-30) que 
le 89 cuirassiers est seul dans cette Formation ; le gt se forme en rrlonne de pe- 
lelons avec distanee pour passer entre deux bouquets de bois ; puis il se déploie, 
moins le 3e eseadron, qui sait sans avoir le temps de modifier sa première forme 
ion. 
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surgir nos cavaliers, ces compagnies se réfugient dans les 
houblonnières ou se jettent à droite et à gauche; la charge 
passe done « à travers un espace vide, au milieu des feux 
croisés de l'ennemi ». Les cuirassiers sont fnsillés, à la fois, 
par ces deux compagnies (2° et 4*) et par le 2° bataillon du 
3at, qui s'es déployé en demi-à-droite. « Ils font des pertes 
énormes. » Néanmoins leur gros continue « avec la plus 
impétuense énergie » : une partie des 1°° et 3+ escadrons 
s'engoufre comme un torrent dans Morsbronn ; quant aux 
4° et 5°, ils contournent la lisière nord-est du village, mais 
pour tomber sous le feu des deux compagnies qui y sont 
restées etenfin sous celui des tirailleurs du 80°. Ces derniers 
seuls prennent 17 officiers, de nombreux hommes de troupe 
et 130 chevaux non blessés. « Très peu de ces braves cava- 
liers parviennent à... gagner le large au sud-est. » 

Quant à ceux qui ont chargé directement vers Mors- 
bronn, ils traversent d’abord une ronte en contre-bas, où 
quantité de chevaux s’abattent. Puis ils s’engagent, à une 
allure folle, dans une rue longuë et étroite : les Prussiens 
installés dans les maisons: les fusillent à hot portant, sans 
aucun risque; s’est une hideuse tuerie, « Les cuirassiers 
qui peuvent arriver su bout du village, malgré le feu el les 
cadavres. amoncelés dans la rue, sont arrêtés par une bar- 
ricade el.… obligés de faire demi-tour sous le feu <… ». 














La Misorque de colonel d'Andiqé. Raprort du géabal Michel Au con, 
État major prussion éorits « L'infanterie aurait pa trouvee un abri dané let vignes 
LS LR ans mien où es Hino be ca ou FL 
elle reçut de pied ferme cette attaque désespérée, sans former les carrés ni même 
rallier Les lrailleurs, e1 dans les fonnations qui comportaient l'uctiun La plus et- 
ficace des feux » (1, 268). Plus loin la relation prossienne ajoute que les cuires- 
siers traversent les tralleurs de la 29 cos 
2. Élat-major prassian, 1, 259 ; « les ® ei Ge escadrons toument le village, 
se reforment sous la mitralle pour charger encore dans le fond du ravin.… lis 
ont de troutes dans les houblonnières où culbutent cavaliers e1 montures ; ils 
chargent, is chargent encare et balsient dans I plaine, jusqu'à Durenbach et 
Walbourg, tout ce qui se rencontre devant eux » (Hisiarigue du 8e cuiras. 
tiers, so, cité par le R. Æ, 1, 1902, 3873 général Bonnal, 3af-35). D'après 
le rspport cilé du général Michel, le tête de oulonne aurait au contraire lourré À 
l'ouest, 











3. 10e 64 89 compagnies du 3at, 
4. Hisiorique du 8 cuirmssiers, oc. cit. Cette rue est celle oriniée du nord 
ouest au sud-est, long couloir compris entre les petils côtés de maisons unifars 
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Allant au delà des intentions de Lartigue, le général Du- 
hesme fait appuyer la charge du 8° euirassiers® par le g°. 
Les 1% et 3° escadrons du 6° lanciers suivent de leur propre 
initiative ?. 

Pendant la charge du 8° cuirassiers, le 9° a commencé 
son déploiement ; il attaque à son tour, les deux escadruns 
de laneiers formant échelon en urrière et à gauche, la di- 
rection générale à l’ouest de Morsbronn. La compagnie 
de pionniers du XI° corps s’est alliée à la gauche de l'in- 
fanterier. Ainsi que la 8° compagnie du 32° et les unités 
voisines, qui ont fait un demi-à-droite, elle ouvre sur les 
cuirassiers, à 300 pas, un feu bien dirigé qui ne parvient 
pourtant pas à les arrêter. Ils enfoncent l’un des angles de 
ce carré : une partie contourne le village ; d’autres s’en- 
gouffrent dans la longue rue qui le traverse de l’ouest à l'est 





mément disposées; sur près de 300 mètres, après le chemia de Dureabach, il 

agement latéral; puis où arrive à l'égliæe, consiruite sur un mon- 
ee contoue le chemin de Hegeney et de Laubach (général Canonge, 
Histoire militaire conlemporaina, 1, Eg-86). 

1. Dans son rapport (R- Æ., 1, 1ge2, 669), le général Dubesme porte que 
Michel changea ut d'abord avec le 8e euirasiers et qu'il le fk, peu après, 
appuyer jar le gf, Il recunnalt d'ailleurs que Lartique avait demandé un éonl 
régiment. 

Le mppart du général Michel (12 août, ibid, C70) coufnue le précédent : à Ce 
n'est qu'au retour que appris que le p° cuirassiers avait exactement suivi derrière 
mous les mêmes phases que le 8.» Le général Bonie, alors chef d'eseadron 
au 6e lanciers et qui ne quitia pas Lartique pendant Les dernières heures du 6, 
lentendi, répéter plusieurs fois: « Pourquoi at-on lancé trois régiments, alors 
que je n'en avais demandé qu'a pour tourner l'ennemi, et nan point l'aborder 
de face ? à (La cavalerie Jrançaise pendant la guerre, 1730: général Bonosl, 
rr-hio). 

2. # Voyant les cuirassiers hondir à ls charge, le capitaine Pourt se relouron 
vers se6 hémnes el, mellant le sabre au clair, il leur dt avec. La plus belle éner- 
gie+ « Mes emin, nous ne pouvons pas rester en place io: il nou faut courir 
« aa sccours. de nos bons camrades les cuirassiers, » (Noles du capitaine Quirot, 
attaché à l'état-major de la brigade Nensouty, R. ff, J, 192, 887). Pouct 
Giait 1e plus ancien des capitaines commundants e1 le chef d'escadrun Bonie 
depuis queues jours ofcieusement détaché à l'éal-major du général de Lan» 
tigne (Urdy, Souvenirs d'un ofllcier de lanciers, Spectaieur militaire, 1, 1901, 
458) 

3. Le texte allemand (Étatmajor prussien, 1, 259) porte : « der Pionier-Kom 
paguie... wrelche sich links von der Infenterie in einem breïten Haulen aufgestell. 
hate... à (la compagnie de pionniers. qui s'était alliée en un fort groupe (tui- 
ralement un large tes] à La ganche de l'infanterie). La Rewue d'hislaire (I, 1302, 
388) traduit ainsi: « La compagale de pionniers... établie dans un vaste bâti 
ment, au saillent ouest de Morébronne., # 
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el qui est occupée par des fractions du ge (4 bataillon). 
« C'est 1à qu’eut lieu la grande tuerie‘. » 

+ « Le colonel Waternau a un cheval tué sous lui, le 
maréchal des logis chef Mansart lui donne le sien. » Les 
cuirassiers tentent de s'échapper par le sud de Morsbronn. 
Cetle issue leur est fermée. Le colonel veut sortir par le 
nord : il ne le peut pas davantage et son nouveau cheval 
est Lué. « Toutes les rues sont harricadées », même celles 
par où nos cavaliers ont fait irruption. « [ls tourbillonnent 
dans le village à la recherche d’une issue », jusqu'à ce 
qu’une balle les mette hors de combat, eux ou leur monture. 
Une cinquantaine ont pu se rallier après avoir traversé ou 
contourné Morsbronn ; ils remontent à grande allure vers le 
nord en longeant l'Eberbach, quand ils arrivent à 300 pas 
derrière un nouvel ennemi, les trois escadrons du 13° hus- 
sards qui couvrent la gauche de von Schkopp*. À l'approche 
des cuirassiers, leurs pelotons de queue font demi-tour et 
churgent de pied ferme ; les autres gagnent les flancs de 
nos cavaliers qu'ils entourent. Après une courte mélée, 
ceux-ci, encore réduits en nombre, s’éparpillent au sud- 
ouest et cherchent à rentrer dans nos lignes, non sans de 
nouvelles pertes. Un escadron (1° du 13° hussards), qui 
s’est rallié, les charge à nouveau. Quelques-uns tentent 
de s'échapper par Laubach, mais pour se heurter aussitôt 
À un autre escadron (4° du 13° hussards) ; ils se rejettent 
alors vers l’est, dans la direction de Walbourg, nou sans 
tomber à plusieurs reprises sous le feu de l'infanterie prus- 
sienne, qui moissonne là de faciles lauriers. 








1. Ces malheureux cavaliers, éntagsés.… dans un chemin encaissé, sont fusilés 
à boot portant par des antassins postés dans les jardins qui domineal la roule : 
il n'y avait pas de luite, pes un ennemi à La portée des coups... c'était un défilé 
sous la mitraille. Le chemin fu: tellement encombré de cadavres, de cheva 
d'hommes que, le soir, la Bataille terminée, lorsque les Prussiens voulurent ÿ 
passer avec leurs prisoaniers, il furent obligés d'y rennncer » (Quelques épisodes 
de la charge de Morbronn, fevne de cavalerie, lee. cit.; de Chalus, 18 ; 
gévéral Bonnal, 325). 

Re He, L cgo, 388. D'après l'État-major pruxico, 1, a6g, il semblé que 
ces escadrons, d'ubord eu ligue de colonnes, ont formé la masse en raisan des 
iMcultés du terrain. 

3. État-major pruusita, 1, 169. La Revue de cavalerie, loc. cit publie une 
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Les escadrons de lanciers jetés en dernier lieu à la charge 
attaquent aussi la gauche de l'infanterie prussienne. La 
8& compagnie du 32°, après avoir opéré une conversion, 
dirige contre eux une salve suivie d’un feu rapide. Les ce- 
valiers épargnés par les balles sont réduits à défiler devant 
la lisière ouest de Morsbronn et à se disperser ensuite vers 
Durrenbach et Walbourg:. 

Get héroïque sacrifice nous coûte de très grasses pertes * : 
nos neuf escadrons sont à peu près anéantis; mais, du 
moins, ils ont permis à notre extrême droite de gagner 
Eberbach et les secteurs voisins du Nieder-Wald, sans être 
pressée par l'ennemi. Toutefois le même résultat eûl pu 


autre version de cel éphode que repmduit sans commentaire la Reome d'his- 
toire, 1, 1902, 389 : hussards et cuirassiers s'arrétent 1 à dix pas à les uns des 
autres, ‘aucun ne sangeant à charger, quoiqu'ils aient le sabre à la main, Finae 
lement il + se fllont à bout portant », les euirassiers avec leur mauvais pie 
lole, les Hussards avec leur carabine. Puis les cuirassiers £e disperent en un 

d'œil pour essayer de regagner noe lignen. Ces détails paraissent de tous 
points invraisemblabies ; d'ailleurs dr ne changent rien au résullal. 

3. Éta-major prussien, 1, 259. 

2. Voir noë Annrxes. 

3. Étut-major prassien, 1, 260. Les pertes de l'infanterie prussienne furent 
tont à foit insigniflantes. Le 139 hussards perdit 16 hommes et 35 chevaux durant 
toute La journée du G août, « Cele charge eut touiefois un heureux résultat. 
Elle permit au général de Lartigue de gagner, sens être inaiété, la position du 
Nieder-Waid et, en y réfléchissant, je ne pense pas qu'on puisse regretter celle 
charge mal dirigée » (Sousenrs inddits du maréchal, R. H, J, 1902, 0x}. « Cetie 
charge 2 arrdté un instant le mouvement tournant de l'ennemi » (Rapport 
du général Duhesme); l'Historiqe du 3° trailleurs (A. H,, l, 1902, 66) xe 
rare de La charge à 2430. [1 dit des cuirassiers : & Cette troupe héroïque. 
permit, en se sarrifant, au 2° bataillon de tralleurs et à toute la division de 
Lartique, fort compromise, d'opérer leur reiraite. » Le général Bouie (loc. cét 
30-33) évrit ? « Le courage fut subline et Les résultats nuls 1 ; puis un peu plus 
loin: 2 Partout même courage, mais aussi partout même impéritie » ; M. le gé- 
néral Ganongr (Histoire milttaire contemporaine, II, 6): « Celle lertative… 
Suspendit à peine, quoi qu'on ait pa dir, 1 marche de l'infanterie allemande » 
d'après M. le général Honnal, 327-330, la charge de Morsbronn fut l'exéculion 
détestable d'une idée juste. Le commandant de Chalus (p. 115) éerit + « La charge 
de la brigade Michel ne permit en mueane Façon à la division Lartique de rétablir 
le combat. Cependant elle atleigoit en partie son but. Elle eusperdit un mament 
les progrès de l'arillerie sur le pteau. » Enfin, œuivant le capitaine Junek 
(Eine Sludie un Rückzuge vod zur Verfolgung bri WOrth, faternuliomale Re- 
êue, avril 1868, 584-590), Ia charge du général Michel n'avait ni chance de suc- 
cès, ni utilité réelle. Elle ne AL qu'acrélérer la catastrophe en masquant le feu de 
noue droite coutre les wroupes de Schkopp ; il aurait su à couvrir La retraite 
du 56 et des batteries. Ge Saerillee n'exerça aucune action sur les érérements, 
dit aussi l'officier allemand, se coniredisant quelque peu. 
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être obtenu à moins de frais, avec un meilleur emploi de la 
cavalerie et du terrain. 

Du côté des Allemands, après la prise de la ferme Lans- 
Berg, on s’est occupé de remeltre en ordre les fractions 
du X[° corps groupées aux environs. Il y « là, encore mélés 
en très grande partie, le 11° bataillon de chasseurs et seize 
compagnies des 95°, 87°, 8o°. De plus, lé 83‘, jusqu'alors 
maintenu en réserve à Gunstett, et le 3° bataillon du 95° ont 
passé la Sauer au Bruck-Muhl, marchant sur la ferme: Ces 
neuf bataillons, qui appartiennent à cinq corps différents, 
sont isolés des deux groupes du Nieder-Wald et de Mors- 
bronn, dont la composition est aussi hétérogène. 

Metiant à profit l'arrêt des Prussiens, une partie de notre 
infanterie s'est ralliée en essaims irréguliers, où sont mêlés 
chasseurs à pied, tirailleurs, soldats du 56°. Denx compa- 
gnies du 3° zouaves (5° et 6° du 1° bataillon), jusqu'alors 
peu engagées, leur servent de noyau. Quelques instants 
après la charge des cuirassiers, elles se jettent de la lisière 
sud-est du Nieder-Wald vers le Bruck-Mubl. Des fractions 
encore compactes du 3 tirailleurs et du 1° bataillon de 
chasseurs suivent ce mouvement. 


1. Étakmajor prassien, 1, 281. 1 résulte da croquis figurant ibidem, p. 162, que 
le XIE corqa #sL ainsi réparti + 19 dans le Nieder- Wald, serteur es, 39 bataillan, 
K16 #8 36 cnmpagnier du 87e; se bataillon, 16 et se compagnies du A0; rer et a 
bataillons du 38* ; 2° autour de la ferme Lansberg, 11° ballon de chasseurs, 
39% et 3* boaillous, E* et 6* compagnies du 6°; +° bataillon, 3° et 4° compagnies 
du Bye 3e, 49, 19", 11° compagnies du Bo; 1%, 2° bataillons, 

nées du 83°; 89 vers Aforsbronn, 19 et 3° bataillons du gh*, 197 et 2° bataillons 
du 82°; 3° du ge; g°, 10, 11° compagnies du 32°; gr, 22 compagnies du Bo; 
3° compagnie de pionniers; 4° on résérva au nord de Gunatett, 3° bataillon du #89, 
24 du 8, — On voit ele eat le snguire idocation du XIe core. 

2, À 1830 d'après la RH, 1, 1go2, 3g1. L'Hisiorque du colonel d'Andigné 

PE VD à lets char de sim El aie dia» A 
en (ibid, 646-647) ; le rapport de 

Frise Mairont (864) mentsome la mil délire du Dtilon 
comme aynat lieu vers 1h30, sans retour offensif: l'Hlistorique du 569 décrit va 
quement un retour offensif qui précède la retraite définitive, cellmci à a heures où 
2430 (ibid., 653). Enfin ni l'Historique du 3° zougver, ni celui du 3e tialleurs 
ae mentionnent un retaur offensif ayant précidé la retraite générale. L'État-major 

jen (1, 261) porte vers à heure (heure française 12640) le retour offensif 
de la division Lartigue après La charge des cuirassiers. Mais il semble réaulter des 
rapports françals que cet épisode eut lieu su moins 1 beure plus tard. La relation 
sprussienne para grossir cet Incident: » des essalms de trallleurs français, suivis 
de fortes cülonnes, s'avancent contre les Iuuteurs d'Albrechtslutuser ». 
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« Ce choc vigoureux » porte en premier lieu sur le 
11° chasseurs qui n'a pas encore été rallié et qui est refoulé. 
Les troupes au sud plient également en évacuant les abords 
de la ferme Lansberg. Mais l'artillerie prussienne de Gun- 
stelt peut reprendre son feu, masqué jusqu'alors par sa 
propre infanterie ; la nôtre est bientôt arrêtée, Les tirail- 
leurs ennemis lui font de nouveau face et combattent jus- 
qu’à l'intervention, au moment le plus opportun, des ba- 
taillons frais venant de Gunstett!. 

Le dernier retour offensif de la division Larligue lui a 
causé de fortes perles, dont celle du commandant Charmes, 
du 3 zouaves, mortellement atteint. D'ailleurs, l'ensemble 
de la division a beaucoup souffert : un trés grand nombre 
d'officiers sont hors de combat et la direction devient des 
plus difliciles : « Les tirailleurs ont perdu les comman- 
dants Clemmer et Thiénot ; le 56*, les colonels Ména et 
Souville, les commandants Niel et de Sainte-Agathe. Le 
commandant Bureau, du 1° bataillon de chasseurs, est tué, 
11 manque enfin aux zouaves le licutenant-colonel Des- 
horties, les commandants Charmes, Pariset et Morlan. En 
tout onze officiers supérieurs sur seize *. » 

Sur les entrefaites, les troupes de von Schkopp ont repris 
leur mouvement au nord-ouest de Morsbronn. Le 32° réyi- 
ment, réuni tout entier, marche cn première ligne, les pion- 
niers À su gauche; puis viennent les compagnies du 80° 
(* et 12°) et un groupe d'isolés de divers régiments. À 
l'ouest un bataillon suit la vallée de l'Eberbach. Enfin, der- 
rière la droite du 32°, deux bataillons sont sur Ja route de 
Morsbronn à Fræschwiller:. 








1. Étalmajer prüssien, 1, 361; général Bonnal, 335: de Chalue, 18 : à 
Lon 

2. Hieürique da colonel d'Aadigné, R. A l, 1609, 048; La Ravae d' 
toire fuit remasquer à tort qu'il neziste sucua officier du nom de Sainte-Agathe 
dus l'Annusire de 1850. Il s'agit de Giraudet de Sainle-Agalhe qui ÿ figure 
récllement comme adjudant-major au 08, 

3 Les g° et 10* compagnies du gfe iraversent les bonquels de bois à l'est de 
YBlerbeoh { à l'ouest les 116 et 12° se rapprochent du village de ce nom, apres 
vn petit engagement; les a° ct 1er bataillons du gt suivent la route de Fronsch= 
siller (État-najor prasrien, 3, 200). 
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Au début, les troupes ainsi disposées ne rencontrent au- 
cune résistance ; elles parviennent même à se relier aisément 
aux fractions qui opèrent vers la ferme Lansberg. Les débris 
de la division Lartique ont évacué toute la partie sud de leurs 
positions pour gagner les hauteurs à l'ouest de l'Eberbach, 
où était déjà leur artillerie. Elles n'ont plus à l’est de ce 
ruisseau que des groupes du 3° tirailleurs qui défendent le 
petit bois au sud-est d'Eberbach, les deux compagnies du 
8e zouaves el des fractions de divers corps qui se main- 
tiennent dans le rentrant du Nieder-Wald. Aucune réserve 
à proximité pour arrêter le mouvement tournent de von 
Schkopp. Ce sera la véritable cause de la vicloire des Alle- 
mands ; tous les efforts tentés sur notre front seront para- 
lysés par celte menace, qui pèse sur notre droite el nos 
derrières. Avant 2 heures, la bataille, jusqu’alors indécise, 
est définitivement perdue pour nous. La retraite, encore re- 
lativement facile, devient impossible sans les plus lourdes 
perles. 


t. Relation de la bataille de Fræschwiller, 15-167 3 A. H., 1, 1902, 303. 
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XI 
LE Gros pu VE conPs ENTRE EN LIGNE 


Arrivée lardive du prince royal. — Sination. — Ordres pour le combat. — Engage- 
ment général du Ve carps.— Ataque de la 17e brigade. — Engagement de l'artillerie 
divisionmäre de Pelé et de 4 batgries de réserve, — Atuque générale 40 Ve corps. 
— son échec. — Auaque de von der Eseh. — Le centre du Ye rorps progresse 
avee ses deux alles. 








Toute la matinée, le prince royal et son état-major sont 
restés à Soultz, malgré la canonnade qui retentit vers 
l'ouest. Par moments elle devient moins intense, ce qui 
mène à croire qu'il s'agit d’une « affaire d'avant-postes » et 
que la bataille ne s'engagera pas le jour même. Vers 
11k4o seulement, lorsque le fracas du canon redouble 
d'intensité el sur les instances du général von Blumen- 
thals, le prince se décide à quitter son quartier général. 
Une heure après, ilatteintles hauteurs à l’est de Waærth el 
se rend compte de Fimpossibilité de rompre le combat. 
Deux de ses corps d'armée, les Ve et XIe, sont fortement en- 
gayés. Jusqu'alors, il est vrai, une fraction seulement de 
leur infanterie a passé la Sauer, opérant des attaques de 
front dont l'unique résultat a été de nous immobiliser. 
L'offensive de la 4° division bavaroise contre notre flanc 
gauche a été interrompue, mais elle va être reprise. La 








3. 1 3 a un peu plus de 21 Kilamétres de Worth à Suolte, ce qui permet de 
cruire. que le canon dut dtre entendu dès le débat de Taction et non éeulement 
à partir de g leuvs, comme l'écrit l'ffcicux von Hahnke (Opérations 
L4it armée, lroduetion, 

2. État-major prussién, 1, 1425 Tagebächer des Felmarschalla Gref von 
Blumenthol 1806 and 18301871 13 cité par la Re Aa ls 1902 393. à Que 
penser d'un général d'année, caxonné à quelques kilomètres du champ de be 
lille, et qui, entendant le bruit d'ure canonnede intense depuis gt30 du matin, 
reste ‘tranquille à son quartier général jusqu'a midi ? » (Général Bon, 331). 
Yon Hahnke, Pc. cit, 67, cité par le A. H. 1, 1902, 893, cerit que le prince 
partit vers 24 heures; l'Életmajor prussien (lor. ci.), vers midi 

3. Étatmajor prassien, 1, 22 ; von Hahoke, reproduit par la Revue d'his 
toire, 1, 1302, 303, écrit « un peu avant midi ». Cette dernière heure n'est pas 
admissible, puisque l'œrdre de combat est daté de 1 heure (ibid., 394). 








le la 
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3: division est À même d'intervenir bientôt ct d'établir la 
liaison avec les troupes prussiennes. 

A l'aile opposée, le XF corps est étroitement concentré; 
on attend à bref délai une fraction notable de la division 
wurtembergeoise ; le reste de la JI* armée ne pourra 
prendre part à l’action que fort avant dans la journée. 
« Pour l'instant, on ne dispose d’aucune réserve derrière le 
front de Gærsdorf à Gunstett, plus de 4 kilomètres. Mais le 
Ve corps suflit, avec l'appui d'environ 200 pièces, à inter- 
dire aux Français tonte pensée d'enfoncer cette ligne ; de 
plus, trnte à quarante mille hommes pourront agir dans 
l'après-midi, contre chacune de leurs ailes. » Même si, 
comme le portent les derniers renseignements, le maréchal 
a réuni aux quatre divisions du 1° corps une division du 9° 
et peut-être une autre du 5°, il dispose de 60,000 hommes 
au plus. Ïl est fort douteux que l’on puisse retrouver des 
circonstances aussi favorables. La rupture du combat con- 
duirait sans doute es Français à évacuer une position aussi 
menacée, en se dérobant à de nouvelles attaques". Dans ces 
conditions, le prince royal décide de pousser à fond l’action 
d’abord engagée contre ses ordres. À midi 4o, il envoie à 
Kirchbach l’ordre ci-après : « Le Ve corps dilférera son at- 
taque jusqu'à l'approche du général von der Tann (com- 
mandant le L‘* corps bavarois), dirigé au nord de Preusch- 
dorf. Ilen est de même de la 1° division qui a l’ordre de 
marcher sur Wærth. Îls ne pourront guère arriver avant 
une heure ou deux. Le eorps Werder est également appelé, 
mais il se passera bien trois heures avant son arrivée. » 

Au moment où il preud ces dispositions, le prince ignôre 
sans doute que la majeure partie de la a1° division est en- 
gagée entre Spachbuch et Gunstett, à l’ouest de la Sauer. 
Peut-être croit-il encore le XI< corps à Hælschloch, suivant 


+ Étamajor prusrien, 1, 265-246. 

2. Daté de « heure (heure allemande). On remarquera la singulière rédaction 
de cet ordre reproduit pes la À. #., 1, igvz, Su ès Sticler von Heyue= 
Xanpf, 50. L'Étabmajor prusskn & bare à l'amalysr, sans mentbuner la 
prescription qui pore la ai” division sur Wærh Elle est sans doute dictée par 
l'échec que wient de subir le V® corps (Général Bonaal, 334). 
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les prescriptions du 8 août? Quoi qu'il en soit, Kirch 
bach lui fait connaitre que la presque totalité du V° corps 
est au feu? et le prince modifie l’ordre à peine donné: « Le 
Te corps bavarois va prendre l'offensive contre la gauche 
française, de manière à percer derrière elle dans la direc- 
tion de Reïchshoffen. Le [® corps bavarois, laissant une di- 
vision en réserve, se portera aussi vite que possible entre Le 
V: corps et le précédent. Le XI‘ corps poussera énergique- 
ment sur Fræschwiller, par Elsashausen et le Nieder- 
Wald ; la division wurtembergeoise (corps Werder) suivra 
le XF corps sur Gunstett et au delà de la Sauer; la division 
badoise ira pour le moment à Surbourg:. » C’estune double 
attaque enveloppante que va opérer la EII° armée, tandis 
que le Ve corps diendra ferme sur la Sauer. Il faut, pour 
qu'elle y parvienne, sa très grande supériorité numérique. 

Avant la réception de l'ordre du prince royal, Kirchbach 
a porté deux nouveaux bataillons en réserve à l'est de la 
Sauer, « afin de s'assurer la possession de Waærth: ». De la 
sorte, toute l'infanterie de la 10° division est engagée en 
première ligne, moins les délachements laissés à Gærsdorf 
et en soutien de l'artillerie. La g° division a reçu l’ordre de 
se porter en avant, pour étre préte à toutes les éventualités, 
la 18° brigade sur Spachbach, la 17° sur Woerth : Kirch- 
bach ne veut pas « abandonner un Lerrain si chèrement 
conquis, que plus terd il faudrait disputer plus chèrement 
encare5 ». Son infanterie a peine à tenir sous l’incessante 





& Re JL, 1992, 205. 
2. Von Hahke, 505 Stider von Heydekampf, 51, cités par la A. A. ibid. 
3. Dat égriement de 1 heure (heure allemande) [état majorruie, 3 
2 marquera la différence du lexte de ces deux ordres concernant In 
le XIe corps. La R. 1, J, igoa, 396, donne du dernier, d'après 
jeux de Habnke, ue texte légérement diféremt, avec l'adjonct'on 
* division de cavalerie, dont l'emploi paraissait saus wilié duns 
ès accidenté, dut, jusqu'à nouvel orûre, servir de réserve générale a 
{itebke, traduction, 7a). — M. le géné Bonral croit cet ordre apocryphe 
CFræschwiller, 312, 584). A ait remarquer que le XI eorps prit, sans conteste, 
Faure de lattiqe conte notre dr 
A. 198 et 3e du 40 (Éfat-major prassien, J, 47; la RH, V, 1902, 3g7 
eh mr dre 2) À HE 
3. Sueler von Heydekamp, 51, cité par la À, 17, L 1902, 308. 
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pression du st zouaves, appuyé de fractions de divers corps. 
Il sait d'ailleurs que le XI° corps a sensiblement progressé 
à sa gauche el juge une attaque de front apportune (vers 
1h30). 

Depuis l'envoi à Gœrsdorf de deux bataillons du 59°, la 
17° brigade n'en compte plus que cinq. Le 5° chasseurs 
couvre son rassemblement au nord de Dieffenbach en se 
portant vers la Sauer. Mais trois de ses compagnies (1", 2°, 
3e) se laissent entraîner vers Gærsdorf, où elles passent le 
ruisseau*, Mélées à la r°° compagnie du 37° el à des fractions 
bavaroises, elles entament un combat de tirailleurs sans ré- 
sultat marqué, dans ce secteur accidenté et couvert de bois. 

Réduite à quatre bataillons et une compagnie, la 17° bri- 
gade se porte sur W@ærth, non sans difficulté. Les ponts 
improvisés ont été endommagés à plusieurs reprises et la 
compagnie de pionniers chargée de les remeutre en état n’a 
pes encore achevé sa tâche. « Les rues sont pleines de 
troupes, de blessés et d'habitants affolés; les obus qui y 
tombent accroissent le désordre » » ; les officiers ont peine 
à pousser leurs soldats en avant. Tout d’abord deux ba- 
taillons seulement parviennent à gagner la sortie nord-ouest 
du bourg; les deux autres restent sur la rive est de la Sauer, 


2. À gauche des zounves lee 3e batailous des 49e el 36e, le 17° compaynio 
du a+ bauillon du 76e ; à droite le 1 batalllon du 21°. La majeure partie du 
2° batailon du 48 a renfurcé le at ürailleurs ; la 1er du 48e est À la lisière 
non du bois de Fræschwiller ; les 1° et 2° compagnies du 8 chasseurs, lc 
matin en soatien de l'artilerie divisionnaire, ont renforcé le 19° bataillon du 
+ zounres vers 1430 (Rapport du capitaine Proust. La Revue d'histoire, }, 
1902, 308. écrit à 1e euras d'après l'Historique du 1er bataillon de chasseurs.) 
fR. À, L, 1909, 397, 308, d'apres divers documents, ibid, 239, 845, 447, A6o:] 

2. La 19 se porie au sud contre une hauteur terme par le s® Grailleurs; la 
3'au nord, contre lee colines de Langensoultzhaeh ; la 6 reste en réserve au 
Vieux Moulin ; le de, seule, marche avcc le 17° Lrigade (tat-maior prue 
1, 24). Il y à devant elles le a betaïlon du a drailleurs, qui borde la Lsière 
mvrdrest du bois de Frschwiller et qui cet renforcé sucreivement par les a, 
3e, &° compagnies, puis par les 5e et G= du ee bataillon du 78e (le 1 compagnie 
reste auprès du muréchal), puis endn, vers 1 heure, par les de, 4, De ei 9° 
compagries du 8® chasseurs, jusqu'lors dans la parte ouest du bois (Hisiorique 
du 78, Rapport du capitaine Proust, Rapport du capiuine Viénot, R. H, 1, 
2ooa, 399, A4, 451.) 

3. Btabmajor prassien, 1, 21. 

. Co n'esl pas, dilon, sans es € moyens de persuasion + lee plus énergiques 
(Général Bonnal, 245, d'après un témoin oculsire). 
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où ils constituent la réserve du corps d'armée avec un ba- 
taillon de la 19° brigade :. 

Vers 11 heures”, le général Pellé a pris l'initiative d'en- 
gager ses trois batteries divisionnaires, restées jusqu'alors 
en réserve. Elles sont venues s'établir entre Fræschwiller 
et Elsashausen, la droite à ce hameau, pour tirer à la fois 
contre l'artillerie et l'infanterie prussiennes:, bon moyen 
de rendre ce uir inefficace. Nos mitrailleuses, sur lesquelles 
se concentrent, « en un instant, les feux de plusieurs batte- 
ries ennemies », ont « terriblement à souffrir », bien qu'elles 
tirent à 2,000 mètres seulement. Elles cessent très vite le 
feu, après avoir subi des pertes sérieuses #. 

Les deux batteries de 4 se maintiennent très énergique- 
ment pendant une heure et demie environ, sous les obus 
d’une artillerie infiniment supérieure, et ne se retirent 
qu'après avoir épuisé tontes leurs munitions; leurs pertes, 
bien que sensibles, ne sauraient les empêcher de com- 
batire 5, Deux autres batteries les ont soutenues dans 
cette lutte inégale contre les 84 pièces du Ve corps : l'une 
envoyée à Frœschwiller même par Ducrot; l’autre, de la 
division Raoult, établie au nord-est de ce village. Elles 
continuent de tirer jusqu'à la fin de l’actioné, avec des 





1, rer et 8 du Be à l'ouest de Woerth ; at des 5e et 5g9 À l'est avec le 26 
du 6e et Je ds dragons (Etat-major prausien). 

3. Cette heure résulte de la comparaison des rpports du général Pellé, du 
licutenant-colonel Cauvet, des capitaines Didier, de Sant-Goorges et du lieute- 

nt Dulangle (R. 7, L,'s900, aër et 444). Les beures indiquée par cou doou- 
mate varient entre 16930 ot r1%30. Colle de 12h30 portée dans la R Hs de, 
d0o, ne paralt pas justifiée. 

3. Le rapport et la noie du lieutemanteolonel Cauvet (A, Æ 1, 1909, 438-435) 
ne sont pas d'accord avec la R. A, bic, 40e, sur l'emplacement et l'objectif de 
ces Latieries. Leur one, de la droite à la gauche, est le suivant : 109, 129, 
9° du g° régiment. 

4. Cele batlenie perd le G août 21 hommes de troupe morts, blossés ou dis- 
parus; le capilaiue est eontusionné, Elle n'a üré que 8 coups par pièce 
Fur du Gxpiine de Saint-Georges, R. H, 1, 1909, 436). ee 

5. Pertes de la 9 baterie : 1 officier et r homme tués, à blessés, 14 disparus, 
9 cheveux tués, 10 disparus: 72 batterie : 1 officier, » hommes Hesée, 
5 bommes disparus, 6 cheraux Luës (Rapports du copitainé Didier et_ du lieuts_ 
sant Delangle, À. H, I, 1902, 436-437). Chnireirement oux termes du rapport 
du colanel Cauvet, toates los munitions de ces batteries nt été consommée. 

6. 6e du g régiment et 6° du 1a°, Rapports du licutenantcelonel Lecœuvre 
et du capitaine Desruols (R, A, L agua, 223, 403). 


























FRŒSCH WILLER. 245 


alternatives de silence qui permettent de ménager leurs 
munitions. 

Outre ces trente-six pièces, quatre des batteries de la ré- 
serve, celles de 4 à cheval, essaient vers midi de combattre 
l'artillerie du V* corps‘. Sur l’ordre du maréchal, elles quit- 
tent leur position d'attente au sud-ouest de Frœæschwiller et 
viennent se déployer « avec de larges intervalles », la 4 bat- 
terie du 20° régiment au nord de la route de Warth, les 3°, 
2° et 1° au sud°. 

Leur tir est vif et la distance (de 1,500 À 3,000 mètres)? 
favorable à notre canon. Malgré sa supériorilé en nombre et 
en matériel, l'ennemi ne parvient pas à nous imposer silence ; 
il supporte même des pertes, sans que les nôtres soient très 
marquées. Finalement, après un feu d'une heure et demie 
le général Forgeot, soucieux de son ravitaillement en mu 
tions, donne Pordre d'amener les avant-trainsé. Les quatre 
batteries à cheval rejoignent le reste de la réserve (vers 
180) à l'instant même où leur rôle serait le plûs im- 
portant, lorsque le V* corps va commencer son atiaque 











1. Gate heure est indiquée par les rapporis du général Forgeot (20 août) et 
da feteosatcolenel Grouvel (12 août); celui de engine Cestan (12 août) 
dore « vers 11%45 »; le capilaine Perrin (1a août) écrit « var 10h32 »3 le 
copiteine Drice (1: aobt), « vers ke s1 heures »5 le capitaine Debourques 
{3 voût), « vers midi ou à beure » (R. A, 1, 19e, 619, Gp, 693, 694, 696, GB). 
Enfn de Narcy (loc. cle. 79) por ce déploiement comme ayant lleu peu après 
11 heures ot demie. L'ensemble montre que le déploiement de ces quatre Dalles 
ries eut lieu entre 10130 et 1 heure, très probablement vers midi. La Aevue 
Shore (ibid. 170) indique 930 cumue fiers de ce mpuyeneat, Une 
comfusion s’est sans doute établie entre deux mises en batierie d'importance 
ès inégale opérées par les quatre baïteries du 10°: à 945 (rappart Castan), 
« vers 9h30 on 10 heures » (rapport Debmarques), les 1°° el 4 baïteries se 

ent en batterie à l'est de Froschwiller, La 1 ne Lira pa tira on 
sul coup ; puit ces deux batteries rejoigairent le rette de la réserve. 

2. Rapport du lieutenent-colonel Grouvel. La Revue d'hitairs (I, 1602, 170) 
écrit : centre le hameau d'Elsashansen el la route de Fræschvwiller à Worth v« 

3. Rapports cités; les appréciations sont comprises entre es deux chiffres; La 
plupert portent 2,000 mètres, La Revue d'histoire (luc. cit.) écrit 3,500 mètres 
environ. 

4. La consommation en munitions est de 100 ou 110 Coups par pièce (Rapport 
Grouvel); de 850 coups pour la 2° batterie (Rapport Perrin); de 40 coups 
ièce environ (35, rapport Brice); de 450 obus el d'une dizaine d'obus à balles 

, rapport Débourgues). Les pertes furent de 1 hommes et 6 chevaux Wués 
dns); € homme et plusieurs chevaux tés (av); 1 homme tué et 4 où à chevaux 
blessés (4). La 39 parait n'avoir pas souffert, 
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d'ensemble. Là encore nous méconnaissons les nécessités 
du combat. 

Dès que notre artillerie ralentit ainsi son feu, celui des 
batteries de Dieffenbach, redevenu très vif, oblige la division 
Pellé à appuyer vers la droite*. En même temps, il permet 
au Ve corps de procéder à une nouvelle attaque de front. 

Un officier envoyé par le prince royal vient de prévenir 
Kirchbach de la très prochaine entrée en ligne du [* corps 
bavaroïs. Peu après, von der Tann confirme lui-même ce 
renseignement. Dès lors il devient inutile de conserver une 
réserve spéciale du Ve corps; Kirchbach décide de jeter con- 
tre les hauteurs de Fræschwiller toutes les troupesde la rive 
ouest de la Sauer. Le moment est d'autant plus favorable 
qu'un de nos retours offensifs vient d'être repoussé avec de 
grosses pertes et que les Prussiens vont profiter de l’ébran- 
lement moral causé dans nos rangs par la retraite *. 

Vers 1*40, deux bataillons du 58° (1°' et a°) sortent de 
Weærth par le nord-ouest, pour s'établir d'abord dans les 
houblonnières le long de la rivière. Après une courte fusil- 
lade, ils se forment en ligne de colonnes de compagnie, tra- 
versent la bande de prairie et s'engagent sur les pentes, 
l'un des bataillons (3°) à cheval sur la route de Fræschwiller, 
l'autre au nord, Fondus en une épaisse ligne de tirailleurs, 
ils occupent les premiers ressauts du terrain, sans pouvoir 
les dépasser. Le feu de la gauche du 2° zouaves, du 1° ba- 
taillon du 36° et des fractions voisines les arrête sur place. 

De même, à gauche du 8, les cinq bataillons de la 19° bri- 
gade et des fractions du 37° (3° et 4° compagnies) ont tra- 
versé les prés de la Sauer sous le feu le plus vif, Leurstirail- 
leurs atteignent les pentes et s'y établissent, mais ne peuvent 
gagner du terrain vers l'ouest 3. 

La 18° brigade n'a pas mieux réussi que la 17° dans sa 
première attaque. Une compagnie de pionniers es! chargée 


1. De Narcy, 76. 
2. État-major prussien, L, 2495 RL L 1909, 405, d'apres Süeler von 
Heydekampf, 54 
3. État-najor prassien, 1, 249. 
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d'établir des ponts eur la Sauer aux abords de Spachbach, 
mais ils ne sont pas achevés quand survient le 47°, qui mar- 
che en tête de la brigade. Pour soutenir plus rapidement 
Jes deux bataillons qui luttent difficilement à l’ouest de la 
rivière, il la passe à qué sur plusieurs points, non sans per- 
tes!, Puis les deux bataillons de tête traversent les prairies 
qui longent la Sauer, en se reliant à gauche aux fractions 
du XI: corps qui tiennent le secteur est du Nirder-Wald. 
Joints aux bataillons du 5o°, ils gravissent les pentes sud du 
Calvaire, refoulant devant eux nos tirailleurs2. Is atteignent 
assez facilement le sommet du plateau, mais, là aussi, le 
2° zouaves fait une charge à la baïonnette à laquelle prennent 
part les troupes voisines. Les Prussiens cèdent et s’enfuient 
en désordre jusqu'aux fossés de la route de Haguenau. Ils 
ont subi des pertes considérables, dont celles des colonels 
des 5u® et 47°3. 

L'élan de nos soldats est si grand que plusieurs compa- 
gnies dépassent la chaussée et se heurtént au 7° régiment 
de grenadiers, qui suivait le 47* en deuxième ligne et dont le 
1 bataillon atteint alors le pied des pentes est du Calvaire 
(vers 2115). Ce nouvel adversaire est refüulé en désordre 
sur la Sauer, mais notre retour offensif s'arrête sous les feux 
croisés des fractions qui occupent encore la route de Ha- 
guenau, et de celles du XI° corps qui débouchent du Nieder- 
Wald au secours de la 18° brigade. Zouaves, fantassins et 
chasseurs regagnent lentement la croupe du Calvaire +. 


3. Les 1er et 3e bataillons du 50° combatient à l'ouest de la Sauer. Le 3 
du 47° passe ce ruisseau avec Les 32° et 1e, mais le général de brigade le rap- 
pelle ensuite à la lisière ouest du bois de Dieffenlech, en repli éventuel, Les 
Greilleurs des 10*, r1°, 129 compagnies et la g® entière ne reçoivent pas cet 
ordre el continuent avec les 29° el 2 bataillons (Historique du 47, 20, cité 
par la R. ., I, 1903, koÿ; Étatmajor prussien, 1, 248). Ce dernier cite 
les ser et 3e bataïllons du 50t comme engagés à l'ouest de la Sauer; la À. A. 
mentionne seulement le rer da Sat, les 109 et 110 compagnies du 39°. 

2. De le 159 compagnie du 179 chasseurs, des 1e bataillons du at® et ut 











l'après les Hisloriques du Bo, pe 236, ct du 47, 
jentionne simplement un « retour oansif 
supérieures », détail qui paralt inexact. 
4. Général Bsnnal, 345 ; R. A. L, 1903, 40), d'apres Sueler von Heydekampr, 
53. L'État-major praseien glisse sur une partie de ces détails, 
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Malgré ce succès, l’ennemi juge sa situation si critique 
qu'il ramène à la lisière ouest du bois de Dieffenbach la ma- 
jeure partie d’un bataillon, qui na pas encore &té engagé. 
Dans le même but, deux compagnies occupent une tranchée- 
abri au nord de Spachbach. « 11 faut mettre en jeu toutesles 
forces des troupes prussiennes, pour résister à un adver- 
saire » qu'elles croient supérieur en nombre 1. 


1. 3 bataillon du G7° au bas de Dieffenbach ; 10€ et 11° compegnkes du 5° 
au cord de Spachbach (État-major prussten. I, ab). D'après la RH. 1, 1902, 
408, qui emprunte ce détail à Stieler von Hevdekamp, 53, cette tranchée, située 
à l'est de Spachbach, doit être occupée par le 3+ bataillor du 7# tout entier, Le 
reste du régiment perse sur le rive ouest de la Sauer. 
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XI 
PERTE DU CALYAIRE 


Ataque débordante de von der Esch. — Résistance Qu Gr — Progrès da centre 
prassien. — Perte da Calvaire. 


En dépit de l'entrée en ligne des 17° et 18° brigades, la 
situation est restée à peu près la même sur le front du 
Ve corps; ses bataillons, formant une épaisse ligne de tirail- 
leurs, tiennent le pied des pentes sans pouvoir le dépasser. 

Voyantles difficultés qu'ils éprouvent à gagner du terrain, 
le chef d'état-major, colonel von der Ésch, se fait suivre 
d’un bataillon en réserve à Wærth, débouche vers Le ravin 
au nord du bourg, puis opère une aitsque débordante sur 
les deux contreforts couverts de vignes qui descendent du 
plateau, immédiatement au delà de la route de Fræschwiller, 
Une compagnie est déployée en tirailleurs; le reste suit en 
colonne (vers à heures). 

Au début de l'action, le 48° de ligne avait deux bataillons 
dans cette partie du champ de bataille, le 3° sur le versant 
nord du ravin, le 2° entre celui-ci et la route. La nécessité 
de soustraire aux feux les soutiens et les réserves, ainsi que 
les demandes de renforts formées par le colonel du 2° tirail- 
leurs, Suzzoni, ont peu à peu conduit à ne laisser entre la 
route et ke saillant sud du bois de Fræschwiller que les tirail- 
leurs détachés en premier lieu des 2° et 3° bataillons. Le 
colonel von der Esch déloge aisément des pentes ceux du 
3 bataillon et, d’un seul élan, les siens atteignent la crête 
sur les talons du 48°. Ils sont arrêtés par une grêle de pro- 
jectiles venant, à courte distance, de deux tranchées-abris 


1. Btat-major pruasien, 1, 360 ; 3 brtaillon du 46, la Li compagnie en ti: 
ralieurs. 

2. Re, 1 1902, 181, 408, d'après M. ls général Bonnal, 28%, 953. Le rapport 
da colonel Rogier du 48e (ibi2., 451) porte au contraire : « Les trois compagnies 
de gauche du 3° bataillon et le 39 bataillon... canserrèrent leurs positions pre= 
mières jusque vers 3 heures. à 
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en forme de demi-cercle. Après un feu rapide, les tirailleurs 
prussiens, le commandant du bataillon et tous les officiers 
valides en tête, se jettent sur ces tranchées et s'en emparent 
dans une mélée furieuse. 

À ce moment, le licutenant-colonel du 48, Thomassin, 
«secondé par les quelques officiers» encore debout, enlève 
par un mouvement énergique la poignée d'hommes qui l’en- 
toure et les ramène en avant. De nouveau un feu rapide nous 
refaule dans le bois. Thomassin ne désespère pas encore. 
« Son képi au bout de son sabre, il s’élance seul contre l’en- 
nemi, essuie son feu sans étre alteinl, continue sa course, 
trébuche en arrivant à la crête eu va rouler dans les jambes 
des Prussiens !. » 

Pourtant ceux-ci ne tardent pas à être arrêtés parle tir de 
notre infanterie. Elle bat très efficacement le terrain sur 
chaeun des flancs du ravin, tandis que nos mitrailleuses en 
balaient le fond. L'ennemi combat sur place, gaïdant l’es- 
pace conquis. Chacune de ses lentatires pour se porter en 
avant est arrêtée par des feux rapides? de fractions des 48° 
et 78°. 

La pointe audacieuse tentée par von der Esch a peu d'effet 
immédiat. Mais elle encourage les troupes voisines et empé- 
che toute nouvelle tentative de notre part contre la sortie 
sud-ouest de Wærth. D'ailleurs, tandis qu’elle se produit à 
la droite de la 19° brigade, à gauche le chef d’une compa- 
gnie, capitaine Wolf, rassemble les fractions qui combat= 
tent autour de Ini et les conduit à l'assaut de la croupe voi- 
sine, dont il s'empare». 








1. Général Bontal, 333-354. Les fractions qui opèrent ceke conire-aitaque 
appartienaent tant au 3e bataillon du 46e qu'au 2° du 78e, que le général Raoul 
& dirigé en hâte sur ce point (A. A, E, 1909, 408). 
2. Élatmayur prussien, 1, 250 ; « Les vignes, ainsi que la forme du terrain 
en dos d'âne À une trentaine de mètres de nous, ne permeitaient pas de décor 
ffemmment tout le terrain ; on fut done forcé de se purter en avant chaque 
fois qu'une atiaque se prononçoit et de franchir un cerlaia erpace à découvert 
pour faire des feux rapides qui arrôtaient l'encemi ; celui-ci s'abritait alara dans 
Les houblonieres et dans un chemin Greux garnissant les peales cpporées » 
GHistorique du 58 À. A L, 1902, 236). 
3, Avec l'aide des 19° et 2° compagnies du 46 ; Les 3° eu 4e du 40e, les 3° et 
49 du 37° se porient plus an sud, vers Elsashauses (Ætat-major prussien, 1, 261). 
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En progressant de la sorte, les deux ailes de la 19° bri- 
gade facilitent la tâche du centre, qui nous refoule lentement 
sur la route de Frœschwiller , Toute la crêle des vignes qui 
dominent Worth à l’ouest est désormais bordée de Lirail- 
leurs prussiens. La brigade entière est réunie”. Derrière elle 
a les restes du 37°» se sont rassemblés à la sortie ouest de 
Wærth. Deux bataillons de la 17° brigade (1‘° et 3° du 58°) 
combattent entre le ravin et la route. Le 47° (18° brigade) 
escalade les pentes au sud du Calvaire, se reliant vers la 
gauche à des fractions des 17, 19° et 20° brigades, mélées 
à d’autres du XIe corps. On laisse à penser ce que peut ftre 
la direction d'ensemble dans une pareille confusion. Aucun 
facteur pour y intervenir autre que l'in ve des subal- 
ternes, la discipline et le courage de tous. 

L'un des bataillons de gauche (1°" du 50°) gagne d’abord 
du terrain dans le vallon au sud-est d'Elsashausen, le Regers- 
Graben, échappant en partie aux vues des défenseurs du 
Petit Bois. Il est arrêté un moment par le 3° zouaves, dont 
le 3° bataillon est entré tout entier en ligne, entre ce bois et 
le Nieder-Wald+. Derrière lui, le second régiment de la 
18" brigade s’arance à l'extrême gauche du V* corps : deux de 
ses compagnies renforcent le 47° sur les pentes sud du Cal- 
vaire; deux se portent vers le Nieder-Wald; quatre renfor- 
cent le 1°* bataillon du 5o° dans le Regers-Grabenÿ. 

Le Calvaire est donc attaqué de front et de flanc, en même 
temps que soumis à l’action d'une grande partie des pièces 
du Ve corps. Les deux bataillons qui le défendent $ s’y main- 
tiennent néanmoins avec la dernière énergie. Le colonel Mo- 





1. 197 bataillon du Ge et a du 46, 

2. Sauf um demi-bataillon du 46e ce 1 compagnie du 6* restés sur la rive est 
&e le Sauer, Le 1re compagnie de pianniers s'est jointe à la 19° brigade. 

3 Leg at ballons des 8 1.659 (ur brigade). demibatailon du 46e Cig rie 
gade), le Bot (nt brigade), État 

4. De Chalus, 1 1 Bons 









5. Le 7° grecadiers marche sur un front de huit colonnes de compagni 
€: 8e vont en souteu du 47, les 10e et 136 dans le Nieder-Wald; le 1er bataillon 
dans le RogersGraben. 

G. 1 du at zovaves, 18° du ae de ligne. 
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rand, du 21°, voulant éteindre le feu des canons ennemis au 
moyen de salves d'infanterie, porte en avant les deux seules 
compagnies dont il dispose encore. Mais, dès qu'elles dépss- 
sent la crète, elles sont accueillies par une telle pluie de pro- 
jectiles, « qu’elles n’entendent pas les commandements et ri- 
postent par un feu à volonté des plus violents». Puis elles 
reculent en désordre, pour étre aussitôt ramenées au combat 
par le licutenant-colonel Doineaa et le commandant de La- 
baume. Ces deux officiers, déjà blessés, trouvent en celte 
occasion « une mort héroïque : ». 

Des fractions des 47° et 7° régiments prussiens arrivent à 
s'emparer du saillant sud-est du Calvaire, sans pouvoir pous- 
ser plus loin, C'est vers 2*30 seulement que les bataillons 
engagés dans le Regers-Graben déhordent de plus en plus 
les défenseurs de cette position. La croupe au nord devient 
intenable et tombe au pouvoir de l'ennemi, non sans de nou- 
veaux efforts de notre part. La division Conseil-Dumesnil 
va entamer une série de retaurs offensifa (vers 2"45), qui 
se pralangerant jusqu'à ce que le XI corps, débouchant du 
Nieder-Wald, nous oblige à évacuer le centre du champ de 
bataille:, mettant ainsi fin aux illusions tenaces entretenues 
jusqu'alors par Le maréchal. 











1. Rapport du colonel Morand, 12 août, eilé par la R: M L, 1902, ho3 
de Chalns, rag, 
a, Re 4, 1, ta, dog. 


XI 


LES BAVAROIS REPRENNENT L'ATTAQUE 


Repriee de l'attaque des Bavaroie. — Tentative vers Noohwiller. — Attaque de Ia ar die 
vision, — Le combat du 2 lirilleurs, — Échec des Pavarois. — Mouvement de 
von Of. 


Malgré l'insistance de Kirchbach, l’intervention des Bava- 
rois tarde à se produire pour des raisons diverses. Les ren- 
forts qu'ils attendent de Lembach mettent du temps à entrer 
en ligne. Les fractions engagées le malin se sont entièrement 
mélangées : une partie se rassemble à l’est de Langensoultz- 
bach, une autre combat encore sur les pentes à l’ouest. a La 
fatigue et le manque de munitions obligent la plupart des 
troupes à un temps d'arrêt » ; peu sont aptes À reprendre 
l'attaque’, malgré la faiblesse des pertes antérieures. 

C'est ainsi que deux bataillons seulement traversent le 
Soultzbach à la Scierie et cherchent à gravir la hauteur boi- 
sée vers Frœschwiller ; ils se relient au nord à un autre ba- 
taillon venu de la sortie sud de Langensoultzbach et qui a 
rallié, à la lisière des hoïs, des fractions ou des isolés d’autres 
corps. Mais le tout est trop faible pour prendre l'avantage 
sur nos troupes, Les progrès des Bavarois et du bataillon 
prussien s'arrêtent bientô1?. 

«Le matin, l'adversaire n’a montré que des forces res- 
treintes vers Neshwiller. On se promet doncle succès d’une 
attaque par surprise dans celte direction, même avec peu de 
troupes. » Harlmann pousse l'illasion jusqu’à ÿ consacrer 
simplement un bataillon, une batterie et un escadron. Encore 
une compagnic est-elle détachée au Vieux Moulin ; une autre 
reste en repli à Langensoullzbach, de sorte que le lieutenant- 
colonel von Lleckel entreprend son « étrange expédition », 





1. Étamajor prussien, 1, sht. 
3. De la droite à La gauche, 3° bataillon du 5° régiment, 3e du 11°, 5° batallon 
de chasseurs (Étatmajor prussien). 
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suivant le mot de M.le général Bonnal, avec deux compa- 
gnies seulement. Le détachement arrive à la lisière ouest de 
la forêt, mais se heurte au 3* bataillon du 1° zouaves qui le 
refoule aussitôt jusqu'aux abords de Langensoultzbach r. 

L'échec de la 4° division bavaroise au sud-ouest de ce 
village a provoqué un arrêt presque absolu du combet sur 
le front de la division Ducrot. À sa droite seulement, 
vers la Scierie, des fractions du 2° tirailleurs entretiennent 
le feu contre trois bataillons bavarois® restés aux abords de 
cette usine, au Vieux Moulin et sur la croupe boisée qui les 
sépure. L'intervention du L‘' corps bavaroïs change la si- 
tuatian». 

Vers midi 40, tandis que la 2° brigade se rassemble à 
Gærsdorf, la 1“ approche de Preuschdorf. Le commandant 
du corps d'armée, von der Tann, a pris les devants pour 
s'entendre avec celui du V° corps. Quand il reçoit du prince 
royal l'ordre de pousser sur Frœæschwiller, il prescrit à la 
15 division d'opérer « une altaque enveloppante » sur notre 
gauche +. La 2° brigade passera la Sauer à hauteur de Gors- 
dorf et au Vieux Mou ; la 1° suivra derrière elle le chemin 
du Vieux Moulin à Fræschwiller. Rien ne ressemble moins, 
on le voit, à une «attaque enveloppante ». 








1. État-major prursien, L, sfr; général Bonnal, 249 : Hériorigue du 15 roue. 
ve, Hi, 8, cité par la R. #, 1, 1902, 169. La rapport du général Duerot (de 
Chals, 147} ne fait pas mention de cet incident, 

* du 5e, 3e du 11% régiment. Une brtterie de mütrailleuces, 8e du 
v'_ régiment, placée ‘à l'entréo es de Fraschvriller, au sud de la roule de 
Wezcth, tre sur Les fractions qui débouchent par la Suerie (de Chalus, 122 ; His 
lorique de la 8 batterie, Rapport du lieulénant-colbuel Lecœuvre, À. 4, 1, 
1g02, aaÿ-238). 

3, D'epris l'ordre du 5 août, il doit se rendre d'Ingolshein aux environs de 
Lobsann et Lampertsloch, sans qu'aucun itinéraire Iui soit indiqué, IL pourrait 
doné suivre le grand'route jusqu'à Souliz et Là 8e diviser en doux colonnes, l'une 
allaat à Lampertsloch, l'autre à Lobsann le long du Frœschwiller-Bach où par 
Reischwiller et la cote 215. Au contraire, il suit un itinéraire tortueux par Ne- 
melsboen, sur un chemin étroit, détrempé par l'orage, de prof Lrès accidenté, 
diMeile même par le beau lemps. D'où un retard marqué (R. H., 1, 1909, 47. 
d'après Helvig, Das L. bayerirche Armee-Corpe im Kiiage 1870-71, 23, et 
Stieler von Heydekamp, 0e. où, 37). 

4. État-major prusoïen, L, 2773 général Bonoal, 393-397. 
la sie division est coniluée par la 2° brigade, proportion Lui à 
tumée. 
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Deux bataillons se portent done sur le Vieux Moulin, 
passent la Sauer (vers 2 heures), puis traversent la croupe 
boisée entre elle et le Soultzbach, où ils entrent en liaison 
avec les fractions du II: corps bavarois. Le passage du bois 
les ayant mis en désordre, il faut en premier lieu les ras- 
sembler à la Scierie. 

Quant aux quatre balaillons venant de Gærsdorf, ils des- 
cendent vers la Sauer en deux lignes déployées et, dès leur 
apparition, sont accueillis par un feu violent qui provient de 
la lisière est du bois de Fræschwiller, à plus de mille pas. 
Ils y répondent, tout en improvisant des passerelles sur la 
Sauer, et ce feu a pour conséquence de les faire appuyer 
presque entièrement vers le Vieux Moulin, afin d'éviter le 
large espace découvert au sud, Après une perte de temps 
assez mürquée, ils passent la Sauer, traversent au pas de 
course la prairie entre les deux ruisseaux, puis le Soultz- 
bach, à gué. Les quatre batteries de la 1°° division, en posi- 
tion sur la hauleur à l'est, ont facilité leur débouché, Formés 
sur deux lignes”, ils gravissent les pentes boisées à l'ouest, 
vers Fræschviller. La nature du sol fait que leur mélange 
est complet avant même le premier contact avec nos tirail- 
leurs. Ils cherchent ainsi à gagner du terrain, sans y parve- 
nir: «L’adversaire, qui occupe une position déjà nalu- 
rellement forte, est bien couvert par des abatis et des 
tranchées-abris . » Une pause se produit dans le combat, 
malgré le tir que l'artillerie bavaroise continue par-dessus 
son infanterie. Celle-ci, abritée derrière les arbres ou les res 








1, Général Bonnal, 393-397 : À 2430, il ne reste plus, en face de la lisière 
est du bois de Fræschwiller, que le 2° bataillon du 2° régiment et une fraction 
du ser du 129, tous deux abrités dans le lit du Soultzbach, Le reste de la at bre 
gad est plus au nord, sur le promontoire boisé entre les deux ruisseaux. Il s'est 
produit un véritable chessécroisé. Le 29 régiment, du centre de la ligae, est 
passé à gauche, et le rit est all de gauche à droite. 

2. En première ligne, de gauche à droite, le se bainillon du at régisent en ligne 
de colonnes de compagnie, la gauche au Grand Karin; à compagnies du 1er 
du su®, puis le 8% du 2° en liaison avec les fractions du 11° corps havarois 3 
à copagaies du a® et du rit, d'abord en réserve, renforcent ensuite La droite 
CÉtat-maÿor prussien, 1, 277). 

3. L'Étacmajor prussien ({, 278) exagère l'inportance des travaux du 48. 
Voir le rapport du eolonel Roger, 4. 4. L, 1992, 450. 
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sauts du sol, entretient ua feu lent, interrompu par de mol- 
les velléités d’offensive. 

Le colonel Suzzoni et les ofliciers du 2° tirailleurs sont 
devenus maîtres de leur tir, qu'ils dirigent « comme à 
l'exercice ». Ils l'interrompent pour mettre leurs soldats à 
l'abri quand les batteries de Gærsdorf reprennent le feu. Les 
Buvarois en profitent aussitôt pour avancer. Alors, presque 
au dernier moment, on exécute contre eux un tir rapide 
qui les refoule aussitôt. La plus grande économie s'impose 
pour les cartouches. Bien que, vers 7 heures du matin, cha- 
que homme ait reçu deux paquets supplémentaires, elles 
commencent à manquer: « Plusieurs officiers, envoyés à 
l'arrière pour en chercher, étaient revenus avec la méme ré- 
ponse : « Il n'y en a pas... Tenez quand même! 5 » L'artil- 
Ierie bavaroise nous cause de grosses perles : en quelques 
endroits, les branches d'arbres hachées par les obus for- 
ment « de véritables abatis »'. Les tirailleurs se maintien- 
nent pourtant avec une inébranlable fermeté. Suzzoni par- 
court leur ligne, donnant l'exemple du sang-froid et du 
mépris de le mort: «Nous mourrons lous ici, »il le faut, 
dit-il en arabe, et nous ne reculerons pas d'un seul pas: ! » 
Entre la lisière nord du bois de Fræschwiller et le ravin au 
sud, le 2° tiruilleurs a déjà été renforcé de deux bataillons 
environs. Vers r"30, le général Raoul adresse une nou- 
velle demande de renforts à Ducrot, qui lui envoie le 13° ba- 
tillon de chasseurs et une moitié du 18 de ligne, restés 

















1. Historique du st tirailleurs, 36-397, cité par la PA, à, agp, 413; Rop- 
port sur le 2° régiment de Lirailleurs (3° Datllon), an date du 20 août, certilé 
par 6 oficiers el 1 adjudunt, ibir., 455 : ce bateillen garmit 500 metres ou moiun 
énire le ravin et le bois de Fraschwiller, Vers 11 heures, il & détaché ses 2° 
et 4 compegnies au 2° batailon, ce qui le réduit à 360 hommes enviun (chiire 
qui parait Lrop ble ). 

2. Rapport du commandant Mathieu, 11 août, A. H., 1, 1902, 454. M. le gé- 
nérsl Mathieu, mer aujourd'hui, nous avai: confirmé à SaintQuentio, en 1883, 
stte mperbe altitude des ürailleurs. 

3. Suirant M. le généml Bonnai, p. 303-307. les quatre compagnies du 8 chas- 
seuts renforcent notre gauche « vers 3 heures ». Le rapport du capitaine Proust eu 
date du 13 août porte que ce mouvement a lieu « vers & heure 3. D'après l'Hs 
toriqua du 78, le sx bataillon, moins la 11° compagnie, reaforee le 2° tirai 
leurs + ver midi » (A. 1. 1, 1908, 238, 44). 
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jusqu'alors en réserve, Le premier se porte dans le bois de 
Frœschuiller, derrière le centre du 2° Uirailleurs ; il engage 
presque aussilôl ses 1° el 2° compagnies. Quant au 18° de 
ligne, ses neuf compagnies restent à la lisière du bois, près 
du saillant nord-ouest, formant avec le gros du 8* chasseurs 
la dernière réserve de la division Raoult*. 

Mais une autre brigade bavaroise, la 1e, entre en ligne. 
Arrivée à Gærsdorf vers 1°25?, clle continue aussitôt sur 
le Vieux Moulin eu colonne de roule et, après avoir passé la 
Sauer, porte deux hataïllons à droite de la 2° brigade 4, Tout 
d’abord, leur intervention ne donne aucun résultat ; plusieurs 
attaques à la baïonnette échouent sous le feu meurtrier de 
la défense. Vers 2440, à la suite d’une méprise, ces batail- 
lons sont méme fusillés par derrière : ils refluent surla Scie- 
rie, entraînant avec eux un bataillon du centre et suivis de 
près par les tirailleurs algériens. Pour arrêter ceux-ci, il faut 
que le général Dietl opère une contre-atlaque avec deux des 
bataillons de la réserve. Il permet ainsi aux fuyards de se 
rallier et de reprendre l'attaque. A droite, deux autres batail 
lons bavarois et des fractions du 6° chasseurs prussien  in- 

















1. L'Historique du 13e chasseurs porte que ce bataillon entre vers 11 Aeurer 
dans le bois de Fræschwiller et déplole tout d'abord ses 1" £t 2° compagniea. 
Celui du 18% de ligne indique z heure pour le mouvement du 3° bataillon et de 
3 compagnies du 19; les Lrois autres ont été envoyées sur la route de Feichshotfen 
pour € couvrir cœtie route », qui n'a nul besoin d'être couverte. Il semble en 
effet, d'après le rapport du général Wolf, que l'envoi du 13° chasseurs et du 18 
de ligne se soit fait en deux fais, de midi à 3 beures (A. A, J, igo2, 213, 210, 
217). Toutefois, le rapport de Ducrot (de Chalus, 248) porte que, sur la des 
mande de Raoul, il prescrit vers 1"Jo au 1% chasseurs et à 2 Bataillons 
du 18° de ligae de renforcer la 3# division en rasant Frœschwiller au nord. 

2, 3e, 4e, 5e, 6® compagnies, A. A1, I, 1903, 41â. Les 1® et 29 compagnies, 
'abard en soutien de l'artillerie, ont renforcé le ae zouxver. 

3. Vers 1 445 (heure allemande) [Étatmajor prussien, 1, 278]. M, le gé- 
aéral Bonnal Écrit, p. 397, que, vers 2.30, il voit descendre de Garedorf une 
caloane profonde marchant très vile + c'est la brigade Diell. 

4 197 & 3° baloilluus du Loi Regiment à droite et à baulcur de la 2° brigade; 
3e bataillon en deuxième ligue ; 35° et 2° bataillons du 1° régiment, g° ct a° chas- 
Sears en réserve au pont du Soultzbach, vers ln cote 176. Le 3e chevaurlégers 
s'arrête au Vieux Moulin. Outre les fractions du I' corps bavarois précédemment 
Gitées, il y a sur cetle partie du champ de bataille un demi-bataillon du 87° ct le 
$° chasseurs prussiens ; les 1e' el 3° bataillons du 8° ( V* corps) soul à Gœrsdorf, 
À la disposition de von der Tana (Etal-ma/or prusitn, 1, 378). 

5. Avec le général Dieu : 3e bataillon da Leïb-Regiment ct 14 chasseurs: à 
toile le 19% bataillon du a° régiment et le Le chasseurs, 
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terviennent également. Les Allemands rétablissent ainsi le 
combat, sans parvenir à entamer nos positions, défendues 
pourtant par des forces très inférieures. Voyant qu'il es 
impossible de progresser sur la route du Vieux Moulin à 
Frœschwiller, le général von Orff porte au nord-ouest, à tra- 
vers bois, quatre de ses bataillons et les fractions détachées 
du Ve corps. Le reste de la 1° brigade suit :. 

Il va ainsi déborder notre gauche, comme le XI° corps a 
fait déjà pour la droite, et mettre un terme à la lutte inces- 
sante qu’elle soutient depuis le matin, presque sans avoir 
perdu de terrain. 


3. 29, 8, 4® chasseurs; 3° balaillon da 19° régiment ; à compagnies du 37° et 
5 chasseurs prussien (bientôt après 3" 30, heure allemande, Étafmajor pus 
sien). 
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XIV 
PERTE DU NIEDER-WALD 


Le 3e souaves évreus le NiederWald, — Retraite da général de Lartique. 
Perte d'Eberbaeh. — Mouvement du Xe corp, 


On a vu comment le XI corps repousse entre r'30 et 
2 heures Le retour offensif de la division Lartique. À ce mo- 
ment l'ennemi reçoit des troupes fraîches qui apportent avec 
elles la décision. Rien ne montre mieux l'influence toute- 
puissante de la « force arganisée » sur des éléments « épars, 
sans direction », soumis depuis des heures à l'action dépri- 
mante des projectiles". 

Aux abords de la ferme Lansberg, il y a vingt compagnies 
prussiennes engagées dans un combal traînant et mêlées de 
la façon la plus inextricable*. Elles sont renforcées de quatre 
bataillons : l’un se jette sur la lisière sud du der-Wald, 
y pénètre et continue de progresser malgré les retours offen- 
sifs du 3° zouaves?. Deux marchent au nord-ouest de la 
ferme Lansberg. Le dernier suit la route de Haguenau à 
Worth, pour déborder le saillant sud-est du bois+. 

Les deux bataillons du’ 83° arrivent à la crête du mame- 
lon 233, sans être vus des zouaves qui occupent au nord le 
rentrant du Nieder-Wald, Ges derniers tentent de les en 
chasser et refoulent un instant l'un des bataillons prussiens 
(uv du 83°); l'autre (2° du 83) intervient pour nous arrêler. 
À ce moment ils ne sont plus qu'à une centaine de mètres 





1. Général Bonnal, 339; voir suprè, p. 238. 
n 19, 29, 39, 4e, 5e, 68 du güei 3e, de, 5, Ge, 7e, Be du 85e; 3, 4, 10° 
êu Bo; r1° chasseurs. 

3. 39 du gô; formé en ligne de colannes de compagnie, il détache en avant 
de lui rex peloions de trailleurs, suivis de pres par lenrs soutiens (État-major 
prassien, |, û1). 

4- Au cenire, marchant vers la cote 233, les 197 el ae latailons du 83; sur 
La route les 99, 109, 116 compagnies. 

5. 59 ct Ge compagnies du 1e botaillun (Historique du 3e souoves, RH 1, 
ages, 868). 
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de ln lisière qu'ils enlèvent d’un élan. Ce n'est pas sans com- 
bat. Les deux compagnies de zouaves perdent en quelques 
instants quatre officiers. 

Le colonel Bocher a engagé sa dernière réserve, Voyant 
que, de toute nécessité, la continuation du combat dans 
le Nieder-Wald aboutirait à l'écrasement du régiment, il 
charge le capitaine de Saint-Marc de le rallier à l'ouest de 
l'Eberbach, sous la protection de fractions encore com- 
pactes de la division Lartique‘. De plus, l'adjudant-major 
Hervé suit la lisière ouest du bois avec un clairon sonnant 
la retraite, Quelques groupes se retirent sous le conduite 
d'officiers dont la plupart blessés; le reste, coupé ‘par l’en- 
nemi, continue à se battre contre toute espérance : « Là il 
se produisit des efforts désespérés, des trails de valeur qui 

“resteront toujours ignorés ?. » Le commandant Morlan, entre 
autres, « bien qu’entouré de 1ous côtés », brûle « sa dernière 
cartouche », avant d'être pris avec la poignée d'hommes 
encore debout autour de lui. Huit officiers sont tués et douze 
Llessés dans cette lutte sans issue, 

La défense du Nicder-Wald dore d’un dernier reflet de 
gloire l'aigle du 3: zouaves. Le matin du 6 août, il comptait 
65 officiers et 2,000 sous-afliciers ou soldats. Le 7, à Saverne, 
24 officiers et 415 hommes de troupe seulement répondront 
à l'appel : r7 officiers ont AE tués, 24 Llessés ; 1,585 hom- 
mes, presque ous tués ou blessés, sont restés sur le champ 
de bataille. 

On essaie encore de résister à l’ouest de l'Eberbach. « A 
force de cris, de prières, de menaces », le colonel d’Andigné 
«ramène au hameau d’Eberbach 5ov à Goo lirailleurs avec 
le licutenant-colonel Barrué… Ils se déploient vers la droite, 











irailleurs, des 1èt et 39 bataillons du Fe. 

2. Historique du 3 zowsves, R. A, L, 1902, 659. 

3. De Chalus, 1215 de Lonley, 3, 1305 R 4, I, goss 415, M. le géoérel 
Bonadl, p. 339 ce sui, donne des chifies différents : cfecuif au matin du 
G août, 06 uficiers, 2,200 homes; restant à Saverue le 7, ai officiers eu 
426 hommes; pertes du G : 19 oMciers tués, 22 blessés; 578 lommes 1065, 
900 blessés, 300 disparus. La proportion des tufs où blessés atteint 67 p. 100 
de l'effectif, tandis que le 2° régiment à pied de la garde prussienne, le plus 
éprouvé au r8 août, perdra 1,087 hommes sur 3,000 environ, soit 36 p. 100. 
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pour arrêter l'ennemi qui cherche à nous tourner, mais, à 
bout de forces et de munitions, la plupart lâchent pied 
promptement. » Des fractions du 56° abritées dans le bois à 
l'est de Schirlenhof couvrent cette retraite. 

L'artillerie divisionnaire a tenu jusqu’à la dernière minute. 
Après avoir occupé plusieurs positions successives, d’où ses 
mitrailleuses en particulier (ro* du ra°) ont une action assez 
efficace, elle se retire, la r1* batterie du 12° régiment sur 
Gundershoffen, les deux autres vers Reichsloffen 5. 

Quelques zouaves restent encore au général de Lartigue. 
Dissioulés derrière les haies d’un verger, « ils entretiennent 
un feu très vif et arrétent à 60 mètres les tirailleurs alle- 
mands.. À cheval... et reclifiant leur tir aussi soigneuse- 
ment qu'au camp de Châlons, le général ne peut se décider 
à quitter Le champ de bataille. IL le faut pourtant, car, depuis 
que les turcos ont plié, les Allemands ont avancé et nous 
allons être complètement cernés». Lartique «….ordonne aux 
zouaves de battre en retraite en tiraillant. Le dernier lancier 
d’escorte est tué» entre lui et le colonel d’Andigné. « La 
lutte... en retraite continue pendant une demi-heure envi- 
ron, mais alors il n’est plus possible de défendre aucune po- 
sition. Les hommes n’en peuvent et n’en veulent plus ; l'en 
nemi, d'ailleurs bien fatigué aussi, poursuit mollement?. » 
Ces malheureux débris rétrogradent jnsqu’à Schirlenhof. Le 
seul trophée qu’ils laissent aux Allemands est un fanion du 
3° tirailleurs trouvé sur le cadavre de son porteur. 

Au centre du XI° corps, les trois bataillons frais qui ont 
enlevé la lisière sud du Nieder-Wald continuent vers le 

















5. Historique da colonel d'Andignt, R. £,, 1, ago», 548. 
2. Historique da colonel d'Andigné, R. 4, I, tgo2, 648. Voir aussi de Chalus, 
1195 général Bonanl, 339; « Nous entendons encore le général de Lartique die 
sent eux æuaves, en s'élançant bravemtent eu avant: 6 Suivez-oi, laut mourir 
dci L s et ceux-ci répondant : e Comment roulez-vous que zOus nsistions ? 1! n'y. 
«a plas une cartouche, et voyez les masses qui nous arrivent! » 1 ce régnait ni 
erreur, ni découragement, mais ‘on sentait qu'il n'y avai plus rien à faire » 
{Géndel Bone, 833. On « tenté de dranutiser cel épisode en représentant La. 
tique faisant le coup de feu comme Ney en 1813, mais la réalité vaut 
ces fantaisies. 
3. État-mojor prussien, 1, 263; R. H. L, 1902, 426. 
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nord, à travers bois, entraînant avec eux des fractions 
d’autres unités et une foule d’isolés'. Bientôt ils sont au 
contact des troupes venant de Spschbach et engagées de- 
puis midi environ dans un interminable combat contre le 
3° zouaves?. 

A gauche, l’un des bataillons de von Schkopp (3° du g4*) 
a enlevé Eberbach en menaçant d'envelopper ce village. Sur 
la hauteur à l'ouest, la résistance, beaucoup plus vive, se 
prolonge tant que le Nieder-Wald n’est pas conquis. Enfin 
cetté position est évacuée et les Prussiens reprennent leur 
marche, le 94° longeant l’Eberbach à l’ouest du bois, le 32° 
poursuivant au nord-ouest les débris de Lartigue. 

La défaite de note droite est complète; il reste au 
XI corps, suivant l'ordre du prince royal, à continuer 
son mouvement contre les positions d'Elsashausen et de 
Frœschwiller, en se reliant à l'attaque directe du V: corps. 
La présence de l'artillerie et de trois bataillons à l’est de 
la Sauer n’est plus d'aucune utilité: von Bose leur prescrit 
de passer ce ruisseau 3. 

Usant d'initiative avisée, le commandant de l'artillerie du 
XI corps, général Haussmann, n’a pas attendu cet ordre. 
Déjà une batterie à cheval (1° du r1° régiment) a traversé 
la Sauer pour s'engager derrière le bataillon du 83°, sur la 
route de Haguenau à Worth; le 11* hussards s'est porté à 
l’est du Nieder-Wald. Peu après, le reste de l'artillerie suit 
le 83°, trois batteries restant d’abord en position près de 
Gunstelt. La nouvelle de l'approche des Wurtembergeois 
décide Haussmann à les mettre aussi en mouvement, Quant 
aux trois bataillons demeurés en réserve, ils passent la Sauer 
non sans peine, au sud de Spachbach, partie à gué, partie 








1: 3e da 99, u9% eù ae du 839; fractions des 1er et 2e du 95e, des 0e, Bye, 


us, 
bataillons du 88e; fractions des Ro et 87e contre Is 6 et 3e ba. 
3. Étamajor pruvsien, 1, 264. La A. A, 1, igoa, 47, écrit au contraire. 
d'après Hofbauer, Il, p. 61, que von Bose prescrit de laisser un certain nombre 
de batteries au nord de Gunstelt, juoqu'à ce que le possession du Micder- Wall 
soit complètement sssurde, et de diriger les autres sur la route de Wal. 
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sur des passerelles improvisées. Puis ils se portent vers 
Elsashausen !. 

Dans l'intervalle, la première ligne du XI corps a conti- 
nué de progresser. À gauche, le 32° gravit la hauteur au 
nord-ouest d'Eberbach, en capturant de nombreux groupes 
qui cherchent à quitter le Nieder-Wald. Puis il prend pour 
direction la route de Fræschwiller à Reichsholfen, couvert 
à l'ouest par le 13: hussards. 

L'infanterie qui pénètre dans le bois est précédée de 
deux bataillons répartis à droite et à gauche du chemin 
de Fræschwiller à Morsbronn'; cinq autres suivent en 
deuxième ligne; puis vient un mélange confus, où l’ordre 
n'a pu être rétabli faute d'officiers, après de si grosses pertes. 

Le 83e gagne du terrain « lentement et avec de lourds sa- 
crifices ». Nos zouaves opposent une « résistance obstinée ». 
Peu à peu les huit compagnies du 83* se fondent en une 
longue ligne de tirailleurs, dont la conduite au travers des 
fourrés présente Les plus grandes difficultés. Elles atteignent 
enfin la lisière nord du Nieder-Waid, séparée par une clai- 
rière de deux cents pas du Petit Bois, qui a jusqu'alors 
arrêté les attaques venant de Spachbach. Quatre bataillons 
se déploïent en face de ce boqueteau; des fractians de six 
régiments différents, Lant du XI que du V* corps, s’inter- 
calent entre eux ou prolongent leur droite (vers 2h 10)3. 

L'ocenpation du Nieder-Wald par les Prussiens modifie 
entièrement notre situation. Désormais, les attaques des V° 
eU XIe corps sont lides au lieu d’être séparées par ce bois; 
notre centre est pris entre les mâchoires d'une tenaille qui 
se resserre peu à peu. Le maréchal a laissé passer l'heure 
d’une retraite régulière. 


1. 3e bataillon du 889 en première lime, suivant le Regers-Graben ; 19 et 3e da 
829°en deuxième ligne entre Le ruisseau et Le route de Haguenau (Étakmaÿor 
prassien, 1, 265). 

rensibre ligne, lez 19re1 9 bataillons da 8e; en deuxième ligne, de gauche 
le gér, le 11e chasseurs qui s'en ressembl en parie, le 3 batailon du 956: 
ière la gauche, 6 compagnies des 1er 6t at butaillons da 95, 

lé ca prie à ds faction des or cb (Étatmajor prueien L si5) 

3. 10 el 29 du 83e, 197 ct a du 88°, fractions des 9, Bo, 87° (KI corps), 
des 7 47, 50 (Ve corps) (État-mojor prussien, 1, 266]. 
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XV 
NOS CONTRE-ATTAQUES AU CENTRE 


Contee-atinque du 3 de Jigne. — Contre-atlaque de la brigade Maire, — Mouve- 
ment du 40 — Mouvement de l'artillerie du Ve corps. — Contre-pllaque du gfe. 


Pendant que la droite française est ainsi écrasée, que la 
gauche résiste, non sans succès, aux efforts des Bavarois, 
le centre s'épuise en tentatives inutiles pour arrêter le 
Ve corps prussien. De son point d'observation, le maréchal 
voit une grande partie du champ de bataille au nord, tandis 
que le sud lui est masqué par le Nieder-Wald. De la sorte, 
il ne peut se rendre compte du mouvement décisif qu’exé- 
cute le XI corps contre notre droite, tandis qu’il mesure 
exactement les progrès du V* corps dans la direction de 
Wærth. Il se laisse entraîner à diriger la lutte qui se déroule 
à ses pieds, oubliant qu'un général en chef doit être moins 
un conducteur qu'un directeur de troupes ». Sa présence 
près de Wærth est « la cause déterminante des efforts dé- 
pensés » en pure perte de 11 heures du matin à à heures du 
soir, « pour s'emparer de haute lutte, sans préparation pos- 
sible par l'artillerie, d'un bourg » organisé pour la défense 
«et bondé de troupes » qu'on eût pu occuper sans coup 
Éérir la veille ou même le matin »', 

Dès que l’ennemi enlève le Calvaire, le maréchal donne à 
la brigade Nicolaï l'ordre de le reprendre. Le colonel Cham- 
pion dispose seulement du 3° de ligne, en réserve au sud- 
ouest d’Elsashausen. Les débris des troupes engagées depuis 
Le matin au sud-ouest de Weærth rétrogradent àce moment, 
pas à pas, devant les ürailleurs de la 18° brigade prussienne; 

















Géaéral Bonnel, 347. 
2. Gommandée par le colonel Champion, elle ne comprend que le 3° de ligne 
< le 19 bataillon du art, déjà engagé à la droite du n° zouaves. 
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beaucoup d'hommes n'ont plus de cartouches; une certaine 
lassitude se montre parmi eux’. 

Champion fait d'abord renforcer le bataillon du 21° par 
l’un des siens, les deux autres formant échelon cn arrière et 
à droite; puis il met le tout en marche, déployé sur une 
seule ligne, la gauche à Elsashausen?. À peine en vue, le 
régiment est accablé d’une grèle de balles et d’abus sous 
laquelle il s’arrête. Les soldats se couchent d’instinct, mais 
au cri du colonel: « En avant 1» ils reprennent leur mou- 
vement « en très bon ordre » 1 

Une lutte acharnée commence autour du Calvaire ; on s’y 
fusille presque à bout portant. Des fantassins des 3° et 21° 
de ligne, des zonaves, des chasseurs à pied combattent péle- 
mêle Les Prussiens des 47° et 7° régiments. Ceux-ci tentent 
un premier retour offensif, qui est repoussé « grâce à un ren- 
fort de zouaves et de soldats du 21°». Mais nos pertes sont 
très fortes. Après avoireu un cheval tué sous lui, Champion, 
atteint de trais blessures, est obligé de céder le commande- 
ment au colonel Morand, du 21°; au ä°de ligne, en quelques 
instants, quatre officiers sont tués, sept autres blessés. 

Enfin, n'étant pas soutenu, le régiment doit abandonner 
de nouveau le Calvaire ; il est recueilli par le gros du 17° 
chasseurs, établi au saillant nord-est du Petit Bois, et par 
un des bataïllons de la brigade Maire (1° du 47°), qui vient 
de se déployer au nord. Par leur attitude, ils imposent un 
temps d'arrêt à l'ennemi, 





12 « Près de nous (dirision Pellé), ie long des vergers et des buis, surgissent 
des. sentiers des hommes isolés, gouaves el soldats de la ligne blessés... Après 
eux, parsissent des groupes plus nombreux, même un régiment désuni: ils re. 
viennent comme des gens décuragés et affirment que l'ennemi gravit les pentes 
de la colline, que l'armée est en déroute... » (De Narcy, doe. cit., 78). 

ae 18, at 8° bataillons, de La droite à Ia gañche. 

3. L'ennemi cède devant eux, sans cesser de tirer, jarqu'à co qu'il ait alleint 
le bord extérieur du plalcan, où i roprend pied, dans les vigaes. Le régiment, 
qui n'a pas « ré vu seul coup de fusil », commence le feu, « Nous perdons du 
monde sans avancer. Pour enlever définitivement la position, le colonel. come 
mande En avant {à I ÿ a un moment d'hésitalion… 1, A cette vue, Chum- 
pion se jette « à hanteur du drapeau, devant le premier rang »; puis, d'un cri, 
iL enlève son régiment qui refoule l'ennemi (Histarique du 3e de ligne, cité par 
la RE, 1, 1902 416). 

4. Hisiorique du 3e de ligne, cité par la R. #, J, 1gon, 4t7; général Bone 
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Mais, dans l'intervalle, ses r7° et 19° brigades ont pro- 
gressé au nerd du Calvaire, à droite et à gauche de la route 
de Frœschwiller. Épuisés par cette lutte de plusieurs heures, 
le 3° bataillon du 2° zouaves et Le 3° du 36° cèdent devant 
elles, Le maréchal veut arrêter leurs progrès dans cette di- 
rection comme au Calvaire. Il prescrit à la brigade Maire une 
nouvelle contre-attaque sur Wærth, 

Ces deux régiments, les 47° et g9° de ligne, sont à l’ouest 
d'Elsashausen". Le général Maire dispose un bataillon (1°° du 
99°) en réserve au Petit Bois, puis il porte en avant les qua- 
tre bataillons qui lui restent, dans leur formation dense , 
laissant Elsashausen à sa droite. 

Dès que cette lourde masse est en vue, elle est criblée 
de balles et d'obus, L'effet esl imédiat. Les soldats s’arré- 
tent court, se déploient d’instinct, puis tirent aussi vite que 
possible. En quelques instants, les pertes sont énormes. Pour 
mettre fin à cette situation, Maire fait battre la charge’. 
Formés en une ligne épaisse et confuee, ces bataillons se 
jettent sur l'ennemi, la baïonnelte basse, le refoulent dans 
les vigaes à l'ouest de Wrth. Nous reprenons même, dit-on 
quelques maisuns du bourg, qui sont récecupées par les 
Prussiens et reprises encore, pour être enfin évacuées 


mel, 359. L'Historique du Corps parait peu véridique; Il semble impossible 
qu'après un. combat aussi court, le #* de ligne manque de cartouches, comme 
l'admet ls Revue d'Hstoire, alors que d'autres, engagés depuis le matin, ea ont 
encore, 

Dans ses Souvenirs inédits (R. H. 1, 1902, 201) le maréchal écrit que, vers 
2%30, il donna l'ardre au général Conseil-Durmesnil de parter sa division er 
avant, Il ne fait pas allarion à l'offensive isalée du 3e de ligne. 

L. En ligne de colonnes serrées par division (formation analogue à note colonne 
double); à droite les 2% ct 3e bataillons du 47 3 à gauche lez 26 et 3e du got 
Co Loniay, 1, 1413 général Bonnal, 369 ; Re JE, 1, xgo2, #18). 

2. De Clalus, 226; général Donnal, 360. La Mevue d'histoire, 1, 1902, 416, 
dome, é'après les rapports di colonel de Seint-Hilaire et du capitaine Spickert, 
Les détails ckaprès, qui paraissent invrnisemblables : « Le déplolement s'exécute 
sans retard, avec réguionté même ; puis le général Maire [ait déposer Les sas et 
Dattre la charge. Les deux régiments 5e précipitent ea avant à Ia beionnetle.. » 
On voit mal ces quatre bataillons opérant leur déploiement sous les obus, par 
es procédés lents et compessis du règlement de 1859, puis déposent leurs sacs 
et meant la bicanetie au canon pour le cherge. D'après de Lonlay, 1, 143, 
es soldals jeutent leur sac en chargeant, ce qui est sans doute plus exacl. 

3 De Laniay, 1, 1433 À Æ.,8, 1902, 48, Ki l'État-major pruacien, ni Le cam. 
mandant de Chalté, p. 125, r@ mentionnent ce fait. 
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quand le feu de l'infanterie et de l'artillerie du V* corps 
nous oblige à la retraite. Celle-ei, sous une pluie d’obus, 
nous coûte Les pertes les plus cruelles: 32 officiers tués ou 
blessés au 47°, 24 au gg°. Le général Maire est tué, le colo- 
nel de Gramont, du 475, a le bras emporté; son lieutenant 
colonel, Rollet, et ses trois chefs de bataillon sont hors de 
combat. Les débris de la brigade tentent à plusieurs re- 
prises de se rallier « derrière des plis de terrain », sans ÿ 
parvenir. Un bataillon (1° du gg‘) se déploie pour les re- 
cueillir, au prix de nouvelles pertes, dont celle du lieute- 
nant-colonel de Joinville. Les restes du 3° zouaves et du 
86° ont suivi, dans leur retraite, ceux de la brigade Maire’, 

Ce n’est pas notre dernier retour aflensif au centre. Deux 
des bataillons du 3° (1° et 2°), d'abord placés à la lisière 
nord du bois de Fræschwiller, ont participé à sa défense 
contre la 4° division bavaroise. Vers 2 heures, le colonel 
Krien s'aperçoit que la gauche prussienne fait des progrès 
constants, qu’elle va tourner et prendre à revers les positions 
du général Ducrot. Il prend l'initiative d’un changement de 
front en arrière qui amène le 36° face à Worth, la droite 
à Frœschwiller. Puis il dirige une charge à la baïonnette 
sur l'ennemi qui continuait d'avancer rapidement. Cest 
Voccasion d'un nouvel échec et de nombreuses pertes. Le 














1. Rapports du colonel de Saint-Hilaire el du cepilaiae Spickert, cités par la 
RH, 1, 1902, 19. Les Souvenirs inédits du maréchal donueut de cette retraite 
1e tableau le plus atuistant, qu'on est réduità s'inaginer, d'après les extraits publiés 
par le Revue d'Histoire (ibid, 201): 1 Au moment où la colonne prussienne 
Sébranls, la division se porta franchement en avant, l'arrête et la rejeta sur La 
rive gauche, Le général Consril-Dumesnil donna alors l'ordre à ses troupes de 
batire en retraile. Les Prussiens, embusqués dans les vigues et les plis de ter- 
rain qui dominent là rivière, ouvrirent sur elles un feu des plus violents, Plus 
de 100 piéces qui avaient vue sur le terrain qu'elles parcauraient les convrirent 
de leurs co 

« Plusieurs afciers, le général Maire entre autres, furent tués… 

« La disporeïon de eee division, la ecole quo j'ousse en réserve, fut vérite- 
Hemeat désastreuse... » Le souci de la vérilé fait regrotter que lo texte du 
maréchal n'ait pas ét reproduit dans son intégrité. Quelles qu'aient été les 
défaillances isolées de nos soidats, la page qu'ils ont écrite Le 6 août n'eu reste 
as moins imortelle, 

ans les offciers mupérieurs du 49°, 29 oflciers subalternes, 1,271 hommes 
manqueront à l'appel du 7 août ; le pg* perd 24 ollciers el Goo hommes tués ou 
blessés (de Lonlay, 1, 145-140). 
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colonel Krien, le lieutenant-colonel Cloux, deux autres ofti- 
ciers sont blessés ; un cinquième tué. Après le ralliement, 
une deuxième charge n’est pas plus heureuse. Les débris du 
36° se réfugient dans le bois de Frœæschwiller, où ils se grou- 
pent peu à peu sur la lisière nord”. 

Ces contre-allaques, exécutées si bravement, mais avec 
un tel dédain des nécessités lactiques, ont amené les Prus- 
siens à inettre en jeu les dernières troupes du V: corps. « Il 
s'agissait, en effet, de conserver, contre les attaques énergi- 
ques et continuelles des Français, le terrain conquis au prix 
de si lourds sacrifices. » Avant tout, il faut rendre sa liberté 
d'action à l'artillerie, dont le feu est en grande partie masqué 
par les progrès de l'infanterie à l'ouest de la Sauer. Les bat- 
teries de la ro° division, la moitié de l'artillerie de corps 
passent au pont de Weærth et s'efforcent de se frayer un 
passage dans les rues, où l'encombrement est extrême, pour 
gagner le chemin d'Elsashausen #. 

Quant aux batteries de la g° division, avec le reste de lar- 
üllerie de corps et une compagnie de soutien, elles vont 
prendre position sur le chemin de Wærth à Gærsdorf, près 
de celles de la r0° division bavaroisez. 

En méme temps, toute l'infanterie restée À l’est de la Sauer 
est appelée à l'ouest. I s'agit de quatre bataillons environ, 
dont un, se glissant homme par homme dans Warth le long 
de l'artillerie, se joint aux troupes qui combattent au sud de 
la route de Frœsehwiller, Deux autres passent sur un pout 
improvisé eu aval du bourg et se portent, l'un vers Frœæsch- 











1. De Chals, 1393 de Lonlay, 1, 189; général Bonnal, 300-302; Historique 
du 30 cité par la À. 4., 1, 1go2, 419, 410. D'après ce dernier document, pour 
opérer saa imonvement, le colonel Krien « envoya le drapeau avec sa garde mar. 
quér Le point où devait s'établir le rentre du régiment et, par un changement de 
front en aritre sur l'alle droite, il f occuper une position presque perpendieu 
lire à celle qu'il oceupail… 3. Ces ridicules procédés de manœuvre suffiraient 
à expliquer nos échecs. 

2. Étatmajor prussien, !, 23 

3. A. LE, Î, ages, bas, d'après Hoïbauer, II, 3g-ha : les batteries havaroiees 
sant on position à» Aetires (heure allemande) ct Ia nécessité de porirr en avant 
l'orillerie du Ve rorps av fait aentir vers à heures, lorsque retentit le cignal de 
l'offensive générale. L'État-major prussion éorit au contraire que les batlerics 
réjoignent celles du Ve cors déj en posiion. 
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willer, l'autre vers Elsashausen. Le dernier, qui a utilisé ce 
même passage, est laissé à la garde des batteries entrées 
dans Woœrth'. Des nouvelles alarmantes reçues du champ 
de bataille ont déjà conduit la compagnie de pontonniers 
restée au pont de la Sauer à courir presque tout entière au 
secours de l’infanteriez. 

« Jusqu'alors l’action a consisté en une série continue d’at- 
taques exécutées par les deux adversaires. La configuration 
du sol et l'efficacité des feux entraînent chaque fois des pertes 
énormes pour l'assaillant, tandis que le défenseur garde 
presque toujours sa position, Les troupes prussiennes ne 
progressent qu'avec peine ; les bataillons ont fondu comme 
neige, la majeure partie des officiers est tuée ou blessée, 
l'adversaire ne cesse de mettre en ligne des troupes fraiches. 
Pour persister en de telles conditions, il faut toute la con- 
fiance du commandant de corps d'armée, l'énergie des chefs 
et le dévouement des troupes’. » On donne ainsi au XI: corps 
la possibilité d'intervenir au moment le plus opportun. 

Avant que la décision se produise de ce chef, le maréchal 
juge nécessaire de tenter un dernier retour offensif. Il envoie 
son chef d'étal-major, général Colson, demauder à Du- 
crot de diriger sur Elsashausen tontes les troupes dont il 
pourra disposer. Elles se réduisent à quatre bataillons, le 
2° du 18 de ligne, en réserve à l'ouest de Frœschwiller, et le 
96° au nord de ce villages. 





3. De La druite à la gauche, les sut, 13, 12° coupayuües du 479 restées ju 
qu'alors en soutien de l'artillerie ; les a° ballons des eu 58° régiments (moins 
2 compagnie du 6e); le 2° bataillon du 5° à la garde de l'artillerie (Étalmajer 
prussien, 1, 252). 

a, État-major prassien. La réparation de ce pont n'est pas encore lerminée ; 
quant à l'équipage de ponts du Ve corps, il est resté à Preuschdorf. L'artillerie 
me peut donc passer la Sauer assez tôt pour soutenir efficacement l'infanterie 
CHélitér Wochenblatt, 1893, n° 71, pe 1816, note 1, Taklsche Folgerungen aus 
dur Schlacht vor Walk, cité par la R. M, L, 1909, 122). 

3. Flat-major prussien, 1, 258. 

4 M. de Chalis, p. 1272133, porte à ce moment l'intervention des deux. bol 
eric» à cheval de la division Bennemains, mais il résulierait du rapport du chef 
d'escadron Astier (R. A, ls 1902, 70ë) qu'elle a lieu au moment où l'ennemi 
tente de déboucher du village (Elsnshuusen) pour r couper notre ligne de retrait 

5. Le 13 chasseurs, les 49, 6 et 0° cumpagaies du 1e" baaillon, le 3° La- 
taillon du 189 de ligne onl été envoyés en renfort de la division Faoult, les 17, 
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Ce régiment, en colonne par peloton, se porte vers Elsas- 
hausen le long du vallon de l'Eberbach, où il est caché aux 
vues, À 500 mètres du hameau, il se forme face à l’est'. Le 
8 bataillon se porte vers la droite de la division Raoult, le r* 
sur le Petit Bois, le 2* sur Elsashausen. En dépassant la crête 
duns cette formation massée, le 96° eit accueilli « par un feu 
formidable », qui lui fait éprouver « des pertes énormes », 
sans l'arrêter, Le 1° bataillon, avec lequel marche le colonel 
de Franchessin, atteint le Petit Bois en temps opportun pour 
renforcer les débris qui y tiennent encore. Ses compagnies 
garnissent les lisières est et sud, puis dirigent un feu violent 
contre les tirailleurs du XT° corps qui bordent le nord du 
Nieder-Wald, Enfin le demi-bataillon de droite, entraîné par 
le commandant Piétri, se jette sur eux (vers 2"45)*. 

Les compagnies du 83° prussien, « disloquées et déjà 
épuisées » par un long combat de bois, cèdent devant celle 
attaque énergique ; dans leur fuite, elles entralnent les frac- 
tions en arrière. Cet incident risque d'arrêter la marche du 
XF corps, quand survient le 94°, que von Schkopp conduit 
alors sous bois en ligne de colonnes doubles, et qui va 
atteindre la lisière nord. Il se déploie, les 1‘' et 2° bataillons 
8 cheval sur la route de Morsbronn à Fræschwiller, le 3° ba- 
taillon à gauche, le gros du XI chasseurs à droite. Cette ligne 
marche à notre rencontre, tambour battant, ramenant avec 








29, 3° compagnies du 1°" bataillon sont depuis Je matin sur la route de Reichs- 
toffen, Le gô* n sa droite à Fræschwiller, face à l'est; il a au centre son 2° ba- 
Uillon déployé, les 1er et 3e en colonnes aux deux ailes (Historique du 1% chasseurs, 
Rapports du colonel du 18, du lieutenant-coionel Blues et Joursal de. marche 
du #6, A. H., [, cgos, 21520 ; Rapport du général Ducrot, de Chakus, 249). 
Les Souvenirs inédits du maréchal ne mentionnent pas la contre-aliaque de la 
brigade Vol, M. le général Bonnal, p. 362, admet qu'elle eut lien après 2h 30 ; 
'autrex témoignages portent vers à heures, ce qui parait invraisemblable. 
r. En ligoc de bataillons ên colonne serrée par division (colonne double). 
M le général Bonal, p. 362, indique un autre ordre de marche (at, 1° 
Uilors 

MR 1, age de, pres l'iorique du ge. Suran M. À géné 
Bouuel, p. 363-363, au moment où l'arüllerie prussienne aceable le gû de pro- 
dectles, il se produit un momeut d'hésitation, Pour le faire cesser, Franchessn 
lance en Uraleurs les deux compagnies de Lèle de chaque bataillon, Le reste 
s'établit an peu à l'ouest d'Elssshausen, Le retour offensif de la 4° compagnie 

été opéré par & compagnies du 14° bataillon. 
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elle les fuyards du 83. Le coloncl de Franchessin a son 
cheval tué et reçoit successivement trois blessufes, sans vou- 
loir quitter le régiment’. Enfin il est atteint mortellement, 
ainsi que le commandant Piétri. Ses trois compagnies sont 
rejetées sur le Petit Bois, où les Prussiens pénètrent pêle- 
inêle avec elles. La 4°, « enlevée par le sergent-major 
Rame, qui remplace ses officiers mis hors de combat, tente 
un relour offensif* ». Il est tué, sa troupe menacée d’être 
enveloppée comme le reste du bataillon. Les Prussiens 
s'emparent du Petit Bois; le a° bataillon du 96°, qui accourt 
au secours du 1‘, doit se borner à le recueillir. Puis tous 
deux se reportent un peu à l’ouest d’Elsashausen:. 

Quant au 3° balaillon, il subit de telles pertes en dépas- 
sant la crête, qu’il peut tout juste se déployer, puis se re- 
plier presque aussitôt. Il se réunit aux deux autres. Le 96° a 
cruellement soufferts. Le général Colson vient d’être frappé 
mortellement aux côtés du maréchsl, près d'Elsashausen. 

Dans l'intervalle, le général Wolff a rassemblé Ja moitié 
du 18 de lignes au sud de Fræschwiller, face à l’est, Les 
débris du 96° se groupent à leur droite ; puis Wolff « sc 
porte sur le front... et indique la direction en levant son 
képi. À la sonnerie de la charge, les hommes, entraînés par 
les officiers », se portent en avan£:,c’est pour « tomber en 
foule sous le feu écrasant de l'artillerie et de l'infante 








L. à Le sabre à la main, ua pied... nu et entouré de linges sanglante », ateint 
enfin d'un coup de feu au ventre, il tombe en s'écriant : « Mes amis ] rengez vatre 
colonel! à {De Lonlay, I, 152). D'après le même auteur, ke colonel de Fran. 
chessin, emporté dens une ferme par son ordonnance, aurait été massarré le soir 
par des ulans, — Voir aussi l'Histarique du 98, le apport da lieutenant-culonel 

le Jourmal de marche da 9ff, le Kapport du généml Wall, 
on cités par la À. H., 1, 1ÿ0n, nt, 218, s1g, 431; le général 





3. Historique du gfe. L'État-mejor prussien, 1, 265, mentionne « de fortes 
masses » qui sortent du Petit Buis à l'attaque du ieder-Wald ; i s'agit de 
trois compagnies, 11 fuit de le 4° cowpagoie » un bataillon cn ordre serré », qui es: 
dispersé par un feu rapide des 7° et 12° compagnies du gé". Le 3° bataillon du 
88° attaque le Petit Bois à l'est et s'y joint aux 19° et 26 Dalaillons, 

3. De Chalus, 128, 

4. La jouée lui coûte 22 officiers, 760 hommes de troupe (Journal de marche 
du 96, R. HE, I, 1902, 219). Voir aussi ibid, 432. 

5. 35 bataillon et 3 compagnies du 1° (R. H. 1, 1902, 432). Ces neuf cume 
pagnies sout celles envoyées précédemment en renfort de la division Raoul. 
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On est pourtant obligé de les arrêter par la sonnerie de: 
« Halte! » Mais les pertes s'accumulent. le 18° se replie 
lentement sur les maisons du village, où il continue à com- 
battre !. » 

« En un quart d'heure, ces neuf compagnies ont perdu » 
16 officiers et 373 hommes tués ou blessés. De nouveau, le 
gô souffre beaucoup en se repliant vers Fræschwiller. Son 
drapeau, la hampe brisée, tombe à terre ; le sous-licutenant 
qui le portait, Henriet, est tué. Un autre le recueille, 
Bonade : il est blessé deux fois et va être pris, quand 
l’adjudant-major Obry parvient à le saisir. Les balles pleu- 
vent sur ce groupe héroïque. Enfin, aux cris répétés de 
« Au drapeau! » quelques hommes accourent, et leur feu 
permet de sauver le trophée si noblement défendu. Le 
capitaine Boullanger a reçu une balle au flanc. « Ne pou- 
vant se tenir debout », il s'assied, le dos à un arbre, et fait 
le coup de feu « pendant plus d’une heure », jusqu'à ce 
qu'on l'emporte à l'ambulance =, 

Les retours offensifs de la brigade Wolff, mal conduits, 
nous ont coûté de lourdes pertes, sans ralentir sensiblement 
les progrès de l'ennemi. 








L. Historique du 18° (A. A, 1, 1902, 432) ; général Bonnal, 36-306 ; de Chalus, 
19. 
3. R Hu ls 1903, 433, d'après le mpport du colonel du 18 (id, 217) rt 
l'Historique du qft ; de Lonlar, 1, 153-165 ; lieutenant-colonel Rousset, 1, 226. 
D'après N. le général Bonnal, la retraite du 96° a lieu vers 330. 
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XYI 
PERTE D'ELSASHAUSEN 


Situation vers 330. — L'artllerie du Xe corps au nord du Nieder-Wald, — Attaque 
générale. — Prise d'Elsashansen. — Les batteries à cheval du général de Bonns- 
mains, — Progrès du XIe corps. 








Vers 3-30, la droite française a été délogée de toutes 
ses positions; elle est en pleine retraite. Si la gauche con 
serve encore la plus grande partie des siennes, le centre est 
menacé par des forces très supérieures. Il n’y a plus à l’est 
de Frœschwiller que des débris des divisions Raoult et Du- 
crot, formant « une ligne mince à 500 mètres environ » du 
village ct serrés de près par deux des brigades du V* corps. 
Le peu qui reste de la division Canseil.Dumesnil lutte péni- 
blement aux abords d’Elsashausen, pressé à l'est par La 
18 brigade, au sud par le gros du XI° corps”. La retraile 
d'une grande partie de nos troupes est déjà compromise. 

Au moment où le maréchal dirigeait sur Elsashausen toute 
l'infanterie disponible, il a autorisé le général Forgeot à 
porter dans la même direction les deux batteries de la divi- 
sion Bonnemains. La 7° du ‘régiment s'établit à 500 mètres 
environ au nord de la erête qui prolonge Elsashausen vers 
l'ouest. Le commandant Astier cherche un emplacement 
pour Ia 8 batterie, quand le chef d'état-major du général 
de Bonnemains, lieutenant-colonel de Tugny, lui prescrit 
de s'établir à la droîte de la 7°. Elle n’a pas brôlé une étou- 
pille que l'ennemi est au milieu des pièces ?. 





1. Le hameau es occupé par le 1°* bataillon du gg® et des vla; à l'ouest, 
nos troupes tiennent le chemin creux de Gundershoien à Warüh, A. A, 1, 1902, 
586. Le plan de Ia bataille par l'Étai-major prussien indique pour le 3e° moment 
(3 heures, heure française 1%40) une autre disposition. Elsashausen serait déjà 
sccupé par le XI corps, ainsi que le chemin de Gundersbolfen à Werth. Six 
bataillons (a49, 39 du Bat, a° et ser du gée) et dix batteries auraient dépassé ce 
dernie, 

2. Happoris du général Forgeot, 20 août ; du chef d'escalron Ast 
des capitaines Rffron du Val, 13 août, ct Gonnard, 11 août (A. 
Ge, m3, 708, 706). I est malaisé de préciser la moment de caile mice ên bat 
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Le peu d'artillerie que nous avons encore à proximité de 
Fræschwiller! dirige « un feu si efficace » sur la lisière nord 
du Nieder-Wald et sur le Petit Bois, qu'il reste seulement 
aux troupes prussiennes à choisir entre deux partis: « re- 
prendre l'offensive, ou abandonner les avantages conquis au 
prix de tant de sacrifices ». Elles sont épuisées, il est vrai, 
et leurs liens se sont détendus dans les combats précédents. 
Le commandant du XI: corps dispose uniquement de trois 
bataillons frais, l'un (3: du 83:) venu avec l'artillerie de 
Gunstell par la route de Haguenau, les deux autres (a° et 
6° du 82°) ayant passé la Sauer à Spachbach. Mais une 
nouvelle pause dans l'attaque permettrait aux Français « de 
reprendre haleine » et même « de se jeter avec toutes leurs 
forces sur le V< corps ». 

Van Bose a déjà porté en avant les batteries les plus pro- 
ches pour combattre les nôtres. Six viennent successivement 
s'établir au sud-est d’'Elsashuusen 1, Ces trente-six pièces 
dirigent leur feu sur le hameau et l'artillerie française en- 
cure eu action, malgré le voisinage de nos liraîlleurs, abri- 
tés notamment dans le chemin creux bordé de haies qu 
va de Wærth à Gundershotfen. Elsashansen est rapidement 
en flammes, $ans être évacué pour cela, Bose donne alors 
le signal de l'attaque générale. À la sonnerie du clairon, 
« das Ganre avanciren », de forts groupes de tirailleurs se 

















torie. D'après le rapport Astier, Ia 7e batterie l'aurait effectuée lorsque les Prus- 
siens menaçnient de déboucher du village (Elanshausen) L l'Étatamaÿor 
prussien, 1, 207, il ÿ a de l'artillerie française près d'Elséshausen avant l'assant 
donné à ce hameau, (V. auprè, p. 209.) 

1, À la division Racull, la Ge batterie du 1° régiment est en « avant et à 
gauche x d'Elsashusen (ltapport Ferreux, 10 août) ; le 69 du 13°, sur La rouir 
de Lemhach, à l'entrée de Fræschwiller (Rapport Desmals, 13 noût), le ge dir 
138, à l'ouest de Fræschwsiller (Rapport Wolfrom, ex août) [R. H, 1, 1902, 
463 et vivantes]. 

à. Étal-major praesian, 1, 287. 

3. La Mavue d'histoire, 1, 1902, 583, fait remarquer qu'il y a contradiction 
entre l'État-major prussien (1, 267), l'Historique du r1* régiment d'arulierie, 
P. 139, el le msjor Hoïbauer, doc. cit., 5a ce dernier, qui senble le 
Plus digne de foi, Les. 1re et 3 batteries à cheval Sont à 700 metres, la 3° lourde 
à goo mètres au sudest d'Elsashausen : leg de el 3 légères, 4e lourde an rui- 
nest de Woerth (la Aevue écril au sud-es/ e1 donne comme lotal cing an lieu 
de six batteries), à goo mètres d'Elsashausen ; les 8+, 6 et ae légères, les aie et 
2" lourdes en colnmne sur la route de Haguenau à Worth. 





















Google = s 


PAŒSCUWILLER. 355 


jettent avec des hourrahs sur le hameau et le chemin creux. 
Tout ce qui, dans la deuxième ligne, « se sent encore des 
lorces », suit. Les fractions voisines du V* corps sont en- 
traînées dans ce mouvement. « Malgré le feu destructeur 
des Français », l'espace vide est rapidement parcouru : les 
Prussiens pénètrent dans Elsashausen à la fois de l’est et 
du sud; en même temps ils couronnent la crête à l’ouest 
et envahissent les batteries de la division Bonnemains, en- 
core en position! 

Elles sont couvertes sur leur droite par une cinquantaine 
de tirailleurs seulement, La 7° batterie à ouvert un feu très 
efficace, d’abord à obus, puis à mitraille. Mais « les masses 
ennemies étaient trop rapprochées pour le tir des canons à 
balles (8° batterie); une nuéc de tirailleurs, cmbusqués à 
moins de cinquante pas, décimaient la batierie; d’autres 
filaient par la lisière du bois pour l'envelopper, Au moment 
où le chef d’escadron donnait l’ordre d'amener les avant- 
trains »*, les Prussiens arrivent par la droite. La section 
de gauche peut se retirer au galop ; mais les quatre autres 
pièces restent sur place. Quant à la 7< batterie, elle se porte 
à 600 mètres en arrière, pour y reprendre le feu : sa pièce 
de droite seule est tombée au pouvoir de l'ennemi. 

« La prise du hameau, survenant après un combat de 
bois, a achevé le mélange de toutes les brigades et même, 








1. Venant de l'est: mélés à des fractions du Ve corps, le 8 betillon du 83°, 
wne partie du 2° du 83 ; le rte de ce dernier cherche à tourner fe hameau par 
us pli de terrain au nord. Attaquant la hauteur & l'ouest: les 3° bataillons. des 
Bas et 83e, les 319 et 3' eompagnies du 83°, le rt bataillon du gé® et derrière 
lui des fractions d'autres régiments (Elat-major prussien, L, 268). M. le général 
Bonnal, p. 310, fixe à 3445 le signal de l'attaque générale du XIE corps. 

a. « Son cheval tombe frappé d'une balle ; mème accident arrive au capitaine 
commandant et à un chef de section ; le chef de la srction de gauche est blessé 
et rvnversé de ebeval ; les pelotons de chevm 
sont taés raide et tous les attelages blessés 
soutien lchent pod... » (Rapport Asti 
Gonmurd déjà cités, La 8 boiterie perd une cinquièw pièce à Reichshulfen 
pendent la retraite, L'Étai-mojor prussica mentionne la prise près d'Elsashausen 
de deux pitces et cing mivailleuses (1, 208). D'après la Aevue d'histre (1, 
ina, 5go), les cing pièces restes de La 3° batterie et les deux milrailleusea 
de la 89 s€ seraient réunies à 600 mètres eu nord-ouest. Mais il résulte du Rapport 
Astier que ces sept bouches à feu furent groupées seulement dans une deuxième 
position au débouché du Gross-Wald de la route de Reichshoflen. 
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en partie, des bataillons. Le front de la nouvelle ligne de 
bataille suit généralement le chemin d’Elsashausen à Gun- 
dershoflen. La 44 briqude, seule, est relativement com- 
pacte; près d’elle et en arrière sont des fractions de lous 
les autres régiments, qui, dans leur état présent, ne consti- 
tuent pas une réserve, Même les bataillons de première 
ligne peuvent à peine, au début, être considérés comme des 
unités tactiques. Mais partout les officiers s’efforcent de 
rassembler compagnies et bataillons. » 

A gauche de ces masses confuses, le 32° continue de pro- 
gresser vers la route de Reichshoffen. Le reste du XI° corps 
se rassemble dans le Nieder-Wald où même au delà, vers la 
Sauer’, 

L'artillerie qui a préparé la prise d'Elsashausen suit le 
mouvement de l'infanterie, Deux batteries prennent posi- 
tion à 2,000 pas de Fræschwiller, au nord du chemin de 
Wirth à Elsashausen et la gauche à ce hameau. Une autre 
cherche à s'établir encore plus loin, mais elle s'embourbe 
dans un pli de terrain et a grand’peine à metre trois pièces 
en batterie sous notre feu. Il faut y atteler jusqu’à dix 
chevaux. Enfin trois batteries ont pris position au sud-est 
d'Elsashausen et, tout en préparant l'attaque de ce hameau, 
dirigé un tir à grande distance sur notre infanterie*. 


1. Dans le Nieder-Wald les 197 et at bataillons du 88», le 4e du gé° ; à Eben- 
s du By" 3 à Epachbnoh Le % du 85e. Les fractions du VE corps qui ant 
dcipé à l'attaque appartiennent aux 9°, 46e, 4gt, Bor et Gêe (Étakmajor prus- 
sien 1 269). 

2 Éatnjer grussian, 1, 26g; A. A, L, 1902, 89, d'après Hofbauer, H, 63. 
5 batteries sunt les ere et 3° à cheval les 5° lourde, 3°, &* légbres, 4° lourde. 
La Revue d'hisioire signale à ce moment ua retour offensif de notre infanterie, 
Mais il semble résulter de l'ensemble des documents que ce retour est eslui du 
1 Grailleurs, qui eut lieu après Les charges des cuirausiers Bonsemains el le déploie 
ment de In réserve d'artillerie. 
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XVI 
CHARGES DE LA DIVISION BONXEMUNS 


La division Bonnemains. — Orâres du maréchal. — Le terrain h parcourir, — Charges 
dem tm, 4, 2 et M euirassiers. — Le x lonciers et le brigade Sepleul, — 
Résultats, 


Si l’ennemi continue de progresser vers le nord-ouest, il 
va couper la route de Reichshoffen, notre dernière direction 
de retraite, Le maréchal n’a sous la main que de la cava- 
lerie et sa réserve d'artillerie, H décide de jeter dans la mêlée 
la division de cuirassiers, encore intacte". 

Au début de l’action, ces quatre régiments « sont établis 
à environ 800 mètres en arrière de Fræschwiller et d'Elsas- 
hausen, à égale distance de ces deux points», Vers 11 heures, 
les obus commençant à les atteindre, les deux brigades se 
séparent el gagnent une série d’emplacements destinés à 
les abriter. À à heures, le yénéral de Brauer occupe à pen 
près celui du matin; la brigade Girard est à 400 mètres sur 
la droile, tous deux adossés au Gross-Wald. Une demi 











3. «Je prescrivis an général de Ronnemains.… d'arrêter l'ennemi nssez longieinps 
pour permetre aux troupes du centre el de le gauche de gagner Niederbronn 1 
{Souvenirs inédite da maréchal, R. 4, 1, 1992, 204). D'aprée le commandant 
de Chalus, pe 123, le prise d'Elmbansen est postérieure aux charges de la divi- 
sion Bonnemains et à l'engagement des huit batteries de la réserve. À l'appui de 
ceue tlèse, M. le général Bonnal fait valoir (p. 34-378) que les euirassiers n'ont 
pu charger en laissant Blsashausen sur leur Dane, si ce hameau était déja occupé. 
pur Leu Alan Le cuirmier pate an sud d'Ekashanen dans 8 charges 
UHistorique, calé par la Æ. 1, 1, 1002, 595), c'est-dire dans l'intervalle de 
400 pas à peine qui sépare le hameau du Petit Bois, 1! est aussi à noter que les 
Sogvenirs inédits font précéder les charges de la division Bonmemains du retour 
offensif du 16° tirailleurs el de la perte d'Elsashansen (1Bïd., 203-204). 

Au coniraire, l'État-major prussien (1, 265 et suivantes) admet. que les charges 
des œuiræasiers sant postérieures à la grise d'Eleachausen ; de mème la Aepue d'his= 
loire (1, sg02, Gga) décrit Les faite dans cet ordro : perle d'Elsshausen, charges 
des cuirassiers, engagement de la réserve d'artillerie. Nous avons suivi cette version, 
qui now pareit se dégager de l'ensemble des documents (Étal-major prussien, 
de Chalon, rapparta du général Forgeut et des chefs d'escadron où capitincs de 
la réserve, du général de Bannemains, etc.}. 
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heure après, le maréchal fait demander nne brigade. Les 
19° et 4° cuirassiers (général Girard) viennent se former à sa 
portée, en colonne serrée par escadron, « dans le vallon des 
sources est de l’Eberbach, à 4o0 mètres environ du chemin 
de Fræschwiller à Morsbronn : ». 

Vers 3 heures, le duc de Magenta vient lu 
à Girard l'ordre d'attaque”. 

Le terrain sur lequel vont charger les cnirassiers est, 
comme celui de Morsbronn, « entièrement défavorable ». 
Des fossés bordés d'arbres taillés en têtards, de petites car- 
rières, des vignes, des haublonnières, des haies hautes et 
épaisses, des clôtures et des bouquets de bois arrétent les 





même donner 





L. Journal de arche de la division, À. #., 1, 1902, 702; à 130, d'aprés le 
général Bonie, La cavalerie françaite pendant la quarre, 24-37. 

3. RH, À, 1908, 603, d'apres l'Historique du 4° cuirassiers, p. 485; suivant 
de Narcy (loc. ed, 79), à av 80, le maréchal donne à la division Bonnemains, qui 
st placée en arrière de ls division Pellé, l'onre de passer à sa druite «pour 
déboucher dans la vallée el assailli les masses prussiennes 1. Puis il se place 
devant Le at Uralleurs et y reste impassible sou les prjretiles. 

3. 1 rerommande de charger par eradron, au plutôt d'exécuter des simulacres de 
charge, = san les poster À fon + afin de rendre confiance à lintanlenie et de 
gagner du lemps..…. Vous alles faire charger voire 197 régiment, li ditil, escn- 
dun par exeadrun, pour faire ur mouvement offensif qui donnera de la confiance 
à rés Lroupes écmstes qui se replient déjà un peu ». 

« Le générel Girard ayant prié le maréchal de priciser l'objectif de Ja charge, 
on n'aperrevoit encore que des tiraileurs, le maréchal Jai répoadit : # Le qur 
À? vous demande, c'est d'exécuter des simulacres de charge en avan, mais au simple 
galop, sans Les pomser à fond ; je veux seulement gaqner du temp » (A. 4, 
À, 002, 693, d'anrès l'Hisforique du 4e cuirassiers, 380-387). On remarquera les 
singulières expressions mises dans le bouche du maréchal (les mots en italiques 
ae sont pas soulignés dans le texte). En outre, les Souvenirs inédits (lac. œil.) 
me sont pas d'asront avee l'Hislorique du $e euirmsienx ; ile s'expriment ainsi : 
« L'infanterie ennéprio s'étant avancée sur quelques points, Les escodrons la char- 
gérent, mais, dès qu'elle les aperçu, elle se jets durs un pi de érrrain qui la mit 
à l'abri. De là, Is Allemands fusilaient nos cavaliers qui ne pouvaient les atteindre. 
Les encadrons de Lète se rebraieut successivement en arrivant sur le terrain qu'ils 
ne pouvaient franchir. Gette maniere de charger me parut bizarre, mais, sans 
disruter sa valeur, je dois dire qu'elle remplit le but que je m'éais proposé... . 
Le Journal de marche d'un offeier du a ruirassiers, analysé dans Le France milie 
faire du 20 juin 1get, est ainsi conçu : « À 3130, arive le maréchal qui, le 
général (de) Ronnemairs n'élant. pes Jà, dit au général Girard lui-même, en éten- 
dant le bras dans une dirreion perpendiculaire à notre front : « Vous allez fire 
chmrger votre premier régiment, cscadron par escadron, pour dessiner un. mouve- 
ment offensif qui redemners peui-dtre de ln confiance à ces troupes éernsées que vous 
vayez se replirr, 

< Le général Girard s'approche ausitôt du colonel du 1e euiramiers, qui avait 
entendu là phrase du martchol, rt lui dit simplement : « Allons, Vendeuvrel » 
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chevaux, même isolés, tout en offrant des abris à l'infanterie 
prussienne. Aussi la majorité conserve-t-elle sa formation 
présente, sans se rallier; elle accueille les cliarges par des 
feux rapides, auxquels se joignent les obus et la mitraille 
des batteries. 

Le 1‘ cuirassiers attaque « dans la diroction de Weærth », 
en passant « à 500 mètres environ au nord d’Elsashausen ». 
Ordre a été donné « de ue pus dépasser les obstacles que 
l’on considérait comme infranchissables pour la cavalerie® ». 
Les quatre escadrons se lancent successivement et vont 
usqu'aux tirailleurs prussiens, « sans se laisser arrêler par 
leur feu, mais aussi sans leur faire le moindre mal: ». Au 
retour du quatrième, « Girard fait sonner demi-tour, pour 
engager le 4 euirassiers. Mais le maréchal, survenant, pres- 
crit de reporter le régiment en avant. Les trois premiers 
escadrons exécutent successirement une deuxième charge. 
Au moment où le 4" allait suivre. le général de brigade fait 
avancer le 4 cuirassierst ». 

Ce régiment, en colonne serrée comme le précédent, se 
dirige au sud d’Elsashausen$. Les obstacles du terrain L'obli- 
gent bientôt « à rompre par pelotons » ; il traverse le chemin 








1. État-major prassien, 1, 272 ; général Bonie, 24-27. 

2 R, A. L. 1902, 59h, d'après l'Historique du corps, 207, 

3. Journal de marche de le division Bonnemains, Loc. 
déj cité d'on offcier du 19° cuirassiers, co régiment dépasse d'environ 300 mbtres 
des batiorics allemandes « dent les artilleurs re sauvent... eBrayés #5 il s'arrête 
« dans un espace garni, sur trois côtés, de bois d'où nous sommes fuallés avec 
rage ». Ce document parait inesact. 

À. JL, 1902, 0g8, d'après l'Histarique du 1er cairassiers, 207; de Cladus, 
131: « Ce régiment ne subit que des pertes très légères » ; général Bonie, 24-27. 
L'Éutmajor prussien (1, 272), écrit simplement : « Ainsi lever cuirassers, qui 
attaquait par escndron, fut forcé en premier lieu de se relier avec de grosses 
pertes, après avoir été arrété par un fossé. » Le Journal de marche de la division, 
Lac. cit, porte ce qui Les escadrons, vigonrensement conduits, arrivaient. 
sur une ligne de timillenrs embusquis deritre des arbres et des houbionaières, et 
recesaient une pluie de balles qui leur firent éprouver des pertes sérieuses. Le 
lerrain dut étre sbandonné el, aprèx mvoir ral la ne beigade, le général reprit à 
pe pres sa astan du main 

RH, 1 1gon, 695, d'après l'Hislorique du 4° cuirausers, 188. L'Étt- 
Fe Frais Et mn encnte ve as À qu (da 20 crains) ln ed 
ment de emiramiers parcourt un espare de plus de mille pas, pour Irouver un terrain 
Barorable. » Ge passage indiquera que le fe cuiresiers charge au non du ter 
rain d'atlaque du 1. 
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creux de Fræschwiller à Morsbronn, qui est « garni de 
lirailleurs de toutes armes: zouaves, chasseurs, fantassins 
des 4°, a1° et 47° de ligne, refoulés de tous les points du 
champ de bataille »; on y compte même « une vingtaine de 
cuirassiers démontés.. ils avaient ceint la giberne d’infan- 
terie par-dessus leurs cuirasses, sans quitter leurs grands 
sabres, el faisaient le coup de feu. 

«À 100 mètres à l’est du chemin, le régiment, en colonne 
de pelatons, s'arrête un instant pour permettre aux esca- 
drons de tête de se former en bataille. Pendant ce temps, 
« la fusillade du Nieder-Wald redoublait d'intensité et le 
« crépitement des balles sur les cuirasses s’entendait comme 
« le choc de la grêle sur les vitres! ». 

Aussitôt déployé, le 1 escadron charge, le colonel Billet 
en tête. Son objectif est une houblonnière, à 600 mètres 
environ, d'où part un feu nourri, Il laisse Élsashausen « à 
250 mètres sur sa gauche, descend une pente assez raide, 
semée d'obstacles, et vient se heurter à des haies et à la 
houblonnière, dont les perches sont. reliées par des fils 
de fer... Arrêté court, il ne peut » aller plus loin « et, sous 
un feu violent qui fait de nouvelles victimes. se voit forcé 
de faire demi-tour. 

« Le 2" escadron… suit le 1‘ à peu de distance; il est 
également accompagné par le colonel qui se dirige cette fais 
nn peu au nord; mais le terrain n'est pas plus favorable. 
Engagé dans des vignes », il doit se retirer sous les balles, 
sans avoir pu aborder l'ennemi. « Longeant à droite » Elsas- 
hausen, il se rallie « au 1° escadron, derrière le reste du 
régiment. 

« A ce moment, le maréchal de Mac-Mahon arriva vive- 
ment près du colanel du f* cuirassiers. N'ayant pu se rendre 
comple des obstacles qui avafent arrêté l'élan des deux pre 
miers escadrons, il ne s'expliquait pas leur retraite et dit: 
« Colonel, ce n’est pas là charger à fond! — Nous allons 





1. Fe Ha À, 1902, 695, d'après l'Hislorique du 4° cairassiers, 368-189. Ce 
passage indiquerait que la charge des cuirassiers précède la prise d'Elsasbhausens 
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mieux faire », répond le colonel Billet. 11 se place alors de- 
vant le 4° escadron » et « part au grand trot en disant « Sui- 
« vez-moil' » 

Gette fois il longe le chemin creux de Morsbronn à 
Fræschwiller, cherchant à le franchir; il ÿ parvient avec 
difficulté et son escadron de tête, le 4°, arrive à la naissanec 
d'un pli de terrain qui descend vers Wærthau nord d'Elsas- 
hausen. Déjà le 1* cuirassiers a chargé sur ce terrain, L’es 
cadran se déploie el prend le galop?. Il garde cette allure 
« pendant près de mille mètres, sans rien voir », et atteint 
enfin un groupe de tirailleurs abrités derrière des buissons 
et une tranchée. Après avoir tourbillonné un instant sous 
les projectiles, qui ouvrent de larges brèches dans ses 
rangs, il regagne les hauteurs. 

De même le 5° escadron, qui suit, arrive à peine jusqu'aux 
Prussiens. Le régiment, très réduit, se reforme derrière la 
crête d’où il est parti; puis la brigade Girard rejoint celle 
du général de Brauer, qui s’est « avancée, pour la soutenir, 
dans le vallon des sources est de l’Eberbach » ?. 


1, 1902, 566, d'après l'Hisiorique du 4 cuirassiers, Ag. Les Sou- 
venirs inédits du maréchal ne confirment pas ce récit, non plus que le Journal 
de marche de la division, ce qui ne vent pas dire qu'il soit inexacl. 

2. « Il galopait fieusement depnis près de 1,000 mèlres sans rien voir, ayant 
dépassé à ss éroîte une longue boublon: sa gauche des 











voilà! 2 et il montre au colonel un groupe de ‘irailleurs pruxiens..… à une cn 
quantaine de pas sur La droite dans un verger... premque entouré de buissons &t 
protégé du côté de la charge par une petite tranchée. 

# Le colonel. fond eur l'ennemi ; 1 tenait un Allemand au bout de son sabre 
et venait de sauter le fossé, quand il est... désançonné par des cavaliers qui font 
demiteur..…. Il tombe et reste sens connaissance... Sur les six ofliciers qui 
appartenaient au 4° escadron, quatre étaient Luës ou blessés. mais, sauf quelques 
coeps-è-cors isolés, l'escndron ne réussit pas à aborder le qros de l'ennemi » 
CR. H, 1, go2, 598, d'après l'Historique du corps). La mème Revue donne le 
détail suivant: Vers 6 heures, près de Wærih, le princr noÿnl, apercevant te 
colonel de euirassiors au rien d'un groupe de prisonniers, s'avançe vers lui: 
« J'ai remarqué vos charges, colonel. Dans un combat entre Françris c: Prassiens. 
il n'y « pas démérite à être batin. Du reste, je ne suis pas oraicur, mais je dois 
vous dire simplement : Voire honneur est sauf ct, comme preuve, donnez-moi le 
main » (Extrait du œurnet des notes du colonel Billet, Historique du 4° euirus- 
siers, 399). 

3. A. H., 1, 1gon, 598. Le Joumal de marche de la division écrit: € À pen 
pr sa position du maëln ». Voir ausi de Lonley, 1, 166; de Cha, 131; général 
Bonie, af-a7. 
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IL est 3"30. La division esL presque en première ligne, 
séparée des Prussiens par quelques firailleurs seulement. 
Les sept bouches à feu qui restent de ses deux batteries, 
établies à sa gauche, tirent par-dessus ses escadrons et 
font éprouver des pertes sérieuses à l'ennemi. Le maré- 
chal demande à Bonnemains si ses cuirassiers peuvent 
encore charger : « Certainement oui », répond le général. 
— « C’est un nouveau sacrifice que je vais leur deman- 
der.» 

Ordre est douné à la brigade Brauer d'attaquer en colonne 
par demi-réqiment. Elle est en queue, et le règlement de 
18aÿ exige une manœuvre compliquée paur qu’elle prenne 
la tête : « Un passage de lignes presque régulier fut effectué 
sous un feu des plus violents. » 

Les a el 3 cuirassiers prennentla formation prescrite, le 
aten tête. Le chof d'escadrons qui commande les 1® et 2° es 
cadrons se met en mouvement au pas, puis au trot, accom- 
pagné « quelque témps du général Woll », qui lui indique 
rection de « l'ennemi, qu’on n’aperçoit pas encore}. En 
au nord-est d’Elsashausen, les deux escadrons 
opèrent un quart de conversion à droite pour charger des 
lirailleurs prussiens, suivis de lignes épaisses », qui viennent 
de Weærth, « Désunis par les obstacles du terrain », ils dé- 
bouchent, « sans le voir, devant un fossé d'environ trois 
mètres, bordé de pommiers, où s’abattent un grand nombre 
de chevaux du 2° cscadron. Le 1... s'engage entre une 
houblonnière et un verger. lous deux occupés par l’en- 
nemi dont il essuie le feu à 30 mètres. Il arrive ensuite dans 
une plaine balayée par les obus et la mitraille. à Le lieutc- 
nant-colonel Boré-Verrier, qui accompagne ces deux esca- 
drons, les voyant réduits à quelques hommes, fait sonner 
lu retraite. 











LR Us L 190, 899: d'après l'Héslorique du 4 cuirassiers, 393 ; Journal 
de marche de la diviic à 





ion. D'aprés de Loalsy, L, 106, La charge du 
at cuirassiers aurai lieu à à heures. 
3.2 4, L 1902, 5gg, d'apres l'Historique du # cuirassiers, 666. 
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Le 2° demi-régiment, sous les ordres du colonel Rosetti, 
suit à quelques minutes d'intervalle: il n’est pas moins 
éprouvé. Quelques cavaliers galopent isolément jusqu'à 
a une pièce prussienne placée à l'angle d'un verger. Les 
artilleurs, qui s’étaient jetés derrière les arbres, revinrent à 
leurs pièces dès que les cuirassiers se furent retirés. Très 
peu de cavaliers purent aborder l'ennemi. » Le régiment se 
reforme à l'est du Gross-Wald, près de la route de Reichs- 
hoflen:. 

Quant au 3 cuirassiers, après avoir pris la même forma- 
tion que le 2°, en colonne per demi-régiment, il attend 
«une demi-heure », sous les projectiles, l'ordre de char- 
ger. Le moment venu, le général de Brauer vient d'indi- 
quer la direction à suivre, et le colonel de Lacarre lève 
son sabre pour commander la charge, quand il a la tête 
emperlée par un obus’, Les 1* el 3° escadrons chargent 
sur le terrain déjà parcouru par le 1° cuirassiers; les 4° 
et 5° vont suivre, quand le maréchal prescrit au régiment 
de se retirer. Lui aussi se rassemble près de la route de 
Reichshofen, à la lisière est du Gross-Wald, près de l’em- 
placement où les deux batteries de la division se sont pos- 
tées une dernière foist. « Ces sept pièces, réunies à deux 
antres batteries, dont une de canons à balles », font «un 
feu épouvantable », qui arrête « entièrement la marche en 
avant de l'ennemi, jusqu'à l'instant » où est donné l’ordre 
de la retraite. 

Le 2° lanciers a suivi les mouvements de la division Bon- 
nemains, Son colonel, Poissonnier, est mortellement atteint 





1. A. Hs L 1902, Goo, d'après l'Hislorique du 2° cuirassiers, 657. Voir aussi 
de Lonlay. 1, 167 : de Cbalus, 132 : 








À quelques minntes (%) sur Le champ de bataille, sibre 
en sain et paraisaent encore charger l'ennemi » (de Lonlay, 1, 168 

3. R. He, 1 1902, 605 d'eprèo l'Hinfarique du 3e cuirassiers, 839; de Lonlsr 
3, «67. Le Jourzal de marche de la dirision porte simplement : « Les deux der 
riers cscedrons du 3 cairassiers allsient parüe à leur tour, quand le maréchal 
donna l'ordre de La retraite. à 

&. Rapport du chef d'escadron Astier (R, #7, 1, 1902, 704). Les denx autres Lat- 
eries eppartiennent aux divisions Raoul uu Duérui. 
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au moment où il va charger derrière le 3° cuirassiers ‘. Il se 
replic avec ce régiment. 

La brigade légère Septeuil, qui n’a pas encore été enga- 
gée, était placée au début de l'action entre la division Bon- 
nemains et la brigade Nansouty. Après les charges des cui- 
rassiers, quand l'attaque se prononce sur Elsashausen, toute 
cette cavalerie fait pelotons à gauche pour se rapprocher du 
Gross-Wald. Mais les euirassiers, soumis à un feu violent, 
« accélèrent leur mouvement et viennent choquer la brigade 
de Scptenil qui est jetée dans un taillis.… Tous les cava- 
liers.. se dispersent.… » Le colonel d'Espeuilles parvient 
toutefois à rallier le 3° hussards au sud de la route, entre le 
Gross-Wald et Reichshoffen, landis que le rr° chasseurs 
continue en désordre jusqu’au delà de ce village?. 

Si elle témoigne hautement de la bravoure de nos cuiras- 
rs, cette série de charges n’est pas du ressort de la tac- 
tique. Elle constitue un acte de désespoir plutôt qu'une 
action raisonnée 3, Depuis que le XI° corps a enlevé le Nie- 
der«Wald, l'issue de la bataille n’est plus douteuse : le seul 
but auquel puisse viser le maréchal est de limiter ses pertes, 
en ralentissant la marche de l’ennemi. Dans ce but, il a re- 
cours À tous les moyens, si chanceux qu’ils soient. 

La division Bonnemains a subi des pertes considérables, 
moindres toutefois que celles de la brigade Michel. Pour le 
4° cuirassiers, elles dépassent le tiers de l’effectif4. 











1. Rapport du général Duhesme, 12 août, loe. cit, D'après de Lonlay, I, 201, 
lo 2° lanriers est monté en selle nue, laissent an birousc prés de Reichahafien les 
portemanteaux, lex sacuches et le campement 

2 Jouruel de marche du 3° husrde, Historique du 11° chasseurs, Fe Hs 
1, 1go2, Gyi-G7a, 

3, « Quelle bravoure de la part de non soldats, mais quelles charges abeurdes ! » 
{ge Fresrhoiler à Sedan, Journal d'un effieier du 1% corps, ah.) Voir sus 
l'étude déjà citée du capitaine Junk, Jnternationale Revue, avril 1808, p. 593: 
« Le moment de l'atisque et æ dirertion ne pouvaient être plus mal chniis. » 

27 et suiv., on « chargé sans but déterminé, dans le 
ee la certitude de pérdre du monde, sans pouvoir nuire à l'ennemi… 
inabordable et le phas souvent invisible +. 

4: Voir aux Annexes. 












XVII 
DÉPLOIEMENT DE LA RÉSERVE D'ARTILLERIE 
Déploiement de In réserve. —- Combat rapproché. — Résultats. 


Ainsi que de nombreuses troupes d'infanterie et la ma- 
jeure partie de nos deux divisions de cavalerie, les batteries 
de la réserve sont venues se masser dans une vaste prairie 
à l'angle sud de la route de Reichshoffen et du Gross-Wald. 
« L’ennemi s'avançait sur notre droite, en même temps que 
de front; il fallait à tout prix couvrir cetle position et essayer 
de la dégager; pour cela, balayer le terrain en avant, de 
façon que, s’il en était temps encore, l'infanterie secondée 
par le cavalerie pôl exécuter un vigoureux retour offensif, » 

« À cet effet, après en avoir demandé l’autorisation au 
maréchal... le général commandant l'artillerie prescrivit 
au colonel de Vassart de faire avancer rapidement les 
batteries de la réserve, de manière à établir leurs pièces 
contre une sorte de crête qui formait entre l'ennemi et La 
prairie un rideau naturel 2. » 

Les 1 et 3° escadrons du 3° cuirassiers chargent encore 
quand ces huit batteries viennent successivement se déployer 
au galop, sur la crête entre Elsashausen et Fræschwiller. 
Ce mouvement s'opère « avec un élan et une audace remar- 
quables ». Les officiers y donnent «le plus bel exemple 
d’audace et de sang-froid ». L’artillerie prussienne se tait 
et les masses devant nos pièces se fondent rapidement 
« en une nuée de tirailleurs » qui crible « les canonniers et 
les chevaux de décharges multipliées et de plus en plusrap- 
prochées ». Les batteries exéculent sous ce feu. un tir à 
mitraille », qui cause aux assaillants de grandes pertes, car 





1. Rapport du général Forgeoi déja cité. Les Souvenirs inédits du maréchal 
sont ruets sur ke déploiement de la réserve, que l'État-major prussien passe aussi 
sous silence, Voir, en ce qui le concerne, les rapports fuisan sulle à celui du 
général Forgeot dans la Kévue d'hisioire, de Chalus, 135, et de Lonlay, 1, 193. 
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leur merche eu avant s'arrête de ce côlé. Mais hommes el 
chevaux tombent sous les projectiles. Les officiers sont 
« presque tous » démontés, un grand nombre atteints. Le 
colonel de Vassart est frappé de plusieurs balles. Les batte- 
ries ne sont soutenues que par des fractions du 1 Lirailleurs 
sous les ordres du colonel Morandÿ :. 

Celles du G' régiment (11° et 12°) tirent à mitraille de 300 
à 5o mèlres; « mais, aceablées par une grêle de balles... 
abordées même par leur droite », elles reçoivent l'ordre de 
se relirer, ce qu'elles ne font pas sans de grandes pertes. La 
124, « la plus exposée », ne ramène que des caissons; la 
11° sauve Loutes ses pièces; elle en perdra deux pendant la 
retraite ?, 

Les deux batteries du g* régiment (6° et 11) sont plus 
éprouvées encore. Après s'être mises eu batterie de 150 à 
350 mètres des tirailleurs prussiens, elles tirent jusqu’à ce 
qu’elles reçoivent Pordre de la retraite. De sept officiers, 
cinq sont blessés; sept pièces restent aux mains de l’en- 
nemi. 

Quant aux batteries du zu régiment, la 3° prend d’abord 
position à 4oo ou 5oo mètres de l'ennemi. Elle peut tirer 
trois ou quatre boîtes à mitraille par pièce, mais sous une 
telle pluie de projectiles que le capitaine Brice fait amener 


1. Rapport da général Forgeot, loc. eil. D'après celui du capitaine Rivals 
(13 août), les charges des cuiresiera auraient eu lieu après le déploiement de la 
réserve (A. 11. 1, vgos, 687). Mais cetle version est contredite par l'ensemble 
ds documents, Suivant le rapport du capiaine Bert (12 aoët), le dépioie- 
ment aurait été effectué à à heures ({bid, Ggo) ; d'après le rapport da capiai 
Moro (Hbid, 689), c'est vers 2%30, M. lo général Bonnal (Fruschuiller, 373) 
écrit que les deux battrrirs du. g® régiment se placent à côté de celles de la division 
Bonnemains, face au Nicder-Wald et au Petit Bois; les deux batteries du 6e et les 
quatre da au, face à Warth. Le déploiement s'eflcctucrat vers 3245. 
d'après M. de Chains, 18%, les deux batteries du p° se meltent en batterie an 
d'Elsashansrn, 5 les quatre batteries du 209, face à Wavrth : les deux: 
Batteries du Ge entre erllee da ge et du n08. Ces détaile à 
que la prive d'Ebashaunen eut cu après le déploiement de la réserve, comme 
l'edmettent M, de Ghalus et M. le général Ronmal, contrairement à la version de 
la Revus d'histoire ct de l'État-majur prussien, qui et eusoi la nôtre, 

2. Rapports du chef d'escadron Venot, des capitaines Rivals et Dupuy, 12 août, 
RH, L, 1gon, 686 et suiv, 

‘3. Hapports du chef d'escadron d'Haranquier, des capitaines Moriot et Berthiot, 

RH. 1, 1gos, 688 et suiv. Une 8e pièce disparaitre pendant la retraite, 
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les avant-trains. Jugeant qu’elle n'a pas tenu assez long- 
temps, le général Forgeot lui donne l'ordre de se reporter 
en avant. La section de gauche seule s’y conforme et dirige 
dans le flanc des Allemands quelques obus, puis des boîtes 
à mitraille, Mais les tirailleurs prussiens l'entourent bientôt. 
Une seule pièce est sauvée, à travers mille difficul‘és, per 
le maréchal des logis Castets. IL la reporte à 200 ou 300 
mètres en arrière et tire sur Pennemi sa dernière boîte à 
mmitraille :. 

La 4° batterie va d'abord à la droite de la 3°, puis, 
n'ayant aucune vue, tente de s'établir à sa gauche. Plu- 
sieurs pièces n’ont pas le temps de se mettre en batterie; 
deux seulement tirent, l’une deux, l’autre une boîte à mi- 
traille, Il fout amener les avant-trains, en laissant une pièce 
sur place’. Ce n’est pas sans d’héroïques efforts. Presque 
tous les officiers ont eu leurs chevaux luës. 

Quant aux 1 et 2° batteries, la configuration de In crête 
fait qu’elles se mettent en batterie très près de l'ennemi, à 
4o ou 5o mètres. La 1° amène les avant-trains sans avoir 
tiré. « Dans cette retraite trop précipitée », trois pièces seu- 
lement peuvent être ralliées et 8 en batterie à 100 mètres 
en arrière. Quelques boîtes à mitraille arrêtent un moment 
les Allemands; puis il faut se retirer de nouveau, La 2* bat- 
terie ne lire qu'un coup, presque à bout portant, et se 
reporte en arrière. Au moment où l’ennemi allaque une frac- 
tion du 1 Lirailleurs, elle la protège efficacement de son ür 
à mitraille. Dans sa retraite, le capitaine Perrin sauve unc 
pièce de 4 restée à l'abandon ; un cuirassier la conduit +. 








1. Rapports Grouvel et Brice déjà cités. 

2! Rapport Dehourgues déjà cité + « À Ia &e pisce, le maréchal des logis Baur, 
blessé dès le 3e coup, a continué à pointer lui-même et, de son £* coup de mi. 
aille, » écrasé un peloton de 20 à 30 hammes; après avoir remis a pièce sur 
avanttrain, ne pouvant menter à ebeval, il s'est asdis qur la Mècbe ; on passent 
un foncé, il est tombé ct se pièce lui est passée sur Je corps; on l'a remis sur 
une autre volture et il à pu être transporté jusqu... l'ambulance ». 

3. Rapport Casta déjà cité. Une pièce du g® régiment veut prendre position 
à coté de ces trois bouches à feu; l'une de ces dernieres sera prise pendant la 
retraile. 

4. Rapport Perrin, Rapport du général Forgeot, déjà cités. 
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On voit qu'en dépit de l’entrain et du courage de notre 
artillerie, ce déploiement de huit batteries donne des résul- 
tats à peu près nuls. C'est qu'il s'opère tardivement, sur un 
emplacement mal choisi. Nos pièces se sont « beaucoup 
Lrop rapprochées de l'infanterie prussienne, oubliant que les 
mises en batterie sous un feu efficace de mousqueterie sont 
désastreuses * ». Comme la charge des cuirassiers de Bonne- 
mains, cet, épisode constitue un acte de désespoir plutôt 
qu'un mouvemenl raisonné. 


1. Général Bonral, 3:3. Dans son rapport, le général Forgeot émet l'apprécia 

jun suivante, qui pareil exagérer Le rôle de ces batteries : « Engagées avec une 
aulace que Ie succes n'e malheureusement pas couronné, elles ont, en quelques 
iniautes, éprouvé des pertes crelles; mais si, en balayant par leurs feux le ere 
rain situé en mvant d'elles, elles n'ont pas réussi à rendre possible un relour 
offensif de l'infanterie, elles ont du moins, en arrétant sur lonte l'étendue de leur 
front lu marche des assillants, pernis aux Loupes accumulées derrière elles d'ef. 
fectner leur retraite par la gauche et par les bois situés en arrière de la prairie » 
CRU, 1 190, 683). 











XIX 


RETOUR OFFENSIF DU 1% TIRAILLEURS 


re Uralleurs. — Retour offensif eur le NiederWald, — Hésise 
tance du XI toyps. — Retraite des trailleurs. — Intervention dos Warlembergeons, 

Starkiof sur Fræschwiller, — Situation devant ce village. — Le bois 
ill. 











La division Pellé, si réduite depuis le combat de Wis- 
sembourg, est encore en réserve au sud-ouest de Frœsch- 
willer*, À part quatre petits bataillons des 5or et 74°, elle 
comprend le r* tirailleurs, qui a beaucoup moins souffert. 
Avant la charge des cuirassiers, le maréchal a prévenu le 
colonel Morandy qu'il le réservait « pour /e coup de chien: ». 

« Peu après le déploiement de la réserve d'artillerie », le 
régiment reçoit « l’ordre de se porter en avant 3». Le 3° ba- 
taïllon se déploie avec « Elsashausen comme point de direc- 
tion ». Les 2° et 4* prennent la méme formation à gauche 
et à droite, puis tous trois couronnent rapidement la crête 
qui les abritait jusqu'alors, « à oo mètres environau nord- 
ouest d'Elsashausen, et ouvrent un feu rapide surles masses 


3. Sauf Le 16° bataillon de chaseurs, à Niederbronn, et le 78 engagé dans le 
bois de Fraxckwiller, 1! lui manque le 2° bataillon du Go qui n'a pas encore 
rejoint. — Elle est formée « en Colonne double serrée en masse » (Historique 
du 19 Uraileurs, R. 4, I, 1902, 483). Effectif le matin du 6 août : 50 de 
ligue, Bo homunes ; 74°, 697; ir iraileurs, 1,183 (ibid, EB7). 

2. L. de Narcy, Journal d'us officier de lurcos, 180, 79. 

8. R. H., 1, 1909, 600. Le récil du commandant de Chalus (p. 125) est diffé 
rent moment où La réserve. d'artillerie se déployait, ce régiment était 
formé en bataille un pen en arrière d'Elsashansen, défilé par is crête du terrain, 
Les batsllona disposée on ordre inverse. 

« Lorique les üralleurs prussiens débonchant d'Eleashausen envahirent les bat 
Aeries du g° plarées près de ce village; ua frémisement d'impatience parcourut 
es rangs des turcos. Le + bataillon. se porta en avant contre lex Urailleurs 
ape suivaient de grosses masses surtant de Lous les clés. 

+ Les Prussiens s'arrêtent à cetie vue et hésitent à faire demi-tour. Les ae ct 
4 batllons.… se pertent vivement à hauteur du 3°. le régiment marchant en 
batsille, le cri de « en avant » se fait entendre d'un bout à l'autre de Le ligne. 
Les tureos, poussant leur cri de querre, se orécipitent sur l'ennemi la baïonnette 
baisée, et déterminent se retraite sans tirer un coup de fusil ». 
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prussiennes! ». Mais, de toutes parts, les projectiles conver- 
gent sur cet objectif « trop visible ». La confusion se met 
dans les rangs. Pour se reformer, le régiment recule der- 
rière la crête. « Au tumulte général succède un moment de 
calme et de recueillement. Chaque compagnie. se groupe 
instinctivement autour de ses chefs. Puis le colonel lève son 
épée et un immenæ eri « À la baïonnette! s sort de toutes 
les poitrines. 

« En un clin d' dans un ordre parfait, les officiers en 
tête, les tirailleurs algériens arrivent sur le mamelon qu'ils 

:ont abandonné, puis ils se précipitent sur l'ennemi, baïon- 
netle baissée, et déterminent sa retraite sans tirer un coup 
de fusil?. » 

« Le 3: bataillon reprend Les pièces » du g° régiment que 
l'ennemi n’a pas encore emmenées ; il envahit Elsashausen, 
en chasse les défenseurs; puis, secondé par les 2° et 4° ba- 
taillons, il traverse le Petit Bois et arrive jusqu'au Nieder- 
‘Wald « dont la lisière est forlement garnie ». Mais une 












., 1, 1902, 606. L'Historique du régiment s'exprime ainsi (ibid, 133) : 
« Les batteries de réserve du colonel de Vassart s'avancèrent av galop et, pour 
les protéger, le régiment reçat l'ordre de déployer ser bataillons Bientôt les 
6 paraissent dane un hois.…. sur Ia droite. Menacés d'ôtre tournés, les 
sélancent à le charge. le dépassent lee hatieries de réserve Le 
ae bataillon s'evance jusqu'au village d'Elesshauren cocupé par l'ennemi, Deux 
fois remenés sur leurs posilions, les Grailleurs revicanent à le charge. Mais la 
ligne de bataille était trop étendue. Tourné par ses deux ailes, le régiment se 
ane en retraite sur un bois. » D'après M. le général Boanal, p. 374, la charge 
du ar Lirsilleurs & lieu à 4 heures du Soir, 

3. Re JL, 1908, 606, d'après les notes inédites du lieatenant de Saint-Vine 
cent. € Les trailleurs poussaient de grands cris et brandisssient leurs fusils av 
dessus de leurs ttes. C'était admirable de fougue, d'élen désordonné » (Albert 
Duruy. Souverirs de campagne et de enplivité, Mevue des Der-Vondes, 1e juin 























18pn, 85). Voir mussi le général Bonnel, 316-350, d'après le Léore d'ar de 
191 Élrailleurs algériens, et de Narey, op. cit, B148. On remarquera que drs 


phenses entiere des notre du Hentenant de Saint Vinrent sont reproduites dans 
Le livre de M. de Narcy, ce qui donnerait à eraire que les deux auteurs ne font 
M AA eo ter ft af proie tu deu lions de 
XI corps et les fractions du Ve qui combattent avec eux. « Sans soutiens en 
ordre compact, presque sans chefs, épuisées et mises en désordre par un long et 
vif combal, ces troupes ne peuvent résister à latlaque des masses françaises el 
ehérchent ‘un abri dans le Nicder-Wald. Les fmclions qui suivent immédiate. 
ment Kont entrinées dans leur fuite, même la 3° batterie à cheval qui est en 
train de conlourner le bamenv pour prendre une nouvelle position à l'ouest 
CÉtaimajor prutsien, 1, 17). 
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fusillade terrible vient du bois et des positions prussiennes à 
l'est. En même temps, des fractions du 94° attaquent les tirail- 
leurs dans leur flanc droit. Le général Haussmann arrête la 
8e batterie à cheval et la 5° légère qui survient ; il leur fait 
ouvrir un feu à mitraille. 

Trois fois, le régiment se rue sur la lisière du Nieder- 
Wald et ne peut approcher à moins de 150 pas; trois fois il 
est ramené « par la mitraille et es Lalles, sans que l'ennemi » 
ose le poursuivre. Enfin il est obligé de se replier, après de 
cruels sacrifices: 27 officiers et 800 hommes hors de combat, 
près de moitié de son effectif". Une nouvelle batterie prus- 
sienne (1% à cheval), soutenne par un bataillon (a du BR), est 
intervenue à l'est d'Elsashausen. Avec d’autres du XI° corps, 
elles ont tiré à obus, puis à mitraille*, de façon à achever la 
défaite des tirailleurs. 

Ceux-ci se retirent sous la protection de quelques frac- 
tions ralliées par ladjudant-major de Pontécoulant : leurs 
feux de salve maintiennent les Prussiens à distance, jusqu'à 
ce que les débris du régiment aient atteint la lisière du Gross- 
Wald. Ils y font tête de nouveau, à côté du 3° bataillon du 

19 zouaves, Après avoir épuisé leurs cartouches, ils se re- 
tirent à travers bois, vers la route de Reichshoffen. 

C'est ainsi que se termine «le plus extraordinaire et le plus 
glorieux » de tous les épisodes de la bataille. L'action héroï- 
que du r*' tirailleurs n’a pas arrêté l'offensive allemande. Elle 
aura néanmoins un effet indirect, en ralentissant la poursuite 
et en inspirant à l'ennemi le respect des troupes qui l’ont si 
bravement combaltu+. 

Gomme les autres contre-attaques qui l'ont précédée, celle- 
ci n’a pas été soutenue. Nous les avons opérées en une seule 
ligne déployée ou en ligne de colannes. Derrière, rien qui 
puisse continuer l'impulsion et achever la victoire. De là 

















1. Ru A, doe, cit. « Devent le chétenu des Durckheñn un petit mamélon est 
bleu de turens ; ke cadavres se louchent ; à distance on croirait voir un champ 
de lin J » (Sarazin, Récits de [a dernière guerre franco-allemande, 40). 

2, Élabmajor prürsien, 1, 370. 

3. R A, loc. cit.; de Narey, 88 

à: Générai Bonnal, 374-379. 
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l'obligation de s'arrêter quand la réserve d'énergie est épui- 
sée; on combat sur place en attendant l'inévitable retour 
offensif de l'ennemi, qui balaie tout'. Ce défaut de profon- 
deur dans nos formations d'attaque est pourtant contraire à 
la doctrine officielle, telle qu’elle résulte des conférences de 
1869*. C’est que, trop souvent chez nous, l’on se borne à 
poser des principes, sens songer à les appliquer, eL aussi 
que nous sommes profondément pénélrés de traditions 
vieillies sur la toute-puissance du choc. 

Pendant que nos dernières réserves sont ainsi anéanties 
l'une après l’autre, les Allemands vont être renforcés par des 
troupes fraîches dont l'intervention sera la bienvenue. Sans 
doute, les V° et XI: corps prussiens ont conquis une grande 
partie de nos positions dans une lutte de plusieurs heures, 
mais il leur reste à enlever Fræschwiller, qui constitue 
pour nous une sorte de réduit. En outre, « ils se sont épui- 
sés peu à peu », en cherchant à vaincre « La résistance 
acharnée d'un vaillant adversaire ». [ls sont seuls à com- 
battre, depuis que la 4 division bavaroise a échoué dans sa 
tentative vers Nechwiller et que « les troupes du 1°’ corps 
bavaroïs sont arrêtées par les eaux fortement grossies de la 
Sauer : ». Leur intervention devient indispensable pour 
achever la victoire des corps prussiens. 

Dès 1° 10, le prince royal a invité le commandant de la 
division wurtembergeoise, général von Obernitz, à marcher 
par Gunsteut sur Reichshoffen, pour couper notre retraite. 
C’est aller un peu vite en besogne, car nos positions ne sont 
pas encore sérieusement entaméest. 








1: Général Bonnal, 340. 

2. # Le feu de mousgutterie à cour:e distance ronsume rapidement l'in 
soumise à son action, surtt quand elle agit offrmivement. » D'où le principe 
en vertu duquel, dans le enmbat de front, on doit. n'engager que les troupes in 
dispensables, exiger d'elles le maximum d'efluris et les renforver progressivement 
par des troupes fraiches, en nombre elriciement nécessaire (Conférence du com- 
mendant Heintz, du 3* volligeurs de la garde (189), ur la tactique de l'nlan 
terie dans le campagne de Bobème, citée par M. le général Dennal, 361-383). 

3. L'Étamsjor prussien, 1, 279, ne donne qu'incidemment celte explication 
fort peu vraisemblable : oulle part ailleurs là Sauer n'arrête les autres troupes 
aïlemandes, bien qu'elle fût plus profonde en aval. 

BR A, L 1900 Bu 
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Obernitz marchait avec sa brigade, général von Starklofl", 
Il prend les devants pour gagner la hauteur de Gunstett, 
d'où il embrasse une grande partie du champ de bataille. Ce 
qu’il voit l'amène à faire continuer Slarkloff sur Gunstett ; 
il preserit au reste de la division, à la réserve d'artillerie 
surtout, de le suivre au plus vite. 

Quand la 2° brigade atteint Gunstett, le combat s’est dé- 
placé vers Élsashausen. Elle continue sans arrêt dans cette 
rection* et, en traversant la Sauer, reçoit ordre de se diri- 
gersur Reichshoffen comme le veut le prince royal. Mais le 
combat redouble de violence vers Elsashausen ; des officiers 
prussiens déclarent qu'on y a besoin de renforis?. Storkloff 
décide de se porter sur ce hameau, à travers champs. 

Cette initiative paraît peu justifiée, de la part d'un subor- 
donné qui ignore la situation d'ensemble. Celle-ci n’est pas 
telle qu'un renfort soil indispensable à Elsashausen. Les 
troupes engagées dans une aclion sérieuse sont Loujours ten- 
tées de réclamer l'intervention de troupes fratches. Par 
suite, l'avis « d'officiers prussiens » sans mandat est négli- 
geable. En outre, l'apparition des Wurtembergeois sur notre 
unique route de retraite rendrait impossible la résistance à 











:. 4 bataillons et demi, à batterie, D'après M. le général Bonnal, p. ro, la 
reltion offldelle allemande tenterait de masquer une fruie commise par Werder 
en assignent & son corps d'armée une seule route de marche, de Hofen à Ke 
merswiler, 6 kilomètres. La 3° brigade n'est pas arrivée vers 130 (heure a 
lemande) à Hooschloch, core l'écrit l'État-major prussien, car elle aurait. pu 
atteindre Dielfenbach et Warth_ avant la ln de l'action (3 kilomètres à vol d'u 
seau de Hæschlech à Dieenbach). Si la division Havaroise s'est arrêtée à Hoh- 
willer, ce n'est pas par ordre de Werder, mais parcs que les Wurtembergeois 
qui la précbdent ont dà Wisser écouler à Surbourg la qurue du XIe carps. Pour 
la R. H., J, 1902, 846, la question de snvoir à le corps Werder A usage de 
plusieurs itinéraires est doutouse. Pouriant le gros des Wurtembergeois ette 
Acmerswiller et la division bodoise Hohwiller à 10 heures ; il n'y a que à Klo- 
mbtres entre ces deux points et le gros des Wurtembergeuis mesure plus de 
8 kilometres sur une route : IL est done chir que les deux. divisious ont dé 
suivre des itinéraires distincts. Mais alors pourquoi les Dadois partent-ils une 
heure ct demie après les Wurtenbergeois ? 11 y a 1à des contradictions inexpli- 
cables. Un seul fait précis en ressort, c'est. que Îa marche est mal réglée, 

2. Élatmajor prassien, 1, 554 : 1 bataillon et « batterie passent au pont du 
Bruck Mubl; les autres bataillons eur les passerelles établies rire Gunstett et 
Spnchbach.. 

3. M. le général Bonnal, p. 419, estime que entie nxpliestion de l'Etat-major 
prascien a été inventée mprès coup pour masquer une erreur de direction. 
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Fræschwiller. La détermination de Starkloff n’est donc pas 
de celles que peut prendre un subordonné, parce qu'il se 
substitue par la pensée au chef ahsent et qu'il modifie l'exé- 
cution de la manœuvre, sauf à en respecter l’idée. Dans la 
réalité, elle sera désavantageuse À nos adversaires". Si la 
2° brigade atteignait vers 4" 30 la croupe à l'est de Reichs- 
hoffen, les résultats de la victaire seraient tout autres?. 

C’est ainsi que deux bataillons wurtembergeois viennent 
#intercaler dansle X]° corps à l’est d’Elsashausen. Un autre 
et une batterie, qui ne peut trouver place parmi les pièces 
prussiennes, suivent en réserve; un quatrième marche sur 
Frœschwiller, en passant devant l'artillerie du XI* corps 
à l’est d’Elsashausen. Les Wurtembergeois entrent donc 
en ligne sur plusieurs points, constituant des noyaux so- 
lides pour les troupes voisines, désagrégées par un rude 
combats, 

Dans Elsashausen et aux abords immédiats, il y a plus de 
cinq bataillons de quatre régiments différents; à l’ouest sept 
bataillons, ces deraïers répartis sur un front très étendu. Le 
reste du XI: corps forme une masse confuse, dont quelques 
fractions seulement participent à l'assaut de Frœschwiller. 
La longue ligne d'artillerie à proximité d'Elsashausen com- 
prend dix de ses batteries. 

Le V* corps a continué son attaque de front, tout en pre- 
nant partaux combats autour de ce hameau. La 19° brigade 
progresse à cheval sur la route de Fræschwiller; les débris 








3. L'Etsbanajor prussien na pas un mot de blme pour elle, mais la A. Æ. 
Cl, 1902, 87e) ait remarquer que le major Kunz (loc. cit, 101) et le major 
Keim (le. cit, 47) la déclarent injutiflée. 

2. RH, 1, 1902, 893. d'après le major Keim, 47. La Rens ne ex 
pas non plus que le 3 bagade wurumbergeoke, à Holschioch dès à 
(heure allemande), ne se porte pes sur Gumstett et Reichshoffen. I y a 14 kilo- 
mètres de ce dernier point à Hælschloch, soit troin heures de marche. Elle pour- 
rait être à Reichshoïen vers 4h30. 

3. Le bataillon de chasseurs, moins la 4° compagaie ca soufen d'ertilerie, el 
Je 1er bataillon du 2° régiment ; le a betaillon du E* ct la 6* Batterie dernière 
Les chasseurs; le a bataillon du 5e, à l'est d'Elseshausen; les &* et 6* cowpr- 
guies du 9 en soauien des batteries du XI° corps. La réserre de cavalerie e. la 
5 batterie continuent per Eberbach sur Relchshoflen (État-major prussien, 1, 
275). L'entrée en ligne des Wartembergeois aurait lieu après à heures (340, 
heure française). 
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du 37° sc sont rassemblés à la sortie ouest de Werth. Les 
14* et 2° bataillons du 58° combattent sur les pentes à l’ouest 
de Fræschwiller. La 18° brigade est entre Worth et Elsas- 
hausen ; l'aile gauche du V* corps est mélée à la droite 
du XI. IL y a là cinq bataillons et demi, de trois ré- 
giments’. On voit combien est complet le mélange de 
l'infanterie prussienne, de l’Eberbach au ravin à l'est de 
Frœschwiller, 

Quant aux sept batteries qui cherchaient à passer la Sauer 
dans Wærth, elles ont fini par y réussir avec beaucoup de 
peine, tant l'encombrement est extrême. Elles se dirigent 
vers Elsashausen et s’intercalent dans l'artillerie du XI: corps, 
à l'est et à l’ouest du hameau?, Malgré l'action puissante de 
Pensemble, la droite du V* corps progresse très lentement: 
« Tout ce qui avait dépassé Waærth était en ligne et cela ne 
suffisait pas pour assurer le succès ; les pertes augmentaient 
d’une manitre effrayante… On demandait du renfort à tout 
prix» 

Pourtant nous n'avons là que des débris. « La lisière sud 
du bois de Fræschwiller », depuis le Soultzbach jusqu’à la 
cote a4r, est occupée par des fractions des 48° et 78° de 
ligne. À plusieurs reprises, leurs feux rapides et quelques 
charges à la baïonnette arrêtent les Prussiens qui cherchent 


1. Dans Elacheusen où aux abords ke 2° belaillon du Ba, 147 ct 3° du 83°, 
3 du 88, 3 et quelques compagnies du 5e; à l'ouest jusqu'à l'Eberbach le ge, 
à l'ouest de l'Eberbach le 3e bataillon du 8e et le 35*. Les autres bauillons 5e 
rassemblent encore à Hlsashausen ou au sud. Peu avant la fin de l'action deux 
bateries du XI° corps (3e et 4* légères) vienneaL s'établir à la gauche des huit 
batteries déjà engagées, Les autres ne Wrourent plus à s'employer. À la 19f bri- 
gpde, 3 compagnies seulement, dont à du 46, sont reslées sur li Sauer; 1 com 
munie de pionniers combat avec elle: à la droite du XI° corps sant engagées les 
2% bataillons des 58 et Got (17° brignle), 2 cumpagnies du 46e (10 brigade) et 
1e Go (s0* brigade) [Étatmayor prusrien, 275-278]. 

2. Les quatre batteries de la 10e À l'ouest, ln 49 légère à l'eu} les 
deux batteries lourdes de l'artillerie de corpe ne pouvent d'abord lrouver plare. 
Les sept autres battaries restent à l'est de ln Beer, près du chemin de Wærih 
à Goursdonf, le 4° dragons à leur gauche; le it dragons eat vers la Scieric 
(État-major prussien, 1, 276). D'après Hoffbawer, Loc. cit, 09, cité par la R. 
Xe, L, 1gua, 607 les deux bateries lourdes (3 ex 4°) de l'artillerie de corps 
prennent posilien un peu plus tard à l'est d'Elenshausen, lorsque les 1e à che 
al et 68 légère du XIP corps se portent vers Fraschwiller, 

3. Stieler vou Heydekampl, loc. cit., Go, cité par la A. 4, 1, 1907, 508. 
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à déboucher du ravin, sur les pentes au sud du bois'. Jus- 
qu’à 3 heures, ni Le 2° tirailleurs, ni Le 48° n’ont perdu « un 
pouce de terrain ». À ce moment, le dernier de ces régi- 
ments commence à faiblir, ainsi que le 78°. « Les hommes 
étaient exlénués, les munitions manquaient et les caissons 
d'artillerie, vides ou abandonnés, s'étaient repliés sans que 
nous en fussions informés ®. » Toute la partie de notre ligne 
placée au sud du bois cède sous la pression des V et 
XI corps ; elle reflue vers Frœæschwiller par groupes Loujours 
plus nombreux. 

L’ennemi est encore maintenu par les fractions du 2° zoua- 
ves, des 36°, 8° et 78° de ligne qui garnissent la tête du 
ravin et ses abords sud, mais la durée de leur résistance est 
étroitement mesurée. 








engege là que les trois compagnies de gauche 
res compagnies du 2° et le 1er bataillon 0: à 
été successivement délachés en soutien du 3° railleurs dans le bois de Fr 
viller. C'est du moins ee qui résule du rapport swez confus du colonel Roger 
Ge Hs à 1905, #50). Voir aussi T'Historique du 78° (ibid., 239), qui n'est pas 
Plus précis, 
2. Historique du 78°; Rapport du général Lefebvre, déjà eités, 
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Les Ke xr Ile conps BAvaroIs 





Mallesse de l'attaque dea Bavaroir. — Contre-atlaque du re zonaver. — Attaque du 
colonel Byl. — La cituation dane le bois de Fræmchwiller. Le général Rnoult est 
blessé martelloment. — Pre du bois. 


Sar le front de la division Ducrot, en dépit des ordres 
pressants du prince royal, les Bavaroïs ont d'abord gardé 
une atlitude passive après leur échec vers Neehwiller'. 
« Vers 1°30 », le général a même donné ordre de porter 
deux bataillons du 1° zouaves dans la forêt de Soultzbach, 


1. € A noue droûe les Bevarois avangalent, mais avce une lenteur désespé- 
ranie. Le Kronprnz envoya deux, trois ofciers au général von der Tan... 
néanmoins leurs bataillons n'entraient toujours pas en ligne. Le Kronprinz vint 
à moi et me dit d'un lon fart vif : « Allez trouver le général... et dites-lui que 
je lui donne l'ordre de fire avancer énergiquement son infenterie, tout en con- 
«servant une réserve 1. Moins de dix minutes après, je me trouvais aux côés de 
8. E., laquelle parlementait encore avec le dernier offlcier d'ordonrance que lui 
avait envoyé le Kronprins. 

« Jintervias brusquement dans la conversation ot répélai l'ordre qui 
416 con8é, à 
« Lideseus le général me dit : « Mais où dois-je aller? Faut-il prendre W'arta 
ou bien celle localité estelle déjà enlevée ? Je me puis cependant pes songer k 
«entrer das ces vignes là-bas 1 no troupes sont complètement épuisés, » 

La voix du général avait des accents plainuts. 

€ Je hi répondis vivement : « Warth est sûrement à nous... Si V. E. veut 
» bien pousser vigoureusement en avant par la route de Fræschwiller, il est cer. 
« tain que pas un Français ne pourra s'échapper. Mais, je vous en supplie, allez 
de l'avant ; sans cela ils nous glisseront dans les doigts. » 

# Il no parveneit toujour pas à se décider el prenait conseil de son entourage. 
Eofa il expédia un de ses officiers d'ordonnance avec l'ordre de faire avancer 
Aout le monde. 

« Le prince observait avec la plus grande attention con aile droële, dont 
inertie compromettit… une action si bien engagée... Une demi-heure plus tarde 
A1 8 eppoler le baron Freyberg, ancien aflaché miliaire bavarois à Berlin, et lui 
réphta, ca des lenmes d’une violence extraordinaire, l'ordre que j'avais porié moi. 
mème... La deruitre phrase... était d'une énergie celle que le capllainc parüt à 
bride sbaïtue.… Au bout de dix. minutes environ, tous les ba'aillons bavarois se 
mirent en mouvement. Je les vis traverser au pas de course la prairie et dispe. 
raltee dans les vignes et les fourrés » (Extrait du Kriegatsgebuch du comie vou 
Frankenberg, Le Temps du 14 avril 1902). Cet épisode duit se passer avant le 
passage de la Sauer per ln 1 division bavaroise et non apres Le prise d'Elsns- 
hausen, comme l'écrit Frankerbecg. Le nom de cet officier ne figure pas au quar« 
Bier général du prince royal ( État-major prussien, X, 57, Annexes). 
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d'en chasser l'ennemi « et de prendre position à la lisière, 
de manière À commander complètement la roule de Langen- 
soultzbach et à menacer le flanc droit » des Bavarois'. 

Le 1° bataillon pénètre dans la forêt par le sud-ouest, 
suivi du a°; il refoule sans difficulté les fractions qui ont 
traversé le Soultzbach en amont de la Scierie, Une partie 
des divers corps qui occupent le hoïs de Frœschwiller suit 
ce mouvement, en débouchant de la lisière nord-est*, Mais 
celte offensive ne peut avoir aucune suite, fante de soutien. 
La division Ducrot est très afaiblie par le départ de la bri- 
gade Wolf; la 1° division bavaroise est entrée en ligne ; vers 
3 heures, elle est fortement engagée à l’ouest du Soultz- 
bach, se reliant au nord à des fractions des Ve corps prus- 
sien et Il" corps bavarois. Le 1° zouaves et le 45° (2° et 
3* bataillons) se retirent lentement dans la direction de 
Frœæschwiller3. 

Le général von Orf a entrepris un nouveau mouvement 
débordant vers Neehwiller, cette fois avec cinq bataillons +. 
Jusqu'alors les Allemands n'ont pu sérieusement entamer 
notre gauche : dans cette partie du champ de bataille, l'ac- 
tion s’est bornée à des mouvements en sens contraire, pour 
la possession des pentes boisées qui descendent vers l'est 


1: Rapport du général Duerot, 14 soût, de Chalus, 248. L'indication « vers 
#30 » se retrouve dans le rapport du général de Houlbee, 7 acût (A. Hs L, 
190, 220). L'Hisiorique du 197 zounves (ibid, 122) ne mentionne pas celte 














méprise. 
+ géréral Bonnal, 397-399; R. H, 1, 1908, 612. 

3 Das le bois de Fræschwiller il y a des fractions des 36%, 481, 78e de ligne, 
Set 13€ chasseurs, at Gralleurs. — Le A. He, 1, 1903, 886, porle que, ver 
3 heures, les quatre compagnies dr gauche du 8 chasseurs aout « encure en ré. 
serve 2; e rapport du capitaine Proust (12 soût, did., 444) indique qu'à 1 beure 
5e re compagnies se portent en avant pour renforcer Îe 2° Grmileurs. Quant 
aux 219 ct a° compagnies, elles sont engagées +er 130 « pour couvrir L droite 
«le gruche du 2° ouaves », Leur retraite commence vers 30, 

. D'après lt À, 4, (1, 1902, 415) von Ori a avec lai le 1vr bataillon du 
2° régiuemt, les 29, 69, 9° chasseurs bavarcis et Je 6° chuseurs prumsen. La 
mère Aevue (p. 611) donne une auire composition pour ce détachement : 
1 balilon du st régiment, 4° chasseurs bevarois, 5e chasseurs prussien. La 
première de ces versions es! cenforme à celle de l'Élatamaÿer prussien (1, 279). 
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-des hauteurs de Frœschuiller. Mais, un peu après 3 heures, 
les progrès de nos adversaires commencent à devenir sen- 
sibles'. Depuis l'envoi au centre de la brigade Wolif, Du- 
crot dispose uniquement de cinq bataillons; en outre, le 
mouvement débordant de von Orff menace la retraite des 
troupes restées dans le bois de Frœschwiller ou aux abords. 
Les deux bataillons bavaroïs qui opèrent en terrain dé- 
couvert au sud du chemin du Vieux-Moulin ont déjà subi 
de grasses pertes ; ils gardent avec peine leurs positions. À 
droite, sous bois, le mélange est inextricable; des batail- 
lons, des compagnies isolées des deux corps bavarois ou du 
Ve corps prussien dessinent une sorte d'arc de cercle au 
nord-est de Frœschwiller:. À gauche, de nouveaux éléments 
sont entrés en ligne : les deux bataillons du 5g° retenus jus- 
qu'alors à Gærsdorf. Quand le colonel Eyl constate que l'at- 
taque bavaroise ne fait aucun progrès et qu’elle est même 
refoulée, il met en mouvement ses huit compagnies, traverse 
le Soultzbach et marche au sud du chemin du Vieux-Moulin 
à Frœschwiller. Ce n’est pas sans rencontrer « la plus 
acharnée résistance... Chaque pas en avant doit être acheté 
à force de sang! ». Eyl est blessé; il a deux chevaux tués 
sous lui. Ses compagnies se relient à droite aux Bavaroïs, à 


1. Étamajor prassien, 1, 179: heure allemande, 3h30. 
De la gauche à la droite : au sud du chemin de Frœschwille 









5 les betaillons d'infanterie de la 1° brigede, ke 
, les ar et 24 du 6 régiment [LI® corps) ct à compagnies pus 
siennes (37°). À cheral sur le chemin de Fruschwiller à Langensoultzbach, 2° 
et g° chasseurs (ir brigade); à droite, 1er baraillon du 3° régiment et 4° chas- 
Sseurs (a® brigade), 5° chasseurs prussien ; derrière cette alle, 39 bataillons des 3% 
8t 1,9 (1e corps) [État-major prassien, 1, 70]. D'après le plan de la bataille 
joint à œtt relation, au deuxième moment (3 heurs, heure française 2%40), 
la 16 ligne des Bavarois irait du saillant sud à la lisière nord du bois de Frascl 
willer. Mais des rapports français et du texte mène de l'Étatmajor prussien 
{IL 280), 1 résulte que cette indication est prématurée. Suivant M, le général Bon- 
nal (317-300), les Français n'auraient été rrjeté dans le bois de Proschiller 
qu'à 3445. Sn Usière entre le saillant sud et le rentrant À l'ouest du chemin 
de Frasehwiller eu Vieux-Moulin est défendue de » heures à 3145 par les 
3* bataillon du 48 et a* du 78" (ibid, Loi-408). 

3, L'Étatmajor prussien (1, 280), écrit que ln « position retranchée et gamis 
d'abatis de l'enner fut prise d'amaut à la bafanntle », ce qui parait Forl exe 
géré. Les Allemands prirent un fanion (et uoo un drapeau, comme l'assure la re- 
latin prassienne) du 3° zouaves. 
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gauche aux deux bataillons du 58° qui viennent de Woærth 
et forment la droite du Ve corps. Parvenues dans les vignes 
au nord du ravin, elles ne peuvent dépasser la crête du pla- 
teau. Tontes leurs tentatives dans ceite direction sont arré- 
tées par nos feux rapides’. Elles gagnent alors du terrain 
vers l'ouest, eu s’abritant dans le fond du ravin. Vers 
345, le général Lefebvre remarque ce mouvement et 
donne l’ordre au colonel Rogier de rallier tout ce qu’il 
pourra du 45°, afin d'établir un barrage à la tête de ce pli 
de terrain*. Deux bataillons (3° du 48° et 2° du 78°) y par- 
viennent en temps opportun. 

La situation de nos troupes dans le bois de Freschwiller 
n'en devient pas moins inteuable : elles sont à la fois débor- 
dées et attaquées de front. Le colonel Suzzoni, du 2° tirail- 
leurs, déjà blessé, a été tué vers 2"30; le commandement 
échoit au chef de bataillon Mathieu; blessé peu après, ilest 
remplacé par le capitaine Pacottes. Avant de succomber, 
Suzzoni a envoyé l’adjudant-major Potier au général Raoult 
pour lui rendre compte el demander des cartouches. Cet offi- 
cier rencontre Raoult à quelques centaines de mètres de 
Fræschwiller et lui expose l’objet de sa mission: « Voyez, 
lui dit le général, je suis seul... je n'ai plus d'état-major. 
plus un seul aide de camp, plus de cheval. Retournez auprès 
du colonel ; faites ce que vous pourrez4. » Dès lors, « on 
fouille dans les gibernes des morts et des blessés; on en re- 
tire les cartouches qu'on use jusqu’à la dernière ». Peu après, 
mortellement atteint, le général Raoult est transporté à 
Frœschwillers. 








Général Bounal, 402-403. 

2. RH, 1, 1902, 6og. Le rapport du général Lefebvre et celui du ccluuel Ro- 
yier ue font pes mention de cet ordre (ibid, 443, 450). 

3. Rapport du conandant Muthie, 11 avûl, A. A, 1 1903, 453; Le lieute- 
nant-colonel Colunieu, blessé deux fois, à dû se rendre aux anbulances. Suivant 
le général Bonnl (p. 4ot-4od), Suzzoui, « l'âme de la défense », est tué vers 
au sajet de ce vaillant ofMcier, les détails dannés par de Narry, 















2 is Q7e 
4. Historique du 2e Grailleuss, 399, ché par la R. H, I, 1902, Gt. 
5. Rapport eur le 28 régiment de Gralleus, 3 batsilun, mo où, A. A 1, 


igos, 467. Le général Bout, « à choval et en grande tenue » arrive près des 
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Longtemps, dans le bois, on résiste autour d'une barri- 
cade improvisée avec des havre-sacs et des ballots de cou- 
vertures. Ailleurs, des branches coupées par les obus sont 
amoncelées en abatis. Tirailleurs, chasseurs à picd, fantas- 
sins combattent par pelits groupes, sans direction d’e 
semble, suivant l'inspiration du moment". « On se battait 
en désespérés; chacun tombait à sa place, sans céder un 
pouce de terrain. » 

Au 78°, le courage est égal, mais « les munitions s'épui- 
sent; les soldats sont harassés de fatique et la résistance 
diminue, tandis que l'audace et la confiance de l’ennemi 
augmêntent ». En l'absence du général de brigade Le- 
febvre et du colonel de Carrey de Bellemare, après la mort 
du colonel Suzzoni, le lieutenant-colonel Girgois a pris le 
commandement. Il essaie de diriger les débris des divers 
corps sur Frœschwiller, « où il espère tenir. Il reste... à 
l'arrière-garde avec une soixantaine de chasseurs à pied ». 
Mais, au moment d'entrer dans le village, des feux de salve 
« à bout portant et une fusillade incessante de droite » 
montrent que nous sommes coupés. IL faut refluer dans le 
bois de Frœschwiller, où l'ennemi est en foule. « Chacun 
lente de se frayer passage, maïs tout est inutile. Aucun de 
ceux qui, à cette heure de la journée, étaient présents au 
feu ne s'échappa sain et sauf, Morts, blessés, prisonniers, 
tel fut notre sort commun. Il était enviran 530 du soirs. » 

Les débris du 2° tirailleurs ont le méme sort: « Les Prus- 
siens, se dissimulant derrière un pli de terrain, gagnèrent 
enfin les crêtes. un cercle de fer el de feu se forma autour 
de nous. Là fut la tombe du 2° tirailleurs. Des débris insi- 
gaifiants (150 hommes et. 3 officiers) purent seuls en sortir. 








tirsilleurs qui dennent la 18te du revin, On li crie que les Prusiens sont en 

contrebas, à moins de 100 mètres, Il ne peut où ne veut pas entendre el ombe 

quelques pas plus Loin (Général Bonnal, 402463). Les rapports du générel Le- 
sur cet épisode. 






24 Rapport dû caphainc 
1 1908, 45. 

3. Historique du 78, A. #1, 190, ado. D'après M. le général Bonn, 39g- 
4o1, l'envahisement du bois par le nord nous oblige à la rrtra le vers 44, 
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Le régiment. comptait 2,300 hommes le matin’. » Aux 
36°, 48°, 78° de ligne, aux 8* et 13° chasseurs, les pertes sont 
cruelles également. Tous oppasent une résistance héroïque, 
suivant le mot du général Lefebvre. Elle se prolonge bien 
après la prise de Fræschwiller, alors que Bavaroïs et Prus- 
siens sont entrés dans le hois de tous les côtés à la fois. Vers 
5"3a commence « une véritable chasse à l'homme ». Offi- 
ciers et soldats sont traqués par des adversaires rendus fé- 
roces par celte résistance prolongée *. 

Là encore, le victoire de l'enneuni ne tient pas à la direc- 
lion qui lui est imprimée, à la supériorité de ses procédés 
tactiques. C’est avant tout affaire de nombre, car la 1° di- 
vision bavaroise a fait preuve d’incohérence et de mollesse 
dans son attaque. Vers 3:30, la 1° brigade est encadrée 
entre les deux moitiés de la 2°, auxquelles s'ajoutent des 
fractions du V* corps prussien et du [I: corps bavarois. Il y 
a là une quinzaine de mille hommes, que dix on douze 
petits bataillons réussissent à tenir en échec pendant des 
heures. D'ailleurs, sur celte partie du champ de bataille, 
l'artillerie allemande ne (trouve pas à montrer sa trop réelle 
supériorité. 





1. Rapport cité du capilaine Viénot. D'epres le A. 2, J, 1902, 61, 8 of 
siens et 4 hommes « échapperent au massacre », Le régnent perdit gp. zur 
de son efretif; le 46° prussien (V* corps), le plus éprouvé, 37,5 p. 100. Le 
nombre des prisoabiers, qui est inconnu, né compense pas celte différence (Voir 
nos Annexes). 

2. Général Banaal, 403. 

3, M. le général Bonnal, p. 404, lait ressorür le contraste entre la « pulle- 
imité des Bavarois » et l'attitude des Prussiens, notamment du 59°, « L'onre 
4 la vitesse de ces deux bataillons lorsqu'ils vinrent nous combattre exeiterent 
l'admiration de tous. » 
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XXI 
PRISE DE FROŒSCHWILLER 


État de nos tronpes au centre. — Attaque générele des Allemands. — Notre arüllerie. 
— L'ertilerie allemande. — L'ennemi entre dans Fræschvriller, — Combat à l'inté. 
rieur du village. — tal de l'ennemi. 








Dès l’échec du 2° tirailleurs, le désordre est complet au 
centre de notre ligne : « des bataillons entiers de fuyarde 
gagnent les bois... En retraite ! en retraite ! cri 
toutes parts. La débandade commence; les régiments se 
décomposent, s’égrènent et se confondent. Chacun ne cher- 
che maintenant qu'à fuir en s’abritant des coups imprévus... 
La débâcle est yénérale : tout officier, lout soldat agit pour 
son compte, anxieux de trouver une issue... ! » 

Un peu avant 4 heures, la ligne entière de combat des 
Allemands, de l'Eberbach à la hauteur au sud-est de Neeh- 
willer, opère une marche enveloppante sur Fræschwiller. 
On ne peut songer à décrire ce dernier acte de la bataille. 
Le mélange des unités est complet des deux parts ; il n’y a 
plus de direction ; on combat par petits groupes de compo- 
sition quelconque, ce qui exclut tout compte rendu. 

Fræschwiller n’est occupé que par des fractions minimes 
où des isolés de divers corps. La seule troupe encore com- 
pacte est la compagnie du génie de la division Raoult. Le 
matin, elle a organisé la lisière du village au nord et à l’est. 
Vers 230, lorsque nos troupes au sud-est commencent à 
se retirer, on lui fait occuper une maison et. des palissades 
près du cimetière. Pendant une demi-heure, son feu main- 
tient l'ennemi à distance. Puis, « le commandant du génie, 
n'ayant pu obtenir les renforts qu'il était allé demander. 
el les sapeurs ayant épuisé toutes leurs munitions », croit 
devoir se retirer sur Reichshoffen ?. 














1. De Narcÿ, loc, cit., 88, 89. 
2. Rapport du capitaine Lanty, 10 soût, R. 4, 1, tone, 642. La compagnie 
Ge du 1 régiment) a en Wut 1 Aomme (uë et » blesses. 
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Quelques-unes de nos batteries contribuent plus ac- 
tivement à la défense’. Celle du capitaine Desruols se re- 
tire par le chemin de Lembach, ne laissant à l'entrée de 
Fræschwiller que trois pièces chargées à mitraille. À ce 
moment les Prussiens sont arrivés près du cimetière. Une 
fraction de notre infanterie sort du bois et ouvre un feu 
vif. Les tirailleurs ennemis refluent précipitamment et 
deux pièces de Desruols appuient notre retour offensif, 
d'ailleurs de très courte durée. La batierie, qui a tiré 
ses dernières gargousscs, regagne ensuite l'intérieur du 
village. 

L’artillerie allemande a un rôle moins ardu. Deux de ses 
batteries? vont à portée de mitroille, au sud de Fræschwil- 
ler, en dépassant leurs propres tirailleurs el capturant quatre 
de nos pièces abandonnécs précédemment. Leurs attclages 
sont décimés par nos balles; néanmoins elles couvrent de 
projectiles le village et la route de Reichshoffen. Désormais, 
la voie et libre pour l'infanterie. Celle-ci ne tarde pas à 
douner assaut vers le sud. Les Wurtembergeois (3° chas- 
seurs), encore intacts, prennent cetle initiative, en remar- 
quant la retraite de groupes de nos tirailleurs. L'exemple 
est suivi de proche en proche, non sans de nouvelles pertes. 
Le général von Bose est grièvement blessé pour la deuxième 
fois, mais les troupes de von Schkopp, puis une réserve 
formée d'isolés de divers corps sous la conduite du colonel 
Marschall von Bieberstein pénètrent dans Frœschwiller 1. 
Déjà en flammes sur plusieurs points, ce village est alors 
le théâtre d’une série de combats isolés. Quoique, de 
tous les côtés, Wurtembergeois, Prussiens, Bavarois l’en- 
vahissent en foule, « les Français continuent quelque temps 
encore une résistance acharnée, mais sans espoir ». Le 


2, La 6° du 12°, capitaine Desuols, division Raoalt, prend position sur le 
chemin de Lembech à l'entrée de Fræschwiller (Iepporis du lieulenant-colonel 
Cheguillaume, 8, d., et du capitaine Desruols, 13 août, R. A, L, 1902, 458 el 
suiv.), On verre plus loïn ce qui est relatif aux batteries de Ducrot, 

2. Étakmajor prussisn, 1, 383, 3 À cheval et Ge légère du XI® corps. 

3. Étabmajor prassien. D'après la R. Æ., 1, 1002, 623, von Schopp est « à 
la lète d'une réserve formée. d'hommes de Lou les régiments 2. 
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ghe leur coupe la retraite à l’ouest". Tout est tué, blessé 
ou pris. : 

Le maréchal est sorti de Fræschwiller à la dernière mi- 
nute, au moment où les Allemands y entraient, Il va donner 
à Ducrot Pordre de couvrir la retraite. Malgré sa blessure, 
le général Raoult a refusé de quitter le village si longtemps 
protégé par sa division. IL tombe ainsi aux mains des Ba- 
varois, après avoir élé sauvé de leur fureur par le comman- 
dant Duhousset, du 48°3. 

Une centaine d’hommes du 36° de ligne, venant du bois 
de Fræschwiller, sc sont ralliés au drapeau et cherchent à 
se retirer en lraversant le village. À ce moment, les Alle- 
mands y pénètrent et les dispersent d’un feu rapide. Deux 
officiers et quelques soldats, groupés autour de l'aigle, 
cherchent inutilement à la sauver. 

Ceux des défenseurs de Frœschwiller qui n'ont pu s’échap- 
per fuient par la route de Reichshoffen, Mais c'est pour 
tomber sous le feu des batteries prussiennes et des fractions 
du XI: corps qui ont remonté l'Eberbach. 

L'ennemi n'est quère moins en désordre. Avant l'assaut, 
« plus de 50 bataillons prussiens et wurtembergeois » sont 
entassés sur un secteur « de 1,500 mètres de corde et de 
100 mètres de rayon », aux abords sud et est de Frœschwil- 
ler. IN devrait y avoir au delà de 40,000 hommes. En réa- 
lité, on ne voit qu’une forte ligne de ürailleurs, soutenue de 
loin en loin par quelques bataillons compacts. C’est que 
les défaillances on été nombreuses au cours de celte longue 
lutte. « La campagne était semée de soldats qui s'étaient 


3. État-major prussien. 

2! Souvenirs inédits du maréchal, rapport du général L'Hériller, 17 aoûl, 
RH. 1, ago, 208, Ma ; de Chalus, 140; de Loniny, I, 19%, 198. 

3. Seréa de près, ie tentent de brûler dans une grange les couleurs du 36. 
Ne pouvant y réusr, ile ls cachent soes des fagots, où on les retrouver après la 
guerre. Les Bavarvis s'emparent de la hampe et de Le cravate (Historique du 36, 

A, à, 1903, 047; de Lunlay, 1, 191). Le docteur Sarazia (écite de la der 
nière querre franco-allemande, $1) a vu de mème le colonel du 18 de ligue, 
fBréger, Ince à l'ennemi sur La route (de Worth ?) avec une soisantaine d'hommes, 
Malgré mes crix & em avant», il s'enfuient et il doi se retirer presque seul avec 
le drapeau. 


Guenae De 1850, — nt. 2 
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défilés et ne prenaient aucune part au combat. On aurait pu 
en former des bataillons ; d’un regard, on en embrassait des 
centaines... J'entendais crier : £n voilà encore qui veu- 
dent se faire tuer! Nous vimes six hommes accroupis 
lun derrière l’autre à Pabri d'un arbre ; l'arbre n’était pas 
assez gros pour cacher un homme; le sixième était un sous- 
oficier ; tout près... il y avait un pli de terrain dans lequel 
ces six hommes auraient trouvé à s’abriter*. » 








1. £a Sommernachlatraur, vun citeu âlleren Infanteristen (du 3° bauillon 
du 88° où du 3° du 83°, XIe comps) cité par M. le général Bonaal, p. 415. Le 
général croit que res « tralanrds en grande bande » ont élé nombreux chez nous 
aussi, mais moins que chez les Allemands, toute proportion gardée. 
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XXI : 
COMBATS EN RÉFRAITÉ DE DUCROT 


Retour affensif des Son et 74. — Retour offensif dm 1er zaunvea et du 45. 
Hetraile par échelons, 


Après avoir engagé le 78* de ligne et le 1“ tirailleurs, la 
division Pelé ne compte plus que quatre petits bataillons, 
environ 1,500 hommes, restés à peu près sur l'emplacement 
de leur bivouac. Vers 4 heures, elle reçoit du maréchal 
l'ordre de se porter à l’ouest de Frœæschwiller, « afin de 
soutenir de ce côté la défense de la position et éventuelle- 
ment la retraite » ©. Ses batteries divisionnaires s’établis- 
sent aussi entre le village et le Gross-Wald, pour ouvrir le 
feu sur l'infanterie prussienne qui débouche d’Elsashau- 
sen. Mais leur tir est « de courte durée» ; elles sont criblées 
d’obus à balles qui mettent hommes et chevaux hors de 
combat. 

Cependant la situation s'aggrave à tout instant. L’ennemi 
est dans Frœschwiller. Ducrot donne au général de Moni- 
marie l'ordre de tenter un retour offensif sur ce village. 
Mais tout se borne à une démonstration’. Les batteries 








1. Rapport du général Pelé, 8. d., R. He. I, 1007, 229. Restent disponibles 
180 réservistes du 168 bataillon de chasseurs arrivés Le 5 au ecir; 1° et 39 bataillon 
da or, 800 hommes environ ; 19€ et 3: bataillons du 749, 697 hommes ; 8 com 
paguis du 1#° du génic, ga hommes. Le rapport Pellé poris que cet ondre ct 
donné « à à heures » ; l'istorique dc la division (ibid, 132) « vers DM30 ». La 
Re HE écrit «vers 4 beures » (bide, Ga), sans en donuer le motif, 

2. De la droite à In gauche : Lo* du g* régiment (mitralleuses) ; g° et 139 du 9° 
Li] (Rapports dm capitaine de Saint-Georges, & août, et du lieutenant Delangie, 
s de, À. H.,1, 1902, 436-439). La Revue d'histoire (1bid., 625 écrit au contraire : 
« Le batietie de canon à balles (10° du g°) ct à sa droite les batteries de 4 (g° 
du 12% et 129 du gts 

3. Les que bataillons des Bo et 44, en lignes de colonnes doubles, 
portent au pas de course, prévidés de Pellé et de Montmarie (Ftclation relative 
à la bataille de Frœschwiller… Notre envoyies par M. le géné Prdoyn, 
29 janvier 1901, R. H., 1, 1902, 235) « Le Boë at et 3e atillons), sppelé ur 
Ie point décisif où se concentraient les efforts de l'artilerie rt de l'infanterie 

cs, #'y rend formé en colonne double par bataillon, IL tien un moment, 
échange avce les essallants une vive fusillade et se trouve bientôt, conune tous 
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divisionnaires occupent une dernière position au nord de la 
route de Reichshoffen ; la g* du g° régiment peut tirer à 
courte distance sur l'ennemi et contribuer à ralentir son 
mouvement. Quant aux autres (10° el 12* du 9°), elles sont 
masquées per quantité de voitures qui se pressent sur la 
route. Après avoir subi de fortes pertes, cette artillerie suit 
le mouvement général de retraite !, 

Avant la perte de Fræschwiller, Ducrot a ramené au 
sud-ouest, pour constituer un échelon de repli, le 1° zouaves 
et les bataillons du 45* (at et 3), qui ont jusqu'alors fait 
face aux Bavarois, En même temps, ses trois batteries sont 
venues s'établir à l'ouest du village, au sud de la route 
vers la cote 262? Elles ouvrent le feu contre l'infanterie 
prussienne qui débouche d'Elsashausen ou du vallon de 
VEberbach et l’arrétent un moment. Mais l'artillerie du XIe 
corps ne larde pas à les écraser. La 6* batterie peut à peine 
brâler trois ou quatre gargousses par pièce. Bien que les 
balles de la 8° aient en un effet sensible, elle est obligée de 
se replier également. La 7° tire « les derniers coups de 
canon de la bataille » 

Quant au 1 zouaves et au 45°, ils se sont portés au sud- 
ouest de Fræschwiller en traversant le plateau, le 1* zouaves 














Les régiments, entrainé par le mouvement de retraite » (Historique du Go, id 
236). D'après le témoignage verbal de M. le colonel Durrell de Serres, les Dee 
uillons du 74° se meitent en mouvement tout d'abord ; puis ceux du 30° mar. 
ehent sur Fraschwiller. Le 3° prend presque aussitôt position à droite, le dos 
au Gros-Wald; le 195 conlinue ave le général Pellé, mais pour se retirer après 
quelques pas. 

1. Rapport et note du lientenenkcolanel Cauvel : rapports Didier, de Saint. 
Georges et Delangle déjà cités CR. JE, 1, 1907, 434 et suiv.). La 9f baticrie a 
perdu l'unr de ses pièces. Voir les pertes aux Aunexes. 

3. À droite La 7e batterie du ge, à gauche La & ; on peu plus tan la 6e sin 
ercale eniro elles. Ce mouvement a lieu vers 3 heures (Rapport Lecœuvre, e. d., 

3 7e et 8e batteries, R. HI, 1902, 223 etsuiv.). Le 1tr bataillon 














où il allie les at ct 34. 

3. cu. La batterie près d'être envahie per l'ennemi, les aventirains fureut 
remis € êlle partait complète, lorsqu'un... obus vint briser 1 une roue d'affat 
ta cheville ouvrière d'avanttrain de l'une des pièces. « Un jenne éleve de l'école 
polrterhnique, M. lisinr Édouard, suivant nos batteries en Yolntaire, vint avec 
Fnitelage du conducteur Brie. fin les traita à ln lunette de cmsse, et la pièce 
était sauvée » (Happort Lecauvre déjà cité). En réalité « les derniers oonps de 
<anor. de la botaille > furent Urés per l'artilerie de Guyut de Lespart. 
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« dans un ordre admirable : les bataillons marchant en ba- 
taille, alignés successivement aux arrêts par les adjudants- 
majors sous une grêle de balles et d'obus »*. 

Le général Ducrot établit les 1 et 2° bataillons à la 
lisière du Gross-Wald, sur le prolongement du 3* du 50° 
(division Pellé). Puis il déploie le , l'un des bataillons 
du 45° en colonne serrée par peloton derrière chaque aile. 
Le tout marche sur Elsashausen, laissant Fræschwiller à 
sa gauche. On atteint ainsi la crête au sud de ce village, 
mais sous un tel ouragan de projectiles que le 45* tente 
aussitôt de se déployer. Le désordre se met dans ses deux 
bataillons qui s’enfuient*. Les zouaves du commandant 
Desandré, restés seuls, sont bientôt forcés de se retirer. 
Formés en une ligne épaisse, ils tirent « sans relâche, à 
moins de 200 mètres, sur une chaîne prussienne égale- 
ment très dense », qui avance en exécutant un feu des plus 
violents, 

« Les zouaves chargeaient leurs armes en courant, s’arré 
taient pour faire feu, chargeaient de nouveau, à la course, 
lraient encore après avoir fait demi-tour et, superbes de 
vaillance, continuaient ainsi, enveloppés d’un épais nuage 
de poussière ét de fumée » 3. C'est ainsi que V 











nitiative et le 


22 Historique du ref zouves, cité par ln R. #1, 1902, 67; de Lonlay, L, 207. 

2. Général Bonral, #1g-h0. « Le bataillon. vient de franchir la route de 
Fræschuiller k Reichhoffen. La fusillade et la mitraille sont d'une violence extrême. 
Nous avançuns nésmmoins en bon ordre, Jorque, tout à coap, une trenbai 
d'homumes du 18, qui # Wouvaient sur la route, fuient en poumant de grande 
ris et cn se jetant dans noire colonne. Gelleci loue ua instant et suit bientôt 
le Wrrent des fuyards..… Nous nous dirigeons vers un petit bois qui #6 truuve à 
gauche de Fresthwiller,… les restes du bulaillon s'éparpillent alors sans qu'il 
soit possible de les retenir. # (Journal du commandant David, du 45°, repré 
duit par M. le général Fay, Journal d'un officier da l'armée du Rhin, 309). 1 
résulte en «et du rapport du eulunel du 18f (8 svt, A. A, l, 1902, 217) que 
son 29 bauillon prit part à la contre-aitaque du 19° zouaves el accompena le 
général Duerot dans sa retraite. 

3. Général Bonaal, 4igh20. Le général, alors souvlieutenant au 48e, blessé 
deux fois et à le recherche d'un poste de secours, s'élait joint à ee bataillon de 
zovaves (A. H. 1, 1902, 6:8). La Aeuue d'hisfeire porte que les 2 el 3 bniail. 
ous du 46* ve reformérent à la lisière du Gross-Wald ct se roplièrent sur Nie- 
derbronn où at Le 1t*, Getle version est controdite par le Journal du 
commandant David : il montre que la déronte du régiment fat complète. mprès le 
retour ferai au sud de Fraschwillr. Le Journal de marche du 45° (A. He 
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bon sens de nos +oldats font une formation rationnelle d'un 
spositil qui constitue « un véritable anachronisme tacti- 
que... Excellent à l'époque des guerres de la République 
et de l'Empire », il « présentait, sous le feu de l'artillerie 
et de l'infanterie modernes, le plus grave danger » . 

Pendant cet épisode, Ducrot a porté le 2° bataillon du 
1# zouaves « vers l'extrême droite, en passant sous bois ». 
Il vent « lui faire occuper le chemin de crête qui descend 
par les hauteurs sur Reichsholfen ». Mais, en l’atteignant, 
les zouaves sont accueillis par des coups de fusil montrant 
que les Bavarois sont déjà à proximité. Le général se borne 
« à filer sous bois », pour aller « former un dernier échelon 
à l'extrémité de la croupe qui domine le village »?. 

Le reste du 1° zouaves défend quelque temps la lisière 
da Gross-Wald et se relire enfin, « le dernier de l'armée ». 
Le 2° bataillon empêche d'abord une batterie allemande de 
s'établir à l'est de Reichshoffen et arrête un régiment de 
cavalerie lancé à la poursuite3. Avec quelques fractions du 
18" de ligne, il ralentit la marche de l'ennemi et permet aux 
débris du 1 corps de traverser ce village. Le colonel Carte- 
ret-Trécourt rallie rapidement son régiment, qui traverse 
Niederbronn « dans un ordre parfait » +. 

















1, sg», 321) ne donne aucun détail sur la retraite des 2° et 3° bataillons. Leurs 
pertes furent peu marquées (Voir aux Annexes). 

1. Général Bannal, 42. 

2. D'après la R. M, 1, sguz, 628, Ducrot aurait envoyé deux compagnies de 
es (Ge et 69 du 29 bataillon) au nord-est de shofen, Sur une croupe 
qui descend du Gros Wald, et dene res et 2° du 2° bataillon) à l'est de Fresrh= 
-willer, vers la cote 253, en 29 position de repli. L'Hislorique du à£t zouaves ae 
mentionne que l'envoi des 5+ et 6e compagnies (ibid, 292). Le rapport du 
général du Hvalbee, 7 août, ébid., 220, ne porte aucune indicalion sur ce mouve- 
ment. Nous avons suivi le version du général Ducrot dans son rapport (de Chalu», 
ad }=— D'après l'Historique du rer zownves, le résistance de ce régiment se pro 
longe au delà de 5 beures. Le plan de l'Étai-major prussien indique que le prie 
de Fresehwilier ent Heu apres 430 (410, heure. française). 

3. Historique du 19° zouaves ; Æ. #, L 1902, 618. 11 s'agit de La 69 batieric 
el du 4 de cavalerie pese 

4: De Narcy, dos. où. 























XXII 


INTERVENTION DE LA DIVISION LESPART 





Départ tardif. — Lenteur du mouvement, — Débouché à 
La division prend position. 


Tandis que nos cinq divisions d'infanterie sont peu à peu 
écrasées par la III‘ armée, une sixième s’achemine lente- 
ment vers le champ de bataille. On se rappelle que Guyot 
de Lespart doit partir de Bitche dans la matinée pour rallier 
le 1° corps”. Le soleil des premiers jours d'août et le voisi= 
nage de l'ennemi exigeraient qu'il se mit en marche de 
grand matin. Les dispositions vicieuses prises par le général 
de Failly et les craintes causées par une insigaifiante dé- 
monstration de la brigade Bredow font qu'il part vers 
8 heures seulement. Un peu avant, le canon a retenti du 
côlé de Pest; il se tait ensuite, pour reprendre à 8*30 
« et ne cesse de résonner à nos oreilles... comme un appel 
croissant et désespéré jusque vers 3 heures du soir »?. Le 
général de Failly rejoint au galop son divisionnaire et lui 
dit : « Tu entends le canon ; communique toujours avec le 
maréchal ; ne te laisse pas surprendre dans les défilés de la 
route, éclaire-toi sérieusement et cependant marche le plus 
vite possible. Quant à moi, je vais attendre les ordres qui 
vont sans doute me parvenir » +, Ces recommandations con- 








L: Voir snprè, p. 356. 

2: Général de Failly, Opérations at marches da fe corps, p. u2 etsuiv.: « avant 
6 heures du matin »; « vers 630 », Histgrique du B$ corp par le colonel 
Clèmeur, R. M, 1899, 3703 général Boanel, 462, «à 7h20 +; «à 7h30 environ » 
(ouronl du capilaire de Lanouvelle, A. Ha 1, 1902, 998); « À 8 houres du mnlin 
environ» (Journal de marche de le division Lespart, ébid., 942); « vers 8 heures du 
main » (Journal de marche de la beigade Bernis, (bit, 944). 11 y a a2 kilomètres 
de Biche à Niederdrann et 19 de Bliche à Reichshoffen d'après noire carie au 
209,000. Le 1at chasseurs (4 escadrons seulement) serait parti à 7 heures 
(Journal de marche de la division Lespart). Il semble au contire que les 
cinq escadrans aient &té présents. 

3. Jourra du cagitaine de Lanouvelle (do. clt.). 

4: Opérations af marches du 6 corps, loe. il. 
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tradictoires ne sont pas sans inquiéter Guyot de Lespart. 
Bien que, à plusieurs reprises, dil-on, le général de Faill 
l'invite par le télégraphe à hâter sa marche, il ne l'effectue 
qu'avec « une lenteur désespérante » !, Lant ses précautions 
sont minutieuses. C’est ainsi qu'il débouche devant Nieder- 
bronn vers 4 heures, ayant consacré plus de huit heures à 
parcourir 22 kilomètres, quoique l'ennemi ne l'ait gêné en 
rien *, Aux mains d’un général de plus d’entrain et de coup 
d'œil, cette division aurait peut-être joué un rôle capital, 
celui de Desaix à Marengo. Malgré son arrivée tardive, elle 


1. Historique du 68e, cité par la A. #., 1, 1902, gi ; « Les officiers et les 
soldats ont entendu le canon prndant des heures enlières, on les n arrôlés dans 
leur marche ; tous poraiscent assez montés contre le général de Faillr, qu'ils 
areusent d'indifférenee » (de Narcy, 95); « Le général crnignant d'être tourné où 

pe bien que, expendans les abords du dé faent peu acceder à chaque 












jusqu'à une assez grande distance. 

«La troupe élant, en outre, très fatiguée par la ehaleur qui était élouffantr 
dans la gorge qu'on suivait, des repos très fréquents étaient donnés » (Historique 
du 8 corps, Lor. eit.). — M. le général Bannal (p. 432) écrit que la di 
les abords de Niederbronn vers 5 hrures ; la A. #. (1, 1g02, 630) di 
% heures environ » : le Journal de marche de la brigade Bernis porte que le 
228 chasses y arriva € vers » honres » ; le Journal de marche de Ia division 
Éespart, que à brigale de quene (Fontanges) atteignit l'entrée de’ Niederbronn 
à 3 heure ». Mais les Historiques du 1g® chasseurs, des 17 et age de Ligne 
indiquent 4 heures pour l'entrée de notre (ête de colonne. — Le A. A. (1, 1902. 
G32) porte la brigade Abbatucei comme formée des 19° chusteurs, 27° et do* de 
lire; ln brigade Fontanges, des 17° et 68° de ligne. Le lexte du Jourasi de 
marche de la division Lespart (A. H., 1, 1903, dÂa) indiquerait que les 172 et 
68e font partie de la brigade Pantanges. Or, la R. M. d'vnl 1899 (p. 5t) et 
Historique du £ corps (A. M, 1Bgg, 212) donnent comme composition de_ le 
brigade Ablnmori: 19e chasseurs, 199 et 27° de line; brigade Fontanges : 30° 
et 68e, I n'est quère admissible que l'Hisiorique soit inexect en ce poial. 

La brigade Hernis est réduite au 129 chasseurs, le 5° hussands étant réparti à 
raison d'n ceœdron par division et de deux au quartier général (R. M, 1899, 
aa, Historique du 6° corps). 

Un télégramme du chef de gare de Bannstcin ou général de Failly (5 heures) 
— la division de Lespar pousse jusqu'à Rcichnolfen par ordre du maréchal de 
Mac-Mahon. Elle reçoit l'ordre d'y arriver ce soir. Elle y sera rendue » (A. ., 
189q, 382) — danne à rire que l'inuration première de Lespart est de s'arrêter 
à Nirderbronn, eomme l'aûmet ke télégramme du général de Faïlly au maréchal 
(G août, vers 3 heures du matin, À. H. 1, 1909, 120). Il indiquerait aussi que la 
division Lespart reruil en caurs de route un ordre du maréchal dont nous n'avuns 
trouvé aucune trace. De mèmr pour les éléqrammes du général de Faily cu° 
aurient été adressés à Lespart durant sa marche. 

2. Cette division marche sur Niederhronn et celle du général de L'Abadie sur 
Hitche sane même que la cavalerie allemande s'en soit aperçue (von Widiern, 
Krialische Tage, 1, AU, 1 Ea}. 
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va arrêter la poursuite de l'ennemi et sauver les débris de 
notre pelite armée". 

Au moment où le 12* chasseurs atteint Niederbronn, il 
a déjà perçu les premiers signes d’un désastre. Il tra- 
verse Je bourg, puis continue vers l’est, « ralliant et 
ramenant avec lui des troupes débandées de différentes 
armes... À l'entréc de Reichshoflen, il fut impossible, tant 
était grande la multitude des fuyards et des voitures qui 
encombraient la route et ses abords, d'aller plus loin. D'ail- 
leurs tout était fini, et le commandant d'Abzac, aide de 
camp du maréchal.…. répétait partout l'ordre... de pren- 
dre la direction de Saverne n°, Le 12° chasseurs fait demi 
tour et rallie ls division Lespart. La brigade Abbatucci 
marche en tête, puis l'artillerie et la brigade Fontanges. 
Les sept bataillons d'Abbatucci occupent les hauteurs qui 
dominent Niederbronn sur chacun de ses flancs. Quant à 
la brigade Fontanges, après avoir vainement tenté de pé- 
nétrer dans le bourg, encombré de fuyards et de blessés, 
elle s’établit au sud-ouest avecune section d'artillerie. Cetle 
dérnonstration suffit à arrêter les Allemands ?. 








1. Général Bonnel, 3gr. En pruteut à 5 heures du malin, ce qui était assuré- 
ment possible, et en marchant à la vitesse moyenne de 4 kilomètres à l'heure, 
la division devais atteindre Relchshoffen etre midi et 1 heure, d'esl-à- dire 
au moment le plus opportun pour renforcer notre droite. Même en partanl à 
8 heures, à la même vitesse, elle pouvait atteindre Reichshoffen catre 3 et 
4 beures, à temps pour arrêter l'olfenaive des Wurlembergeois et du XI* corps 
sur notre flanc 

2. Joural de marcbe de la brigade Bernis. D'après l'Historique du 15: chas- 














seurs, la retraite se prononce vers Niederbronn à 4 beures (R. 4. !, 1909, 235): 
le capitaine de Boissieu denne la même heure dans son carmet de campagne 
{Vie st souvenirs d'an offoien de chasseurs à pivl, 275). 

8 19° chasseurs e£ a7t de ligne sur In croupe aBo au sud de Niederbroua à 





le 30° de ligne au nord-est, près du 16® chesseurs (division Pellé), qui y ent 
depuis le matin; le 08 et une section de la 2° balterie du 2° régiment sur cells 
même croupe ; le 15° à 400 mètres derrière le aye (Journal de marche de la 
division Lespart, RH, 1, 1902, gfa bide, 631, Ce Journal eat des plus conlus 
en ce qui lauche le 6 août). L'Historique du ô* corps ({oc. cif.) meatioane une 
batterie au lieu d'uge section. Le 169 bataillon de chasseurs ne déploie que ses 
1® et at compagnies : sa perte alteint 100 hommes ( Historique cité). « En 
débouchant sur les crêtes opposées, les Prussiens trouvent les nôtres garnies de 
troupes en bon ardre et s'arrêtent court. Nous eûmes Ia consolation de voir nine 
énorme colomne de cavalerie, qui ce préparait à tourner Gberbronn, rentrer sous 
bois, sacs même nous obliger à tirer un coup de fusil » ( Vie ef souvenirs d'un 
offéien do chasseurs à pied, 280). 
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Nous ne gardons pas longtemps ces emplacements. Dès 
530, Abbatucci télégraphie au général de Failly: « La 
division est coupée. La brigade de Fontanges se retire sur 
Saverne et moi sur Bitche', » En effet Fontanges et la bat- 
trie à balles (p' du 2° régiment) se portent par échelons 
dans la direction de Saverne, après l’entier écoulement des 
débris du 1® corps. Le 68', qui a pris position au sud de 
Niederbronn, en part à la nuit, quand les Allemands ne si- 
gnalent plus leur présence que par quelques obus. Il rallie 
alors le 17° qui a pris les devants et fait ensuite l'extrême 
arrière-garde. La brigade et la batterie alteindront Saverne 
dans l'après-midi du 7. Quont à Abbatuoci, il suit d'abord 
Ja direction de Bitche avec ses deux régiments, le 12° chas- 
seurs eu les deux batteries de 4°. 


1. Historique du 5 corps, R. M., 1899, 382. Ce Lélégramme est suivi d'un 
autre, du chef de gare de Bannstein (68 30 soir) : 1 L'ennemi es: à Niedertyoan, 
ont est en déroute. » Ces deux documents moairent l'inexactitude de la version 
admise par l'Historique du Bt corps, dac. cit. 476, et par la R. H., 1, 1902. 633. 
Ce n'est pas « à 7 heures » que les deux brigades se séparent sur l'ordre du 
maréchal [qui serait tout à fait inexplicable], lorsque le route de Saverne de 

bre, meis une leure et demie plus (it, par auile des mourements de 
l'ennemi. On peut mème croire que le brigde Abbetucci s'était établie cout 
eotitre au nord de Nicderbroan et le brigade Fontanges au sud, ce qui expli- 
quersi leur séparation. Le 16° chasseurs suit la dernière (Historique cite} 
L'Historque de le division Lespart mentionne la double direction prise par les 
tronpes, sans la motiver, 

2. Jourasl de marche de 




















division Lespart. 
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XXIV 
LA RETRAITE 


Le maréelal de Mar-rahon. 





La retraite mue Saverne. — Discussion, — LA retraite. 
Fatigue des troupes. 





Après s'être prodiqué durant toute l’action, le maréchal 
de Mac-Mahon est resté à la lisière du Gross-Wald avec le 
1 zouaves, presque jusqu’au dernier moment. Il va ensuite 
à Reichshoffen, où il s'efforce « de mettre un peu d'ordre 
dans la masse d'hommes, de chevaux et de voilures », qui 
se presse « sur les ponts fixes et sur des passerelles cons- 
truites » par le génie de la o° division®. Malgré la douleur 
et la fatigue qui triomphent un instant de son énergie, il 
continue sur Niederbronn, où il s'arrête au « croisement de 
la route de Saverne et du chemin de fer ». C’est cette der- 
nière ville qu'il choisit comme point de ralliement, « En 
marchant sur Bitche, dont la ligne télégraphique avait déjà 
été coupée..., il craignait que sa colonne, obligée de 
s'avancer par une seule route, dans un long défilé », n'y 
fût attaquée et compromise. a D’un autre côté, il espérait, 
en se portant sur la ligne de communication principale 
entre Strasbourg et Paris, pouvoir tenir quelque temps. 
ralentir la marche de l'ennemi » et permettre « de pourvoi 





1. À. H, 1, 102, 629 ; de Lonlay, 1, 211-225 : a Le maréchal de Mne-Mahon 
est resté jusqu'eu dernier moment sur le champ de bataille. Couvert d'une bou 
et d'une poussière épaisses des piods à le 4ôte, 1 et méconnaissnble ; sen maias 
sont toutes moiroice par la poudre ; ua coup de feu lui à eulevé une de sc5 
épauleltes ; les basques de sa tunique sont criblées de trous provenant de coups 
de feu ; il ne lui reste plus que le moitié de sa longue-vne, l'autre (aic) a été 
emportée par une balle qui l'a blessé légèrement à la main... » 

Le maréchal « est épuisé de lalique ; 1 ent demeuré vingt-six heures à cheval ; 
anssi ses forces Je trahissent, et il tombe dans an fossé, privé de connaissance. 
On s'empresse autour de lui. Ua soldat du 11° chasseurs à cheval, Jean Col 
inettes, tend sa gourde d'ennde-vie avec laquelle on réussit à le raoimer. 

« Quand le maréchal revient à lui, de grosses larmes ronlent de 5e8 yeux. 

« …. Pourquoi pleurer 3 disent des officiers et des soldais ; nous vous aimons 
tous bien ; est-ce que nous vous avons rofasé de mourir? « Le même mot est 
répété dans la Relation de la bataille de Frœschuwiller, p. 258. 
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à l'approvisionnement de Strasbourg qu'il savait fort à 
complet » *. 

Le choix de Saverne a ce désavantage d'éloigner l'arm 
de he, où elle serait assurée de trouver des renforts, 
de Saint-Avold, où elle se relierait aux troupes de Lorrain 
I rendra donc tréslaborieuse, sinon impossible, le concentr 
tion de l’armée du Rhin ?. Mais ce désavantage n’est qu'a 
parent. Concentrer les 1° el 5° corps vers Bitche, entre | 
masses allemandes d'Alsace et celles déjà signalées nu no 
de Sarrebruck, entraînerait des dangers évidents. Quant : 
projet de grouper les armées de Lorraine et d'Alsace, q 
doit nous faire commettre tant de fautes, il est fort douter 
que sa réalisation puisse être avantageuse. Sans doute, 
FParmée du Rhin réunie devait n'avoir devant elle que 1 
Free IIS armées, elle opérerail dans des conditions mait 
défavorables. Mais il est peu probable que la Ill: armt 
renonce à suivre nos troupes d'Alsace, surtoul si elles : 
retirent suivant l'axe général des opérations allemande 
Au eus à prévoir où la concentration rêvée entraînera 
celle des trois armées adverses en face de la nôtre, elle ri 
querait de hâter le désastre final et d'en accroître l’étendu 

La retraite par Bitche serait donc fort imprudente ; mai 
au lieu de Saverne, on pourrait faire choix de La Petit 
Pierre, en appeluat le 5° corps à Drulingen où à Sarr: 
Union. On aurait ainsi la possihilité de marcher vers Sain 
Avold où Fénétrange et Dieuze, selon les circonstance: 
après avoir groupé deux des trois corps sous les ordres d 
maréchal. 

Une autre solution, plus rationnelle encore, consisterait 
se retirer ensuite vers le sud, parallèlement aux Vosges, e 
appelant vers Épinal le reste du 7° corps. On concentrera 
ainsi loutes nos forces d'Alsace ; on génerait de la feçon | 
plus eflicace la marche de la III* armée vers Paris, en con: 
tituant sur son flanc une menace constante. On aurait de 

















tes aur lee opérations du tee corps janvier «Bu, A. A, 1, ago 





A 


2. Giniral Ganonge, Histoire militaire contemporaine, 1, 72. 
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rière soi toutes les ressources des bassins de la Saône et du 
Rhône ; en cas de poursuite, on trouverait dans une région 
montagneuse de multiples occasions d'arrêter l'adversaire. 
Rien n’empécherait, au besoin, de transporter l'armée par 
voie ferrée de la Saône aux environs de Paris, comme on 
doit porter plus tard Le 7° corps sur Châlons. Cette retraite 
latérale dérouterait les projets de l'ennemi, puisqu'elle ne 
suivrait pas sa ligne nécessaire de marche. Elle se ferait par 
suite dans des conditions moins fâcheuses. 

Quoi qu'il en soit, de Niederbronn le maréchal adresse à 
Pempereur ce télégramme éloquent dans son laconisme : 
« J'ai élé attaqué ce matin à 7 heures par des forces très 
considérables. J'ai perdu la bataille ; nous avons éprouvé de 
grosses pertes en hommes et en matériel. La retraite s’opère 
en ce moment, partie sur Bitche, partie sur Saverne. Je 
tâcherai de gagner ce point où je reconstituerai l'armée. 
Nos hommes ont perdu la plus grande partie de leurs sacs !, » 
On laisse à penser l'effet de cette dépêche sur l'entourage 
de Napoléon I, sur Paris et sur la France, après tant de 
folles illusions. 

La retraite de nos troupes s'opère dans plusieurs direc- 
tions. Nous avons dit que la brigade Abbatucci, les deux 
batteries de 4 de la division Lespart et le 12° régiment de 
chasseurs marchent sur Bitche. Arrivé à Philippsbourg, 
Abbatucei reçoit du général de Failly un télégramme lui 
prescrivant « de se jeter dans les bois, de suivre les crêtes 
des Vosges et de chercher à se relier à lui dans la direction 
de Phalsbourg »*. Le général de Bernis, avec Je 12° chas- 
seurs et les deux batteries, revient à Bitche d’où il rallie Le 
reste du 5° corps. 








, , 1902, 104. À le gere de Niederbronn, nn train 
u l'équipage de poat du 1°* corps. D'après son dire, 
le maréchal l'anrait dirigé sur Mézières, direction qui serait inexplicable À la 
date du € soût, car elle ne coincide avec aucune des lignes de marche pro 
bables de l'armée d’Alnce. Le rapport cité du général Forgect ne fait aucune 
mention de cel incident. 

2. Historique du 6e corps. A. M. 1839, 377; Journaux de marcho de le divi. 
ion Lenpart et de Ja brigade Bernis, R. A, 1, 1907, gha, 43. Le texlc et 
l'heure de ce télégramme ne figurent pas duns ces dueuments. 

















Google 


318 LA GUERRE DE 1870. 


Coupé de Niederbronn, Ducrot est forcé de se jeter dans 

les bois vers Zinswiller. À 6 heures environ, il arrive au 
fort de Lichtenberg avec le 2° bataillon du 18° de ligne et 
1,200 à 1,500 hrmmes de divers corps. Avant le jour, il re- 
part pour la Petite-Picrre, où il rencontre une partie du 
5° corps, puis marche sur Phalsbourg et Sarrebourg où il 
rejoint le maréchal. 
‘La grande majorité du 1° corps se retire sur Saverne, 
suivie de la brigade Fontanges avec la batterie de mitrail- 
leuses du général de Lespart. Enfin quelques centaines 
d'hommes, provenant surtout de la division Lartigue, ga- 
gnent Strasbourg par Gundershoffen et Haguenau *. 

Notre mouvement sur Saverne est loin de s'effectuer en 
«assez bon ordre », comme l’écril l'Historique du 1° corps. 
Le général Forgeut signale « cet efiroyable encombrement 
d'hommes, de chevaux et de voitures, qui s’est produit 
après lu retraite et dont on ne peut se faire une idée que 
lorsqu'on en a été témoin... » 4. — « Nous cheminons en 
longues files, la tête basse, livrés aux plus tristes réflexions ; 
tantôt côtoyant les voitures, qui lenaient le milieu de la 
chaussée, et dont l'encombrement nous arrétait à chaque 
pas; tantôt, quand le terrain le permettait, débordant à 








1. Vis militaire du général Dacrot, M, 368-371. Quelques fractions des 18: 
et 95° de ligne ainsi que de la division Raoult gagnérent Bitche (A. 4. 1, 1qua, 
632). Une fraction du pare d'artillerie du 197 corps prend la même route et le 
resle celle de Saverne (Rapport du chef d'escadron Bial, g août, id, 7oi ). 

2. L'artillerie de Couveil-Dumesnil (3 batteries) débarqua à la gare de U 
enau entre 10 heures et 11230 ls 6 août. Éle marcha sur Reichehoffen 
avec le 3e bataillon du ait, le at du 30, les 4 el 5e cscadrons du Gt lanciers. 
En arrivant aprés 4 heures vers Gundershoffen, celte colonne, commandée par 
le colonel Ardouin, du 3u*, rencontra les premières fractions en retraite. Elle 
dégages la route, se rassembla vers Mictezhoim, puis occupa plusieurs positions 
en marchant sur Reichshoffen. À 6 heures elle se replisit sur Bouxwiller, où elle 
arrivait à 10 heures du soir (A. 4. 1, rg02, 15, 632 ; colonel de Ponchalon, 
France mil'aire du 31 décembre 1872; commandant Urdy, Spectateur militaire, 
1, 2go2, 30 

3. RM, 189, 13. 

4. Rappon Gilé du 20 aol. Voir aussi le Journal du commandant Darié 
Caénéral Fay, #11): à Généraux, offlciers, soldéts de lous corps, voitures et 
canons, tout est confondu... Le ronte.... est tellement en-ombrée que l'infan- 
lerie est obligée de marcher dans les tecres labourées. On est écrasé de Faligue 
«1 de sommeil ; aussi des bandes de soldats ge couchent dans Les champ voi. 
Ans... » 3 de Norcy, 98 et suivantes. 


























Google s 


FROSGUWILLER. 319 


droite et à gauche, dans les champs, pour marcher plus à 
Paise. Des blessés... les uns à pied, les autres en voiture 
ou juchés sur des caissons... Des hommes de tous les 
corps... mêlés, la figure noire de poudre et de poussière, 
les vêtements en désordre. Dans notre pauvre division 
(Pellé), deux fois si durement traitée, notre bataillon seul, 
ayant échappé à la démoralisation de la défaite, conservait 
assez d'ordre et de tenue... Chaque village était marqué 
par un temps d'arrêt... La moitié des maisons herméti- 
quement fermées ; une partie des habitants avait fui, Pantre 
se cachait... Qnelques-uns cependant ouvraient leurs 
portes et distribuaient aux soldats de l’eau, du vin, un peu 
de pain... » 

La fatigue de nos troupes dépasse toute limite. Certaines 
marchent ou combattent, presque sans interruption, depuis 
plus de trente-six heures . Quelques-unes, comme les dé. 
bris de Wissembourg, ont été plus éprouvées encore. Dans 
ces conditions, succédant à une bataille aussi acharnée, la 
retraite détend nécessairement tous les liens de l’organisa- 
ton et de la discipline. 




















1. Fie et souvenirs d'un officier de chassturs à pied, 282. Voir aussi De 
Freschuviller à Sedan, 26; général du Berail, Il, 157, d'après le colonel Kiein 
de Kleineabeïg ; commandant Uny, op. cit, Speclaleur militaire, L, 1903, 3ogi 
de Lonlay, [, 223-226. 

2. Le 169 bataillon de chasseurs fait Le 5 une étape de 35 Kilomètres, passe 
Ja nuit en chemin de fer, avec ane longue interruption causée par une alerte 
saus une pluie éluviemne ; le 6 il est tout le jour ed, marche la suit du 
& au 7 jusqu'à 830 du matin el une grande partie de la journée du 7 (Vie 4f 
souvenirs d'un officier de chasseurs à pied, 264). 
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LA POURSUITE 





Les Wurtembergeois. — Les Eavarois. — La 4e division dc cavalerie. — Le colonel 
von Rernatk. — La réserve wurtembergaoiso. — Marche des Bavarois. — Mobesse 
de la poursuite. 


Dès la fin du combat autour de Fræschwiller, la poursuite 
commence. Comme de raison, elle incombe aux ailes de la 
Il: armée, par suite de la direction de leur marche et aussi 
de leur moindre fatique. 

Tandis que l'infanterie wurtembergeoise, marchant au 
canon, oblique vers Elsashausen après avoir passé la Sauer, 
la réserve de cavalerie continue sur Reichshoffen par Eber- 
bach et le Gross-Wald'. Ces quatre escadrons n’atteignent 
la lisière ouest de la forêt qu’au moment où la bataille va se 
terminer à Fræschwiller. 

Une autre colonne wurtembergeoise se dirigeait sur 
Dictfenbach (3° brigade d'infanterie, réserve de 5 batteries 
et 2 escadrons du 1°' Reiter). Elle reçoit du prince royal 
l'ordre de marcher aussi vers Reichshoffen. À ce moment, 
elle est engagée sur un mauvais chemin forestier partant de 
Hælschloch. Escadrons et batteries se dirigent par Gunsteut 
sur la ferme de Lansberg, où l'artillerie attend les résultats 
de « l'exploration » de la cavalerie. Cinq escadrons prussiens 
G& hussards et un escadron du 14° dragons) sont en 
marche par Eberbach vers Gundershoffen. Sur le désir de 
leur chef, les Wurtembergeois adjoignent une batterie à ce 
détachement, Les quatre autres et les deux escadrons con- 
tinuent vers Reichshoffen. Le lieutenant-colonel von Ausin, 
du 1 Reïter, a reçu du général von Blumenthal l’ordre de 
progresser aussi vite que possible, 1| dépasse donc rapide 


1. État-majon prussien, 1, 284. Avee ses cinq escalruns el La 69 balerie ur 
tembergeoiso, Le générel comte Schéler rencontre entre a et 3 heures, près de In 
ferme Lansberg, environ 4ou souaves sortant du Nioder-Wald, Ile « 80 rendent 
sans résistance ». Le st csendron du 4 Reiter est chargé de les escorter ; lent 
du &, les 2, 36, 4°, du de continuent sur Reicbshofien, 

2. La 8e (Stai-najor prussien). 
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ment Schirlenhof. Après avoir vainement essayé de le suivre, 

l'artillerie le perd de vue et s’arrête près de là, à Engels 
hof; l'une après l'autre, les 3° et 1° brigades wurtember- 
gcoises viennent l'y rejoindre. 

Ces 14 pièces constituaient évidemment un poids trop 
lourd pour deux escadrons, mais leur disparition en diminue 
singulièrement la puissance offensive. Quoi qu'il en soit, 
après la fin de la bataille, un total de onze escadrons et de 
deux batteries se dirige du sud-est vers Gundershoffen et 
Reichshoffen. 

A l'aile opposée, dès midi 4o, le prince royal a envoyé 
au Ile corps bavarois l'ordre d'agir contre notre ligne de 
retraite, par Reichsholfen, Le général von Hartmann n’en 
est avisé que vers 2%10, à Langensoultzbach. IL charge 
de l'exécution le 5° brigade déjà en marche au delà de 
Maltstall et qui va continuer sur Ncehwiller. La brigade de 
ulans, plusieurs escadrons du 1° chevau-légers, une batte- 
rie, le reste de la 1* division suivent ce mouvement 1, 

En outre, après la prise de Frœæschwiller, von der Tann a 
jeté deux bataillons, quatre escndrons et une batterie dans 
la direction de Reichsholfen et de Niederbronn. 

Une maladresse du commandement fait que la 4° division 
de cavalerie, la seule de l'armée, est restée fort loin du 
champ de bataille, au nord-est de Soultz, près de Hunspach?, 
À plusieurs reprises le prince Albert de Prusse, qui la com- 
mande, sollicite Pordre de marcher. Le prince royal lui en- 
joint de rester au bivouac. « Il n’y avait rien à faire pour la 
cavalerie, faute de terrain appropriés. » 














L'Étatmjor prussien (1, 285) ajoute, par erreur sans doute, + à l'escepliun 
du 159 régiment qui reste près de Bitche +. 

24 On lui attribue le rôle de réserve générale comme en 1866; on In eroit 
6 aus uülité dans ce terrain lrèr accidenté » ÇA. A, 1, agoas 818, d'après 
Habnke, loc. cit, 70). 

3. « Quatre journées d'une division de cvalerie prussienne », Specdateur mit 
aire, 1896. Le lieutenent Mackensen, dans son Historique du 2 Leib-Husaren- 
Regiment, reproduit une autre version, fort invraisanblable : « Les ofik 
‘donrance envoyés par le prince Albert pour faire lever la consigne 
la division dans ses bivomnes.… ne trouvbrent pas à qui parier à (Revue militaire 
de l'Etranger, XVI, 100). 
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Vers 6 heures seulement, survient une brève indication : 
« La division de cavalerie marchera aujourd’hui sur Gunstett 
et commencera la poursuite le 7, dès le point du jour. » Les 
escadrons prussiens se portent, non sans difficulté, sur le 
point indiqué, par des chemins encombrés d'impedimenta 
de toute nature. Pour gagner du temps, le prince Albert 
imagine de les pousser à l’ouest d'Eberbach, en pleine nuit. 
Trois escadrons du 1° hussards vont même jusqu’à Griesbach 
et un à Gundershoffen. Îls rendent compte que notre retraite 
ne s’est opérée ni par la route de Waærth à Haguenau, ni 
par celle de Gunstett à Pfaffenhoffen. La division reprendra 
son mouvement de grand matin, le 7 août, mais il sera trop 
tard pour que sa poursuite donne des résultats! La faute 
en est aux dispositions prises le soir du 5°, Si, au lieu de 
rester le 6 à Hunspach, la division avait prolongé au sud- 
ouest le mouvement du XI° corps et des Wurtembergeois, 
elle aurait pu jouer un tout autre rôle. 

A l'aile gauche de la JIL* armée, le colonel von Bernuth, 
avec ses cinq escadrons prussiens et sa batterie wurtember- 
geoise, atteint Gundershoffen, d’où son avant-garde est 
fusillée par de l’infanterie qui traverse ensuite le Falken- 
steinerbach, tout en continuant le feu. À ce moment, les 
cavaliers allemands aperçoivent une colonne arrêtée au nord, 
près des Forges. Bernuth la fait tourner par un escadron 
et attaquer de front par les autres. Une partie s'enfuit au 
delà du ruisseau; le reste tombe entre les mains des Alle- 
mands;. Des fractions d'infanterie essaient de délivrer 
les prisonniers; elles sont refoulées par la batterie qui a 
pris position à l'est de Gundershoffen. Satisfait sans doute 
de ces maigres résultats, Bernuth retourne bivouaquer 


1 + Quatre journées d’une division de cavalerie prassienne », fac. côt. 

2. La 4 division eût à être au moins rapprochée du champ de bataille, der 
ère l'aile gauche (général Bonnal, 430). 

3, Come prennent 13 ofciers, 18% hommes, afo chevaux, 1 pièce, 4 cais- 
sons et 16 voitures (État-major prussien, T, 267), faisant partie de la compagnie 
du génie (13 du ve régnent), de l'anbulance et des réserves d'artillerie de In 
division Lartique ; il y est joint sans doute des isolés. La pièce est peut-èire 
l'une de celles de la 13% du 9° régiment (division Pellé) [Rapport Delangte, A. L., 
L 1902, 438. Voir le Journal du colonel d'Andigné (bid., 649). 
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près d’Eberbach'; son escadron de dragons rallie même la 
10° division à Fræschwiller. Singulière préparation pour 
une poursuite | 

Quant à la réserve wurtembergeoise, au sortir du Gross- 
Wald, son escadron d'avant-garde se heurte à une fraction 
d'infanterie qu'il charge et disperse aussitôt. Une autre se 
retire sur Reichsholfen, quand le reste de la réserve sort de 
la forêt*. Du chemin d’Elsashausen à Reichshoffen, la bat- 
terie mitraille efficacement les fuyards qui se pressent sur 
la route de Frœschwiller, à 800 mètres environ. 

À ce moment débouchent au sud les cscadrons du liente- 
nant-colonel von Ausin. Les deux groupes se jettent à la 
fois dans Reichshoffen, Quoiqu’une barricade ait été ébau- 
chée à l'entrée du bourg, ils ÿ pénètrent sans rencontrer de 
résistance et capturent un certain nombre de fuyards ou de 
blessés3. Un escadron entré dans le parc du château y est 
arrêté par l’écroulement d’un pont+. Le colonel comte Nor- 
mann so porte vers Nicderbronn avec deux escadrons, 
bientôt rejoints par ceux du lieutenant-colonel von Ausin. 
Près de la Papeterie, les Wurtembergeois voient une batte- 
rie arrêtée par l'encombrement. C’est la 6° du g° régiment, 
division Ducrot, qu'aucun soutien, aucune arrière-garde ne 
protège. Elle est chargée par l'ennemi, qui s'en empare 
malgré la résistance du personnels. Deux des autres bou- 
ches à feu de Ducrot sont également enlevées, ainsi que 
des voitures 6. 


+, Voir « Quatre journées d'une division de cavalerie prossienne », loc. cit, 
pour le manière dont le ærvice de sécurité fonctionne dans ec bivouac. 

2. État-major prussien, 1, 287. L'escadron d'arant-garde est Le 19° du 3e Reier. 
D'après la R. H:, L 1902, 635, ces deux fraetions seraient les 1» et 2° compagnies. 
du 2° bataillon du 1° zouaves; elles repoussent d'aburd les Waurtembergevis. 

3. L'Étaimajor prussien ajoute qu'on y prit ua drapeau (fuion) de liraile 
leurs (1, 287). 

4. L'Étatmajor prussien écrit que Je licutenant Kur prit dans le chéleau à le 
général Nicolaï et son état-major . IL omet d'ajouter que cet officier général, 
malade, a quilté sa brigade dés Le matin et que son unique aide do camp a pris 
part à la bataille. (R. Fi, 1, 1902, 635, d'apres le rapport du général Conseil. 
Dumerril, non reprodait). à 

5. Rapport Leomuvre ct historique de la batterie déjà cités; Étak-major prue- 
sien, 1, 288. D'après la R. H [, 1902, 636, la premiere piéce aurait &té sauvée. 

6. Rapport Lecœuvre, 7° et 8 baiteries du g° régiment. Le rapport du géné 
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Quoique les Wurtembergeois se relient aux Davarois ve- 
nant du nord-est, ils ne tardent pas à être soumis aux feux 
de l'infanterie et de l'artillerie du général de Lespart. Vers 
6t4o, ils rétrogradent sur Reichshoffen, où ils bivous- 
quent près de la sortie sud du bourg, en dépéchant des pa- 
trouilles vers Gumbrechtsholfen et Zinswiller. 

La 5° brigade bavaroise a reçu l’ordre de pousser sur 
Reichshoffen, lorsque son avant-garde débouchait déjà au 
nord-est de Langensoultzbach, Elle opère avec une singulière 
hésitation! Après avoir lentement traversé ce village, elle 
se dirige à travers bois sur Neehwiller, suivie de la brigade 
de ulans. Le bruit du combat est si violent encore à Fræsch- 
willer, que le général von Schleich croit devoir porter dans 
cette direction une compagnie, puis sou avant-garde, le 
8 bataillon de chasseurs. C’est seulement quand le silence 
s’est fait au centre du champ de bataille qu’il reprend sa 
marche, tout en laissant à Nechwiller un bataillon (3° du 
7° régiment), les ulans et la baiterie à cheval. Il ne progresse 
pas sans de nouvelles précautions. Les éclaireurs du 8° chas- 
seurs recevant des coups de feu, tant à l'intérieur du Gross- 
Wald que de la rive ouest du Schwartzbach?, la 5° brigade 
se fractionne en deux colonnes. Les 2° et 3° Lataillons du 
6° régiment prolongent à gauche les chasseurs, puis le tout 
descend vers le sud en restant à l'est du ruisseau. A 5040 
environ, ces Bavaroïs alteignent la croupe découverte qui 
prolonge le Gross-Wald vers Reichshoffen. Les fractions 
d’abord restées à Neehwiller ont repris leur marche : le ba- 
taillon va s’établir près d'un gué au saillant sud-ouest du 
Gross-Wald. 

Les deux derniers bataillons de la brigade perdent du 
temps à la traversée du Schwartzhach, vers les forges de 


ral Ducrot (de Ghalus, 255) mentionne la perte de 5 pieces de la 6° et d'une 
mitraileuse de la &. Les Wurtembergeoïs perdirent sans doute une partie de 
leurs prises : ils ue Errérent le soir que à oflciers, 107 hommes, des voitures. 
1 drapeau (fanion), 3 pièces et 1 miürilleuse (Etat-najor prassien, 1, 288). 

1. Général Bomnal, 429. 

2 Ruissen qui descend de Jægerthal vers Reichshofen, où il se jette dnns le 
Falkensteinerbach, aMuent de le Zintzel. 
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Rauschenwald. Ils marchent d’abord sur Reïchshoffen, mais 
des coups de feu venant de la droite en font obliquer bientôt 
la majeure partie vers Niederbronn. 

Sur les entrefaites, Schleich a reçu de von Hartmann, très 
tardivement, l'ordre « de poursuivre énergiquement l’'en- 
nemi; de lirer profit de la victoire au moyen de sa cavalerie 
et, dans tous les cas, d’accuper la station de Reichshoffen ». 
Ce bourg étant déjà tenu par les Wurtembergeois, Schleich 
Y détache sealement un bataillon et deux escadrons qui 
n’y seront d'aucune utilité; l'infanterie encore à l’est du 
Schwartzbach, suivie de deux batteries!, marche sur Nie- 
derbronn. 

Vers 740, sur l'ordre de von Hartmann, Le 2° ulans 
esquisse un simulacre de poursuite contre la brigade Fon- 
tanges, Les résultats se bornent à la capture de nombreux 
fuyards. À la station de Reichshoffen, les Allemands ont fait 
aussi des prises importantes: a locomotives, 100 voitures 
chargées et 1 pièce abandonnée; dans le bourg même, 
1,800 hommes, blessés compris, et une seconde bouche à 
feu. 

Le détachement de poursuite lancé par von der Tann a 
eu sa part dans ces faciles succès. L'un de ses escadrons 
prend devant Niederbronn deux pièces et plusieurs voitures 
qui sc sont enchevêtrées en essayant de fuir. Un autre canon, 
renversé, a été {rouvé sur la route. À la nuit, la 5° brigade 
et les deux batteries bivounquent près de Niederbronn, les 
ulans et les fractions du I“ corps bavarois vers Reichshoffen, 
où une partie de la 4 division, qui n’a pas combattu, les 
rallie fort avant dans la soirée *. 











1. 3t à cheral du 2° régiment et 3 du 4e. Elles prennent sans doute position 
à l'est de Niederbroun, vers In cols 271. 

2. Hlat-major prussien, 1, 191. Les Allemands prirent en tout 1 aigle (celle 
du 36), 4 fonions, 28 pièces, 5 mitreilleuses, Qu avantirains, 23 voitures de 
fusils ct d'armes blanches, 168 autres voitures, 1,192 chevaux (Le rapport cité 
du général Forgrot parte 34 bouches à fu dont 8 pièces de 12, 20 de 4, 6 mi 
traillenses, sans doute en tenant campte du canon pris à Wissembourg). La 
IL arowe passe la nuit du 6 au 7, le Fe carpe à Fraschwiller ; le Xe à Elsa 
hausen et Wærih; le détachement Berauth à Eberbach; le ft corps bavarais 
à Frœscwiller (1e division et d'utres fractions), Preuschdor! (infanterie de la 
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On voit que la poursuite a été très mollement conduite. 
Bavarois et Wurtembergeois avaient la partic belle, puisque, 
disposant de troupes fraîches. ils ne devaient plus rencon: 
trer avant Niederbronn que des adversaires en déroute. Si 
leur cavalerie, si celle des deux corps prussiens et de la 
fi division avaient été utilisées comme le voulaient les cir- 
constances, le maréchal n’eût rien sauvé du matériel de son 
armée. 

Au contraire, le prince royal ignore la direction principale 
de notre retraite. Il la croit vers Bitche, ct celte croyance 
est partagée jusqu'au malin du 8 août au grand quartier 
général®. Dans la soiréc il prescrit à la 4° division de cæ 
valerie de continuer sa poursuite dès le point du jour, vers 
Ingwiller et Bouxwiller ; les escadrons bavaroïs suivront la 
route de che; les Wuriembergeois fouilleront l’inter- 
valle vers Zinswiller et Uhrwillers. 








2° division, reveane pour prendre ses mes, ct réserve d'artillerie), Lampertaloch 
(brigade de euirassiers); détachement de poursuite, Rcichshoîfen; le Le corps 
Bavaroëe à Lembsch, Acichshoffen et Nicderbronn. Au corpe Werder, les 1° 
c4 3e brigades wartembergeuises, la réserve d'arullerie à Éngeishof; le 2€ bri- 
gade aux avantpostes À Gundershofen et Griesbech; la réserve de cavalerie à 
Relchshofen ; la division badoise à Gunsteït et Schwsabwpiller; la de division 
de cavalerie à Eberbach, avec le 2° hussards du Corps à Grieshach et Ganders- 
botlen (ibid, 292). 

2. M le général Bonnal, p. 443-434, fait remarquer que la IIIe armée disposait 
de 102 eñcadrons et de 5 (en réalité 11) batteries à cheval. Avec un pan de vn- 
lonté et d'adresse, le 4e division anrsit pe avant 7 heures couper la route de Sa 
verne ét mème celle de Biche. La A. A. (I, 1902, 881) catime qu'on aurait 
aisément véuni 36 cscadrons (3 du 3 chovaudégers, à du 4* dragons, 3 du 
24€ dragons, 3 du 16* husurds, 3 du 1e wurtembergeois, 3 du 3°, la brigade de 
cuirassiers bavarois) qui sersient arrivés vers ü heures à l'est de Relchhofien 
£t euraient ngl énergiquement sur notre ligne de retraite. Elle cite l'opinion du 
major Kunz (p. 132): « On ne verra pas aisément une meilleure oecasion d'exé- 
cuter nne poursuile au moyen de messes de cavalerie. 1 à 

2. Vuir dans Fitippi, La Guerre de 1870-71. Documents officiels allemands, 

deux lélégremmes, l'un du prince royal, 6 août, 4} 30 du soir, et l'autre du 
août, 9h45 du matin. 

3. Depuis le matin la 12° vision (VIe corpa) est concentrée autour de Lan- 
dau elle y areçu l'ordre de porter le jour même deux bataillons à Wissembourg 
#2 le resté sur Pirmenens, pour faire des démonstratiôns vers Bltche et établie la 
liaison entre les II* et HIl* armées. Dans la scirée son avani-garde cat à Daho ; 
“e Hiater-Weidenthol le 15® dragons la relie à le 1l* arméc (Stakmajor pra 
aiens 1 aga). 
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XXVI 
LES EFFEGTIFS FT LES PERTES 


Nos forces. — Évaluations diverses. — Les manquants. — Discussion. — Les forces 
allemandes. — Nos pertes. — Peres de l'ennemi. 





L’effectif de nos troupes à Frœæschwiller a été l'objet d’éva- 
luations très diverses, puisqu'elles varient de 35,000 à 
54,300 hommes!, 11 y « intérêt à voir quel est de ces deux 
nombres le plus près de la vérité. Si le 1° corps, les divisions 
Conseil-Dumesnil et Bonnemains avaient été au complet, ils 
auraient présenté un total de 65 bataillons, 46 escadrons, 
25 batteries (150 pièces)*. Mais il s’en faut que, dans la 
réalité, le maréchal ait disposé de tous ces éléments: ÿ ba- 
taillons, 6 escadrons, 19 pièces manquent pour des raisons 
diverses, ce qui ramène nos forces à 56 bataillons, 4o esca- 
drons, 131 pièces ou mitrailleuses’. Il est impossible de 





. 45,000 hommes (Enguéte, dépositions, 1, Muc-Mahon) ; à peine 36,000 com- 
Battanis (Notes sur les opérations du I*r corps, A. 4, L, 1902, 196) ; 15,000 cum- 
battants (Hisiarique du 1°” corps, R. M., 1899, 113); de 36,000 à 33,000 kom 
mes (général Cenonge, U, 59); 43,000 coubatants (général Bonuel, 176); 
44,000 combattants (de Ghales, 353); 45,000 hommes (Karl Bleïreu, Dazaire 
polvait-l quitter Metz en 1870, traduction, gg); 46,872 homunes, suit 49,000 com 
battants (R. A, 1, 1909, 197); 54,300 horames (major Scheibert, Der Erieg 
æwischen Frankreich und Dealchland) 

2. 19% corps : 32 bataillons, 30 escadrons, 20 balleries : 

Division Conteil-Dmesnil 2 13 bataillons, à batteries; 

Division Bamnemainr : 16 excadrons, a batteries ( Les deux adversaires. Pre- 
mièrer cpéralions, ko et sui 

Total : 66 hatnillons, 46 escadrens, 16 batteries 

3. N'élaient par présents sur ke champ de bataille : 

Le 1er bataillon du 45, détaché À Jeegerthal ; 

Le 16° batsllon de chesseurs, à Niederbronn ; 

Le 4% balaïlon du 50°, venant de Haguenau; 

Le ae du 74°, pris à Wissembourg; 

1 pics de la division Pelle prise à Wissembourg ; 

Le 8e de ligne, resté à Strasbourg ; 

Les 4 et 5 escadrons du Ge lanciers, venant de Haguenau : 

Le 108 dragons, en route pour rojoindre l'armée ; 

Len at et 3e haiaillone du ar9 et ler trois batteries de Conseil-Dumesnil, venant 
de Hogoramus 

Total : g bataillons, 6 escadrons, 19 pibers. 

D'après M. le général Bonoal, pe 176, le total présent serait de 57 bataillons, 
35 escudrons, 22 barteries (107 canons, 24 mitraileuses). En réalité il y avait 
5 batteries de mitralleuses dont 4 au 29° curps et 1 à Ia division Bonnemains. 
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déterminer exactement leur effeclif en rationnaires, faute de 
decuments positifs, On ne peut que chercher une évaluation 
rapprochée. 

D'après la situation numérique du 5 août, l'armée aurait 
compté 46,672 rationnaires, défalcation faite des manquonts 
signalés plus haut’. Mais les éléments de ce calcul ne sont 
pas exempts d'inexactitude’, En les rectifiant dans la me- 


1 A tan 197, situation numécique au 5 eoût 
Division Duenot, : ..,....  10,8hommes, 
Division Pelé 
Division Raouit 
Division Lartigue 
Division Debesme 






La même Revue (p. 911) reproduit le lablenn caprès.des farces engagées le 

















8 août, sans ieiquer d'aprés quein doeuments à at cb à 
Fate, Sade, Feb 
ser carpe, ne division . à... 91300 : nm 
LP Ve drison à Es à u 
Hansen. 2m à di 
— he division 76e » LE 
Disision de cavalerie : 2: ! è 4% ; 
néserre d'air. : : - : 1!!! : # 
3e corps, 1m division SEX : . 
iéserve de cavalerie, & division: : | 2 ae 
Rhannyue me sve 5m Tu 





Dans ces chiffres déduction est faite des 1er bataillons du 454, 16° chasseurs, 
85° de lime, délachés ; des ne bataillons du Bo*, ae et 3e du a1°, des trois battee 
rits de Consel-Dumesnil, du 1ot dragons et des deux escadrons du 6e lances, 
en ronie; du fe escadron du ge euirassiers, à la garde der hagages. 

La R. JE. njuute que le maréchal rurait pu (rire interpenir, ea cuire, 27,000 com 
batants d'infanterie, 1,500 anbres, 144 piéces, en tenant comple des fractions du 
18% corps, des divisions Conseil Dumesnil et Bonnemuains qui ne prirenl aucune part 
à l'action, pub des divisions Lespart, Guze, de la réserve d'artilesie et d'une brie 
gaie de cavalerie du 5e corps; de la division Liébert et de la réserre d'artillerie 
du 9 corps. Le Lotal généré! aurait atteint 69,000 fantassins, 7,650 sabres tt 
275 bouches à feu. 

2. La division Pelé comple 5,762 hommes le 8 août, y compris 150 réservises 
du 16* chasseurs (Rapport du général Pellé, A. H., 1, 1902, 230); la division 
Raoult a reçu. le soir du 5, Boo réservistes du 369 et 800 du 4R° de ligne (Rapport 
du général L'Hfériller et Journal de marche de In brigade L'Hériller, #b6d., 152): 
la division Lartique est farte de 7.939 hommes (Historique du colonel d'Andigné, 
Ébd., 643). Host possible, en outre, que d'autres détachements aient rejoint le so 
du 8. La force moyenne des bataillons est au plus de 700 rativanaires (M. de Chalus, 
p. 231-239, écrit 659 hommes par balailon, 160 par batlerie, 126 par escadron). 
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sure du possible, on atteint un lotal de 48,628 rationnaires 
qui correspond à 48,000 combattants au plus, dont 39,200 
pour l'infanterie. 

D'après l'État-major prussien, la Ill: armée engagea 
contre nous 84 bataillons, 46 escadrons, 45 batteries 
(270 pièces). Si l’on tient compte de l'effectif plus élevé du 
bataillon allemand, on voit que notre armée d’Alsace eut à 
combattre une force double en infanterie et en artillerie, 
un peu supérieure en cavalerie. 

Quant à nos pertes, elles ont aussi donné licu aux éva- 
luations les plus divergentes’. Sans doute elles dépassent 


3. Étal-major prusaien, 3, Annexes, 111. La R. H. (1, 1go2, 686) reproduit 
des chiffres diféreuts (d'après les Etazelnachriflen de l'État-major prusien, fas- 
cicule IX) : la IUI° armée dispose le 3 août de 128 bataillons, 102 escadrons, 
80 batteries; elle livre belalle aves 8g bntaillons, 44 escadrons, Bo batteries airsi 
réparties 








Buallans. 
Ve corps... # 
kecorps : ! : !! AE 
* corps bavarois. | ia 94 
corps bavarvi 18 
Wurtembergeois : : 902 
Torat # 


NV dia cu au ss ee eve 
Xiecorpe : : | | er : 
Her corps bavarois. 
Me corps bavarsis, ! 
Wartermbergeois . 


Le toual est de 76,517 combattants d'infanterie, 5,740 sabres, 300 pièces, 

Rappelons que nus tableaux d'electifs n6 sont pas comparables à cœux des Al 
Temanûs. Là ob ils comptent par combettents, nous compions par rationaires. 
Is ne tiennent pas compte des combattants d'ardiferie, contrairement à nous, etc. 

2. 4,600 à 5000 tués, blessés ou disparus, d'après le Journal de marche du 
1e oùrps (R. M, 1899, 118); 21,000 tués où blessés, 6,000 prisonniers, 
Karl Bleibireu (Jo, cit.) qui ervil que des g,200 prisonniers, dont 200 offici 
gnalés per l'Étatmajor prussien, un grand nombre étaient blessés; 160 officiers 
10,000 hommes de tranpe tués ou blessés, 200 officiers et 6,000 hommes ris 
sonniers, 4,188 hommes réfugiés À Strabourg (général Derrécagaix, Il, 304); 
000 tués, bleraée ou diserur (commandant de Chalus, 255); enda 607 oil. 
ciers et environ 20,000 hommes de troupo d'après la R. A, 1, 190, 839, qui te 
produit Le chiffre des pertes d'oflcicra relevé par M. Martiniea (fat nominatif 
des officiers tués ou blessts dans le première partie de la campagne, pee 
suir.), sans tenir compte des prisonniers, 
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800 officiers et 20,000 hommes de troupes, dont 200 offi- 
ciers el g,000 hommes, ÿ compris un grand nombre de 
blessés, tombent aux mains de l'ennemi r. 

Les pertes de l'ennemi, relativement très considérables, 
sont de 489 officiers et 10,153 hommes de troupe. Elles 
montrent assez la vigueur de la résistance et aussi l'énergie 
de l'attaque, à part les Bavarois dont la mollesse ressort 
indéniable des chiffres que reproduit l'État-major prussien”. 


1. Voir aux Annexes. 

2. Voir aux Annexes. D'après l'ex-maréchal Baraine (Épisodes, 324) qui pa 
rait empronter ce détail à Leclcre, Tabisaux sfalisiques des pertes des armése 
allemandes, our 9195 Allemande hors de combat, 261 seulement Le furent par 
suite d'ttcintes d'obus. M le général Derrécageix, Il, 194, écrit que pour now 
Jes pertes représentent 21 pe 300 de l'efectif ct pour les Allemands 7 p. 100. 
Foute de dountes exarten, ce proportions sont purement approchées. 





XXVII 
RÉFLEXIONS : LES ALLEMANDS 


Défaut d'ensemble. — Avantages d'une attaque Immédiate, — Le rôle da prince royal. 
âre des subordonnés. — Combat des arant-gardes. — Mollesse des Baru- 
rois — Désordre des alaques de Matunteries— Rôle de l'ertlere. — La eavalene. 








L'un des faits saillants de la bataille de Fræschwiller, 
en ce qui concerne nos adversaires, est le manque de direc- 
tion, le défaut d’ensemble, l’absence de coordination des 
efforts engagés en vue d’un but commun. Cette circonstance 
tient à la personnalité du prince royal, autant qu'aux con- 
ditions dans lesquelles s'engage l'action. Nous avons fait 
ressortir la part effacée qu'y prend le commandant de la 
Ille armée, son arrivée tardive sur le terrain, ce qui revient 
à £es lieutenants dans les décisions les plus graves. On sait 
aussi comment la bataille commence, contre ses intentions 
et même malgré son ordre formel. Il ÿ a, certes, peu d’exem- 
ples d’une pareille inertie du commandement, d’une telle 
marque d’indiscipline conduisant à de semblables résultats. 

Quoi qu’il en soit, il est évident que les pertes allemandes 
eussent été beaucoup plus faibles et le succès plus com- 
plet si les cinq corps de la [II< armée avait été menés simul- 
tanément au combat, sous une direction véritable. Ils au- 
raient ainsi pu entrer en ligne avec des forces très sensi 
blement supérieures, Mais il eût été nécessaire de mieux 
régler les mouvements, d'éviter les retards qui se produi- 
sirent au I" corps bavarois, au XI° corps, au corps Werder. 

D'ailleurs, si l'unité d'action fait défaut pendant une 
grande partie de la bataille, c’est que les précautions les 
plus ordinaires n'ont pas été prises. L'ordre d'armée du 
5 août ne porte aucune indication sur la situation générale, 
sur les causes du changement de frant qui va être effectué 
le lendemain. 











3, Yoir le exte de cet ordre, Étaf-majar prassien, 1, 215. Voir aussi auprès 
155. Le R. Ha 1, 1go2, 849, éent : « Poubdtre l'ordre du 5 août est-il resté 
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Quai d'étonnant, dès lors, si la matinée se passe à des 
eforts décousus, à des mouvements contradictoires qui 
retardent la victoire et en atténuent les résultats ? « Sila 
III: armée avait, ainsi que ccla lui était possible, employé 
toute son énergie à poursuivre la réalisation du but commun, 
il n'y a pas le moindre doute que le maréchal de Mac-Mahon, 
en raison même de la résistance, poussée jusqu'à la der- 
nière extrémité, qu'il opposa à celle armée, aurait éprouvé 
le 6 août une catastrophe presque aussi complète que celle 
de Sedan 

Nous avons dit comment l'initiative d’un commandant de 
brigade du Ve corps, puis de Kirchbach lui-même, provoque 
l'engagement initial d’où résulte la bataille, contre les in- 
tentions du prince royal, intentions qu'il a omis de faire 
connaître à ses licutenants. On admet parfois qu’un retard 
d'un jour aurait été avantageux aux Allemands?, Cette as- 
sertion vaut d'être examinée. Il est croire, en premier lieu, 
que le maréchal eût réalisé la pensée de retraite à laquelle 
il avait été incité par les généraux Duerot et Raoult. Mais 
udmettons que l’armée d'Alsace, restée sur la Sauer, y ait 








muet à ce suje pare que le prince royal ignorit lui-même, à cette dale, si les 
forces principales de l'adverstire se tronvaient vers l'ouest ou vrrs le sud, el si 
la betaile se Hvrerail vers Werh ou vers Haguenau © Cite hypothèse est 
cantredite par le texte même de l'Étatmajor prussien, ibid. : « Cet ardre d'armée 
était basé sur la supposiion que l'ernemi voulait, en prenant position derrière La 
Sauer, couvrir Le chemin de fer de Strasbourg à Bitche et les communications à 
travers les Vosges... 1 : 

1. Général de Waydr, Cansar der sucrès et des revers dans la gnerre de 
2870, traduction, 169, elté par le À. A, 1, 1408, 886. 

2. M. ke généml Lewal (Ze plan de combat, at) éerit que, ei l'nibative des 
généraux du Ve eurpr re se Fi pes efiméo, le manichal, « 2e coufonmant au 
‘oxdres de l'empereur » (délai qui pere inexaet), eût altenda dans ses positions, 
sans ÿ rien changer. L'année allemande réunie l'aurait ettsquée le 7. Au con 
Lire muus pouvions battre les corps ennemis engagés les premiers, cn prenea 
Poffensie le 6, surtout si nous étions soutenus par le Ve carps. « Un peu d'élen 
français et d'entente de la querre aurais refoulé eu delà de la Sauer les initiatives 
allemandes assez inoppartunément conduites » (ibid, 26). Le capiuine Junk, 
« Eine Studie zum Ruckzuge und zur Verfolgung bei Wet » Hiéernationals 
Revne, avril 1898, 68%, eïlirme que, si le betille avait été retardée d'un jour, 
mème avec le concours des de el 1° corps au complet, elle n'aurait pes mieux 
réussi pour le maréchal, eur il aurait @x contre lui 49,000 fanissins, 200 pièces 
et 10,200 cavaliers en plus. Mais si le général de Faily était arrivé le 6 avec 
2 divisions d'infenterie et 1 brigade de cavalerie, les ronséquences eussen: été 
out autres. 
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été attaquée le 7 seulement. Sans doute le prince royal 
aurait opéré avec toutes ses forces réunies, dix divisions 
d'infanterie au lieu de sept environ. Mais Le maréchal aurait 
aussi reçu des renforts : la division Lespart et peut-être, 
un peu avant dans la journée, la division Goze, la réserve 
’artillerie du 8° corps”. Le gain eût été plus considérable 
pour nous, toute proportion gardée. En outre, le facteur 
matériel n'est pas seul à considérer, Il faut aussi tenir 
compte de l'élément moral. Or, après leur premier succès 
de Wissembourg, les Allemands avaient tout avantage à ne 
pas laisser à l’armée le temps de se ressaisir, à üirer parti 
de l'ébranlement causé chez elle par cet échec si imprévu, 
de l'enthousiasme provoqué dans leurs propres rangs par 
une victoire qu’ils n’espéraient pas si prompte. En attaquant 
dès le matin du 6, les lientenanis du prince royal obéissaient 
donc à une idée juste. Ils se substituaient hardiment à lui 
et prenaient une décision qu'il aurait dà prendre lui-même 
s’il eût été sur place et non à une heure du champ de ba- 
taille. Le commandement suprême n’esi pas exercé par le 
prince? dans la matinée du 6 août : il se répartit entre les 
trois commandants des corps d'armée de première ligne. En 
face d’un adversaire dépourvu d’inil 
risque est faible. Dans d’autres conditions, on courrait aisé- 
ment à un désastre. 

Non seulement t'est à d’autres que revient la décision 
d'engager la lutte, mais l'honneur d’avoir discerné notre 
point faible et amorcé le mouvement décisif appartient au 
commandant du XI° corps, von Bose. Quand il a réusti, 
lorsque le Nieder-Wald, puis Elsashausen ont été enlevés 











1: Sons lee fractions moins importantes, brigade Mausion, artillerie de Conseil. 
Dumesnil, betaïlons des axe, 5e de ligne, ete. 

3. C'est la pensée qu'exprime M. de Bimarck sous la forme humoristique qui 
lui est propre : « Il arrire bien souvent chez nous que ce m'est pas le générnl 
en chef qui engage les batailles et les dirige ; ce sont les troupes, comme du 
temps des Grecs êt des Troyens.. Un soux-oflcier engage l'action, 1. est rejoint 
par ua Jeutenant; le commandement passe ensuite à un Colunel, jusqu'à ce que le 
général arrive sur le terrain ave toutes les forces dont il dispos. » (Scinguer- 
lt, Propos de fable du comte de Bismarck pendant la cumpagae de France, 
au). 
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par la gauche allemande, le succès ne fait plus doute, Dés 
lors, il n’y a aucun intérêt à pousser le centre sur Fræsch- 
willer. Plus nos troupes s'y atlardent, plus elles s’exposent 
à un désastre. Leur ligne de retraile est menacée. Dans 
quelques instants l'ennemi tiendra la route de Reichshoffen . 
Tout ce qui combat au nord d’Elsashausen sera voué à la 
captivité ou à la mort. En ce cas encore, l'action du prince 
royal ne se manifeste que d’une façon insuflisante'. Ses ailes 
progressent lentement; le centre accentue ses attaques 
contre le nôtre. Le contraire devrait se produire. 

De ce qui précède il est permis de conclure que la part 
du commandement est très faible dans la victoire des Alle 
mands. 

Si l'initiative des subordonnés supplée aux lacunes de la 
direction, non sans des inconvénients sérieux, l'esprit offen- 
sif, la volonté d’agir chacun au mieux des intérêts communs 
ont occasion de s'affirmer à tous les degrés de la hiérarchie”. 
Les résultats sont d'autant plus marqués que chez nous les 
idées contraires dominent. L'initiative, le mordant ont beau 
jeu devant la défense passive et la crainte des responsa- 
bilitéss. 

Qu’importent dès lors les détails? Sans doute l'engage- 
ment des avant-gardes est souvent mal conduit, peut-être 
parce qu’au lieu de trouver devant elles des avant-postes de 
sûreté ou de combat, comme elles s’y attendent, elles abor- 
dent directement nos grost. De même, leurs échecs sur la 
Sauer montrent chez les Allemands une connaissance im- 
parfaite du chassepol, de notre manière de combattre, mais 





22 RH, 1, 1909, 886. 

2. Le RH, L, tgva, 867, rappelle truis exemples d'inilintive donade par des 
subalternes : le comamndant d'un bataillen du 33%, laissé à Surbourg, juge qu'une 
compagnie sufft à sn mission et sui le gév vers le Sauer; cent d'an bataillon 
du ge, envoyé avre le 23% hussards en reconnaissance vers le forèt de Hague- 
au, estiue que la division Ladoise couvre suffisamment les derrières de l'arnée 
et marne sur Gunstett, Enfin le colonel du 139 hasard, lui eus, marche au 
canen, laissant un escadron seulement æa sud de Surbourg. 

3, « Les généraux allemands ont pris bien des décisions maledroites, mais ils 
ont pris des dérisins et c'esl pour cela qu'ils ont été vainqueurs. à (Mot du gé 
néral Draguminof à M. le colonel F... qui nous l'a répété.) 

8 A A L 1902, 850. 
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Ventrain de tous, le sens profond de la enmaraderie de 
combat permettent de réparer les erreurs commises. C'est 
ainsi que le V* corps, après avoir risqué mal à propos des 
attaques partielles contre notre centre, parvient, en s’en 
gageant tout entier, à le fixer, à empêcher le maréchal de 
renforcer sa droite el de parer au mouvement décisif du 
XI: corps. L'énergie de son action est donc justifiée’, du 
moins jusqu’à la prise d’Elsashausen. 

La note dominante de cette série d'engagements particls 
est « limpatience fébrile », la volonté d'attaquer quand 
même, Elles ne céderont que dans la suite, devant des échecs 
senglunts?, En attendent, elles conduisent à une extrême 
précipitation dans les mouvements offensifs. On court au 
plus pressé en disloquant brigades, régiments, bataillons ; 
on s’engage sans plan ni méthode, « souvent par petits 
paquets ». La direction est impossible, parce qué l'organi- 
sation tactique n'existe plus”. 

Ces observations ne sont pas spéciales au V* corps : 
au XI l'engagement de l'avant-garde présente le même 
aspect. Lors de la double attaque par Spachbach et Gun- 
stett, il semble que le désordre soit « érigé en principe ». 
Bataillons et compagnies sont mêlés sur tout ce front, 
comme si le commandement avait visé à détruire les liens 
tactiques. On procède à l'attaque avec une hâte intempes- 
tive, sans préparation suffisante. La conséquence est que 
« 1,300 zouaves » refoulent aisément à Spachbach « 2,200 
Prussiens + ». 





5. AJ, 1, 1gon, ER. 

2. Major Kunz, die Sehlacht von Würlh, 37-59, cité par ln A. JL, 3, 1902, 
858. 

3, Major Keim, die Schlacht bei Würth. Pine Taktinche Studio, 34-36, cité 
par la À. de, 1, vgor, 868. 

4 Major Kunz, 461, et major Keim, 31, cités par lu R. /f., J, 1902, 80h- 

Le premiee auribue ce fait, en partir, à ce que les Bo et 87° régiments 

(i® Lrigade) sont des régiments de nouvelle formation, contenant iles réstryistes 
hescois et nnssanviens inétruits d'après leurs règlements spéciaux. Le major Keim 
croit que « le rupture des liens incliques et l'absence de plan x sont seules 
cause, car ces fais ne se reproduiront plus ni le 6 août, ni durant 1e reste de 
campagne, bien que tout le XI corps soit dans les mêmes conditions comme 
composition. 
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Par contre l’engagemont général du XI° corps est conc 
précipitation, en vue d'un plan nettement arrèté 
avec des forces suffisantes", Il ny a pus à s'étonner si 1 
taque qu'il opère contre la division Lartigue réussit entié 
ment. Notons que, là aussi, l'initiative d’un subalter 
von Schkopp, modifie la répartition défectueuse des trou 
u de porter le 94° à Gunstett, comme il est presc 
il croit préférable de Ini faire renforcer le 32° qui exéc 
le mouvement décisif contre notre flanc droit : « Fa 
contre la discipline, » a dit justement l'un de nos maltre 
puisque les commandants de la division et du corps d'art 
sont sur place, mais faute heureuse, parce qu'elle témoir 
d'une compréhension juste de la situation et de la vola 
de ne laisser aucun élément inactif. 

À Paile opposée le tableau est moins brillant. Nous av 
t ressortir le décousu, la mollesse des attaques des Ba 
rois. Diverses raisons y contribuent. En premier lieu 
peut croire que l’Allemand du Sud n'a pas toutes les q 
lités militaires de celui du Nord: l’histoire des campag 
passées est là pour le démontrer. À celle cause d’infério. 
native d'autres viennent s’adjoindre en 1870. La val 
technique des troupes bavaroises est nécessairement 
férieure à celle des Prussiens : pour elles le service 0 
gatoire n'est en vigueur que depuis 1867 ; beaucoup 
réservistes ont une instruction rudimentaire; métho 
d'éducation et règlements de manœuvres laissent à désir 
La campagne de 1866 a été marquée par plusieurs ps 
ques et les progrès accomplis depuis lors sont peu s 
sibles. 11 n'est guère à supposer non plus que les Bavar 
nourrissent une vive sympathie pour leurs anciens ady 
saires, si peu de temps après des défaites cuisantes. L 
confiance réciproque ne saurait être très grande. Il est p 
sible que Bothmer, par exemple, croit être abandouné 
les Prussiens, après qu'il est entré en ligue uniquem 


san 


























2 Majur une, 73, ché pue In A. 24, 3, 1gu2, 806, 
2. Général Bounal, 3043 Rd 1, 1902, 800. 
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pour leur venir ent aide. Cet état d'esprit explique que Hart- 
mann ail aisément accepté l'avis d'arrêter le combat porté 
pur l’adjadant de von Walther. Pourtant, du départ de cet 
officier de Dieffenbach (8" 30) à son arrivée à Langensoultz- 
bach (10*30), la situation a complètement changé. La ca- 
nonnade est devenue plus violente. Tout indique une ac- 
tion sérieuse. I n’y a donc pas correction absolue de la part 
des généraux bavarois. Le succès fait oublier leurs défail- 
lances; l'indulgente bonté du prince royal y contribue’, 
mais un autre serait peut-être moins conciliant. Quoi q 
en soit, un fait patent est peu à l'honneur des Bavarois: 
une seule division, celle de Ducrot, qui fail de gros déla- 
chements, use l’une après l'autre trois divisions adverses * 
et possède encore assez de force de résistance pour couvrir 
la retraite générale, 

Les attaques de l'infanterie allemande présentent un ca- 
ractère de désordre tout particulier. Dès que les effets du 
feu ennemi se font sentir, bataillons, compagnies se mé- 
langent, se fondent en une épaisse chaîne de tirailleurs, 
dont la conduite est souvent malaisée en dépit des efforts 
des officiers. à Quand on parle, par exemple, du 2° bataillon 
du 46°, il faut se représenter une masse d’essaims de tirail- 
leurs dont la plupart appartiennent à ce bataillon, mais où 
se trouvent des soldats du 37°, du 6° grenadiers, des 3“ ba- 
taillons des 46 et 5893. » 





1. Major Eunz, 3845, cité par la A A, !, 1902, BG1-802. Le général de 
Wayde fai d'lleurs remarquer que l'extension du front de combet de Bothmer 
(à Kilomètres pour 10 bataillons), la mature du terrain de l'action rendent 

sible In direction d'ensemble et, à plus forte raison, le retrait des troupes du 
combat, Si elles se sont retirées, c'est qu'elles en ont pris elle-mème l'initialive 
€ ho, cité per la R. H., I, 1907, B63). Voir aprè, p. 107. 

3. 49 division bevaroise, troës autres brigades des Ier eL 11° corps bavaroïs, des 
tsonpes prssiennes (riajor Keim, 26, eilé par la H. H, 1, 1907, HA3). 

2. Major Kunz, 93, eité par la À. H, J, 1902, 894 ; « den un paye ouvert et 
libre, les compagnies et lex bataillons restèrent assez bien groupés; mais, eur les 
Wrreius eccideaiés, l'éparpillement ct la confusion des unités tactiques furent im 
mensts. On dirait que le roulement de la fusillade ct la fumée résaltant du Gom- 
bat actuel de l'in'auterie possèdent une rce dissulvaute » (uapiuine, depuis gé- 
néral von Boguelaweki, Taktische Folgerungen aus dim Kriege 1870-7: 
analysé par la Roue militaire de l'étranger, Al, 1872, 55), Get oflicier com 
mandait une compagnie du Bot { Ve corps). 
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Là encore des raisons de tout ordre interviennent : en 
premier licu le peu d'aptitude du soldat allemand au combat 
de ürailleurs, son caractère qui le dispose à combattre en 
groupe plutôt qu'isolément:. En outre, avant la guerre de 
1870, l'instruction du tirailleur est assez négligée dans les 
divers contingents d'Allemagne : « Les colonnes serrées 
constituaient encore fa pièce de résistance des manœuvres 
et de la présentation des troupes2. » De là, naturellement, 
l'abus des colonnes sous le feu et la difficulté avec laquelle 
se manient les longues lignes de tiraillenrs. 

Dans le cas particulier du V® corps, une autre ri 
tervient : l'exiguité du front de combat, qui ne dépasse ja- 
mais 2,500 mètres. Les bataillons de la g' division viennent 
forcément s’intercaler dans ceux de la 10*t. Le mélange est 
bientôt inextricable. Il faut dire que le commandant du 
corps d'armée n'a pas de plan arrêté. Ses troupes s’engu- 
gent au gré'des circonstances, Dans le eus où les attaques 
sont menées avec méthode, la confusion est beaucoup 





on in- 


1. Von Boguslawski, Veue Studien Gber die Schlacht beï Wôrth, 18 e suis, 
cité par la RH. 1, 1003, 875 ; Ler deux adversaires, Premières opérations, 223. 

3, Major Keim, 44. cité par la R. H, 1, 1907, 877. Les mots en italique sont 
en français dans le Lexte. 

3. RH, 1, 1g0n, 878. La même Revue, ibid., 976, attribue aussi le désordre 
des atlaques d'infanterie à l'efoctif trop levé des compagnica. Elle plaide la 
cause des compagnies de 150 bommes au plus et rappelle que, à Seintr-Hélèncs 
Napoléon propose le Latsillon à G compagnies de 168 hommes, soit 98 hommes 
(Correspondance, XXXI, 435) ; elle cite Boguslevrski (Aeue Sladien über die 
Schlacht bei Worth, 67), reconnaissant le lourdeur de la compagnie de 
250 hommes. 

Cetle thèse parait des plus contestables, L'opinion de Napoléon s'applique à 
des circonstances entièrement différentes. Elle ne saurait s'imposer aoluellement. 
On ne peut non plus prendre an pied de la lettre le patsmge cité de la lettre de 
Y'Empereur au roi Joseph, 7 février 1814 : x J'ai à l'armée de très petits batal- 
jen, qi me rendent ue les jours ce que me rendent des ballons ples 

11 surêt d'un coup d'œil sur les situations numériques de 1814 pour reconnaitre 
qu'un grand nombre de bataillons avaient des effectifs très restreints, souvent 
moins de £o Hommes. Il est trop évident qu'ils ne rendaient pas lex mêmes ser- 
vices que des bataillons de 50. 

Remarquons, en outre, que la compagnie allemande à Werih n'est pas de 
230 hommes comme l'écrit ln R. 7. (los. cit.) mris que sna effectif moyen 0 
cille entre 1g2 hommes (Ile corps bavarois) ct 423 (Xe corps et Wurtember. 
gris) [ibid., 887]. 

L'efféotif de la coupngnie est étroitement lié à la question des cadres, qui ne 
sont pas extensibles à volonté, IL y aurait imprudence à l'aglier légèrement. 
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moindre, Elle tient donc, en grande partie, à la précipita- 
lion que nous avons mentionnée, 

Enfin, une autre cause de désordre est imputable à l'en- 
train des officiers subalternes el même des hommes de 
troupe, dont certains cherchent à faire œuvre personnelle en 
tentant un petit mouvement tournant, en gagnant un abri 
voisin, en se jetant dans le flanc de l’adversaire*, Certes, il 
y a des inconvénients à ces velléités d'indépendance, muis 
ils sont moindres que ceux résullant de l’inertie. Mieux 
vaut pécher par l’excès d'initiative que par la crainte des 
responsabilités. 

Plus encore que l'infanterie, l'artillerie allemände contri- 
bue à la victoire. La supériorité de son matériel ressort 
assez des faits pour qu'il‘ ait lieu d’insister. Elle possède 
en outre celle du nombre et de l'emploi tactique. Elle ne 
paraît pas ignorer, comme la nètre, Paction de masse, la 
concentration des feux. Dès la première heure, les 84 pièces 
du V* corps sont groupées à l’est de Weærth en une grande 
batterie dont l’action est des plus marquées i. Un peu plus 
tard, c’est 72 pièces du Xl‘ corps qui entrent presque si- 
multanément en action près de Gunstett. Puis quatre batte- 
ries bavaroises prolangent la droite de celles du V* corps ; 
deux autres, wurtembergeoises, s'établissent à gauche de 
l'artillerie du XI* corps. Enfin huit batteries de ce corps 
d'armée et cinq du Ve forment une seule ligne aux abords 
d’Elsashausen +. 

Si Partillerie du V+ corps reste trop longtemps sur le pla- 
teau de Dieffenbach, au détriment de l'infanterie dont elle 
ne suit pas les progrès, celle du XF° appuie vigoureusement 
les bataillons engagés au delà de Gunstett. Cinq batteries 








1. Voir ce qu'écrit M. le général Dounal du débouché des bataïlons du 5g° 
en face du bois de Fræschwiller (V. snprè, p. Bu). 

3. Major Kunz, 124, cité par le A. 4, L, 1909, 876. 

3. « Cet énorme développement d'artilerie dirigé sur le centre des Français 
était un excellent moyen pour les oecuper sur ce point et leur êter l'idée de 46 
gamir ce exntre pour détacher des forces sur les ailes » (Revue militairs de 
TÉtranger, U, 1813, 263, d'après Ueber den Binfluss der Feuerwuffen auf der 
Takbk, Hisorisch-Kritische Uniersuchungen, von einem hohezen Ofüzier). 

4: Capitaine Leurs, L'artilerie de cumpagne prussienne de 1864 à 1870, 10. 
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traversent là Sauer dès la prise du Nieder-Wald ; lors de la 
panique qui balaïe en un instant les tirailleurs prussiens 
d’Elsashausen et du Petit Bois, la ferme attitude de trois 
d’entre elles permet seule à l'infanterie de se ressai 
Assurément l'artillerie a une très grande part dans la prise 
et la conservation d’Elsashausen ‘. 

Quant à la cavalerie, ce que nous avons dit de son rôle 
avant, pendant et après le combat montre assez que, dans 
aucun cas, elle ne fut conduite avec la vigueur exigée par 
les circonstances. Son action est nulle en tant qu’explora- 
tion et sûrelé. Durant la bataille elle ne trouve pas davan- 
tage l'occasion d'agir. Enfin sa poursuite est très molle, eu 
égard à la situation. Cette sorte d’inaction est imputable 
autant à la cavalerie elle-même* qu'au commandement. 
C'est à ce dernier, en effet, qu’incombe l'emploi défectueux 
de la 4° division aux premiers jours d'août. Le 3, elle est à 
Offenbach, derrière le V® corps et le II‘ corps bavarois ; le 
& à Oberotterbach, en arrière de ce corps d'armée, des V* 
et XI° corps; son rôle est nul pendant le combat de Wis- 
sembourg ; les 5 et 6 elle resie encore en réserve derrière 
l'infanterie. Après un semblant de poursuite le soir du 6, 
elle perd de nouveau le contact le 7 et prend la quene d’une 
colonne pour traverser les Vosges. Il y a loin de là aux 
exemples immortels donnés par nos cavaliers en 1806. 





1: Von Boguslewaki, 38; Hofbeuer, Il, 67-100, cités par la A. IL, 1, 1902, 
80. Le major HoBbeuer rappelle que le général Heussmann ft mettre ea hate 
rie la 8e batterie à cheval da XI coms, bien qu'elle n'et qu'un champ de tr 
de 30 pas derant elle, 

2, « Au commencement, la caralerie prussienne fut rériublement étonnée d'avoir 
presque toujours le dessus dans les petites rencontres qui eurent lieu à ceite 
époque. Elle s'était fai. une idée exagérée de ln supérioité de son adversaire 
CReouë militaire de l'Étranger, Al, 1872, 69, d'après l'Allgemeine miliär 
Zeitung}. 

T'. Capitaine Gilbert), Fsrais da critique militaire, 103. 
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RÉFLEXIONS. LES FRANÇAIS 


Avantage de refuser le combat, — Mauvaise répartiüon de nos forces. == La retraile 
aprèr beure, aprés à heures. — La 16nacté du maréehui. — Abnence d'idéa de 
manœuvre, — L'infériorité de Fanillrie française. — La cavalerie, — Bravoure du 
soldat. 





Si les Allemands ont tout avantage à nous attaquer dès 
le 6 août, le devoir du maréchal est inverse : il doit refuser 
le combat et manœuvrer jusqu'à l'achèvement de sa con- 
centration. Il dispose de cinq divisions d'infanterie seule- 
ment, auxquelles il pourrait en ajouter trois autres. Pourquoi 
livrer bataille avant d'y être parvenu? I réunirait à ses 
forces présentes 27,000 fantassins, r,560 cavaliers et 144 
pièces, c'est-à-dire des forces suffisantes pour modifier 
entièrement l'issue d’une action sérieuse *. 

Afin d'expliquer sa détermination, le maréchal invoque 
la nécessité de « couvrir le chemin de fer de Strasbourg à 
ilche et les voies de communication principales qui relient 
le revers oriental au versant occidental des Vosges? ». Or, 
l'importance de cette ligne ferrée est très faible, aussi bien 
que celle de la route qu’elle longe. Elle ne saurait justifier 
une bataille contre des forces aussi supérieures. 

Le soir du 5 août, le maréchal se voit en présence de 
80,000 Allemands environ 3. [l na aucune raison de croire 








1. La Revue d'histoire, [, 1002, 013, établit qu'il aurait pu réunir 62,000 [= 
sils, 7,660 sabres eL 275 pièces. Elle cite l'opinion du major Kunz (loe. cit, 10) : 
4 Or, les Allemenas Rurent obligés, le 8 neût, de mettre en œuvre loutes leurs 
furccs pour Venir à bout des 46.400 combattants dont dispossit le murvchal 
de Meo-Mohon. À la fla de la betaille… leur énergie était épuisée. Seules quelques 
fraclions arrivées les dernières feisaient exceptua. [l n'es douc pas douteux que 
‘a bauille se serait terminée par une défaite terrible des Allemende, si le maréchal 
avait eu subiement, vers à heures de l'aprèt-midi, 28,000 hommes de troupes 
fraiches à Elsashausen. » Nous ferons remarquer que, pour emener cet effectif en 
ee point, il aurait fallu recogrir aux divisions Lespart, Guze et Liébert, Ce 
dernière était à Allkirch-Rixbeira le. soir du 5 e il n'est rien moins que certain 
quelle eàt pu être transportée à Reichshoîlen avant le soir du 6. 

2. Pappert à l'empereur, 9 août, Journal officiel du 11 août 1850. 

3. V. enpra, p. 68. 
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qu'ils se diviseront avant de livrer bataille. S'il décide de 
tenir à Fræschwiller, c'est sans doule qu'il compte sur des 
renforts du 5 corps, mais sartont qu’il admet la possibi- 
lité de compenser son infériorité numérique par la force 
de ses positions”. 

En ce qui concerne le 5° corps, si, le 5 août, le maréchal 
adresse au général de Failly des recommandations expresses 
afin de hâter son arrivée, il ne les renouvelle pas et les 
modifie même entièrement dans la matinée du 6. Au lien 
d'appeler à lui tout ce corps d'armée, il demande seule- 
ment l'envoi d’une division à Philippsbourg; les deux 
autres seront « prêtes à marcher ». Il serait donc mal ven 
à compter sur cette coopération. Si le général de Failly lui 
annonce le départ de la division Lespart?, il ne donne 
aucune indication permettant de prévoir son heure d'ar- 
rivée?. On ne s'explique pas que l’état-major du 1*° corps 
n'ait fait aucune tentative pour être fixé à cet égard. Le 
télégraphe fonctionne de Reïchshoffen à Bitche jusque vers 
5 heures du soir, et il serail facile d'envoyer un officier au- 
devant du général de Lespart+. 

En résumé, le maréchal se sait devant des forces très 
supérieures ; il peut compter, au plus, sur l'arrivée d’une 
division de renfort, à une heure que rien ne laisse présu- 
mer. Ce secours lui permettra-t-il de soutenir la lutte avec 
avantage ? Il est permis d'en douter, si l’on tient compte 
de la disproportion des effectifs. Sans doute l'intervention 
de 13 bataillons frais après la prise d'Elsashausen pourrait 





1. € I crut qu'il pourrait, dans cette fonte position, srrèter un ennemi Lrès 
supérieur en nombre et son plan n'eùt pas été Hämable s'il eût pris, en mème 
temps, l'nébraniable résolation de ne pas compromettre sa retraite par une ré- 
sislance trop prolongée. 1 {Le campagne da 180, par un offer d'étalmajor 
de l'armée du Rhin feapiaine, puis colemel Robert], p. 3g, 40, cité par A. Du. 
quet, Fræachwiller, Châlons, Sedan, 81). 

2. D. Le, 6 août, 3 heures du matin, Historique du 5° corps, R. Af:, 1899, 370 + 
« Je ne puis disposer que d'une division. Je la réunis et la dirige sur Reis 
fen. IL est posible qu'elle soit obligée de s'arrèter à Nicdecbronn.… + 

3, Aucun document à otre connsissanee ne permet de croire que le maréchal 
ait &é informé du départ de cetle division vers # heures (Voir A. H., 1, 1903, 











go8). 
4 RL, ibid. 


Gougle - 


FRŒSCHWILLER. 343 


suffire à rendre [a bataille indécise’, mais le lendemain, 
devant l'afflux de nouvelles troupes allemandes, il fau- 
drait nécessairement se retirer, affaibli de toutes façons, 
dans des conditions beaucoup moins favorables que si la 
retraite s’opérait le matin du 6 août, de par la seule volonté 
du maréchal. 

IL y aurait donc avantage à se replier, dès la première 
heure, sur Reïchshoffen-Gundershoffen, puis à gagner la 
route qui longe le pied des Vosges par Zinswiller, Ing- 
willer jusqu’à Saverne. À Ingwiller, par exemple, l'armée 
d'Alsace eouvrirait le débouché de Lemberg, par où le gros 
du 5* corps pourrait la rejoindre ; elle serait à portée du 
chernin de fer de Saverne à Mulhouse, dont les troupes du 
7° corps feraient usage dans le même but. Elle aurait 
derrière elle les cols de La Petite-Pierre et de Saverne, en 
vue d’une retraite éventuelle. Enfin, elle gagnerait aisé- 
ment un jour, sinon deux, fait capital en vue de sa concen- 
tation.” ë 

Maïs admettons la nécessité d’une bataille défensive sur 
« la position » de Fræschwiller. Il faudrait au moins l'enga- 
ger dans des conditions telles que la possibilité d'une contre- 
offensive fût assurée et, inversement, que l'ennemi ne püt 
tourner nos ailes. Or, la répartition de nos troupes n'im- 
plique rien de pareil. Leur droite est très exposée par suite 
de la nature du terrain, de l'absence de points d’appüi, de 
la direction de notre ligne de retraite, Le maréchal ne dis- 
pose qu'une brigade de cuirassiers derrière les trois régi- 
ments de Lartique. 11 entasse au centre Les divisions Con- 
seil-Dumesnil, Pellé, Bonnemains, la réserve d'artillerie, 
sans parler de sa première ligne, la division Raoult. On peut 
imaginer une répartition plus rationnelle. 

Non seulement nos forces sont mal réparties, mais elles 
se déploient prématurément, cause d'usure sans compensa= 





L. La Revue d'hüeloire, lpe, cit. admet que vctie intervention aurait tout nn 
soie rendu In hatnille indécise et qua selle d'une at division et peutêtre su à 
rejeter les Allemands au delà de la Sauer. 

D Vois Le général Bon, 168 & ve, ct le A JE, 1, 1902, 808. 
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tion. C’est qu'elles ont bivouäqué, non en arrière de leurs 
positions de combat, à l'abri d’avant-postes, comme le 
voudrait la raison, mais sur ces positions mêmes, ten- 
dance alors générale el que nous avons déjà signalée :. Ce 
déploiement prématuré nous amène à prendre uné for- 
mation linéaire qui exclut toute possibilité de manœuvre. 
Peut-être est-ce simple réminiscence de nos guerres du 
xvint siècle ? Il se pent aussi que nous obéissions une fois 
de plus au courant d'idées qui se produit en faveur de la 
défensive après l’adoption du chassepol. Au début de la 
guerre, on cherche à réagir contre cette lendence, sans y 
parvenir», 

Ainsi nous engaycons dans de fâcheuses conditions une 
bataille qu'il vaudrait mieux ajourner. Les débuts nous sont 
favorables, mais la supériorité de l’artillerie allemande ne 
tarde pas à s'affirmer de fortes lignes d'infanterie apparais- 
sent devant tout notre front et, à la droite, le général de 
Lartigue annonce ua mouvemeal tournant qu'il lui est im- 
possible d'arrêter. À ses demandes de renfort, le maréchal 
répond eu annonçant l'approche de la division Lespart. I] 
ne détache vers lui aucun des éléments de sa réserve cen- 
trale, Or, la retraite de notre droite va mettre l'arméë dans 
la situation la plus dangereuse. La tête du 5° corps n’est 
pas encore annoncée à Niederbronn. Il y a 7 kilomètres de 
ce point à Frœæschwiller, c'est-à-dire une heure et demie ou 
deux heures de marche, temps suffisant pour tout com- 
promettre. La retraite s'impose donc dès ce moment. Elle 
est encore possible, car notre gauche est intacte; le centre 
8 refoulé victorieusement les attaques du V* corps et nous 








1. Les deux adversaires. Premières opérations, 839. 
L'ordre déployé est, de toutes les formations, celle qui aûfre le moins de 
prise aux projectiles eL qui pennet de développer la plus grande masse de feu. 
Four déferdre une position, se sousteaire aux effets trop dangereux d'un tir sou 
tene et à bonne portée, celte formation est la meilleure 1 (Observations aur l'ins= 
truetiom sommaire pour Lex combals, 186%, citées par la R. H.. 1, 1909, 803). 
Les Jaeiructions tactiques d'août 187e, parues à Metz et reprodoites ibi 
1901, 65, prévoient au contraire la formation du oops d'armée eur trois lignes, 
a troisième constituée par une division on une brigade, et l'existence d'ane 16 
serve générale de l'armée reczvant des ordres seulement du général en chef. 








1 
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disposons de fortes réserves. En outre, le maréchal n’ignore 
pas qu’il a devant lui des forces très supérieures *, Pourtant 
ilne paraît pas qu'il ait la pensée de se retirer avant les 
derniers moments de la lutte’. 1] reste au centre de notre 
ligne, presque sans changer d’emplacement, jusqu’à la re- 
traite générale. Le combat qu'il a sous les yeux lui fait 
oublier le mouvement décisif du XI corps. Il jette l’une 
après l’autre toutes ses réserves contre le centre allemand, 
sans rien tenter afin de faciliter la retraite que chacun pres- 
sent inévitable. Durant toute l’action, sa conduite semble 

edictée uniquement par le « j'y suis, j'y reste » qui a tant 
fait pour sa gloire. 

A défaut du coup d'œil et du sens tactique qui lui ont 
trop fait défaut, on célèbre volontiers sa robuste confiance 
dans le succès : « Ce dont il faut louer le maréchal, c’est 
de son indomptable ténacité. En grand homme de guerre, 
il usa de tout ce qu’il avait sus la main ; la fortune appar- 
tient aux opiniâtres. Il ne garda pas une seule réserve. 
Le préjngé des réserves a fait perdre plus de batailles qu 
n'en a fait gagner. » On cite également l'avis de Napoléon 











1. Un peu après midi, le comte de Leusse reçut « des villages du Rhin » des 
nouvelles prédises + annonçant que lex deux armées allemandes (?) étaient réunies 
et formaient de 110,000 À 149,000 hommes. J'expédiai cette dépèche à toute 
bride au maréchal et, à partir de ce moment, je n'eus plus d'espoir » (Journal 
inédit, R. H., 1909, 208 

La Reuus d'histoire, bide go5, admet qu'à 1 heure, si la retraite était facile, 
elle ne s'mposait pas au marichel. An conbriire « 08 ne peut qu'approuver sa 
résolution de résisier encure, à partir de 1 leure de l'aprèmidi, malgré le suc 
cès remporté par l'adversaire à l'aile droite ». Mais il eût fallu renfroer celte 
droite. À dater de 3 heures, au contraire, la retraite est indispensable, parce que 
La lutin s'est bemncoup aggrvée 6 quel division Lepar net pus annonôte 
(ibid., gto). Cetle distinetion paraît quelque peu subéle. 
ire, L, 1902, gof, admet le contraire en s'appuyant sur re 
passage des Souvenirs inddite d maréchal : « Je me décidai alors à battre en 
retraite ln division de Lartique commença le mouvement... » (ébid., 203). 
“Souvenirs inddits, rite sans doute 1 
et certainement, en oe qui concerno In bataille de Peweehrwiller, 
la relation prusienne, sont loin de constituer un document positif. L'ordre des 
faits y est souvent interverti; certains sont passés cous silence. Par contre, le 
rannort du maréchal (3 août, ibid, 212) porte qu'il donna l'ordre: de la retraite 
à 4 heures. La mème heure ressort du rérit du général Ducrot (Vie. mil 
du générai Duerot, H, 319). V. auprè, p. 306, 307. 

3. Commandant Bonnet, f, 58, 
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sur le Grand Condé à Nordlingen : « S’il eut tort de livrer 
bataille dans la position qu'occupait Mercy, il fil bien de 
ne jamais désespérer tant qu'il lui restait des braves aux 
drapeaux". » Ces arguments paraissent de peu de poids. 
Si la ténacité est louable à la guerre, ce n’est pas quand 
elle aboutit nécessairement au suicide. Dans le cas où le 
maréchal, s'étant rendu compte du mouvement de la divi- 
sion Lespart, pourrait espérer de tenir jusqu’à son entrée 
en ligne, cette obstinalion serait justifiéez. Mais il n’en est 
rien; il ignore tout de la marche de ces troupes ; il n’a rien 
fait pour l'accélérer. Sa responsabilité est donc lourde dans 
ce premier désastre, dont les conséquences vont peser sur 
nous durant toute la campagne. Beaucoup plus que le prince 
royal ou ses lieutenents, il a contribué à faire de la ba- 
taille du 6 août une défaite irréparable. « Si l’armée du 
maréchal de Mac-Mahon fut battue complètement et mise 
en déroute, il faut l’attribuer moins à la valeur des mesures 
prises par les Allemands, qu’à la trop grande ténacité avec 
laquelle les Français cherchèrent à se maintenir sur leurs 
positions, et à l'énorme consommation de forces que néces- 
sitèrent leurs propres contre-allaques, exécutées avec la 
plus extrême énergies... » 


1: Mémoires do Napoléun, écrits par Montholon V, 22, cilés dans la Red 
tion de La bataille de Fræschwiller, 193. 

2, « Voyant que l'on acceptai: ln bataille dans des conditions d'inférionité rt 
dicules, je fus persuadé que le maréchal avait la certitude d'être soutenu par un 
où deux corps... » (De Freschuwiller à Sedan, at). 

3. Général de Woyde, 1, 169, cité par la R. Æ, 1, 1905, 886. — « On s'ex- 
plique diffcilement que le’ maréchal n'ait pas manœuvré pour se replier sur le 
Ge corps, toul au moïas à partir de 10h30, alors que le combat sélait raleati ct 
que le comte de Leae venait de lei faire parvenir l'avis de l'enuée en Bgne de 
toute l'année du prince royal C'est à 4 heures æulement, slors que toute 
nutre druile et noire centre, accablés et débondés par des forces supérieures, 
fayaient ea désire, que le maréchal à fait donner lardre au général Duerot 
d'utiliser les cinq baluillous duot il disposait À 
Encore g--on négligé à ce moment d'indiquer au gén 
Uon devait opérer cette retrake » (Vis militaire du générat Ducrol, Li, 37). 
— « Pourquoi accepter le bataille... ? Pourquoi, lorsqu'on voit le batoille perdue, 
ne pas profter du resie d'énergie des troupes... pour gpérer une relraite huno- 
rable...? » (Lettre écrite le 10 août par un des officiers généreux les plus dis 
tinqmés de l'armée, ét reproduite par le général de Palkno, Un minière de la 
oucrre de vingt-quatre Jours, 55-63). — « Le maréchal, en cédant à ses instincts 
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En résumé, Le fait saillant qui ressort de la bataille de 
Frœschwiller, pour ee qui touche le commandement fran- 
çais, est l'absence de toute idée de manœuvre, « de toute 
combinaison ». On compte uniquement sur « l’épuise- 
ment » de l'ennemi pour en avoir raison. C’esL « la bataille 
parallèle dans toute sa simplicité” ». Inférieure en nom- 
bre comme elle l’est, l’armée d'Alsace est donc fatalement 
condamnée à un échec, qui peut aisément devenir un dé- 
sastre. : 

Certes, le courage ne fait pas défaut à nos troupes. 
L'infanterie opère ses contre-allaques au centre avec un 
dévouement et un entrain que nos adversaires se plaisent à 
reconnaître, Mais, si vaillants qu’ils soient, ces efforts sont 
destinés à être inutiles, faute de préparation par l'artillerie 
et aussi de profondeur dans nos formations de contre-offen- 
sive. Nulle part elles ne présentent de deuxième ligne 
chargée d'appuyer et au besoin de rccurillir la première. 
L'appui de quelques batteries leur fait défaut. Par suite, 
les retraites sont très coûteuses et dégénèrent aisément en 
déroutes, comme celle de la brigade Maire. Enfin la cava- 
lerie n’intervient pas pour compléter le succès de l'infan- 
terie. 

Presque toujours nos contre-attaques échouent sous le 
feu d’une artillerie de beaucoup supérieure. Cette supé- 
riorilé tient avant tout au nombre. Nous disposons de 
92 batteries contre 28, celles des deux corps prussiens’, 
groupées dès le début en deux longues ligues. Les cinq 
batteries de mitrailleuses révèlent bientôt leur impuis- 
sance en face du canon, aceentuant encore notre infé- 
riorité numérique. À celle-ci s'ajoute celle du matériel, 
qui se montre très marquée dès l'échange des premiers 





de bravoure et de résistance jusqu'à la dernière extrémiilé, ne v'était pas aperçu 
quil compromentait à le fois et ses troupes eL les posllluns en urrière » (La Gun 
pague dé 1870, par un older d'étatwmajor de l'armée du Rhin, cllé par A. Du- 
quel, axé). 

1. Général Boaxal, 443. 

3. Nous négliguons celles des Bavarois et des Wartembergeos dont le rôle 


a peu marqué. 


Google 


——p" 


348 LA.auenne pe 1870. 





obus. Ni la portéc, ni la précision, ni l’organisation de 
nos projectiles ne les rendent comparables à ceux de l'en- 
nemi*. 

Enfin, ce matériel défectueux est mal employé. Nous 
semblons ignorer l’action de masse; nos batteries, engagées 
presque toujours une à une, cessent leur feu ei se retirent 
sans motif suffisant, au risque d’alfaiblirle moral des troupes 
voisines. De par son éducation et ses tendances, l'artillerie 
combat isolément et non en communion avec les autres 
armes; elle se spécialise an feu comme dans ses polygones 
et ses gamnisons; elle ignore la tactique générale. Ce n'est 
pas Phéroïsme qui lui fait défaut : le sacrifice de la réserve 
du 1“ corps l’a bien prouvé, mais il est inopportun. Ces 
buit batteries jetées plus tôt à notre droite, avec des forces 
suffisantes d'infanterie et de cavalerie, auraient ralenti, 
sinon arrêté le mouvement du XI° corps*. 

De notre cavalerie on ne peut signaler que la bravoure et 
l'esprit de sacrifice. Son rôle se borne eux charges qui per- 
mettent à la division Lartique de se retirer, ou qui ralentis- 
sent les progrès du centre allemand. Quant aux services 
de sûreté et de reconnaissance avant, pendant la bataille, 
elle ne s'en acquitte d'aucune façon. Nous n'apprenons la 
marche des Wurlembergeois, du XI° corps, des Bavarois 
qu'en les voyant déboucher devant nos positions. Ni le 
commandement, ni la cavalerie n’appliquent les prescrip- 
tions très sages de nos règlements3. Si la division Bonne- 
mains, les brigades Michel et Nansouty, appelées par leur 
nature même À servir de réserve, ne sont pas placées der- 
rière notre droite comme il conviendrait, la faute en re- 
vient au maréchal. Mais on peut reprocher à la cavalerie la 
mauvaise direction de la charge de Morsbronn. En faisant 
usage de la vallée de l’Eberbach pour défiler sa marche 





3, À, Ha M 1908, 8h. V.auprô, p. 1a, 202; Les deu adversaires, Premières 
opérations, p. 108. 

2. V.la À, A, 1, 1902, Bgf, d'après M. le général Langlois, L'artillerie de 
campagne, L, 608. 

3. V les Obuervaions san Le service de la cavalerie en campagne (1858), 
pe 13, 69, 72, citées par In A. I. L, 1908. 901. 
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approche, elle aurait sensiblement facilité sa diversion et 
accru ses résullats", 

Quant aux charges de la division Bonnemains, elles 
échappent à la critique : de par la nature du terrain et 
l'exécution, elles tiennent des mouvements inconscients 
d’un mourant plutôt que des actes d’un combattant. 

Les conséquences de la défaite de Frœæschwiller sont 
d’une extrême gravité. Plus qu'aucune autre, elle contribue 
à rendre désastreuse l'issue de la guerre : l'Alsace perdue, 
moins les places, la barrière des Vosges supprimée, l’armée 
de Lorraine tournée par le sud et la route de Paris décou- 
verte, deux de nos corps d'armée fortement atteints dans 
leurs effectifs, voilà pour les résultats matériels, Les consé- 
quences morales sont pires. Des troupes’ qui se croyaient 
inviacibles perdent ioute confiance ; après avoir fait preuve 
de tant d'énergie et de courage, elles sont en proie au 
doute, à la défiance ; la discipline tend à disparaître et la 
retraite sur Chälons aura le plus fâcheux caractère, 

Si, dans ce triste jour du 6 août, le commandement de 
notre armée s’est révélé inférieur à sa tâche, surtout parce 
qu'il en ignore la nature et l'étendue, chefs subalternes et 
soldats font preuve d’une bravoure et d’une énergie aux- 
quelles l'ennemi, tout le premier, rend hommage . 





1 Général Bonnal, 330. 

3. Lieutenent-calonel Rousest, 1, 141. Tableeu de Saverno le 7 août : « D'abord 
c'est un tambour d'infanterie, ivre et Utubrnt dans los rues, appayé mur deux 
Uowpiees en éveil, qui insulte graluilement et dans des termes onduriers un co 
Jonel d'état-major, le colonel Gresley, que je reconnais bien ; ce sont des zousves 
et des soldals de la ligne qui passent derant des généraux assis au café et qui 
8e livrent à des réflexions #t à des démonstrations outegeantes ; plus loin, ce 
sont d'autres soldats, qui ont raresti leur uniforme en un accoutrement bizarre, 
: qui produisent ostensiblement une mascarade éhoatée… 3 {de Narcy, Journai 
d'un officier de luréos, 1870, 104, 105). Le lieutensnt-colonel EL. avale 
troupes du maréchal Lraverser Phalbourg. nous à sigualé des fails anslogues. 
Voir aussi ce qu'écrit le commandant Urdy (Souvenirs d'un officier de lan- 
ciers) dans le Speclateur militaire, I, 1902, d'am vidlate discussion entre le 
esloel et le licatenont-colonel du 11< chasseurs devant le troupe, le matio du 
7uût. 

30. L'action à été extrèmement eheude et il u'a pas fall moins que l'hé- 
risne de uos s0ldais, leur aumimble endurance et leur moral énergique pour 
abat ces autres héros qui composaient l'armée française... En face d'eux, les 
Français portés par une véritable furie, sans aucune conscience du danger, FO 
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A Fræschwiller, dit un bon juge, notre soldat s'est sur- 
passé. « Ardent, dévoué, breve, il a montré... les qualités 
de race du Français. » Il n’a certes pas à rougir d'une com- 
paraison avec son adversaire". Mais de tant d'efforts inu- 
tiles, d’héroïsme dépensé sans profil, de sang glorieuse- 
ment répandu pour aboutir à la défaite, une forte leçon se 
dégage. L’entrain, le.mépris de la mort.ne suffisent pas. 
Aux jeux sanglants de la guerre « l’organisation et le com- 
mandement priment tout: ». 





lot vaincre ou péri, donnaient un spectacle digue des plus grandes. épupées 
querrières » (Lettre du prince royal à sa mère, la reine Augusta, 8 août, 1850). 
1. a Les ndtres, plus personnels, mieux trempés, plus vifs ct moins disciplinés 
que les soldats allemands, et cmrr-ci plus calmes et plus maniables que les Fran- 
ais » (général Bonnal, 445-447). 
3. Général Bonnel, A7. 
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LE 9° CORPS 





Blouvement dela division Gore. — Causes de l'innction du général de Faily. — Mou. 
vement de la division L'Abadie, — Les brigades Lapasset et La Mortière. — La bri. 
gade Manssion et la réserve d'arülerie. — Comeil de guerre de Bitche, — Ordre 
du 6 an soir. — La marche de ot. ë 


On sait à quoi se borne l'intervention tardive de la divi- 
sion Lespari. Le reste du 5° corps demeure à peu près 
inactif tout le jour, 1andis que, à ses deux ailes, les 15° et 
2° corps sont attaqués à Fræschwiller et à Spicheren. Cette 
inaction tient à des causes très diverses. 

Nous avons vu par quelles fluctuations passe la pensée 
du maréchal de Mac-Mahon à l'égard du 5° corps; quelle 
négligence, pour ne pas dire plus, le général de Failly 
apporte à l'exécution des ordres de son chef direct". Les 
dernières instructions qu'il en reçoit sont contenues dans 
la lettre confiée au commandant Moll. Elles ne lui parvien- 
nent que dans l'après-midi e1 n'influent en rien, par suite, 
sur ses premières décisions, Au lieu d'arrêter la division 
Lespart à Philippsbourg, comme le prescrit le maréchal, il 
lui envoie, dit-on, plusieurs télégrammes pour hâter sa 
marche». 

On se rappelle que la division Goze doit relever les 
troupes du général de Lespart. « Vers 6 heures…..., des- 
cendant des hauteurs de Freudenberg », elle « vient prendre 
position en avant de la place, sur deux lignes, la gauche 











1: Va auprè, pe 150, Le 8° corps est ainsi réparti le matin du 6 août : à Bitche, 
dixision Lespurt, 12° classeurs, quartier général ; à la forme Freudenberg (3 ki 
lomètres ouest de Bitche), division Goze ; à RoAvbach, brigade Maussior, $° lan. 
ie, 2 hatieries divisionnaires, réserves d'artillerie et du génie ; à Sarreguemines, 
brigade Lapesset, 3e lanciers, 1 batlerie, convoi de vivres (A. A. L, 1902, g13). 
Ceite Rovus porte le 6 hussurds comme élant à Bitche. Îl semble qu'il soit ré. 
parti entre lea trois divisions et le quartier général (V. auprè, p. 312, note 1). 

2. Historique du 9 corps, R. M. 1399, 373. Il n'existe aucune trace de ces 
télégrammes à notre connaissance. 
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au fortin, la droite à la route de Wissembourg'. » Ce dé 
ploiement, qui couvre le mouvement du général de Lespant, 
est aussi motivé par d'autres raisons : « Tous les avis, arrivés 
de la veille st pendant la nuit, ont signalé la présence de 
l'ennemi du côté de Rohrbach, de Wolmunster et au non 
de Bitche, par la route de Deux-Ponts et de Pirmasens. » 
Le général de Failly se croit tenu de « rester en communi- 
cation... avec le 2° corps, ainsi qu'il en a reçu l’ordre 
formel »?, Oublinnt que des prescriptions plus récentes et 
d’un caractère plus précis l'ont mis sous les ordres du ma- 
réchal, il estime, « tout en cherchant à se conformer aux 
instructions » de son nouveau chef, « qu'il est de son de- 
voir de rester mattré de Bitche », où il prévoit une attaque 
d'un moment à l'autre. Il veut aussi « attendre l'arrivée de In 
division L’Abadie et de l'artillerie de réserve qu’il ne peut 
abandonner » ‘, Ainsi, dans la pensée du général, une obli- 
qalion purement hypothétique suffit à le dispenser d’exé- 
euter sur l'heure des ordres positifs. Il se propose de n’opérer 
que Le 7 le mouvement du gros du 5° corps, bien que les 
chances d’altaque à Bitche doivent alors être beaucoup 
plus sérieuses, Quelle est donc importance de cette petite 
pluce, pour qu'il ÿ ait intérêt majeur à y rester en force ? 











1. Historique du &° coms, de. cit. Suivant le Journal de marche de la division 
Gose (R. H.. L 1992, 638). le mouvement commence à 5 heures et la division 
st en praition à 3. D'après le rapport du générai Nicolas (général de W'implen, 
Sedan, 351), à 6 heures da matin, la 2e brigade de Goze est en bataille à l'est 
et à 100 mètres de la eitadelle, la ganche au Gros-Oiterbeil, dont le sommet est 
oœeupé, et Ia droite vers le roue de Wissembourg où est le 46e {11e brigade). 
En réalité, ce dernier régiment reste à la Terme Frendenberg jusqu'à l'arrivée de 
ion (RH, 1, agoa, g18). Lee général Gcze déploie les 11° et 
Gu® de ligue, le 4° chasseurs eL a batteries, avec le 8° ct 1 Delteric en a° Jigne 
sans rien savoir de l'ennemi, qu'aucune petrnile va été reconnue, Il rese 
onnobile tout Le jour, prêt à € Hire face à l'ennemi sigaalé à Pirmesens et à 
Leux-Ponts » (ao kilometres au minimum) [Général de Kaily, Opérations et 
marches du 5 eorpe, 13, cité par A. Æ, À, 1909, 916). 

2. Hisorique du 5 eurps, loc. cit. 

3, Hislorique du & eurps, doc. ci, 371. On se souvient que cel Hislorique a 
été sinon inspiré, du moies formellement approuvé pur le général de Fall. 
Pourient le commandent du Be curps comprend lrès bien le sens des dépèches 
da maréchal qui se succialeut jusqu'au matin du 6. À 16h20 du soir il télégraphie 
au major « Le maréchal de Mae-Mahon me donne l'ordre de le rejoindre 
à Reichahofen avec Lout mon corps d'armée et d'obandonmer Ditehe » (R. 4, 1. 
sua, giB). C'est done délibérément qu'il ogit. 
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Elle est à l'écart des roules et des voies ferrées de pénétra- 
tion. Dans un pays difficile, elle n'a rien pour attirer de 
grandes masses de troupe. Elle suffit amplement, les cir- 
constances le prouveront bientôt, à son rôle de fort d’arrêt 
sur l’embranchement de Haguenau à Sarreguemines. 

Si l’ennemi venait à tenir ses environs, les conséquences 
en seraient nulles pour l'ensemble des opérations. Ce n’est 
donc pas la conception des nécessités positives de la 
guerre, c’est une idée fausse, le vain désir d'interdire à 
lennemi tous les débouchés de la frontière, qui fait agir le 
général de Failly. Il obéit à la pensée même qui nous a 
conduits, aux premiers jours d'août, à disperser des forces 
déjà trop faibles sur une immense étendue, de Sierck à 
Mulhouse. 

Pendant là journée du 6, d’autres considérations inter- 
viennent pour troubler le jugement du commandant du 
5° corps. Les renseignements venant de l’ouest indiquent 
une activité croissante de l'ennemi. Dès 10 heures du matin, 
le sous-préfet de Sarreguemines annonce que les Prus- 
siens, « qui ont rompu cette nuit le poste télégraphique de 
Bliesbrucken, ont laissé entendre qu'ils allaient passer en 
grand nombre à Rohrbach pour se diriger sur Bitche. Tout 
le convoi (du 5° corps) vient de rentrer à Sarrequemines, 
moins 4 voitures et à gendarmes ». À 11556, le prévôt du 
corps d'armée confirme une partie de cette dépêche, dans 
les termes les plus vagues : Le convoi a dû rentrer « ayant 
aperçu des vedeltes ennemies ». Il signale « beaucoup de 
troupes en avant ». À midi le général Montaudon annonce 
qu’une reconnaissance du 3° lanciers « à vu vers 8:30, à 
Goo mètres en arrière de Wising, 3 régiments de cavalerie, 
2 bataillons d'infanterie et 1 batterie... Rohrbach paraît 
également menacé ». Enfin, à 235, le major général in- 
forme le général de Failly que la voie ferrée est coupée 
entre Bitche et Sarreguemines ’, Cet ensemble de faits, dont 
Ja plupart sont faux ou exagérés, nous le verrons, l'inquiète 





4: D. L, au général de Failly, R. He, 1, 1902, gg, 050. 
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plus que de raison. Ils vont jusqu'à lui faire négliger l’ el 
poignant que le canon de Fræschwiller apporte à travers 
les Vosges. 

Enfin, un autre facteur intervient peut-être pour régler sa 
conduite dans les journées des 5 et 6 août. Aide de camp 
de l'empereur, bien vu de son entourage, mis en évidence 
par notre dernière intervention dans les États Pontificaux, 
le général de Failly peut aspirer au bâton de maréchal. Il 
lui répugne sans doute de perdre son indépendance pour 
passer sous les ordres d'un autre commandant de corps 
d'armée. De là son peu d'empressement à le rallier. 

Quoi qu'il en soit, il laisse à Bitche la division Goze, «le 
strict nécessaire », il le croit du moins. Celle du général de 
L’Abadie, répartie le 5 août de Sarreguemines à Rohrbach, 
vient Le 6 remplacer la précédente à lu ferme Freudenberg ». 
Rien de plus hésitant que ce mouvement, de par les ins- 
tructions qui le déterminent. L’Abadie a encore une bri- 
gade à Sarreguemines, celle de Lapasset; le général de 
Failly autorise ce dernier à laisser le convoi et même cette 
brigade sur place, s'il y a « des doutes » sur la possibilité de 
«rejoindre sûrement Bitche » 1. Après avoir dû partir à midi 
seulement pour Rohrbach, Lapasset reçoit dans la journée 
l'ordre de se porter le 7 au matin sur Bitche, puis celui d'al- 
ler à Lemberg, par Sarre-Union, Lorentzen, Montbronn. 
Finalement il est maintenu à Sarreguemines par le général 
Montaudon. 

Mèmes ordres contradictoires, pour la brigade de lanciers 
La Morlière, qui a, le matin du 6, un régiment à Sarregue- 


1. tu Le générel de Feily.… était de plus en plus préoceupé de ce qui pou- 
soit se passer sur se gauche à (Historique du G* corp, R. A, L, 1899, 377). 

2. Historique du 5° corps, Lac. cl, 304 ; le général de Faillÿ au” général de 
Maussion, d 1, août, éd, 867 ; ordre de mouvement pour le 6, ibid., 36y, 

4, Le général de Faily ao général Moniaudon, d. L., 6 août 4 beures du 
mai (Hislerique du 5° come, loc. ci, 380). Le 3e lenciers suivra « la des- 
fiaée du général Lapasset ». 

4. Le général Montaudon au général de Faily, d. L, 644 du malin le gé- 
méral Lapaset a méne, d 61 20 êu mati: général Montandon a ème, 

de Failly aux généraux Lapasset et de La Mortière, 

5 Je même au général Lapasret, d. t., midi (Histo 

rique du 69 corps, loc. oil, 380-881). 
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mines et un à Rohrbach. Elle doit d’abord se concentrer en 
ce dernier point. De là, au « cas où elle se trouverait sérieu- 
sement compromise, elle gägnerait Lemberg, d’où elle rejoin- 
drait le 5-corps à Reichshoffen par Ingwiller ‘ ». En dernier 
lieu le 3° lanciers reste à Sarreguemines avec la brigade La- 
passet. Pas plus que celle-ci, il ne rejoindra plus le 5° corps. 
Quant au B° lanciers et au bataillon demeurés à Rohrbach, 
ils reçoivent Pordre de se retirer le soir même à Lemberg:. 

La brigade Maussion part de Rohrbach-à 10 heures du 
matin seulement, avec l'artillerie de la division L’Abadie 
et les batteries de la réserve. Vers 2 heures elle atteint la 
ferme Freudenberg, où elle laisse le 88° et une batterie des 
tinée à relever le 46° (division Goze). Le reste va bivoua- 
quer aux abords de Bitche?. On saisit là, sur le vif, notre 
malheureuse tendance à tenir un compte exagéré des posi- 
tions, à prétendre garder tous les débouchés. 

Cependant le canon ne cesse de retentir vers Frœsch- 
willer ; les troupes groupées autour de Bitche voudraient 
a marcher an canon». Bien que, jusque vers 5 heures du 
soir, le maréchal reste en relation télégraphique avec le 
général de Failly, il ne lui fait parvenir aucun avis, aucun 
ordre’. Au contraire, des nouvelles inquiétantes arrivent de 
l'ouest. À 2505, à 4M4o du soir, le maréchal Le Bœuf an- 
nonce que nos troupes sont attaquées sur [a Sarre, Plus 





1. Le général de Faïlly au général de La Mortière, d. 
dijé citée. 

2. Le général de Foilly ou général de Le Mortière, 3 heures du soir, R. M, 
v8g0, 382. Ce télégrama vaul d'être reproduit : « Dirigez immédiatement sur 
Lemberg, où des position et so retrenchera, le bataillon... resté à Rohrbach. 
Une heure a départ, le régiment de ca fera une démonstration à 
courte distance ei se rétirera également sur Lewberg, sous la profeclion du 
bataillon. » 

3, Journal de marche de la division L'Abadie, R. #., 1, 1902, gig. L'ordre 
de marche de cette colonne est à étudier, L'escadran divisionnaire y vient der. 
bre Je trésor, les ambulances, les bagages et un bataillon du 4e 1 

4. Rapport du général Nicolas, général Wimpffen, Sedan, 352 ; Journal du 
capitaine de Lanouvelle déjà cité. 

$. Historique du fe corps, Îne. eit., 377. 

6. « Le générol Hrocserd et le maréchal Bazaine son! sttaquée. Tenez-rous 
sur vos gardes. » — «… Le n° corpe, soutenu par lo 3, est fortement engagé 
en avant de Forbach » (Historique du 5 corps). 





10 heures du malin, 
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que jamais, le général de Failly estime qu’il doit garder 
« la défensive à Bitche ». Il « continue d'attendre le résultat 
des engagements à sa droite et à sa gauche »', également 
inutile au 1 et au 2° corps. Ajoutons à sa décharge qu'il 
vient de recevoir la lettre du maréchal confiée au commar- 
dant Mol: rien ne lui indique l'urgence d’un mouvement 
vers l'est, sinon le canon de Fræschwiller. 

La responsabilité de l'inaction du 5° corps dans la jour- 
née du 6 est donc largement répartie. L'empereur n’a pas 
su délimiter exactement les commandements des deux ar- 
mées d'Alsace et de Lorraine ; il a laissé dans le vague des 
questions d’attributions auxquelles il faut des solutions pré- 
eises. Après avoir hâté de lout son pouvoir la concentration 
des 1 et 5: corps, le maréchal de Mac-Mahon y paraît in- 
différent, sans raison valable. 11 n'arrête que les mesures 
les plus insuffisantes pour l’effectuer. Enfin le général de 
Failly, prenant texte des ordres et des avis contradictoires 
qu'il reçoit, aîtribuant faussement à Bitche une importance 
que n’a jamais eue ce débouché, y laisse inactive une divi- 
sion qui pourrait, elle aussi, marcher sur Niederbronn. Non 
seulement il faudrait que Lespart pril de grand matin la 
route de Reichshoffen, mais la division Goze devrait suivre. 
Le commandant du 5° corps se conformerait ainsi à l’esprit 
des instructions reçues la veille, et l'intervention, même 
tardive, de deux divisions intaeles pourrait changer en- 
tièrement la physionomie de la bat 




















1. Historique du 5° corps, loc. cit, 375. 

22 « De l'étude des documents des 5 et 6 août, il résulte en somme que, si le 
général de Fnily s'était conformé, comme ile devait, trictement et avec activite, 
dès le 5 ao soir, aux ordres du maréchal de Mac-Mahon, s'il ne s'était pas Inisse. 
détourner par der considérations topographiques d'ordre tres secondaire el par 
des raisons qui ont été réfatées…, deux divisions au moins ct la réeerve d'ar- 
üllerie du 8 corps pouvsient être rassemblées à à heure de l'après-midi À 
Reichshoffen, à La disposition du commendont de l'armée d'Alcace. » Dis læs, 
nou aurions certainement réussi à repousser Loutes les attaques le G août, Quent 
à le site probable des opérations, il est impossible d'en juger (A. Æ., I, 1902, 
ga7). Nous ferons rermrquer que la réserve d'artillerie est ls matia du 6 à Rob 
bach. 11 pareil douteux qu'elle puisse être à Reiclaboflen à 1 beure du soir. Îl 
somble aussi que la Revue d'histoire néglige la part indéniable du maréchal 
dans l'inaction du 5 corps comme dans lout le désastre du 6 août. 
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Nous avons vu que dés nouvelles inquiétantes sont d'abord 
arrivées de l’ouest. A dater de 5 heures, c’est de l’est qu'af- 
fluent les avant-coureurs d’une défaite. Le chef de gare de 
Bannstein écrit que, par ordre du maréchal, la division 
Lespert pousse jusqu’à Reichshoffen. Elle y séra rendue le 
soir'. Une demi-heure après, le général Abbatueci annonce 
que la division Lespart a été coupée, l'une des brigades 
se retirant sur Saverne et l'autre sur Bitche?. Enfin, dès 
6"30, survient ce bref télégramme : « L’ennemi est à Nieder- 
bronn. Tout est en déroute. » Déjà les premiers fuyards sont 
à Bitche'. 

Le général de Failly dispose de la division Goze et de la 
brigade Maussion, arrivée vers 3 heures à Freudenberg. Jus- 
qu’alors, malgré le canon de Fræschwiller, iln'avait aucune 
inquiétude pour son flanc droit. L'aspect des choses se mo- 
difie entièrement : « La position de Bitche n’était plus tena- 
ble, le 5° corps risquant d'être cerné et de perdre la seule 
ligne de retraite qui lui restait encore, celle de La Petite- 
Pierre +, » 

Dans cette situation, de Failly prend le part ordinaire 
aux âmes faibles, quand les circonstances veulent une dé- 
cision énergique. Vers 6 heures il réunit en conseil les gé- 
néraux et chefs de service ‘ pour leur poser les questions 
suivantes : 

Doit-on « accepter le combat sous les murs de Bitche ? 

Doit-on « suivre le mouvement de retraite du maréchal en 


2e De ere du soir Historique du £ caps, R. A6, gp 38. 
L, S 30 
À Le chef de gare de Bannstein au général de Failly, d. 
320 du soir, 1 n'y avait plus aucun doute, car les premi 
du combat se présentaient à In porte de Nicderbronp, et bienlôl les abords de 
1 place, de ce côté, furent eavabis par une foule confuse ct presmée d'hommes 
do ous les corps, par des voilures de ioute espèce, cherchant à 5e soustraire à 
la poursuite... » (Historique de la division L'Abadie, A. M, 1902, gho). D'après , 
l'Hisworique de la réserve d'artillerie (bi les premiers fuyards arrivent 
vers 6u30, ca qui parait plus vraisemblable, Le même document signale » des 
pLèces d'arilerie arec leurs ofliciers » parmi ces débris du 1er corps. 
4 Historique du 6 corps, dc. ci., 377. 
À Jouraal du capitaine de Lanoavelle; la R. A. (L, 1002, 34) éceit à vers 
7 Heures les péoéraux de division el hels de service a, 
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passant par La Petile-Pierre, point de défense el de passage 
des Vosges au-dessous de Reichshofen, pour se diriger 
ensuite sur Phalsbourg et Saverne ? » 

« Après une longue discussion », on reconnaît qu'il est 
impossible de rester sous Bitche. Ce serait « se placer 
dans une souricière et marcher à une catastrophe ». 11 
est décidé que le gros du 5° corps n'abandannera pas « sa 
seule ligne de retraite », et qu’il se portera « le plus tôt 
possible à La Petite-Pierre pour se rallier au maréchal ». 
On espère que « les 1* et 5* corps, appuyés par le 7°», 
réussiront peut-être à contenir l'ennemi « dans l'important 
détilé de Saverne à Phalsbourg », el même à reprendre 
loffensive. 

Le conseil estime qu’il ÿ a urgence à opérer celte retraite : 
Bitche est menacé sur ses Îlancs par l'évacuation de Nieder- 
bronn et de Rohrbach. Le détachement laissé en ce dernier 
point (° lanciers et 1° bataillon du &g‘) a dà Pévacuer 
« devant des forces supérieures », pour «se replier sur Lem- 
berg en combattant! ». Les fuyards deviennent de plus en 
plus nombreux ; il est urgent « de dérober nos troupes à la 
fâcheuse influence de leurs récits...» 

Le conseil décide donc que l'on fera une marche de nuit 
sur La Petite-Pierre. l'our rendre cemouvement plus rapide, 
on laissera tous les bagages sous le canon de Bitcke. La gar- 
nison de cette petite place, qui se borne jusqu'alors à une 
compagnie de douaniers, sera renforcée du 2° bataillon du 
86:, porté à 800 hommes, et de 38 antilleurs. La troupe est 
avisée qu'ou va faire une pointe au sud-est pour regagner 
ensuite Les bivouacs autour de Bitche?. 


L. Hislorique da 5° corps, ae. cit. C'est au contraire le général de Falls 
gui a pris l'initiative de l'abandon de Rohrbach (d. L. au général de La Mortère, 
3 houres), après avoir requ du major général avis que le chemin de fer est coupé 
entre Sarreguemines et Bitche, que le général Frouserd et lo martchal Bazaine 
wnt attaqués, Le détachement de Rohrbach se serait replié après une excar- 
mouche, vers 7 heures du soir, contre quelques escadrous soutenus par wie 
batieris à cheval (brigade Bredow), R. A, L, 1909, ga8. 

2. Elle « un armement de 56 piéces (M, de Chalus écrit 53, dont 12 rayé): 
Ie 8 corps y laisse en outre un Capitaine du génie, un capitaine d'artillerie, ui 
médecin et un sousintendant (Historique du Se corps, luc. cit. ; Journal de 
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Sans doute, un mouvement s'impose. Le gros du 5° corps 
nc peut rester à Bilche, quand à l'est el à l’oucst nos trou- 
pes sont attaquées, sinon en retraite. Il ne doit pas suivre 
la division Lespart vers Niederbronn, déjà oceupé par 
l'ennemi. Des deux autres routes, celle de Rohrbach expo- 
scrail peut-être à une rencontre dans de mauvaises condi- 
tions; d’ailleurs, ce poste a été évacué par nos troupes. En 
s'y portant, le 5° corps s'éloignerait des lignes de retraite du 
maréchal. Dès lors il ne reste que le chemin de Lemberg. 
Mais au lieu de se jeter ensuite vers La Petite-Pierre par des 
voies à peiue frayées, à travers les Vosges, rien n’empêche- 
rail de gagner Lorentzen et Sarre-Union. On aurait à sa dis- 
position des routes praticables; on serait à portée du maré- 
chal, tout en le reliant, dans une certaine mesure, aux 
troupes de la Sarre. Quelle nécessité de faire une marche 
de nuit, d'abandonner ses bagages, avant même qu'une 
avant-garde allemande ait paru aux environs de Bitche? 
Pourquoi imposer de (elles fatigués aux troupes ? Si Les 
cfwts qu'elles ‘vont accomplir sans profit « eussent 616 
employés, dès le & août au soir, à rejoindre le maréchal 
de Mac-Mahon, il n'est pas douteux que Ha bataille de 
Frœæschwiller aurait présenté un tout autre aspect »". Sui- 
vant le mot de M. le général Lewal, le conseil prend là 
« une décision bien médiocre, impuissante à couvrir un 
chef sans valeur »?. 

Eatre 8 et 9 heures du soir, les trois brigades se mettent 
en marche, non sanshôte, confusion et désordre. Les fuyarde, 
les voitures de toute nature affluent, encombrant les rues 
étroites de la petite forteresse . On parvient avec peine à la 
traverser et on s’achemine en pleine nuit sur Lemberg, la 











marche de la réserve d'artillerie, A. H., 1, 1902, 945 : général de Faïlly, 
Opérations al marches du 5e corps, 15 et suivanten. Le texte de l'ordre de mou- 
vemont, daté de 7h 3o, est reproduit dans l'istorique, doc. cit, 183. 

vérel Bonnal, 465. 
Le plan da combat, 1h 
3. Journal cité du capitaine de Lanouvelle ; Rapport du général Nicolas, général 
de Wimpfen, Sedan, 351 et suivantes; Journal de marche du 6° d'artillerie 
5, 6%, 7e batteries, A. He L 1902, 998). 
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division Goze en tête, la brigade Maussion formant l'arrière- 
garde. 

«La position de Lemberg, clé des Vosges de ce côté », 
du moins le général de Failly le croit ainsi, est déjà dé- 
fendue par le 1° bataillon du 4g° et le 5° lanciers, venus 
de Rohrbach, par un bataillon et une batterie envoyés de 
Bitche dans la soirée’. La colonne la dépasse sans incident, 
mais un quide qu’elle ÿ prend se trompe de direction au 
delà de Gœtzenbruck et la conduit à Fest vers Ingwiller, 
où l'ennemi est déjà, peut-être. On s’en aperçoit à Lemps ct 
nos troupes se jettent au sud-ouest. Elles suivent, d’après 
« les indications des habitants, un chemin lraversant un 
pays fort difficile, couvert de forêts » ; l'artillerie et le pare 
du génie ont les plus grandes peines à le parcourir. « Les 
roues enfonçaient souvent jusqu'aux moyeux... ce n’esl 
qu’à force de bras qu'on pouvait les retirer des ornières*, 
Vers 9 heures du matin seulement, on atteint La Petite. 
Pierre. Malgré tant de circonstances défavorables, les trou- 
pes ne laissent voir aucune trace de décourogement el 
d’indisciplines. 

Quant au général Abbatucci, qui se repliait sur Bilche 
avec sa brigade, deux batteries elle 12° régiment de chas- 
seurs, arrivé à Philippsbourg, il reçoit un télégramme du 
commandant du 5° corps lui prescrivant « de se jeter dans 
les boïs, de suivre la crête des Vosges et de chercher à se 
rallier à lui dans la direction de Phalsbourg ». Le général 
de Bernis, le 12° chasseurs et les batteries continuent seuls 
sur Bitche, où ils arrivent vers r0 heures du soir et d'où ils 








r. L'ordre de mouvement portait que la division Gore y ferait « prendre pos 
Lion à 2 bataillons, r batterie divisionnaire, G batieries de combat de la réserve 
et à la compagnie du génie avec ses outile ». Elle se borna à mettre en. marche 
sur In gare de Lemberg, dès 7 heures du soie, un bataillon du 48e et la 6e bal. 
eris du €* régiment (Journal de marche du 6% d'arillerio, Et, 6, 7e batteries, 
AE, 1, 1903, 938). La colonne leissa à Lemberg les bataillons du 46° e: du 49 
uue section de la 5° batterie du 0° régiment, le 6° lanciers, 

24 Hiswrique du Ge corps, dec. cit. 

3. Rappon cité du général Nicols. M. le lieutenant-colonel H..., qui vit défiler 
à Phalsbourg une parte da 5° corps, nous a confirmé ce fait. La réserve d'artile 
lerie aurive Vers midi à La Petile-Pierre (Historique cité). 
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reparlent aussitôt, derrière la 
berg et Phalsbourg*. 

La brigade Abbatucci se jette dans les montagnes, gagne 
Lemberg par Mouterhausen et enfin Phalsbourg, où elle 
warrivera que le 7 août, « à ÿ heures du soir, après avoir 
parcouru plus de 109 kilomètres en trente-six heures °. 
Efort presque surhumain, sans aucune nécessité. 


de Maussion, sur Lem- 





1. Historique cité de la brigade Bernis, 
2. R. H, 1, 1001, 633. « Certines fractions. avaient parcoum 120 kilu- 
mètres en 38 heures, par des chemins très difciles » (de Chalns, 17). 
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XXX 
DÉMONSTRATIONS DES ALLEMANDS SUR LE FRONT DU S° CoRps 


Orûre de Mohe à a cavalerie de L lie armée, — Sa transmission. 
Mouvements des brigades Bredow, Grâler, Ranch. 


Moltke a recommandé le 5 août « d'envoyer de forts partis 
de cavalerie au delà de la ligne Sarreguemines-Bitche ». A 
son tour, Frédéric-Charles prescrit au général von Rhein- 
baben de maintenir étroitement le contact, « de faire des 
prisonniers, de chercher les lignes de retraite de l’adversaire 
et de pousser vigoureusement en avant, surtout vers Rohr- 
bach »'. On voit que la pensée du chef d'état-major est 
défigurée par cette transmission, Elle parviendra encore 
plus affaiblie aux exécutants, comme il arrive souvent. 

En effet, Rheinbaben invite simplement Bredow à « se 
porter en avant, avec toute sa brigade »*, et celui-ci ne se 
met en mouvement que dans l'après-midi du 6, sans motif 
appréciable. Encore faut-il un nouvel avis envoyé du quar- 
lier général de Frédéric-Charles. 

Le prince lui fait télégraphier (1 1*30 du matin) « de con- 
server le coniact en taute circonstance et d'avancer le plus 
possible »?, 

Devant cet ordre précis, Bredow se décide à rassembler 
33 escadrons et une batterie à Alt-Altheim, au sud de Deux- 
Pons. Puis il marche sur Medelsheim, où il est vers 4 heu- 





Hcltkes Korrespondens, 1, n° 108, d. 1 
dem, Krifeehe Tage, J, I, 1, 53 

2. « Lefchl vom Oberkommando : Die Divisionen Lleïben dicht auf dem Feiade, 
Gefingene machen, Meissig melden die Nichtung da Rückzuges. Also : eventurll 
mit qanser Briqude ronsuarschiren (zwischen Sargemänd und Bilsch 
(di. &, 6 août, 145 du matin}. Les mots-entre parenthses fgurent sur la 
nute, mais ont été rayés (von Widdern, doc. cit., 5%), Le Repua d'histoire, !, 
1902, 929, étri : « …Nheinbaben.…. avaiL ordonné a couséquence au général 
de Biedow.…, de se porter le 5, avec loute «a brigade, entre Saregatmines el 
Bitche », 

3. Rapport du copit 





13430 du sir : Cardinal vou W'ic= 




















ee von Heister, von Widdern, loc. cil., 58. 
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res, après avoir détaché en avant de ses flancs cinq eseadrons, 
près de moitié de ses forces. Il continue son mouvement 
avec le reste. À Gusing (Geisingen), il aperçoit un escadron 
du 5° lanciers, dans le voisinage d’Ulferdingerhof. Quelques 
obus font replier nos cavaliers sur Rohrbach, mais l'avant 
garde de Bredow ayant été aceueillie par des coups de feu 
venant de ce village, il prescrit aussitôt la retraite vers Me- 
delsheim*, sans prendre aucune disposition pour maintenir 
le contacl. 

Son rapport, daté du 6 à 11930 du soir, parviendra à 
Rheinbaben le 7, alors qu'il n'aura plus qu'un mince inté- 
rét. Il signale à Rohrbach un escadron venant de Sarreque- 
mines el une compagnie; au nord de Siersthal, une grand’- 
garde de cavalerie; à la ferme Freudenberg, déployé sur 
une crête, un régiment d'infanterie; à l’est, vers Bitche, une 
longue colonne de voitures avec de l'artillerie, semble-t-il, 
en tte; sous celle place un grand bivouac d'environ 
20,000 hommes. Nulle part la brigsde n’a pu faire de pri 
sonniers?, détail peu surprenant en la circonstance. Il est 
difficile, on le voit, de se conformer plus mal aux ordres de 
Moltke et même à la tâche essentielle d'une cavalerie 
d'armée. 

Le 13* dragons, à Pirmasens et Ober-Simten, a détaché 
sur Bitche une reconnaissance d'officiers. Le lieutenant von 
Münckhausen dispose de son peloton et de 20 chasseurs ba- 
varois en voiture, Sans avoir rencontré une patrouille fran- 
çaise, il dépasse Haspelscheïdt, où, jusqu'alors, nous avions 
constamment des avant-postes. À sa vue, toute la division 
Goze prend les armes et met de l'artillerie en batterie. 

Après avoir essuyé quelques coups de feu, Münckhausen 
se retire sans conserver le contact *. Là encore les ordres de 


1. Von Widdern, loc. ci, 6, d'après Aus meinem Leben, du général von 
Brdow. 
2. apport arrivé le 7 sans indication d'heure (von Widdern, loc. cit. 56). 
3. D'après la Revus d'hislaira, [, 1902, 030, « le détachement se heurta, vors 
Haspekcheidt, à un poste d'infanterie française ». Or von Widdem (loe. oil, 87) 
écrit arrive sam rencontrer l'ennemi, mème au delà d'Hac- 
pelscheïdt, où jusqu'alors on avait loujours rencontré des arant-posles ennemi 
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Moltke ne sont pas exécutés et la cavalerie allemande fait 
preuve d’une hésitation marquée". : 

À la 6‘ division, le tableau est pareil. Un escadron de là 
brigade Grüter (st du 13° ulans), venant d'Ensheim, se porte 
au point du jour sur Neunkirch, où il constate la présence 
d'infanterie française. Il voit aussi « de loin » un régiment de 
chasseurs monté sur des chevaux gris el un escadron de 
cuirassiers*. Après avoir coupé la voie ferrée au sud de Blies- 
brucken, il rejoint le gros de la brigade, qui cantonne vers 
Bliesransbach, sans garder le contact. 

De notre côté les observations de la cavalerie sont moins 
exuetes encore, carle général Montaudon signale l'apparition 
de « 3 régiments de cavalerie, 2 bataillons d'infanterie et 
1 batterie » qu'a « vus » le colonel du 3° lanciersi. 

Enfin la brigade Rauch part d’Annweiler à 6 heures du 
matin, pour marcher sur Habkirchen et Frauenberg. Ses pa- 
trouilles ne tardent pus à signaler des troupes en mouve- 
ment sur la route de Sarreguemines à Rohrbsch : deux com- 
pagnies environ, venant de Nunkirch; un bataillon et un 
escadron allant de Sarreguemines à Frauenberg. « Chose 
singulière, la cavalerie française marche en queue +. » Cette 
maigre constatation suffit à la brigade prussieane : elle fait 
demi-tour, pour accélérer bientôt. sa retraite, sachant que 
des escadrons de lanciers ont passé la Blies à Habkirchen et 
‘marchent vers Wittershoim. Rauch « prend position et 
attend l'ennemi », résolution qui n’a rien d’un cavalier, Fina- 
Tement il apprend que le renseignement était faux : il s’agis- 








1e Bredow cantonne vers Medeliheim, avec des avan-postes à Bliesbrucken, 
Oherusilbach, Erching, Epping, Wolmunster, Eschwiller, Loutrwiller, Rroiden. 
bach, Waléhausen, Schweigs (orthographe française). Celle énumération, tirée 
du rapport de Bredow, n'est pas conforme à celle ‘de la Revus d'histoire, 1, 
3402, 98. 

2 Von Widdern, loc. cit, 158. — Le régiment de chasseurs ne peut ètre que 
celui adjoint à la division Montaudon (+) IL n'y à pas de cuirmiers entre 
Furbech et les Vosges. 

3. D. Lau général de Failly, midi. Von Widdern, p. 159, explique en partie 
ce campe rendu par Le feit que, la nuit du 6 au 7, deux escadrons {des 3° et 
16° hussards) ont été envoyés dens la même direction pour couper La voie ferrée. 
Les habitants ont pu voir les uniformes de {rois corps différents, 

4. Historique des bussards de Zieten (16e), cité par von Widdern, 163. 
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sait d’un escadron du 15° ulans rentrant de reconnaissance, 
Néanmoins la brigade continue sa retraite. Elle cantonne 
vers 1 heure autour de Wittersheim, au lieu d'occuper la 
zone prescrite par l'ordre de la division *. 

Mais, un peu avant midi», on a entendu à Ensheim, 
quartier général du due de Mecklenbourg, le canon gronder 
vers Sarrebruck, On aperçoit même de loin le combat de 
Spicheren. L’officier d'état-major de la 6° division, major 
von Schônfels, propose de se montrer vers Sarreguemines 
pour y fixer l'adversaire. Ce-conseil opportun est suivi : 
un ordre invite Rauch à « marcher sur Habkirchen et à y 
opérer une démonstration à l'aide de son artillerie; si l'en 
nemi disparaît de la route Sarreguemines-Robrbach, on 
jettera de forts partis à sa poursuite ?. On voit avec quelle 
timidité le due de Mecklenbourg entre dans la voie indi- 
quée par Moltke. Naturellement la brigade Rauch l'exagère 
encore. 

Entre 6 et 7 heures du soir, sa batterie s'établit au nord 
d'Habkirchen ; la cavalerie reconnaît, au delà de la Blies, 
Neunkirch qu'elle trouve « fortement occupé. En arrière 
il y a trois bataillons et un peu de cavalerie ». L'artillerie 
tire quelques obus sur un pelit bois où e l’on suppose » 
l'ennemi. Puis la brigade retourne dans ses cantonnc- 
ments, vers 8 heures, après une escarmouche dans Neun- 
kirch3. 

« Ceite démonstration — si mollement exécutée el si vite 
interrompue — ne doit pas avoir fait grande impression sur 
les Français » +. D'ailleurs il est trop tard pour qu'elle exerce 
une influence appréciable. Sans doute, Rauch a suivi le lettre 








1. Gersheim, Rhricheim, Niedergailbech et Bliesbrucken. Le due Guillaume 
de Mocidenbourg commande la 6 division de cavalerie. 

2. Ordre daté de 2h30 du sair, von Widder, do6. ci., 167. 

3. Von Widdern, 160, d'après le Zagebuch du 1fe hussards. Le 84e 
Lapasset) oceupe Neunhireh_ dans La nuit du 6 au 7 is 
da 3e lanciers et à bataillon du g7# se sant portée de Neunkirch sur Polpers- 
willer. Vers 1 heure, la brigade se dirige vers Sarreguemines, traverse la ville 
el va prendre position à l'ouest (de Loniny, I, 193 et suiv.). 1! n'y à donc au 
cunc fraction rotble de nos trompes entre Neunkireh et Sarreguemines. 

4. Von Widdem, doc. cit, 170. 
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des instructions du duc de Mecklenbourg, mais, à coup sûr, 
il n'a pas obéi à leur esprit. On peut dire de sa brigade, 
comme de toute la cavalerie qui opère le 6 août sur le front 
du 5* corps, qu'elle montre une extrême circonspection, peu 
explicable en raison de l’inexistence de la nôtre. Elle agit 
par fractions, se disséminant à tout propos, si bien que, sur 
12 escadrons, Rauch n’en a plus que 6 à Habkirchen. Nulle 
part le contact si imparfaitement établi n’est conservé. Si le 
5° corps ne rallie pes le 1® au 6 août, ce n’est assurément 
pas à la cavalerie prussienne que l'honneur en revient. 
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LIVRE IV 


SPICHEREN 


ll 
DERNIER PROJET D'OFFENSIVE EN ALLEMAGNE 


Bruits d'ofensive ensemie, — Vellétés do concentraû 
Erossard et Hozaino. — Rotraiie du a corps. 





sur Je droite. 





Dans la journée du 5 aoû, l’ensemble des renseignements 
parvenus au quartier impérial présage l'offensive de l'ennemi 
et quelques-uns l'annoncent pour le lendemain". Bien que 
l'état-major de Napoléon 111 doute de leur complète exacti- 
tude, le bulletin journalier du 6 août indique qu'ils ne le 
laissent pas sans préoceupations ?. 


3. € Heure d'arrivée, 2026 (+), le 5 août. 

€ Luxembourg à Mets, extrème urgence, dépéche politique au major général 

« Informations. Les habitants évaluent à 160,000 hommes les troupes actives 
sur la Sarre... Des trains de troupes eirenlent entre Trèves ot Sarelouis. On 
parle de prondre Vuffensive demain mmedi, 6 courant » (A. Duquet, Les gran- 
des batailles de Mete, 14). 

2. Bulletin journalier du grend quartier général 

te. On atiendait le général Voigt-Rhez (sic) sur la Sarre avec un corps 
considérable, On signale des troupes nombreuses entre Surelous, Kira et Sure- 
bourg. 

« Toute l'infanterie du VIIT° corps serait dans le Hollerthal (sie), à ganche de 
Duttwreiler, ainsi qu'à Jagersfrende.… 

1 Une lettre de ce mutin parte que le nombre des troupes prussiennes aug- 
mente sur Le Sarre. La circulation est très actire entre Trèves ef Samrelouis. 
Des trompes nombreuses avec 38 pièces de gros colibre orcuperaient les auteurs 
de Falaherg, près de Sarrelouis. On signale berueoup d'hommes apprenant au 
VI corps; tous les villages de Cons à Sarrelouis sont pleins de troupes. 

« Le brait court chez les Prussiens, depuis plusieurs jours déjà, d'une offen- 
sive prochaine de leur part... » (Bazaine, Apisodes, 21). Ges renseignements sont 
presque textuellement extraits d'une note d'un agent de Thionville au. major 
général, 6 août, A. Æ. 1l, 1902, 495. 

« Le major général me tranemet Les renseignements suivants 

« Tonjours les mêmes renseignements : que des forces ennemies considérables 
se partent par Trèves sur Sarrelouis et Sarrebruck. On pense qu'il ÿ à exagére= 
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Dans la prévision de l'offensive ennemie, l'empereur vou- 
drait réunir le maréchal Bazaine, les généraux Frossard et 
de Ladmiraull, « afin de donner ses ordres. et de régler» 
la coopération de chacun ‘. 

Mais les indices d’une attaque immédiate s'étant mult 
pliés, il renonce à cette réunion, invitant chacun à se tenir 
sur ses gardes *, Dans ces conditions, « pourquoi ne pas don- 
ner ordre au maréchal Bazaine de concentrer ses divisions 
et celles du at corps? » Pourquoi ne pas ramener ces troupes 
sur «la position éventuellement convenue de Cadenbronn, 
la droite vers Sarreguemines, la gauche au-dessus de For- 
bach, en faisant. appuyer de re côté le 4° corps ? ?» Trois 
de nos corps d’armée sont répartis sur un front très étendu, 
de Sarreguemines à Kirschnaumen, plus de 55 kilomètres 
en ligne droite. Il serait urgent de les grouper : aucune dis- 
position n’est prise dans ce but, en dehors de celles, très 
insuffisantes, prescrites la veille. On s’en tient à des velléi- 
tés de concentration, dictées par un projet mal défini d’offen- 
sive dans la Bavière Rhénane+. L’intention de l'empereur 
serail « de se relier avec le maréchal de Mac-Mahon et en 
même temps de concentrer les corps d'armée d’une manière 
compacte », sur leur droite. Le 2 irait à Bitche, le 3° à Sar- 
réguemines, le 4° à Haut-Hombourg, la garde à Saint-Avold 





Gin dans l'évalustion der forces prassiennes dont il s'agit; 1 (sie) recommande 
de doubler d'attention ue ævnnt-postes.… » (Le maréchal Bezsine au général 
Frorand, d. t che, expédiée à 2169 du matin, A. 4, 1, igos, 1129). 

1. Nole de La main du maréchal Le Bœuf sur la minute d'un télégramme car 
pédié le 6 eoût, 7èxo du soir, Æ. A. 1, 1902, 1058. 

2. Le major général au général Frossard, d. 1, Mets, 440 du matin. 

Tenez-Vous prèt à une ailaque sérieuse qui pourrait avoir lieu aujoundui 
mème. Restez À votre pose et ne vence pas trouver l'empereur » (À. Æ. 
1002, 1110). Il télégraphie au maréchal Bazaine : « Je reçois votre télégramme ; 
tenez-vous prêt à une pitaque sérieuse qui pourrait avoir leu aujourd'hui même » 
(Engnëte, Dépositions, I, Le Bœuf, 5). 

3. Annotatian de la main du général Frossard sur le télégramme du major 
général daté de #b4o (A. H,, 1, 1go2, 1110). 

4 Le major général au maréchal de Mac-Mahon, 6 août : e… L'empereur me 
charge de vou dire que Bitche va être réocogpé sans doute le Bet que 8. M. 
prépare un mouvement offensif aur la Bavière Hhènone, dont l'ovcupation de 
Biche est une préparation » (R. 4, 1, 1902, 110). Cette leitre, qui annonce ou 
martehal l'envoi près de luï du lieutenent-colonel de Kleinenberg, chargé de 
rapporter de nouvelles, & dù étre écrite dans Ia matinée du 6. 
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et le division Forton à Folschwiller’, sur un front dépassant 
5o kilomètres, Ce dispositif linéaire, encore inférieur au 
précédent, serait une singulière préparation à l'offensive. 
Les événements vont montrer combien, en outre, il est irréa- 
lisable. 

Frossard connaît par le maréchal Bazaine la concentration 
de forces allemandes vers Sarrelouis et Sarrebruck. Il sait 
aussi les emplacemants des trais divisions du 3° corps les 
plus rapprochées de lui, Marienthal, Puttelange, Sarregue- 
miues?, 

La dernière s'attend à étre attaquée dès le matin, « par des 
forces qu’on dit supérieures». En ce cas le maréchal invi- 
terait le 2° corps à porter vers Grosblicderstroff la n 
de Spicheren . Autrement dit, loin que la division Montau- 
don couvre le flanc droit de Frossard, celui-ci, pourtant en 
flèche dans le territoire ennemi, devrait au contraire la se- 
courir, En réponse, il se borne à faire ressortir le danger de 
dégarnir Spicheren et la raison qui l'empêche de se replier 
sur la position de Cadenbronn, qu'il a si longuement étudiée : 
« Forbach serait sans doute attaqué de suite et nos appro= 
visionnements compromis ». La division Bulaille, à Œting, 
se mettra simplement en rapport avec Sarreguemines. Mais, 
de Puttelange, Castagny pourrait appuyer vers cette ville#, 
ce que le maréchal paraît admettre sans difficulté $. 











1. Le major général au maréchal Bezaine, d. t., 6 août, 1 heure du soir, F. H.. 
1, 1902, 1128, Un télégramme du major général ou général Frosand, midi 35, 
confirme l'intention de grouper le 3° corps à Sarreguemines (ibid, 1132). 

3. Divisions Met, Castaqny, Montandon (le maréchal Raraine au général 
Frmsand, dt. ch., 2450 du mnbin, déjà citée). 

3. Le maréchal Bazaine au général Frossard, d. L., la On chifiée, 9945 du 
ctin (RH, J, 102, 1129). 

4. Le général Frossard au meréchel Bazaine, d. t., 750 du man, expédiée 
à 8do (A. H, 1, rgo2, 1131). Cette pensée de couvrir les approvisionnements 
de Forbach revient à diverses reprises dans les rapports on les dépositions de 
Froserd. Le R. H. (Il, gp, 151) montre, d'après ln déposition de 
dant militaire Bagés à l'instruction du procès Hazaine, qu'il aurait été possible 

ver Ls mmjeure partie de ces approvisionnements, Quoique leur évacuaticn 
ait commencé le 6 à 4 heures du soir seulement, on dirigea sur Metz 300 wa 
gons chargés sur 350. Les denrées déchargées ou en déchargement et tr fours 
de compogne furent abandonnés. 

5. Le maréchal Dazaine au général Frosard, à. te, 1065 du matin, expédiée 


aurnRE DE 170. — im. a 
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Entre temps, le 2° corps a achevé le mouvement rétro- 
grade prévu depuis la veille. Aucune difficulté n’a surgi : 
« L’ennemi n’a pas paru s’en douter’. » De même « tout est 
tranquille » à Sarreguemines. On annonce, à tort il est vrai. 
le départ de la brigade Lapasset ?. 11 semble que les bruits 
d’offensive allemande aient été prématurés. Dès g" 10 pour- 
tant, Frossard télégraphie que le canon retentit aux avant- 
postes). 


A 11 heures : « Je donne l'ordre à In division qui est à Puttelenge d'appayer 
sur Serreguemiars » (A. Æ J, agua, 1139). Il n'y a pes traca de cet ardre Di de 
son exécution. 

1. Le général Frossard au maréchal Bazeine, L t., Bo du matin, expédiée à 
20 (RH, 1, xgoa, 1130). 

2. Le maréchel Buraine au général Frosard, d, +, 020 du matin, expédiée à 
626 (AH L 1903, 1181). 

3. D. € aù maréchal Bazaine, gu10 du metn, A. A, 1, 1902, 1132. 
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Il 
LES ALLEMANDS AVANT LA BATAILLE 


Molike et Steinmetz. — Mouvements prévus pour Ja I armé. 
— Les 5 el 6 divisions de cavalerie. — Leurs reconnaissance 
haben. 


Leurs inconvénients. 
Opinion de Rhuin. 








Nous avons vu que, dans la matinée du 5 août, Moltke 
invite Steinmetz à conserver ses emplacements actuels jus- 
qu’au 6 inclus, tout en évacuant entièrement la route de 
Saint-Wendel—Ottweiler—Neunkirchen, « indispensable 
au mouvement de la Il° armée ». Le 7 août, il pourra re- 
prendre le sien, « sans éveiller inutilement l'attention », de 
manière à passer la Sarre dès le g entre Sarrelouis et Volk- 
lingen. La I* armée nous attaquera de front et la [°° dans 
le flanc gauche". 

Malgré ces indications tardives, Steinmetz ne modifie rien 
à ses projets. De Tholey aux quartiers généraux des VII* et 
VI: corps il n'y a que 15 kilomètres ; il serait facile de leur 
adresser de nouveaux ordres. Non seulement «le lion de 
Nachod » poursuit son mouvement vers la Sarre, mais il 
laisse le gros de son arméc continuer sur Surrebruck, c'est- 
à-dire encombrer une route réservée à la Il‘ armée. Les 
renseignements que lui communique cette dernière, au sujet 
d’une prétendue retraite des Français et de la poursuite à 
effectuer, ne font que le confirmer dans ses intentions?! il 
entend attaquer le premier. 

Avant de rien savoir du combat qui a commencé à Sarre- 
bruck, il adresse à Moltke une nouvelle communication. Le 
rôle de la I armée lui paralt mal défini; il ne s'explique 
pas le mouvement qui lui a été prescrit sur Tholey et réclame 
des directives sur les opérations futures, « après que l'en 


1. D. t. 5 août, midi, arrivée à Tholey le 6 août à 230 du matin, von Wide 
dern, 1, IL, 1, 144. On remmrquera celle extrême lenteur de transmission. 

2. Von Widdern, 1, LIL, Il, 146-147; l'heure de l'arrivée de ce télégramme 
dans le muit du 6 au 7 n'est pas donnée, 
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nemi aura été refoulé de la Sarre ». Il juge nécessaire d- 
savoir quelle sera la direction assignée à la [I armée: elle 
marchera sans doute sur Naney, « afin de ne pas rejeter 
1% sur les places de la Moselle » ", Non seulement il ne suit 
pes les ordres du généralissime, mais il entend lui dicter ses 
résolutions. 

Les troupes de Steinmetz vont donc se conformer le 6 à 
ses ordres de la veille. La 3° di n de cavalerie doit aller 
de Saint-Wendel au nord-est de Sarrelouis, en couvrant ls 
flanc droit ; le VIE corps portera ses (êtes de colonne de 
Lebach sur Guichenbach, coupant la ligne de marche de ln 
3° division; le VIN ira de Mainzweiler à Fischbach, s’éche- 
lonnant jusqu'à Merchweiler et Landweiler?. La I armée 
ne dégage pas la direction de Sarrebruck el ses deux corps 
d'armée convergent sur cette ville. S'il n'entre pas dans les 
desseins de Steinmeta d’atlaquer et même de passer k 
Sarre le 6 août, comme l’affirme Schells, il n’en a pas 
moins pris toutes les dispositions vonlues dans ce sens. 
Ses quatre divisions d'infanterie vont être déployées sur une 
seule ligue, trois faisant face à Sarrebruck, la quatrième 
poussée jusqu'à la Sarre à Vôlklingen, la division de cava- 
lerie à méme hauteur, couverte par Sarrelouis. Ainsi la 
1 armée sera en avant de la droite de la [*5, sa gauche au 
contact immédiat de notre 1° corps. 























». Mollkes Korrespondenr, 3, MI, 1, 109. Aucune réponse ne semble svoir 
à à cotle communiention. 

o. La 2e division de cavalerie, marchant par Lebach, ira cantonner à Hil- 
wweiler, Samrwellingen, Büsdorf, Bettet#dl, Kürperich, Piecbach, Malbnch, dans 
un rayon de 4 à 8 kilomètres à l'est et au nord-est de Snrrelouis ; au V///+ corps, 
la 14e division sur la route Lebech-Sarrebruck, birovaguant à Guichenbach, 
avec des avant-postes à Le litre sud du Kéllerthaler- Wall ; ln 15° division sur 
la route Lebnch-Volklingen, eu bivousc à Puttlingen, les avant-posies sur La Sarre, 
de Vôlkingen & Hockershausen ; au VAE corps, ls 10° division sur Fischbach, 
Quierscheid, Merchweiler, Wemmetsweiler, Landwveler ;l 15° division. sur Holz. 
Waischeid, Wiesbach, Kaisen, Humes, Hierscheid, Merzweiler et Uchlellangen 
Cron Widders, 1, III, II, 142). 

3. Loe. cit, do. 

4. « 11 y n deux responsables de l'engagement prématuré d'une action sur la 
Sarre : tactiquement, Kameke ; stratégiquement, Steinmetz (von Widdern, 1, 
M, 11, 381). 

Von We, 1, UM, 19, 248. Le texte de l'ordre de Stcimetz est donné 
parle made auteur (1, 1, 1, ta) 
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Une partie de son front est protégée par les 5° et 6* divi- 
sions de cavalerie, que Frédéric-Charles a jetées vers la 
Sarre et la Blies. Le 5 août, leur gauche est parvenue à cou- 
per en plusieurs points la voie ferrée entre Sarreguemines 
et Rohrbach. Leurs rapports montrent qu'un mouvement 
général de retraite a été observé depuis cette dat sur toute 
la ligne française: des troupes se sont embarquées en che- 
min de fer à Morsbach et à Forbach. Dans la nuit du 5 au 
6, une fraction du 3° ulans a encore été accueillie par un feu 
vif, en débouchant de Saint-Johann par les ponts de la 
Sarre”; mais, de grand matin, les avant-postes de la brigade 
Redern remarquent l’ahandon des hauteurs an sud de Sarre- 
bruck par l'infanterie et l'artillerie qui les occupaient jus- 
qu’alors. Une grand’garde du 17 hussards, vonant de Rasch- 
pfuhl, traverse la ville, suivie du reste de lescadron 
d'avant-postes, et se porte à l'Excrzier Platz (vers 6"15)». 

Peu après, son chef, lieutenant von Schweppe, fait con- 
naître que «les Français ont évacué les hauteurs au sud de 
Sarrebruck ot repris leurs positions premières sur le plateau 
de Spicheren et à la Brême d'Or... »+, Deux pelotons du 
6° cuirassiers se joignent aux kussards qui continuent vers 
le sud. Entre le hameau de Drahizug et le Stiftswald, ils 
se heurtent à environ deux hataillons, un escadron et une 
batterie. 11 en résulte quelques escarmouckes. Les cava- 
liers prussiens sont refoulés par de l'artillerie élablie au 
Hother-Berg. 11 semble néanmoins qu'il y ait là seulement 
une arrière-gurde destinée à couvrir les prétendus embar- 
quements de Forbach. Un officier du 17° hussards croit 
devoir donner à cette impression une forme affirmative, au 
risque des conséquences Îles plus graves 5. 











1. Étakmajor prassien, 1, 108. 

3. Aalnajor prussien, Î, 308. La R. HE, L 1902, 10ÿg, écuit « en Lentant 
de savaneer au eud de Sarrebrack ». 

3. Heure allemande (État-major prusien, loc. eit. : von Widdera, 1, IT, 1, 
sta el iv). 

mn Rose voa Schweppe, von Widders, 1, III, 1, 232. 

5. « L'ennemi s'emburque en chemin de fer à Stiring et à Forbach. Il est 
ourert par 2 bataillons, 3 escadrun, 1 batterie » (Report daté de 8246 du inatin, 
von Widdern, 1, JU, 1, 2843 Btobmajor prussien, J, 299). 
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D'ailleurs von Schweppe ne tarde pas à apercevoir de 
fortes colonnes avec de l'artillerie venant s’établir sur le 
plateau de Spicheren (un peu après 10 heures). Un officier 
d'état-major qui vient de le rejoindre les évalue à 10,000 
hommes au moins, Il n'est plus question d'embarquement 
en chemin de fer, ni de retraite. 

Arrivé sur les entrefaites, Rheinbaben reçoit les rapports 
de ses officiers et autorise, au moins lacitement, le retour 
de leurs escadrons au nord de la Sarre, bien que leur mission 
ne soit nullement remplie". 

A l’ouest, d'autres reconnaissances ont passé la rivière à 
Wehrden. Le 1g* dragons, laissant un escadron à Ludweïler, 
porte les trois autres sur Carling et Ham-sous-Varsberg. 
A l’est, ils rencontrent de la cavalerie, derrière laquelle de 
Pinfanterie marche sur Guerting; ils voient près de Saint- 
Aveld un grand bivouac sous tente-abri'. Le régiment se 
replie ensuite au nord de la Surre, sans garder le contact. 
Bien que mal conduile, sa reconnaissance et celle du lieute- 
nant Stumm+ vers Saint-Avold contribueront puissamment 
à tromper le maréchal Bazaïine sur les intentions de nos 
adversaires. 

Deux pelotons du 11° hussards ont également passé la 
1. D'après les renseignements fournie par Schwreppe (ren Widdem, 1, LI, }, 
247). Peu oprès son peloton est rappelé ou 4 eocadron du 17* hussards, perdant 
toni contact. . 

2. Von Widdern, 1, JU, 3, 161 4 237. 

3. Étatynajor prussien, À, 199. La Neue d'stoire (I, 1902, 1072) porc 
que le 19° escadmn æ heurté pres de Saint-Avold à des « chasseurs d'Afrique », 
détail qui parslt emprunté à l'Histæique du 19° dragons, p. to1. Or, la division 
de chasseurs d'Afrique du Baral est encore en formelion à Lunésille Le G août; 
l'ecgrte du marichal Baaine on foie du 1% xcdon da Se chandeur et noë 

it à eu sujet de 
ceite reconnaisumer du rg9 dragons, von Widdern, J, IN, 1, 240; général von 
PelelNarbonns, dis Reilarei der Lu. II. denthin Armes ir d. Tagen v. ÿ 
um 16. Augast 1870, traduction, Rae de cavalerie, août 1839 et suive, 5261 
général Piorron, Méthodes de guerre, IV, 9h. 

4. Une patrouille du 8 husserds, 12 cavaliers conduis per le lieutenant Siam, 
reçoit du yénécul von der Golle mission de reconnaitre vers Saint-Avold. JL passe 
la Sarre à midi, le 6, e; demeure l'après-midi et le auit au ralleu dc no8 bi 
vouaes. 11 envole sur noa emplacements des renseignements précis, transmis à 
l'état-major du roi le 8 août seulement, à 10% 30 du malin (Général Pierron, 
FE 80, d'aprés l'Historique du # hussards; général von Pelet-Narboone, 
Sa). 
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Sarre à Wehrden (8 heures). L'un observe notre relraite 
de l'Exerzier Platz et remarque ua camp au sud de Stiring- 
Wendel. L'autre se dirige sur Schœæneck. Vers 11 heures, 
en-abordant la lisière nord de la forêt de Stiring, il est ac- 
cueilli per le feu d'une grand’garde du 77° de ligne. « Le 
commandant du 11° hussards, qui s'est porté avec un es 
cadron vers Ludweiler, aperçoit nettement d’une hauteur 
lo camp français près do Forbach et des mouvements de 
troupes dans la direction de Saint-Avold. De petiles Frac- 
tions qui poussent encore plus loin sur les derrières de l’ad- 
versaire, vers Carlsbrumm et Saini-Nicolas, confirment 
cette dernière observation ‘. » 

Enfin Ja 3° division de cavalerie détache aussi de Labach 
deux reconnaissances sur notre territoire : celle du lieute- 
nant von Ramin observe près de Tromborn un bivouac de 
deux bataillons et d’un régiment de cavalerie; elle constate 
que Bouzonville est évacué, tout en remarquant près de là 
les traces d’un campement récent ?, 

Ces reconnaissances lémoignent de la hardiesse et de 
l'initiative des officiers de cavalerie prussiens, autant que 
de Pinertie des nôtres. Mais elles sont tardives. En outre, 
faute de moyens de transmission assurés, les renseigne- 
ments qu'elles fournissent restent inutiles ?. De ceux réunis 





1. Étatmajor prassien, 1, 299. Un lieutenant du 3° ulans, von Ebart, opère 
une reconnaistance non moins audacieuse. Part avec rois cavaliers Le 5 soût, il 
passe La Sarre à Volllingen dans la not du 5 au 6. Par Nass-Weiler el Mors. 
hach, il arrive le 8, vers 8 heures du matin, eur les hauteurs d'Œüing au nord 
de Forbach, De là à constate la présence sus cette ville de forces considérables ; 
on vaste camp ne voit à l'est et des rotronchements fortement vocupla aux alen- 
Lure, Aucune troupe n'a quitté Forbach ces jours derniers, mis 3,000 hommes 
enrieon (divisi dun ?) ont été de Nos-Weiler à Sarreguomines. IL y à à 
Sürig de l'infanterie et de {e cavalerie, à Eumersweler et à l'ouest environ 
deux divisions, Malgré leur précision, ces’ renseigaements demeurent inutiles, car 
Etant rédige son rapport seulement Le soir du 6 août, après avoir rejoint Ron cs. 
esiron. (Von Pelet-Nardonne, 535.) 

3. Van Pelet-Narbonne, Eh. Les troupes de Tromborm appartienaent à La di- 
vision Cissey du 4° corps. 

3, Des renseignemenls faux Dyurent parmi ceux envoyés au commandement. 
Ahsi le duc de Mockleburg-Schwerin signale à tort le 6 août, un pea après 
4 heures du soir, e des atiaqmes répétées avec de l'infnterie et de l'artillerie » 
pérées de Saint Johan le 5 et de Hablärchen Les % et 6 (Compte rendu reprodnit 
pe son Widdern, 4, I, 1, 174). 
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le matin, Rheinbaben conclut à la présence de forces consi- 
dérables à Stiring-Wendel, Forbach et Saint-Avold ; mais 
il croit toujours plus vraisemblable un mouvement de re- 
{raite de leur part, bien que la conservation des ponts de la 
Sarre indique le contraire. C'est ainsi que, vers 11 heures’, 
il télégraphie au prince Frédéric-Charles : « … Les Fran- 
gais occupent les hauteurs de Spicheren avec de l'infanterie 
et de l'artillerie ; ils sont en retraite. » Peu après il ajoute : 
« Les lignes ennemies se déploient sur les collines en avant 
de Forbach. L'avant-qarde de la 14° division est entrée à 
Sarrebruck pour occuper cette ville*, » En ce qui le con- 
cerne, il se horne à établir en avant-postes les trois esca- 
drons dont il dispose, sans rien faire pour compléter la 
reconnaissance de nos positions 3. 






Ge Wlégrmmme a été exp Jobaan à 1405. Le texte qu'en dannn 
VÉtatmajor prusien difère de celui de van Widdera, I, II, 3, 268-269. En 
réalité le bataillon (ète d'avant-garde de la 14° division débouchera de Earrebeuck 
à 11850 (Rapport du capitaine vou Reisnitr, qui commandait l'escædron d'avant 
prie, on Wide, D IH 30). 

3. En revenant sur ses pes, il conlime à Kameke « que le corps Frosserd est 
en pleins retraite ». Au moment où retentit le premier coup de canon, il descend 
à une uberge de Saint-lohamn, aû il reste evec son élalmajer jusqu'à 5 heures 
du soir (van Widdern, 1, I, 1, 268 et 1, II, II, 370). 
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ml 
ENGAGEMENT DE LA 14* DIVISION 


Mouvement des [re et Ile armées. — La 14 division. 
L'attaque ent décidée. 





Renseignements de la cavalerie. 


Tandis que la cuvalerie prussienne prend ainsi le contact 
de nos troupes, les I et Il< armées opèrent leurs mouve- 
ments d’après les ordres de la veille’. L’avant-garde du 
I: corps à l’est du chemin de fer du Rhin-Nahe, celles des 
VIII et VII: corps à l’ouest marchent sur Saintahann, de 
sorte que la droite de la I° armée et la gauche de la I" 
auront nécessairement à faire usage de ce point de passage. 

Au VIF corps, la 13° division, général von Glümer, va 
de Lebach sur Püulingen, son avant-garde poussant jus- 
qu'à Vôlklingen. Les deux escadrons du 8e hussards qui la 
précèdent y arrivent vers 11 heures du matin. Peu après, 
Je gros du 11° hussards vient se rassembler au même point ; 
celui de la division cantonne à Püttlingen et au nord. 

Quant à la 14° division, général von Kameke, elle à passé 
la nuit au nord de Falscheid et de Landsweiler?, où était 
son avant-garde. À 5 heures du matin, elle marche sur Sar- 
rebruek par Lebactr, à travers un brouillard épaiss. Pen- 








1. D'après l'État-major prsien, I, 300, le soir du 5 août on aurait télégraphié 
à Sieinmetz du grand quartier général : « Comme l'ennemi semble céder sur la 
Sarre, vous êles autorisé à passer celte rivière, mais seulement en aval de Sarre- 
Hrudk, parce que le route de cette ville à Sent-Avold aprartient à la Ile armée. » 
Ce télégramume ne sereil parvenu à la Jf° armée que dans fa naît du 6 cu 7, d'où 
vient qu'il n'exerga sneune influence sur les événements du 6. Ce déuil invrai 
semblable était sans donts destiné à rendre moine choquante la désobéisunce de 
Steinmels, hypothèse corobonée par ce fait que la Molkse Korrerpendene, loc. 
cit, m 113, donne le mème télégramme, avec un texto légèrement différent, 
cuame daté du 6 aoû à 545 du eoir. Les Siercinechrilion, RVILL, 4gi, ont 
d'ailleurs reconu l'erreur de la relation offciell. 

3. 4 Kilombtres sud et à kilomètres sud-est de Lebach. 

3. Avant-garde, général von Franços : 1er cscadran du 15° hussards ; 3° Dee 
Lsllon du 3g9, 1r9 batterie légère du 795 16° et 29 balaillens du 39°, ambulance, 
1 compagnie du 7° betaillon de pionniers avec équipage de pou léger, 

Gros, général von Wayna : 29, 9, 4° escadrons du 159 hussards; 34°, 2° Lé- 
gire, 18% et at lourdes du 7°; 14° et 30 bataillons du 539 (le a° escorte l'artillerie 
de corps); 77°, bagages et trains (Éat-major prassien, Annexes, 1, 128). 
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dant la marche, Kameke, qui est à l'avant-garde, reçoit de 
la cavalerie plusieurs rapports, d’après lesquels nous avons 
évacué nos positions au sud de Sarrebruck, en laissant de 
faibles détachements entre Drahtzug et le Stiftswald. De 
Guichenbach il ea rend compte (8*30) au commandant du 
VII corps, von Zastrow, lui demandant si, dans ces condi- 
tions, il peut passer la Sarre et s'assurer la possession des 
hauteurs au sud avant que nous cherchions à les réoc- 
cuper. Zastrow lui répond d'agir selon les circonstances. 
mais Kameke n’a pas attendu cetle autorisation, bien que 
l'ordre du 5 août limite étroitement son action”. 

A 930, l'avant-garde atteint Guichenbach. Comme le 
temps est frais et le soldat dispos, Kameke la remet en 
marche, avec ordre d'occuper Sarrebruck, en se couvrant sur 
les hauteurs au sud par des avant-posles ; le gros continue 
aussi son mouvement. 

En approchant de la ville, la colonne rencontre le com- 
mandant du VII: corps, général von Goeben, qui revient 
d’une reconnaissance de la Sarre et se dispose à diriger sur 
Sarrebruck son avant-garde. dont la destination première 
était Fischbach. 1l ÿ renonce pour l'instant, en apprenant 
que la r4* division a déjà pris cette direction ?. 

Peu après, l'avant-garde de Kameke débouche sur l’Exer- 
aier Platz, le 1“ escadron du 15° hussards vers 10445, le 
3° bataillon du 39° vers 11*60+. Dès l’apparition de ce der- 








1. État-major prassien, 1, 303; von Widdern, 1, TL, II, 15. N résolte de 
communications faites à ven Wide par le major von Wangenheïm, chef du 
3e bataillon du 39%, el par Le colonel ron Conrady, da 77°, que Kamcke décide 
e franchir la Sarre avant 4'evoir reçu la réponse do Zastrow (Von Widdem, 1, 
MI, HT, 29-24 

=. a prasien, 1, 302. D'après une lettre de Goeben à 52 femme, 
3 noël, :L aurait effort son appui à Kamcke, qui le refusa qu'il s'en avait 
pas besoin. Von Widder, I, II, LL, 173174, établit d'après des témoignages 
cculeires, notamment celui du général von Hilgers, que Gocben ne rencontre pes 
Kameke et que celui-ci ne refusa pas un concours qui ne Ini était pas offert. 

3, Von Widdem, 1, I, LLi, 9, Rapport du capilaine von Reiswitz. Le A. JL 
1, 1902, 108$, domne, d'après Rüppertsberg (Saarbrücker Kriegacronik) ct 
l'Hisiorique du 39°, p. 286, un détail qui montre ane fois de plas que lout n'est 
pas à imiter dans les procédés allemands de 1870. En entrant dans Sarrebruck, 
le btnilon tête d'avmnt-gnrde de In 14 division est précédé dela musique du 39°, 
ui joue comme en temps de paix. 
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nier, il est salué par un feu vif provenant de la batterie 
du Rother-Berg. Kamcke, qui arrive avec lui, reçoit du 
lieutenant von Wilamowitz, du 15° hussards, de nouveaux 
renseignements non moins inexacts que les précédents : 
« La ligne de tranchées-abris sur le Rother-Berg paraît fai- 
blement occupée, quoique In force de l'adversaire soit éva- 
luée à six bataillons. Derrière le saillant du bois (le Gifert- 
Wald ?) il ÿ aurait une batterie venue de Ja position (?) et 
dont on aperçoit encore une pièce; en arrière de la Brême 
d'Or, il y a deux pelotons de cavalerie ; Stiring est occupé 
par de l'infanterie, au moins un bataillon. Des trains de 
chemin de fer continuent à partir de Forbach vers Metz, ct 
que l’on peut constater aux sifllets et aux jets de vapeur 
des locomotives. » 

Ce rapport confirmant ses hypothèses précédentes, Ka- 
meke se tourne vers le général von François: « Que pensez- 
vous ? Que feriez-vous ? — J'attaquerais », répond aussitôt 
François. « C’est mon intention depuis une demi-heure, re- 
partit Kameke. Allons ! Faites déployer les drapeaux. » 

« Le fait que les Français avaient abandonné sans com- 
bat lu forte position ainsi que les trois passages permanents 
sur la Sarre indiquait nettement une retraite préméditée, 
sans doute à grande distance. Le général en vint à celte 
conclusion qu'il avait affaire seulement à une arrière-garde 
laissée. pour la protection de la station de Forbach, à la- 
quelle l'ennemi attachait sans doute encore un intérêt par- 
ticulier. » Ne voyant qu'une battcric, il nous croit en forces 
restreintes el décide de mener vivement son attaque *. 


Von Widdern, 1, II, I, 113-118, d'après une lettre du lrutenant yon Wi- 
lamcwite à l'auteur. Les inreinschriflan, XVIL, &ga, font remarquer qu'il n'y 
& aucune trace d'ane entente surrenne entre Kamcke c€ Rheinbaben. On peut se 
demander oi le premier a su que, vers 11 heures, un déploiement français à 648 
oiservé sur les hauteurs de Spicheren. 

2. Récit du capitaine, plus tard général, von Hilgers, oMcier d'état-majar de In 
14° division (Von Widdern, 1, IL, HI, 116-157). 
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LE CHAMP DE BATAILLE 


Les hauteurs au sud de Serrebruek. — Les flsncs de Ja posilion. — Le Rother-Berg. 
Inconvénients de la pontian. — Motifs qui la ant choisir. 


Le général Frossard a longuement étudié une position 
défensive au sud de la Sarre. Dans son mémoire de 1867, 
il admet que l'aile droite de l'armée de la Moselle 
(80,000 hommes), destinée à arrter l'ennemi débouchant 
du front Sarrelouis — Sarreguemines, doit s’élablir sur le 
plateau compris entre Saint-Avold et Sarreguemines, la 
droite à ertie ville, le centre à Cadenbronn, la gauche vers 
(ŒEting, face au nord-est’. 

Dans cctle région, la frontière dessine un saillant très 
marqué en territoire prussien, à l'ouest et au sud de la 
Sarre. D'abord dirigée sensiblement du sud au nord, cette 
rivière s'infléchit brusquement au nord-ouest à partir de 
Sarrebruck. Après avoir servi de te à la France entre 
un point en amont et Sarreguemines, elle reste à une 
certaine distance de la frontière, qui est alors purement 
conventionnelle. 

Au saillant précédemment indiqué répond le modelé du 
terrain, Les hauteurs du sud de la Sarre s'épanouissent de 
Rosbruck à Sarreguemines, en formant une sorte de pro- 
montoire dessiné par ces deux points et Sarrebruck. Leurs 
pentes raides dominent d'une part la vallée de la Sarre, de 
l'autre les massifs forestiers au sud-est de Sarrelouis, sen- 
siblement moins accidentés. 

En partant de Sarrebruck, on rencontre au sud deux 








1. Mémoire miblaire rédigé en vue d'une guerre avec l'Allemagne (mai 185), 
R. M, 1900, 743. Voir Les deux aduertaires. Premitres opérations, 199. En 
inia 867, lors d'une visile du maréchal Bazaine à Saint-Cloud, le générel Fros- 
sard l'entretint longuement de ces études, des positions de Saint-Avold et de Ca 
denbrenn, des waraux à y exéouter. II l'autorise À faire prendre copie de son 
raémoire Le plus discrètement possible (Bazaine, Épisodes, 1). 
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lignes successives de hanteurs séparées par les dépressions 
du Tief-Weiher et de lPEhrenthal. La première est consti- 
tuée par les croupes du Winter-Berg, du Nuss-Berg, du 
Repperts-Berg, de lExcrzier Plaiz, à moins d'un kilomètre 
de la Sarre, dont elles couvrent directemen! les débouchés. 
La seconde est figurée par le plateau de Spicheren, ave 
ses deux prolongements au nord-ouest, le Galgen-Berg et 
la Folster-Hühe. L'ensemble constitue une sorte de cirque 
de ollines dont la partie orientale est garnie de bois épais, 
les Stifts-Wald, Pfaffen-Wald et Gifert-Wald; à l’onest, au 
contraire, le terrain est découvert. Un saillant rocheux, dit 
Rother-Berg en raison de sa couleur, sépare ces deux sec- 
teurs; il est très dominant, mais beaucoup trop étroit pour 
loger des fractions importantes ; ses pentes raides ne sont 
pas pour faciliter l'emploi du fusil. 

Au sud-ouest il se relie au Forbacher-Berg eu à la forêt 
de Spichoren, qui commandent Stiring-Wendel et Forbach. 
De profonds ravins les coupent, descendant au nord vers la 
route de Paris à Sarrebruck qui en longe le pied. Plusieurs 
groupes de constructions la bordent : poste de la Douane, 
Brême-d'Or, Baraque-Mouton. Au nord le hois de String 
est séparé du Rother-Berg par un espucc découvert de 
1,200 mètres environ. Ïl avoisine immédiatement la forêt 
communale de Sarrebruck, qui borde elle-même la Sarre. 

Entre la route et la voie ferrée, le village industriel de 
String établit des Forges du même nom à la verrerie So- 
phie, qui touche Forbach, une série presque ininterrompue 
de lieux habités. Leur défense est rendue difficile par le 
voisinage des forêts de Forbach et de Stiring, au nord-ouest. 
Dans cette direction les hauteurs du Kaninchen-Berg et du 
Cimetière des Juifs couvrent les approches de Forbach. 

L'ensemble constitue une série de positions d’avant- 
postes plutôt qu'une ligne défensive !. Si la droite, du 
Stifts-Wald au Rother-Berg, présente des couverts ayanta- 
geux et des emplacements dominants, la gauche, du Galgen- 


1. Lieulenant-colonel Rousset, 1, aë4. 
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Berg à Stiring-Wendel, est d'une défense difficile : elle 
est voisine dé grands massifs forestiers, où l’ennemi peut 
cheminer à l'abri des vues et des projectiles, Malgré son 
commandement et ses pentes escarpées, le Rother-Berg est 
un très médiocre point d'appui, dont l'assaillant peut aisé- 
ment faire usage d'angles morts. La vallée de la Sarre 
échappe presque partout aux vues, fait d’autant plus regret- 
table que nous avons commis la faute sans excuse de laisser 
les ponts intacts. Nos communications en arrière sont assez 
précaires ; la principale de nos routes de retraite, celle de 
Saint-Avold, longe la frontière et peut être facilement 
coupée. A l’est et à l’ouest nos flancs, mal appuyés, sont 
aisés à déborder par le Stifis-Wald, qui dessine au nord un 
saillant dangereux, où par le bois de Stiring voisin de 
forêts étendues, d'une surveillance impossible. Les empla- 
cements d'artillerie sont rares el étroits, tandis que l’adver- 
saire peut les choisir à sa convenance !. Enfin de la lisière 
est du Stfis-Wald au saillant nord-ouest du bois de Sti- 
ring, il y a près de cinq kilomètres en ligne droite ; le front 
de combat est très sinueux. L’étendue à garder dépasse les 
forces de Frossard et l'amènera nécessairement à négliger 
certains secteurs du champ de bataille. 

Dans l'ensemble la position de Spicheren est donc peu 
avantageuse *. Si le 2° corps était destiné à couvrir les ras- 
semblements de l’ermée de Lorraine sur le front Sarregue- 
mines — Saint-Avold, ce choix s’expliquerait naturellement. 
À Spicheren, le 2° corps formerail avant-garde générale, 
prête à traverser la Sarre si l’on prenait l'offensive, ou à se 
retirer en combattant vers la position principale, si l’on 








2. RH, ls tp, 1068-1060. 

2. L'Étal-major prussien écrit le contraire : r Dans les circonslances précitdes, 
tous les avantages de ce terrain étaient du côté français. Ba débouchant de San 
rebeuck sur es Hauleurs imunédintement au sud, les monteques (sic) de Spicheren 
et les bois élendus cnchent entierement tout l'espace en arrière, Du côté français, 
ou contraire, am voit presque sans obstirle jusqu'h ln Sarre; en outre le clocher 
de StiringeWendel permet d'obserrer au nord-esl jusqu'au 

+ Cette force défensive naturelle de le position [rangaise avait &é encore acerue 
par des travaux. à (Élal-major prussien, 1, 197-298. Voir à ce sujet la RH, 
À 1902, lee, cit.) 
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gardait la défensive. Mais le 3° corps est épars de Saint- 
Avold à Sarreguemines, Le 4 de Kirschnaumen à Boulay ; 
la garde est fort en arrière à Courcelles-Chaussy. Rien ne 
ressemble moins à la concentration qui doit précéder une 
action décisive. L'emplacement du a° corps n’est donc jus- 
tifié par aucune sorte de considéralion. Il s'explique, jus- 
qu’à un certain point, par la nécessité de couvrir les appro- 
visionnements entassés À Forbach, en prévision d’une 
offensive prochaine que nous avons dû ajourner'. Nouvelle 
prêéuve que tout s'enchaîne dans les fautes commises à la 
guerre : une erreur initiale entraîne des conséquences qui 
se propagent jusqu'aux derniers jours de la campagne. 











3, 0... Ilan sernit diMfcile de retirer ma division de Spicheren, car Forbach 
serait sans doute attaqué de suite et nos approvisionements compromis » (D. 1. 
citée du général Frossard au maréchal Baznine, 9*50 du matin, 6 août). Cotie 
idée revient à plusieurs reprises dans les mpporis ou les dépositions de Fros 
aard. Voir saprd, p.389. 
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LE 2° GORPS AVANT L'AGTION 





Iépartition du x corps. — Avant-postes.— Travur de campagne. — Reconnaissance. 





Le matin du G août, le 2° corps est ainsi réparti: la 
sion Vergé entre les Forges de Stiring et le Kaninchen-Berg 
au nord-ouest de Forbach, couverte par le 77° de ligne au 
nord-est de Stiring et le 3° bataillon de chasseurs près des 
Forges, la brigade Valazé gardant Farbach:; la division 
Laveaucoupet aux abords immédiats de Spicheren * ; celle 
du général Bataille à Œting, au sud-est de Forbach ; la ca 
valerie (division Vulubrèqué) répartie entre Forbuch et Spi- 
cheren ou dans les divisions Vergé et Laveaucoupet ? ; la 
réserve d'artillerie à Forbach4, ainsi que le quartier gé- 
néral du corps d'armée. Dans ces emplacements, nous fai- 
sons face à Serrelouis beaucoup plus qu'à Sarrebruck, 
c'est-à-dire à la direction principale de l'attaque allemande. 

L'installation des troupes s'est achevée fort tard 5. Des 
grand’gardes du 24° de ligne (division Laveaucaupet) sont 
établies au pied des hauteurs de Spicheren, entre le Rother- 
Berg et le chemin de Schoœneck. Le 77° (division Vergé) 








1. 3e bataillon de chasseurs « près des Forges » 3 77° de ligne à Boo mètres au 
nonkest de String, la droite à la route de Sarrebruck ; 76° et artillerie division- 
maire au sud de Sücing; compagnie du génie À String; brigede LetelienValazé 
au nord-ouest de Forbach, sur le Kaninchen-erg (A. Z£, L, 190, 10e) 

2. Brigade Micheler (28% et qu de ligne) au nord de Spirheren ; brigade Doëns 























He chaseurs, Forbach; 5 chasseurs, Spichere 
“otbreh; 3° dragons, 1er eL 26 escadrons à La 
cmaroupet 3 3e el 46 eserdruns à ln division Vergé (R. H, 1, 1902, 1063) 

4. Sauf Les 10% et va batteries du 5° régiment qui sont à Morsbach ; ln réserve 
du génie est à Farbneh (2. #., L 

52 A vo heures du soir pour la 
veancoupet (A. #., 1, 1902, 1062). En réalité, il résulte du Journal de marc 
de In division Bataille et d'une lettre du général à Frossand (ibia, 1360, 1161) 
que l'installation de crtie division se it au jour. 

6. 6€ compagnie du 2° bataillon entre In Brême-d'Or et le pied du Rother- 
Rersrs 6 du 3 à la Brêmed'Or; 5° du 39 au sud-ouest de la Baraque-Mouton, 
au bond du plateau (Hislurique du 24°, R. 2, 1, 10g2, 1343). 


3, Brigade Valabrèque 
Bachelier, 128 dengons. 
La 
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est couvert de même au nord-est et au nord, Aucune me- 
sure de sécurité n'est prise tout d’abord à la lisière des 
bois, du Gifert-Wald à la Sarre. 

Nous avons ébauché quelques travaux de campagne, 
sans plan bien arrêté : un retranchement rapide, mesurant 
environ 1,000 mètres, à cheval sur la route de Forbach 
à Sarrelouis, à hauteur du Kaninchen-Berg; ce travail, 
amorcé le 5 août, n’est pas encore terminé ; une tranchée 
abri et un épaulement pour quatre pièces en avant du bi- 
vouae du 77° au nord-est de Sliring ; une tranchéc-ubri en 
fer à cheval sur le Rother-Berg. Ces derniers travaux n'ont 
été commencés que le matin du 6 août*. Pour protéger les 
travailleurs du Rother-Berg, Laveaucoupet établit un ba- 
taillon (3° du 40°) dans la partie ouest du Gifert-Wald, Un 
autre (10 chasseurs) et quatre pièces occupent l’éperon. 
Une troisième section esl en arrière et à gauche, « pour 
flanquer la clairière et les défenseurs du bois  ». Toute lt 
droite de nos positions reste inoccupée. 

On a vu à quoi se borne noire système d'avant-postes ; 
nos reconnaissances ne suppléent pas à ses lacunes, Vers 
g heures du matin, le général Letellier-Valazé envoie au 
nord-ouest dix compagnies du 55° et un escadron du 
12‘ dragons, sous les ordres du colonel de Wuldner-Freund- 
stein. Il$ constatent la présence à Grande et à Petite-Ros- 
selle d’une faible avant-garde ennemie qui se retire à leur 
approche, et apprennent des habitants qu'une division est 
attendue dans Faprès-midi, Le général Frossard en est 
avisé dès la rentrée de cette reconnaissance, vers 1 heure. 








1. Une gemndgande observant les débouchés du hois de Stiring, une sutre gui 
dant le tranchée du chemin de feé vers le mendest; la troisième à l'entrée du 
chemin de Schœneck dans la Forêt de Stiring (A. ., J, 1902, 1063). 

3. Historique du 2° corps, R. A, 1900 1173 R. Jr 1, 1902, 1003. 

. Rapport Leveueouprt, 6 août, #. M, l, 1909, 1179. La Revue d'Air. 
toire (ibid, 1064) écrit « en errière et à droite des deux premières 

4. Speclateur mélitaire, 3e série, XXIX, 313 et 4 série, XXVIU, 163. Ca 
tre ce que parait croire ln RH, l, 1gan, tai, ces deux articles sont du gé- 
néral de WaldnerFreundstein, colonel du 55" en 1890. D'après la mème Revue 
€ 1902, 1064, sans indication de source), la reconnaissance rentre « vers 11 htn- 
m6, sans riou signaler ». 























auxane DE 180, — int 
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Le 77° a pris les armes au point du jour. Le colonel Fé 
vrier établit « ses af et 3° bataillons en bataille au sommet 
et un peu en arrière d'une pente », qui demine le terrain en 
avant de son bivouac. A 6b30, il fait opérer une recon- 
naissance, qui signale « les mouvements de l'ennemi et la 
possibilité d’une attaque sérieuse * ». 

Devant notre droite et sur notre flanc droit, on fait éga- 
lement quelques tentatives pour s'éclairer sur les mouve- 
ments el les projets de l'adversaire. A 8 heures, Laveau- 
eoupet porte deux escadrons (1° eL 2° du 7° dragons) au 
nord du Stifis-Wald et du Gifert-Wald, tandis que le 
5° chasseurs reconnaft vers Zinzing et Hesseling’. Ces re- 
connaissances ne signalent qu’un mouvement de cavalerie 
sans aucun intérêt. Bien que le général Frossard se tienne 
sur ses gardes, il eroit que l'ennemi n'a pas remarqué son 
mouvement rétrograde? et ne s'attend pas à une action sé- 
rieuse. 





1. Rapport du général Jolivet, 8 mot, A. A, 1, 1902, 1181. « À la suite 
d'une recomaisunce personnelle +, le colonel Février rend comple de La situation 
Le degrecue que cr mu x le votaage de Do mur sn che (Note de 
Ml général Fri, le 16 fée ppt rends pr le À 4 . doc. cit, 
104). 

2. RH, L 1902, 1of. 

3. D. L citée au maréchal Batsine, 50 du matin, expédiée à Gao. Le ge 
néral ne sigoalé aucun mouvement de l'ennemi jusqu'à 9h 10 (d. L. citée). L'Hie- 
torique du 2° cerps (R. M, 1900, 117) porte: « Dès Îe matin les rapports des 
reconnaissences font prévoir une attaque sérieuse », mis il n'y a aucune indie 
cation de ce genre dans la eurrespondance de Frossurd, 
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DOUBLE ATTAQUE DE LA 27° BRIGADE 





dos Prassiens. — Combat dans le bois de String. — Démonsration de notre cave- 
derie. — Retraite de notre arillerie. 


Au moment où le bataillon de tête de la division Ka- 
meke (3° du 39°) atteint VExerzier-Plaiz, Partillerie du 
Rother-Berg * ouvre le feu et l'oblige à se former en ligne 
de colonnes de compagnie à l’ouest de la route de Forbach. 
La batterie d'avant-garde (1° légère) y prend position éga- 
lement, sur les pentes au sud de l'Exerzier-Platz, et ca- 
nonne la nôtre, « visiblement avec succès ». Celle-ci conti- 
nue un tir vif, mais peu efficace?, 

Les deux autres bataillons de l'avant-garde (1° et 2° du 
39°) se sont arrêtés sur les pentes nord du Repperts-Berg. 
Eu outre Kameke dirige un bataillon du gros (2° du 74) 
sur le viuduc entre Malstatt et Burbach : il va s'établir au 
Deutsch-Mühle, pour garder ce point de passage en se re- 
liant au 39°. Le reste du régiment traverse également la 
Sarre, en sorte que Le général vou François dispose mainte- 
nant de sa brigade entière. Deux escadrons amenés par 
Rheinbaben couvrent ce déploiement derrière le Galgen- 
Berg. 

Contre nos habitudes, nous ne montrons pas d'infanterie; 
en aucun point nous ne dépassons la ligne de Drahtzug au 
Rother-Berg, de sorle que les Allemands ne croient pas 
tout d’abord à un combat sérieux. Gctte altitude les per- 











1. 19% et 2° sections de la 8° betterie, 3° section de La je du 15° régiment. Un 
cra cette singulière disposition. 
%. Bacmajer pratien, }, 2. 
3. 38 du 6% cuiressiers et 5 du 39 ulars, bientôt rejoints per le 4e du 17° hu 
l'État-major prussien (I, 302), Aheinbaben serait présent, mais on 
jà au Gastho/ de Sainiohann, où il resiera jusqu'à 5 heures 
avec son étai-major (Voir suprè, p. 376). 
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suade au contraire de l'exactitude de leur hypothèse pre- 
mière, bien que de nouveaux rapports de la cavalerie, con- 
cordant avec d'autres renseignements, nous attribuent un 
effectif de trois régiments'. Dans ces conditions, Kameke 
croit possible de mener vivement son combat d'avant-garde. 
Un peu avant midi? il prescrit à la 27° brigade de déloger 
notre arlillerie du Rother-Berg. La 28 (général von Woyna) 
passera la Sarre au viaduc de Malstatt, Partillerie division- 
naire À Sarrebruck. 

Von Français prend pour son attaque les dispositions 
suivantes : le bataillon du Deutsch-Mühle (2° du 74°) a déjà 
poussé vers Drahtzug ; un autre (3° du 39)? prend la mème 
direction du Repperts-Berg. Tous deux doivent déburder 
notre gauche. Le reste du 39° (1° et a° bataillons) s'enga- 
gera dans le Stifls-Wald, pour opérer de même contre 
notre droite. Deux bataillons (1 et 3° du 74°) resteront en 
réserve au Repperts-Berg et sur l'Exerzier-Platz 4. 

Vers midi les trois batteries du gros atteignent les pentes 
sud du Repperts-Berg; aussitôt celle de l'avant-garde va 
occuper une nouvelle position 500 mètres plus loin, à 
l'ouest de la route. Elle prend d'écharpe nos pièces de 
l'éperon, sans toutefois leur imposer silence. Les autres 











3. État major praesien, 3, 303. 

2. Heure allemande (Éfalmnajor prussien, 1, 210). Les rapports français ue 
sont pas d'acrard entre eus, ni avec les documents allemands, en ce qui concerne 
les heures du débul de l'actioe, Ainsi le générel de Lereancoupet { 
1902, 1178) porte » vers Q heures » Le commencement du combat d'artilleri 
rapport Halle (ibid., r1ô1) le fire r vers 10 heures du matin ». D'epres l'His- 
torque du 2° corps (A. Hs 1900, 118), les colomes prussiennés descendent des 
hauteurs de Sarrcbruck « dès & heures du main », Lee combat d'artillerie s'en 
sage vers 0 heures ». D'autre part, Froserd lélégrapkie à gl io (d. 1. citée ) : 
‘entends le canon à mes nvant-postes », Ce qui peut s'appliquer su tir de notre 
lutterie du Rother-Berg sur la cavalerie prussienne ; à 10106, il ajoute : « L'en- 
semi a fit descendre des hauteurs de Sarrebruck vers nous de fortes rrconnais 
sances, infanterie et envalerie, mois il ne proncnee pas encore on mourement 
3 (d. L au maréchal Bastne, capédiée à 10t20, A. A, J, 19m, 

la différence de viagt minutes envirva que nous avons signalée 

etre les heures allemande et fmaçaise, il n'en subsiste pas muins un défaut de 
concordance inexplicable. Lans ces conditions, et va la précision des documents 
allemands, nous avons en général suivi leurs heures, 

3. 3 compagnies ; la gt a êté détachée pour relier les 14® et 13 divisions. 

4: Éta'major prussien, 1, 310. La v° compagnie du gt viendra les rejoindre. 
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batteries n’oblenant aucun résultat, leur chef les porte sur 
les pentes ouest du Winter-Berg. Là, à 1,800 pas en- 
viron, leur tir est si efficace que nos pièces sont bientôt 
abligées de gagner une position au nord-ouest de Spi- 
cheren ; elles y reprennent le feu en même temps que deux 
nouvelles batteries, 

Dans l'intervalle, le colonel von Eskens a opéré son mou- 
vement avec les sept compagnies dû 39°?. Dis qu'elles se 
montrent sur le Repperts-Berg, elles sont. soumises au feu 
à grande distance de notre infanterie, le 10° bataillon de 
chasseurs, du Rother-Berg, et le 3 du 4o° de ligne, du 
Gifert-Wald. Tontefois elles continuent d'avancer 3, à l'abri 
d’un pli de terrain descendant vers Saint-Arnual. Elles tra- 
versent ainsi la dépression voisine du Tief-Weïher, sous 
un feu vif, mais peu efficace, d'artillerie, puis d'infanterie. 
Les 2° et 3° compagnies s’engagent ensuite, « sans riposter»+, 
dans un ravin qui remonte vers le cal entre le Gifert-Wald 
et le Pfaffen-Wald, Après avoir laissé leurs sacs au pied des 
dernières pentes, fort raides, les Prussiens gagnent, tout 
en appuyant vers l’ouest, la lisière nord du bois, que nous 
n’occupons pas. C'est sur la crête seulement qu'ils rencon- 
trent une fraction du bataillon qui tient le Gifert-Wald. 
En dépit de plusieurs retours offensifs, ils refoulent nos 
tirailleurs et finissent par atteindre la lisière sud, d’où ils 
aperçoivent nettement un bivouac près de Spicheren. 

A ec moment intervient un nouveau bataillon français (2° 
du 4o*), qui occupe un chemin creux au sud du col et lient 
sous «un feu destructeur » les lisières de bois voisines 5. 
des Prussiens sont arrêtés, malgré l'entrée en 








1. tre et 2° sections de Le 79 batterie, 3e section de la 8+ da 159 régiment ; 

batterie du Fe (division Vergé). Los 7€ et 8e du 15 sont au nord-ouest de 
Spichéren; la 6 du 6* (2, puis 3 sections) au croisement du chemin de Schæ= 
neck et de l roule. La 39 du 179 vient ensuife à la gauche de la 5e du 5° (His- 
torique da Bt régiment d'artillerie, RH, 1, 1909, 1155). 

3. La Be ect nue bagages. 

3. 28 et 36 en première ligne avec de grands intervalles; 188 ct 4° en deuxième 
ligne, puis Be, 6e, 7°, 

8. A. Hs 3, xgo2, 10g2, d'apres l'Historique du 3g°, p. 287. 

6. État-major prassten, 1, A2 


Google 


390 LA GUERRE DB 1870. 


ligne à leur gauche de deux nouvelles compagnies (5® et k° 
du 39°), qui cherchent à envelopper notre droite. Quand ils 
veulent passer à l'assaut, ils sont accueillis par un feu si 
écrasant qu'il leur faut regagner le bois. Une autre tenta- 
tive pour déborder notre gauche n'est pas plus heureuse. 

Le 2° bataillon du äg° a d’abord suivi le 1‘, deux com- 
pagnies en première ligne et une en réserve. Mais le feu de 
flanc qu’elles reçoivent du Rother-Berg les conduit à obli- 
quer peu à peu. L'une d'elles (7°), gravissant les pentes 
raides du Gifert-Wald, s'engage sous bois à la droite des 
précédentes. La 6° pousse plus à l’ouest, non sans subir de 
fortes pertes sous le feu de l’éperon. 

Vers 2"30*, les sept compagnies prussiennes sont par- 
venues à la lisière sud du Gifert-Wald, mais toutes leurs 
tentatives pour en déboucher échouent sous un feu meur- 
trier. L'une d’elles (6° du 39) s'est s'élablie en dehors du 
bois, à 500 pas des pentes est du Rother-Berg. 

De notre côté, voyant l'attaque se dessiner, Laveaucoupet 
a porté en avant le général Micheler et deux bataillons du 
af°. Un demi-bataillon prolonge la gauche du 10° chas- 
seurs, un autre est en réserve sur le plateau, un bataillon 
se jette dans le Gifert-Wald, en soulien du 4o*3. Le colonel 
de Gressol et deux de ses escadrons (1‘' et 2° du 7° dragons) 
surveillent notre flanc droit vers le moulin de Simbach. 
Enfin Laveaucoupet « envoyé un officier à (Æting, pour 
faire connaître la situation au général Bataille +. 





1. État-major prussien, 1, 3123 R. Æ, 1 1902, 1095, d'après l'Historique 
du 39°, pe 805. 

2. Heure allemande, tat-n 

3. Rapport Laveaucoupet “ . er né nos ms nom d'auteur ni 
indication de source sur a participation du 34° de Ligne à la journée de Spiche- 
ren (A. Ha L, 1902, 1393), ce réçiment est ainsi disposé : 31 balaïllon en be 
taille à cheval sur Le chemin de Spicheren à Sarrcbruek au nand de la cote 40: 
18, ae, 3e, Ke compagnies du 34 ballon à gauche du 3, à le ts du ravin 
entre le RotherBerg et le Forbacher-Bergs le 1*° bolaillin derrière le at en 
colonne par pelotons ; 3 compagnies (6* du 2°, 8* ct 6 du 3) an grand' 
L'Étmtmajor prossien (1, 313) érit au contraire que le 34° 2e parte à l'aile droite 
pour seueilir le betalllon duo. Les heures du général Laveaucoupet ne coi 
“eardent nullement avec celles des Allemands. 

4. Rapport Lavenucoupet. 






prussien, 1, 313. 
té, D 
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Celui-ci n’a pas attendu cet avis. Bien que le 5° chas- 
seurs, « parti. en reconnaissance depuis deux jours », vers 
Grossbliederstroff, à sx kilomètres de Spicheren, ne lui ait 
signalé à sa rentrée « aucune concentration sérieuse », le 
bruit du canon l'amène à tenir ses troupes en éveil. Il se 
prépare à renforcer Laveaucoupel ou même À repousser une 
attaque, si elle est tentée directement sur son camp, comme 
certains renseignements le font craindre. Mais bientôt le 
doute n’est plus possible. Tont reste calme devant lui, 
tandis que la canonnade redouble vers SpicHeren. Il donne 
aussilôt l’ordre à la brigade Bastoul de renforcer la divi- 
sion Laveaucoupet. Suivant une déplorable habitude d’Afri- 
que, elle laisse ses sacs au camp pour s’alléger. Peu après, 
sur un nouvel ordre de Frossard, un bataillon (1° du 23°) 
et une batterie (8° du 5°) prennent la même direction. En- 
fn, la division Vergé réclamant elle aussi des renforts, le 
resie du 13° se porte vers Forbach et Stiring, suivi du 8° de 
ligne et des deux autres batteries du général Bataille (q° et 
9° du 5° régiment). [l reste seulement au camp d'Œting le 
12° bataillon de chasseurs et la compagnie divisionnaire du 
génie?, Les trois divisions du 2° corps sont engagées, alors 
que l'ennemi en à mis moins d’une en ligne. Aucune vue 
d'ensemble n’a réglé le répartition de nos troupes ; c’est le 
fait des divisionnaires et de circonstances locales. 

Pendant que la brigade François attaque ainsi par le 
fert-Wald, un autre mouvement offensif s'opère vers Stiring. 
Le bataillon (a du 74°) venant du Deutsch-Mühle est arrivé 
vers midi à Drahizug. Une compagnie occupe cette ferme ; 
deux autres s’établissent à cheval sur la voie ferrée ; celle 








1. 08e, Bye de ligne, 4° escadron du 6° chasseurs (Le général Bataille au gé: 
néral 18 noùt, A. 4, L, 1902, M1). Le Journal des marches de In 
division (ibid. 160) porte e à 11 heurts du matin », mais le Aevne d'hisfoira 
Gite an) St raame res nies qi it He plus tard. Dès le départ 

Bostoul, un ordre de Froard (dont le este n'est donné nulle 
ms) ide que ses intentions ont ét devancées. 

2. Rapport Dataille, 13 août. D'après c» document, La division Eataille surait 
été engagée vera midi, maie celte heure n'eut sans doute pas plus exacle que In 
plopart de celles figurent su nos ropporis du 6 août. Suivent la RH, 1, 109, 
1095, il Faudrait ra vers » Acures, ce qui pari plus vraiserablable. 











Google 


apr LA GUERRE DE 1870. 


laissée tout d’abord à la garde du viaduc de Malstait est 
ensuite rappelée au gros. « Jusqu’alors ces fractions n’ont 
rencontré nulle part d’adversaire ; le saillant nord-est du 
bais de Stiring est inoceupé, ce qui permet d'y jeter un 
peloton de tirailleurs.. A ce moment les Français parais- 
sent remarquer la présence des troupes prussiennes et diri- 
gent des obus sur le bois! » 

En même temps un autre bataillon (3° du 39°) atteint la 
Folster-Hôhe au sud-est. Suivant l’ordre de von Français, il 
s'y est porté de l’Exerzier-Platz, par l'intervalle entre la 
route et le chemin de fer. Ge n’est pas sans être pris comme 
objectif par quatre pièces (de la 5° batterie du 5 régiment) 
établies au nord-est de Stiring et dont les Prussiens ne 
soupçonnaient pas la présence. Du Rother-Berg et des 
pentes au sud-ouest, notre infanterie tire aussi sur ce ba- 
teillon, Pourtant ses pertes sont à peu près nulles, Il se 
borne à couvrir son flanc gauche d’un peloton qui marche 
vers la chaussée, tandis que le gros, après avoir dépassé 
la Folster-Hôhe, descend sur le bois de Spicheren, où il se 
relie au bataillon du 74° déjà engagé contre nos tirailleurs. 
jon Vergé a d'abord réparti quatre bataillons et 
aux abords est et nord de Stiring, sans qu’il 
soit possible de déméler une idée quelconque dans ce 
dispositif, Puis le 76°, appelé à le renforcer, porte deux 
bataillons en première ligne, le 3° restant en réserve (vers 
midi 30). 














3. Étatmajor praesian, 1, 314. 

2. v9® de ligne: 3 compagnies du 19° ballon au nord da _Vieux-String : 
3 compagnies dans l'usine Wendel avec le général 9 et 3e bataillons an 
camp, couverts par une tranchéc-abri concirnite Le matin mème ; 

38 bataillon de chasseurs dens Ia forêt de String sur le chemin de Scheneck, 
2 compogrioé an nono de Vivux-String obrervant la voie ferrée ; 

78", 17 batnillon en saution d'arüllerie à l'est de Sdring j 24 bataillon au sud- 
ouest da bois de Süring 3 3° bataillon, 3 compagnier au nord de Vieux-Sliring 3 
2 compagoies appuyant Le 3e chasseurs je compagnie aux Forges Wendel ; 

4 piéces (Ge betterie du 5e) au nord-est de Sting} 2 pièces (Be batterie) el 
2 batteries (Ge, 12e du 5e) au Sud-ouest : 

Brigade Lételier-Volazé au Karinchew-Berg (Journal de marche de la division 
Veryé, A. H., 1, 1902, 1141 ; Rapport du général Jobret, 8 août, 
Historiques du 76° et du 5 d'artillerie, ad, 1156, 1199). La Revue 
Gbid., 1089] n'est pas entierement d'accord nvec ces documents. 
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Cependant, malgré un feu violent d'infanterie et de mi- 

trailleuses, les trois compugnies prussiennes ont pénétré 
jusqu’au milieu du bois de Stiring. « Mais l'épaisseur crois- 
sante des fourrés et la supériorité numérique de l'adversaire, 
de plns en plus sensible, arrêtent lenrs progrès. » Elles ont 
peine à résister aux attaques répélées de deux compagnies 
du 3° chasseurs accourues du nord-est de Vieux-Stiring et 
suivies du gros du bataillon. En même temps le 2° bataillon 
du 76° progresse du sud-ouest au nord-est dans le bois (vers 
12 30)". Le peloton ennemi aventuré vers la route ne peut 
pas davantage gagner de terrain, en face des deux compa- 
gnies de grand'qarde établies à l'est de la Baraque-Mouton. 
Abrité dans un chemin creux à 1,000 pas environ du poste 
de la Douane, il entretient un feu vif contre nos pièces et 
notre infanierie. 

Quant au 2° bataillon du 74°, pour se maintenir à Ja hau- 
teur du 39°, il a franchi la tranchéc du chemin de fer sous 
les projectiles de nos mitrailleuses?. Puis il pénètre dans la 
forét communale de Sarrebruck, où nous m’avons pas de 
troupes. Vers 1"30, sa compagnie de Lte (7°) en atteint 
la lisière sud. À ce moment elle est arrêtée par le feu du 
77° (3 compagnies du 1“ bataillon) établi près de Vicilles- 
Houillères, sur une hauteur dominante. Ses pertes sont très 
sensibles, malgré l'entrée en ligne de deux nouveaux pelo- 
tons. Le reste du bataillon demeure en réserves. 

Peu après, le major von Eberstein se rend compte du 
tour défavorable pris par le combat dans le bois de Stiring. 
Pour assurer sa retraite, il reporte au pont du chemin de 
fer, à l'ouest de Drahtzug, une compagnie (8°) dont un pe- 
loton est bientôt vivement engagé le long de la tranchée ; 
elle parvient néanmoins à arrêter, par un feu rapide à 
100 mètres, une fraction du 3 chasseurs qui remontait le * 
long de l'étang. 


à. Étatmaÿor prussien, 1, 3153 RH 1, 1902, 1096 ; Binrelnschriflen, 
XVI, 49. 

2. Un peloton est demeuré dans le bois de Sliring. 

3. Élal-major prussien, 1, 315 ; R. H., 1, 1902, 1096 


Google 


3gû LA GUERRB DE 1870. 


La situation n’en esL pas moins grave pour les deux ba- 
taillons prussiens. Celui du 3g° a été refoulé dans la partie 
nord du bois de String par le 2° bataillon du 77 et le 
3° chasseurs. Quatre compagnies de ce dernier, longeant la 
voie ferrée, atteignent déjà l'étang de Drahtzag. Dans ces 
conditions, Eherstein croit prudent de ramener le reste de 
son bataillon à l’est du chemin de fer’. Mais, à ce moment, 
des troupes fratches arrêtent nos progrès dans le bois de 
String. 

Les bataillons du 74° (1 et 3:) d'abord restés en réserve 
se sont mis en mouvement entre : et a heures, après avoir 
détaché une compagnie (3:) le long de la forêt de Sarre- 
bruck. Elle a mission « de gagner sans être vue, s’il est 
possible, le flanc gauche des pièces françaises du Rother- 
Berg », dont les obus ont déjà gêné les deux bataillons lors 
de leur apparition au sud de Sarrebruck. Singulière tâche 
pour une compagnie, que ce mouvement lournant à si 
grande distance ! 

Le reste du 74° est en marche sur l'éperon, quand von 
François apprend la situation de sa droite. 11 dirige deux 
nouvelles compagnies (1 et 2°) sur le bois de Stiring. En 
traversant la Folster-Hôhe, elles rallient une fraction de la 
8° venant de la forêt de Sarrebruck par Drahtzug : déjà elle 
a beaucoup souffert du feu de notre infanterie et des mi- 
trailleusest. Les 1° et a° ont à peine fait 300 pas dans le 
bois de Stiring qu’elles recueillent les fractions du 3g°, alors 
en pleine retraite. L’arrivée de renforts, si peu importants 
qu'ils soient, retourne la situation. La vivacité avec laquelle 
l'ennemi mène sa contre-allaque fait croire à son grand 
nombres. Peu après 3 heures, les Prussiens bordent à nou 
veau les lisières sud et ouest du bois. Les deux compagnies 
du 74, qui se sont groupées à la droite du 39°, sortent des 





2. État-maÿor prusien, 1, 316 3 R. LL, 1, 1902, 1097 
2. État maj prune, À, 65 Biasohischrifin, RVII, dy. Le reste de 
ect compagnie marche vers la route. 
3 « De nouvelles forces arrivaient Lonjours et il était évident que nows avions 
devant nous une armée furmidable qui cherchait à nous touruer » (Rapport Joi- 
set, 6 août, RH. L, 1902, 1183) ;.v. aussi l'Historique du gl, dbid., 115%. 
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fourrés pour marcher sur la tranchée du chemin de fer, non 
sans être soumises à un feu violent, bien que peu efficace. 
Mais elles entrent alors dans la zone d’action de l'artillerie 
établie au nord-est de Stiring*, qui bat tout l'intervalle 
entre Vieux-Stiring et la forêt de Sarrebruck. 

Les batteries de la 14° division ont si énergiquement 
contrebaltu celle cngagée tout d’abord par la division Vergé 
Gr du 5 régiment), qu'elle va être rédnite au silence, malgré 
Vépaulement qui la couvre en partie. À ce moment un ren- 
fort lui survient. À midi 30, le général de Valabrèque a reçu 
de Frossard l'ordre de se porter, avec deux escadrons et 
Vune des batteries à cheval de la réserve*, sur la route de 
Sarrebruck, pour soutenir la division Vergé et « contenir 
lout mouvement de l'ennemi sur Je picd des hauteurs de 
droite ». Ces escadrons se forment en bataille de chaque 
côté de la route, un peu en arrière des batteries, Deux 
autres (3° et 5° du 7° dragons), attachés à la division Vergé, 
viennent ensuite s'établir derrière eux, et tous restent, « pen 
dant une heure et demie, dans la plus belle attitude, exposés 
à un feu considérable? ». Pour être symétrique, leur dispo 
sitif n’en est pas moins absurde ; placés derrière nos batte- 
ries, ils ne peuvent que subir des pertes sensibles, sans nul 
profit. « Le feu de Pennemi ne diminuant pas d'intensité », 
ces escadrons sont d’abord mis à l'abri de bouquets de bois 
bordant la route. Vers 3 heures seulement, après une lon- 
gue altente, ils reçoivent de Frossard l'ordre de se porter 
au sud de Stiring, en soutien de la réserve d’artilleriet. 

Quant à la! batterie à cheval, elle est venue s'établir à la 
gauche de la 5° du 5° régiment. Une autre (6° du 5, mitrail- 
leuses) vient s’intercaler entre les précédentes et la route, 
« sur un espace très restreint... presque perpendiculaire 





1. Étatmajur prussiens 1, 37, à Latleries do la réserve du 2° cocps (10° du 
Ge e1 9° du 17) [R. Hal, 1902, 2105]. 

22 19 et 69 escadrons du 4° chasseurs, 9° batierie du 17°, 

3. Rapport du général de Valsbrèque, Æ # L, 1902, 1405 ; Historique du 
2° corps, R. M, 1900, 119. 

3. Rapport Valabrèque : R. AH, 1, 1902, rogg. Ils y sont rejoints par le 
5e chasseurs et deux escadrons da 12° dragons. 
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ment à la ligne de bataille ». Mais elle est bientôt prise 
d'écharpe par une batterie prussienne (1" légère), établie au 
sud-est de Drahtzug. « En moins d'une heure », elle perd 
Gtués, 14 blessés, dont un officier, 44 chevaux et doit se 
retirer en arrière de Sliring. Les deux autres continuent le 
combat « sans trop de désavantage! ». 

Leur tir est fort gênant pour les compagnies du 74°, qui 
ont traversé le bois de Stiring et souffrent beaucoup égale. 
ment du feu du bataillon (2° du 77°) établi dans les Forges. 
Une fraction gagne près du chemin de fer une maison du 
Vieux-Stiring, d'où elle dirige un feu efficace sur nos tirail- 
leurs. 

Au moment où ils reprenaient l'offensive dans le hois de 
Stiring, le 2° bataillon du 74° a réoccupé sa position pre 
emière à la lisière sud de la forêt de Sarrebruck. Vers 
3 heuresé, trois pelotons en débonchent à l'attaque de la 
hauteur des Vicilles-Houilléres et l’occupent. Leur ligne de 
combat se relie maintenant à la forêt de Stiring. 

Dans celte situation, les Prussiens entretiennent un feu 
vif contre les fractions des 76° et 77° encore au nord-ouest 
de Vieux-Stiring : elles sont renforcées par un nouveau ba- 
taillon (3: du 77°)?, sans que nous croyions devoir reprendre 
Poffensive contre un asseillant si inférieur en nombre.-Celui- 
ci tient sous son feu nos deux batteries au nord-est de Sti- 
ring, battues plus efficacement encore par l'artillerie prus- 
sienne dont unc fraction s'est rapprochéet, La situation 

















Historique du 6e d'artillerie, A. #7, [, 1902, 1167: D'après le rapport du 
générel Gagneur (ibid, 1408) la 10 baleric du 5e (de 12) aurait été engagée 
avant In Gr, 

2. Heure allemande Le -major prassien, 1, 347). 1 Fagit des peloions de 
Uralleurs des Br, 8, ies. La 5e docupe ensuite cette hauteur, les 6° 
ee le chemin creux de VeStng À Satan le Be où em mere a 
non des Vicilles-Honilires. 

3 A. 2. L, 1092, 1108. Ce renforcement s'opère par moitié. 

4. Vers 3 heures In rte batterie légère n pris ne troisieme posilion € dans le ré 
gion de Deshtzug » ; la 2€ lourde se porte également en avt À l'ouest de La route, 
puis sur le sailant nord de la FolsenJiôhe d'où elle tre contre les. coloanes 
d'infanterie qui se meurent sur les hauteurs de Spicheren ( Étasmajor prassien, 
K, 320), D'après cette relation nos batteries seraient d'ebard en position à ln Brême 
Or, puis se rerersient à l'est de String lors des progrès de l'ennemi dans le 
Lois de ee nom, La configuration da terrain rend eeue version vraisemblable. 
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de la nôtre devient « excessivement critique ». Une batterie 
de 12 (1o* du 5 régiment), qui survient au moment où nos 
Urailleurs se replient, « peut à peine tirer deux coups à 
mitraille par pièce et se retire sur la roule en se servant de 
la prolonge: ». À la 7° du 17° régiment, Pun des caissons 
fail explosion, mettant hors de combat les derniers attelages 
disponibles. Cinq de nos canons doivent être abandonnés 
sur place. Le lieutenant Chabord, gritrement blessé, refuse 
de se laisser emporter : « Sauvez mes piêces avant tout, dit- 
il; puis vous m’enlèverez si vous en avez le temps. » Un 
autre officier, licutenant Rossin, fait e les efforts les plus 
désespérés » pour emmener un canon dont les atieliges 
sont hors de service. Il parvient enfin, « sous le leu le plus 
meurtrier », aidé du conducteur Baud et de quelques fan- 
tassins, à conduire cette pièce jusqu’à la fort de Spicheren. 
Pour sauver les autres, il faut attendre jusqu’à 5 heures du 
soir, lors du retour offensif de notre infanterie. Les 5° et 
10* batteries, moins éprouvées, ont pu se retirer au sud- 
est de Stiring, abandonnant un instant le combat, 

Au moment de leur retraite, le 1° bataillon du zû° se 
porte un peu cn avant et s’établit dans les fossés de la route, 
face au bois de Stiring dont l'infanterie ennemie ne dépasse 
pas la lisières, En même temps, une nouvelle batterie à 
cheval (8° du 17°) arrive de Forbach. Deux pièces sont éta- 
blies à Ponest de Stiring, battant la tranchée du chemin de 
fer et le bois; les quatre autres prennent position à l’est, 
voyant la route de Sarrebruck et le terrain avoisinant#, 




















1. Historique du 59 d'artillerie. Le rapport du géné Gi 
ins points en cenimdicton nvee ce document. 

2. Rs 1, ago, 1108, d'après ke général Frosserd, Rapport our les opérations 
du x° corps, #4. Suivant l'Éistorique du 7ô° (R. A, L, 1902, 1154), le retraite 
de ces battertes a Lieu vers à heures. L'Hstarique du 5 d'arullerie (ibid, 1195) 
porte à € 2830 >. 

M tongue da 70°, loc. ei, Suivant Historique du 5° d'artitere, le bstalion 
de soutien du 77° se sereit replié vent les balterics, 

4 Rapport Gagneur. D'après celui du général de Valabrèque, la 8e batterie 
occupe ensuite une deuxième posilon » derribre quelques muisons situées à 
gauche de le ronte, à hauteur. de Sücing », détail que ne confirme pas le 
rapport Grgneur. 


neur est eur cer 
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PREMIÈRE ATTAQUE DU ROTHER-BERG 





PiMieutté d'ans attaque du RotberBerg. — Combat d'urtillerie. — Movement du ;i. 
Henforts français aa Rotber-Berg. 


Ainsi la brigade François aborde par les deux ailes une 
tion que tiennent des forces très supérieures. Sa double 
attaque enveloppante est des moins rationnelles ; Kameke 
la complique encore davantage par un traisième mouvement 
offensif, celuisci de front, sur le Rother-Berg. Il estime que 
cet éperon, dont les escarpements rougedtres flanquent 
comme un bastion les terrains d'approche à l’est et à l'ouest, 
doit être pris tout d’abord si l'on veut nous déloger de nos 
positions". 11 semble qu’au contraire l'attaque allemande 
aurait beaucoup plus de chances de succès par les ailes 
Une simple menace sur Forbach, c’est-à-dire sur la princi- 
pale ligne de retraite du 2° corps, amènere, nous le verrons, 
Vahandon de nos positions. Le seul avantage que présente 
l'attaque du Rother-Berg est d'ordre moral. Elle nous per- 
suade encore davantage de lu supériorité numérique de 
l'ennemi. Quelle apparence qu'une division se lance ainsi, 
à corps perdu, contre de « belles positions », gardées par 
des forces aussi supérieures ? 

Kameke se rend compte de la difficulté, « presque de 
l'impossibilité », d'une attaque de front sur cette sorte de 
promontoire, mais il eroit l’avoir facilitée par ses mouve- 
ments contre nos deux ailes. Dès que le colonel von Eskens 
semble progresser dans le Gifert-Wald, il donne l'ordre 
d'enlever le Rother-Berg. Un peu après 1 heure, von Fran- 
çois se met en marche à la tête des bataillons du 74° 
(ist et 39) restés à l'Exerzier-Platz. Malgré le feu plongeant 
de notre infanterie, les trois batteries du Winter-Berg s 
portent au Galgen-Berg et préparent l'atlaque de l’éperan. 























2. Elatorejer prarsien, 3, 38, 
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Nous y avons six pièces en position”, Les quatre premières 
ont rapidement à souffrir du feu de l'artillerie prussicnne, 
en sorte qu'elles se retirent au sud, laissant deux caissons 
sur place. Renforcées d’une section apparteuant à une autre 
batterie, elles reprennent le cambat dans ce second empla- 
cement. De même six pièces ont élé placées entre Spicheren 
et le Gifert-Waeld, « pour parer au mouvement tournant » 
que l'ennemi cherche À prononcer contre notre droite. Les 
premières prennent à tâche d'arrêter les colonnes prussien- 
nes : « Chaque fois, au bout d’un petit nombre de coups », 
on voit ces dernières « se disperser sur un très grand es- 
pace, tout en continuant de marcher en avant. Nos canons, 
impuissants à cette distance, en face d’une pareille disper- 
sion », dirigent alors leurs projectilessur les batteries enne- 
mies. Mais les fusées sont si défectueuses, que l’on en est 
réduit à utiliser les obus comme des boulets pleins?. C’est 
revenir, ou peu s’en faut, au matériel du premier Empire 

Le feu des Allemands est naturellement supérieur au nôtre. 
La batterie de mitrailleuses de Laveaucoupet (11° du 15) a 
d’abord pris position sur le Plalfen-Berg, au nord d’Etzling, 
sans être engagée. Vers 1 heure, elle reçoit ordre de se 
porter entre Spicheren et le Rother-Derg, puis va s’établir 
à gauche de la 8° batterie. Après avoir réglé rapidement son 
tir à 1,800 mètres, elle oblige l'une des batteries de la 
14" division à arrêter le sien?. Mais les trois autres concen- 


1. Lo 8e batterie du 15€ éinblit ses truis sections «séparément, à peu de distance 
use de l'autre, sur les sommets escarpés qu'on nommait l'éperon, La 36 « élait 
un peu plus bas et à droite ». Les 19° et +° sections se retirent 1 à £o0 mèlres 
environ et 100 mètres À gauche » de Spicheren. Pais la 3° section de la 9° bat- 
terie rejoint les 18e et 29 sections de la Re; les ie ot at sections de la 7°, ave 
la 3e de la 8, ge metlent en batterie en event de Spichoren (Historiques des 
deux batteries, Rapport Lareaucoupet, R. H, 1, 109, 1215 et 1400). 

2. + Le tir avec des fasécs fusantes ne permeuant pas de juger suilisamment 

à Le distance et ne donoant de bons rénaliats que lorsqu'il à leu aux disiances 

mdantes aux deux durées réglementaires, le plupart des obus ordinaires 
ont été trés comme projecilles pleius, sans déboucher les évents » (Historique du 
16 d'artillerie, 8e batterie, A. 4, I, 1gu2, 1601). 

3. État-major prassien, 1, 3303 Historique du 16 d'artillerie, 11° batterie. 
Al parait résuller de ces documents que nos mitrailleuses n'interompent prs le 
feu de la 1° légère, comme l'écrit la Aevue d'histoire, 1, 12, 1601, meis bien 
de le batterie de droite, 1re lourde. 
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trent sur elle un feu qui devient « à chaque instant plus 
violent et plus précis » ; elles la forcent à changer de posi- 
tion. Elle se reporte en arrière, à gauche d’une des batte- 
ries du général Bataille (8° du 5°) et, avec elle, tire à 2,200 
mètres vers le bois de Stiring. « Un groupe d'infanterie 
nombreux », bientôt décimé, se réfugie en désordre dans 
ce bois. Cette fois encore la balterie adverse de droite est 
contrainte de cesser son feu, mais de nouveau Partillerie 
du Galgen-Berg concentre le sien sur nos mitrailleuses : 
« En moins de vingt minutes », 10 chevaux sont tués, 
d’autres blessés, deux pièces mises momentanément hors 
de service, plusieurs hommes atleints. Encore les projec- 
tiles ennemis n’éclatent-ils que par accident. « Pour échap- 
per à une destruction presque certaine », la batterie .cesse 
son Lir et se porte en avant d'une centaine de mètres'. 

Les trois autres parviennent à se maintenir en position, 
malgré le feu de l’artillerie prussienne, mais sans pouvoir 
arrêter les.progrès de son infanterie. L'un des bataillons 
ennemis (3° du 74:) s'est formé en ligne déployée, avec 
des intervalles de 80 pas entre les compagnies, les pelotons 
de tirailleurs à 150 ou 200 pas devant le front. C’est dans 
cette formation relativement mince qu’il parvient à franchir 
la dépression entre le Repperts-Berg et le Galgen-Berg, 
« sous le feu destructeur » des batteries et de l'infanterie 
françaises. 

Les pertes croissent à tout instant, sans que le mouve- 
ment en soit ralenti. Les brèches ouvertes dans les rangs 
se reforment aussitôt et l’on atteint ainsi le pied du Rother- 
Berg. Ne pouvant songer à gravir ses escarpements sans 
être aidé par une attaque de flane, le major vou der Mülbe 
arrête son bataillon et entame un feu lent contte nos chas- 
seurs à pied embusqués à nne grande hauteur au-dessus de 





1. Par des mouvements de « À bras en avant à (Historique de La baiterie, 
RH. L sgoo, shoes 3 Rapport Lavemnenupet). « Une cironsiance très défavo. 
rable au tr des canons à balles, c'est que le terrain sur lequel étaient dirigés 
leurs coups ét, couvert d'herbe verte, il ne s'en élevait aucune poussière. » 
(Historique de La boueric}. 
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lui. Pour échapper à leurs balles, « les Prussiens en sont 
réduits à se serrer étroitement contre la paroi rocheuse: ». 

Von François est retourné au 1 bataillon du 74°, qui 
suit le 3* en échelon vers la droite. Comme nous l'avons, 
vu, deux de ses compagnies (1° el 4°) se sont portées dans 
le bois de String; la 3° se parlage ontre ce dernier et la 
route ; la 4‘ marche d’abord, elle aussi, vers le sud-ouest ; 
puis un autre ordre la dirige à l’est du Rother-Berg, pour 
appuyer les compagnies engagées dans le Gifert-Wald?. 
Elle atteint ainsi, avec des pertes relativement faibles, le 
saillant nord-ouest de ce hois; elle y trouve abri derrière 
une saillie du sol et se relie par sa gauche au 3g° (6° com- 
pagnie). Mais les Prussiens n’en sout pus moins incapu- 
bles de donner l’assout. Si leur ortillerie continue un feu 
vif contre la nôtre, l'infanterie se tait à peu près et nous 
avons reçu des renforts. 

Le 10° bataillon de chasseurs et la compagnie du génie 
de Laveaucoupet garnissent les tranchées-abris du Rother- 
Berg, ainsi que leurs abords sud. Quand l'attaque prussienne 
s'accentue, le général Micheler reçoit l'ordre de les appuyer 
avec deux bataillons (2° et 1° du 24°). Deux compagnies 
(3° et 5° du 2°) vont renforcer les sapeurs du génie; deux 
autres (1** et 2°) se jettent dans le Gifert-Wald; la 4*, en 
réserve au saillant sud-ouest du bois, souffre tellement du 
feu de l'artillerie prussienne, qu’elle rejoint les 3° et 5° dans 
les tranchées. Quant au 1°" bataillon, il pénètre d’abord dans 
le Gifert-Wald, derrière les compagnies du 2°, puis s’en- 
gage à leur droite en se reliant au 3 bataillon du 40°. 











1. État-major prussiea. 1, 319. Le Revue d'histnire, L. 1902. 1103, mer- 
tonne « une vésitable fuile en avant por gagner l'abri le plus proche », qui ne 
ressort pas du texte allemand. 

2. Élalmajor prasien, L Big, La Rivxe dhiteire, lnd. oi. écrits «La 
4e, seule, pourait son. mouvement vers le Rother-Berg. Mois elle appuie peu à 
peu à ganche, invinciblement abirée per un cuuvert…. » 

3. État-major prussien. La g° compagnie du 39°, qui vient d'arriver à l'Exer- 
zier-Pletz, est également dirigée sur le Hother-berge 

4. La Ge compagnie da 25 est de grand'garde entre In Donne el le Fnther- 
Berg; les 59 et 6* compagnies du 1° sont seules engagées Lout d'obort ; les 
quairé mutres restent en réserce (Rapport Laveancoupel, Participation du 241 de 
ligne à la journée de Spicheren, lon, cit.). 


auEnRE DE 1850. — un. 2 
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Le dernier bataillon du 14° est au nord-ouest de Spiche- 
ren, à la tête d’un ravin descendant vers la route de Sarre 
bruck, Deux de ses compagnies (5° et &), d'abord en 
grand'garde, le relient à la division Vergé. Malgré notre 
grande supériorité numérique, nous gardons la défensive 
devant une fraction seulement de la 27° brigade". 





1; Au Rother-Berg el dans le Gifert-Wald il y = trois bataillons allemands 
environ (19r et 29 du 3gt, 19° bataillon et 4° compagnie du 74%), en: ace de six 
Labillons français (10° Ghasseurs, 147 et 2® bataillons du a4t, of de. que). 
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VII 
ENGAGEMENT DE LA 28° BRIGADE 


Mouvements des Be at 32e, — Mélange des ae et 2% brigades, -- Situation 
‘des Prussieus. — Nos troupes. — Nolro inertie. 


Suivant l’ordre de Kameke, la 28 brigade traverse la 
Sarre vers midi, au viaduc de Malstati. Puis elle continue 
sans arrêt de chaque côté du chemin de fer", La forét de 
Sarrebruck étant déjà occupée par un bataillon (2° du 74°), 
qui se dispose alors à attaquer les Vieilles-Houillères, le 
général von Woyna décide de se jeter dans notre flanc 
gauche. Avec le 1*° bataillon du 53°, il oblique à l'est et 
atteint les pentes de la forêt de Stiring. Le 3° ne suit qu'avec 
peine, au travers des fourrés, de sorte qu’il perd peu à peu 
la liaison. Plus tard, ces deux bataillons s’engageront à 
l'extrême droite, au nord de Süiring-Wendel?. 

Derrière eux, le 77° suit des diréctions très divergentes 
Deux compagnies (2° et 3°), qui pénètrent dans la forèt de 
Sarrebruck par Deutsch-Mühle, décrivent de longs détours 
sous bois en cherchant à gagner notre flanc gauche, suivant 
l'ordre donné. Deux autres (1° et 4°) longent le chemin de 
fer et débouchent vers 3 heures à hauteur du saillant sud 
du bois de Stiring. Tout d’abord les 2° et 3° bataillons sui- 
vent la même direction. Entre 1 et à heures, une demande, 
transmise mal à propos par un adjudant: et interprétée 
comme un ordre, fait diriger le 2° sur le bois de Stiring, où 
notre infanterie continue de progresser. « Avant 3 heures!» 
il en renforce les défenseurs. Quant au 3° bataillon, lui 





1. Le at batallun du 539 sert d'escorte à l'artillerie de corps; 1 alteindrale chacnp 
de bataille dans la soirée. La 38e brigade marche dans cet ordre : 11e et 49 cou 
pagnies du 53e ; le reste du régiment en trois demi-bataillons, puis Le 97e (ta- 
major prussien, 1, 320). 

2. Élebmojer prusrien, 5, ar. 

3, Celui du commandent du 54e (Étal-majer prussien, I, 351 ; von W'iddern, 
1, II, II, 192). 

4e L'Étet-major prussien n'explique pas la lenteur de l'exécution de cet ordre pri- 
tendu, bien qu'il ait été reçu « au Sud du Deutsct-Müble... entre à €: # heures » 


Google 


404 LA GURAS DE 1870. 


aussi suit d’abord le 2°, quitte le chemin de fer à Drahtzug, 
coupe le saillant nord-est du bois, puis se porte à travers. 
champs sur la Brême-d'Or et la Baraque-Mouton. On voit 
combien est décousu l'engagement de la 28° brigade. Il est 
impossible d’y saisir une idée directrice. 

Renouvelant une faute que nous venons justement de 
commettre, le 15° hussards s'est établi au sud de l’Exerzier- 
Platz, dans la vallée de l’Ehrenthal, « de façon à établir la 
liaison entre les deux ailes de la longue ligne de bataille’ ». 
Au cas où nous prendrions l'offensive au Rother-Berg, ce 
n'est pas ce fragile barrage qui nous empécherait de pous- 
ser jusqu'à Sarrebruck. 

La situation serai critique pour les Prussiens, si nous 
étions commandés. La a7° brigade s’est engagée sur un très 
large front, sans projet bien arrêlé, avec une seule pensée, 
semble-1il: frapper le plus tôt et le plus fort possible. Ses 
forces s'étant révélées insuffisantes, il fant courir au plus 
pressé en répartissan( la 28° brigade, elle aussi, sur un front 
très étendu, Toutes deux sont mélangées, ce qui rend la 
direction des plus difficiles, surtout à la droite où cinq ba- 
taillons de divers régiments combattent de compagnie. 11 y 
ü là une cause de dangers d'autant plus sérieux, que les 
Prussiens sont très inférieurs en nombre. La division La- 
veaucoupet est engagée, moins sept bataillons encore eu 
réserve’. Le général Vergé a déployé la brigade Jolivet, 
dont le dernier bataillon disponible, 3 du 77: est en marche 
sur Vieux-Stiring pour renforcer les fractions déjà au feu 
des 76° et 77°. La brigade Letellier-Valazé a quitté le Kanin- 
chen-Berg, se portant sur Süring-Wendel:. Quant à la div 
sion Bataille, la brigade Haca, moins un bataillon (1°! du 23°). 








+. Éfat-major prussien, 1, 823. Le front de combat de la 148 division ne 
musurs pas moins de 5,500 mètres, des Vieilles-Houillères au Pfaffen-Wald (A... 
À, agon) r10 

12 its de de en rétree desire Le a bat este eu eu 
du sol entre le Gifert et le Plaffen-Wald ; ln brigade Dons (at ct 63° de ligne) 
en réserve près de Spicheren, moios le set bataillon du at gardant les bois au 
nord-ouest de Grosblicderstroff (R. 47. J, 1902, 1112). 

3, La 12° batterie du 8 régiment, seule des trois halteries de Vergé, n'a pas en- 
core été engagée (RH, L, 1902, rt). 
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marche sur Stiring avec deux batteries (7° et g° du 5°); celle 
du général Fauvart-Bastoul arrive à Spicheren !. La presque 
totalité de la réserve d'artillerie est au sud-ouest de String, 
sans avoir combattu. Bien que toutes ses forces ne soient 
pas encore engagées, Frossart ne dispose plus d'aucune 
réserve constituée : c’est dire qu'il serait dans l’impossih: 
lfté de passer à l'offensive, s’il en reconnaissait enfin la 
nécessité. Pourtant la situation est très favorable : il n’y a 
devant nous qu'une ligne mince, sans réserves; un faible 
effort ‘la romprait. Mais il faudrait sortir de la défense 
passive, cesser d'attribuer « aux belles positions » une va- 
leur qu’elles n’ont jamais eue. Il faudrait aussi que Frossard 
fût présent sur le champ de bataille, et il est encore à l'or- 
beach *. 





1. Plus le 19° bataillon du 23%, A 4 heures elle sera aimai répartie : 67° de ligne, 
forêt de Spicheren ; 12° bataillon du 66 à droite du 6:*, en face de ln Baraque- 
Mouton ; 2° du 6 vers le RotherBerg : 3e du 669 en réserve de la brigade 
Doëns ; 19 du 13 an sud-ouest du RotbenBerg, face au poste de la Douane 
CR. H., 1, agoa, vr13), La 8 batterie du 59 prend position « sur une erête 
commandant la vallée » (Rapport Bataille). Ce document indique comme l'heure 
approchée da débouché des 66e et 67e sur le plateau de Spicheren 1h30, Ce qui 
paraît prématuré. \ 

3. Le général Promard resta chez le maire, à Forbach, jusque vers 5 heures 
du svir (général d'Andlau, 465 A. Le Faure, Hsoire dé la guerre franco. 
allemande, 1870-1871, \, 125; La campagne de 1870 Jusqu'au 1° seplersbre, 
par un oflier de l'armée du Rhin, 51, cités par A. Duquei, Les grandes batailles 
de Mets, 83, 44). Ce fai, avancé du vivant du genérél Frossard, n'a jamais été 
contesté par lui. 
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IX 
PERTE DU ROTIER-BERG 


Attaque ai mort de vor Français. — Combat dans le GliereWald. — Entrée en ligne 
de nos renfons, — Retraite des Prussiens. 


Nos batteries du Rother-Berg et de la route de Sarre- 
bruck ont été réduites au silence ou contraintes de se 
déplacer. L'entrée en ligne de la 28° brigade permet à l’in- 
fanterie prussienne de faire des progrès sensibles vers 
Stiring-Wendel. Dans ces conditions, Kameke juge le mo- 
& venu de renouveler l'attaque du Rother-Berg, el son 
ordre parvient vers 3 heures à von François‘, 6 

Jusqu’alors le 3° bataillon du 74° s'est maintenu au pied 
de léperon. À droite se fait sentir l'intervention d’une 
nouvelle compagnie prussienne en liaison avec le 39°. Une 
untre va atteindre le Rother-Berg*. 

Laissant quelques hommes seulement en position, von 
François commence à gravir les escarpements, sans auirer 
l'attention de nos soldats, retenue par l'artillerie prussienne 
ou par la fusillade du Gifert-Wald. Quand ils s’aperçoivent 
de l'approche des Prussiens, ceux-ci vont les atteindre, Leur 
résistance est courte, Délogées des tranchées-abris, les 
fractions du 10° chasseurs, du 3° du génie et du 24° de ligne 
nt en arrière un ressaut de terrain, d'où elles dirigent 
un feu violent aur l'ennemi. En même temps celui-ci est 
arrêté par un retour offensif venant du saillant nord-ouest 
du Gifert-Walds. 

Mais nne nouvelle compagnie (9° du 39*)entre en ligne, à 
l'appel de von François. Le général en tête, elle se jette sur 
les assaillants. Presque aussitôt il est mortellement frappé 


mi 








1: Heure allemande, Étamiaÿor prusien, 1, 326. 

32 4 du Jde, g° du gt, Ve sapins pose : 

3. État-major pression, 1, 320 ; He He, À, 1902, 1115. Les Bincelnschriften, 
XVIII, 498, ne font pas mention de ce relour off. 
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de cinq balles; les restes de ses compagnies sont refoulées 
dans les tranchées, qu’elles ne peuvent plus dépasser. Nous 
ne parvénons pas davantage à les en chasser, malgré ple- 
sieurs tentatives du lieutenant-colonel Arnoux, du 24°, qui 
est atteint d’une balle et de deux éclats d'obus, malgré la 
présence du général Micheler, « qui en impose à {ous par 
sa haute stature et son allure ferme et résolue: ». Le com- 
bat continue ainsi jusque vers 4 heures, sans changement 
appréciable, en dépit de notre supériorité numérique. 

Le combat est plus acharné dans le Gifert-Wald, à la 
suite de l’arrivée de nos renforts. Attaqués de front par 
deux bataillons environ, déhordées vers l’est par le 1‘ ba- 
taillon du 40°, les sept compagnies du 39° sont très éprou- 
vées et le nombre des officiers atteints rend la direction 
difficile. Les cartouches commencent à manquer ; on ne 
peut ni en attendre à bref délai, ni espérer de prompts se- 
cours3. D'ailleurs nous faisons entrer en ligne d'importants 
renforts. Deux bataillons du 63° (1° et 2°), sous les ordres 
du colonel Zentz, se sont portés en avant « pour renforcer 
les défenseurs de léperon et ceux du bois. Le re ba- 
taillon à gauche, en colonne double, le 2° en ligne déployée » 
entrent dans le Gifert-Wald, « au pas de charge, sans tirer 





1. Historique du 24°; R. A, 1, 1992, 1115. Peu après, von François dit en 
mourant : «Ces une belle mort que celle du champ de bataile ; je meurs 
volontiers, car le combet murche bien » (Éta*major prussten, J, 327). Le 
109 chasseurs ne perd que à oflciers tués, g blessés, 15 hommes de troupe tués, 
73 blessés et 112 disparus (Rapport du capitaine Grandmange, 6 août, A. Æ, 1, 
5902, n1Bt). La 3e compagnie du 3 du génie souffre davantage : 26 hommes 
Hors’ de combat sur 80 (Rapport du commandant Peaucelier, 10 août, ibid., 
1404). D'après la Revue d'histoire, nous avons sur le Rother-Berg le. ro? chas= 
seurs, les 3e, de, 5* compagnies du 2° batailon du aü*, ln 3° compagnie du 
3 du génie. Les 34 et 49 compagnies du 14 bntaillon du 249 paraissent avoir 
reubred celles du 2° (Participation du 249 de ligne à La journée de Spicheren, 
Lee. it). 

2. 28 4 3e du 40, E ct G* compagnies dur du aft, Re A LL 1902, 1118. 

3. Btatamajor praexen, L, 337. 

à. « L'enneui, qui commençait pour la quairième Jos à entrer dans la at ligue 
de notre pesilion, en avait été vivement repoussé, mels il revenait toujours avec 
des troupes fraiches » (Rapport Lareaucoupel). On voit combien le général se 
méprend sur la situation. D'après des notes du colonel Zentz, s. d., reproduites 
par la À. H., 1, igoa, 1392, le mouvement des 16 et 29 bataillons du 631 alien 
vers midi et’ celui du'3e avant 3 heures. Mais inut indique que ces heures sont 
inexactes. 
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un coup de fusil, et refoulent devant eux les Prussiens’ », 
qui résistent néanmoins sur la crête. Le 2° bataillon du 
2° de ligne est engagé à son tour ; le 3° est porté au saïllant 
sud-oucst du bois, en réserve’. Sous cet afflux constant de 
forces nouvelles, la gauche prussienne (1° bataillon du 
39°) est peu à peu refoulée du bois. De sa lisière, nos fan- 
tassins dirigent un feu destructeur sur ses débris en fuite 
vers le Winter-Berg, mais sans chercher à pousser plus 
avant. Nouvel exemple de l'inertie qui nous lie aux posi- 
tions défensives. 

D'ailleurs l'ennemi parvient à se maintenir à l'extrémité 
nord du Rother-Berg, ainsi que dans la partie voisine du 
Gifert-Wald. « Certes, l'intervention de troupes fraîches 
était urgente pour la 14° division, engagée jusqu'alors dans 
un combat inégal, sur un front de près de 5k,700. On 
apercevait nettement les profondes colonnes de la brigade 
Bastoul descendant du Pfaflen-Berg vers Spicheren. D'ins- 
tant en instant, on pouvait s'attendre à ce qu'une attaque 
générale d’un ennemi très supérieur en nombre refoulât ou 
enfonçât la faible ligne des Prussiens{ » On voit combien 
est inexcusable l'attitude passive du 2° corps. Eu s’attachant 
uniquement à défendre ses positions, il laisse passer l'heure 
dejeter dans la Sarre la division imprudemment aventurée 
par Kameke. Deux ordres de considérations contribuent 





2. H, I, 1902, 1116, d'après l'Historique du 6âe. 
2, 1 y a incertitude en ce qui consene l'engagement du 2° de Ligne. D'après le 
Laveaucoupet, les at et 3e balaillons, resiés d'abord en réserre au sde 
ouest de Spicheren, sont engagés vers le Gifert-Wald après l'entrée en ligne du 
63e et de in brigade Bastoul. Au contraire, suivant l'Historique du a° de ligae 
CR us 1, 1902, 1183), le 2° bataillon marche sur ke Gifer-Wald, borde ce 
bois et en chase les Prussiens. De sa lisiere nord, il les voit « fuyant dans le 
plaine ». Ce délait ne peut s'appliquer qu'à l'expulsion du 3g° du bois. 

Les Einselachriften, XVI, gg, concluent de l'étude des Hisiuriques des at 
«4 63° que le 2° bataillon du 36 de ligue s'est porté dans le Plefen-Wald pour 
situer de flanc le 19° bataillon du 3g°. Le 3e betailon suit d'abord le 1*, puis 
est dirigé par Laveaucoupet sur le silant sud-ouest du Gifert-Wald, là mème 
ou ont été engagés deux botaïllons du 63e, 11 semble mème que ce bataillon 
soit entré daas le bois avant le 63e, 

Le 1e bataillon détaché vers Grosbliederstroil ne prit aucane part à l'action, 
sauf les 59 et 6e compagnies qui rallièrent le 3e bataillon. 

3. Étatmajor prasrien, 1, 837. 

hi. Étatemojor prusrien, 1, 88. 
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peut-être à empêcher Laveaucoupet de culbuter les débris 
des dix compagnies qui s'attachent désespérément au rebord 
du Rother-Berg et à la lisière nord-ouest du Gifert- Wald : 
en premier lieu l'apparition dès 330 de renforts prus- 
siens qui lui font redouter pour sa droite; puis l’action de 
V'artillerie du Galgen-Berg sur ses colonnes. 








Biasclnschrifien, XVIII, 5oo. Quant au général Frosrd, 1 sil vers 
3 beure que La 13% division a passé la Sarre et peut l'attaquer à Forbach 

le soir (général de Walden Freunéstein, Speciateur militaire, 4° série, KX\ 
173). Ge fait peut contribuer à règler sun attitude, bien qu'il n'en ait pas rendu 
compte à Bazaine. 
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mTenvenTION ps Rexronts Des VIII er [Il< cons 





Arrivée de Gocben, — 18 16 
€ Steinmetz, — La 5 division. 


ion marche vers Sarrebruck. — Frédérie-Charie< 
— Débanché de Dôring. — Zastrow et Alrensichen. 


Sur les entrefaites, le commandant du VIII: corps, von 
(ocben, est arrivé à Sarrebruck et a pris le commandement 
(vers 3 heures)", Déjà la 28° brigade est entrée dans le bois 
de Stiring, von François a donné l'assaut au Rother-Berg. 
les Prussiens ont été refoulés du Gifert-Wald. Il est urgent 
de renforcer la gauche et le centre de la 14° division. Goe- 
ben décide de diriger à l’est du Rother-Berg les premières 
troupes à survenir. On pourra ainsi aborder de flanc nos 
positions et nous obliger à les évacuer. Il serait dangereux 
de conserver des réserves, dans un moment où il s’agit, 
avant tout, « de rétablir le combat ». Au besoin, les frac- 
tions attendues des JTE et VII corps en tiendront lieu?. 

Pour l'instant, entre 8 et 4 heurcs, on dispose seulement 
de fractions des 5° et 16° divisions, survenues à peu près 
simultanément eu Winter-Berg et au Repperts-Berg. 

Comme nous l'avons dit, Goeben a devancé son corps d'ar- 
mée pour faire une reconnaissance personnelle sur la Sarre. 
En revenant, il remarque l'intensité croissante de la canon- 
nade et décide de diriger vers le champ de bataille les frac- 
tions les plus voisines. Elles appartiennent à la 16* division, 
dont l'avant-garde atteint justement vers midi Quicrscheidt 
et Fischbach, où elle doit cantonner+. 





1. Lieutenant-colona von Alrcasleben, + Nochnsls Spicheren », Méifar W'o- 
chenblate, 1848, ne 29, p. ES. 

2. Élat-major prussien, L, 32q. 

3. Iles: parti d'Otiweiler à 6 heures de matin avec deux oflciers (Wddern, 
T, TH, IL, 50), C'est sa thèse favorite que Le commandant d’une trunpe el surtout 
ane aaatgude doi la derancer le pas passe. 

8. D'après l'État-major prussien, [, 308, Gocben retoume à Fischbach. Suivant 
son Widdera, L. HT, LU, 54, À ne va que jusqu'à l'embranchement 
runaine et du chere Dudwweïler— Fischbach, non sans s'être trompé d'itinéraire, 
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Goeben n’esl pas arrivé à ischbach que le bruit du 
canon décide déjà le commandant de la 16° division, von 
Barnekow, à remettre son avant-garde en mouvement, bien 
qu'elle soit en train d'établir ses avant-postes. De même 
il donue l'alarme au gros de la division : le 72° et les deux 
batteries disponibles se porteront à Fischbach ; la 31° bri- 
gade à Quierscheidi?, On peut saisir là, sur le vif, l'avantage 
de l'unité de doctrine qui prévaut dans l’armée prussienne, 
Ni le chef, ni les subordonnés n’ont de doute sur la conduite 
à tenir, quand ils entendent le canon dans le prolongement 
de leur zone de marche. Goeben peut compter avec certitude 
sur la coopération de la 16° division au combat sous Sarre- 
bruck?. Il se rend de sa personne sur la Sarre, sans juger né- 
cessaire de faire prendre la même direction à la 15‘ division, 
dont l'avant-garde est déjà à Holz+, Est-il assez orienté sur 
la situation pour juger qu'une seule division sulfira devant 
Spicheren? 1] semble que, dans le doute, il serait préférable 
d'y porter aussi celle du général von Kummer. 

Quoi qu’il en soit, lorsque l'avant-garde sort de la forél 
du Kôllerthal, un officier envoyé à Kameke revient avec cette 
réponse ambiguë : « Un secours n’est pas absolument néces- 
saire; pourtant il est à souhaiter que la 16* division dé- 
bouche au sud de Sarrebruck ». Barnekow fait donc conti- 
nuer la marche sur SaintJohann; le gros suit à grande 
distances. 











1. Cantonné à Wemmelsweiler et Landweiler (État-mafor prussien, 1, 307; 
von Wiglem, 1, A1, Il, 54 et suiv.). 

2. Le comple rendu de Bamekow est daté de 1 äo { Von Widdern, f, LL, I, 60). 

3. Von Widdern, I. Hit, Hif, 55. En arrivant sur le champ de bataille, Gocben 
a déjà parconra 54 kilomètres à cheval. Mais, comme Widdern le fait remarquer, 
on s'explique mal qu'il ait cru devoir retourner de Sarrebruck à Fisehach pour 
chercher lui-même La 18% division. 

‘4. ÉtaLmajor prussion, 1, 807. D'après voa Widdern (1, I, II, 64), le bruit 
cruisant du canon décide: Goeben, avant mème qu'il ail atteint le champ de 
baraille, à diriger vers Serrcbrack le reste de son corps d'armée. Mal trausmis 
ou mal donné, cet onde détermine simplement le chef d'état-mejor à porter le 
queries général du VILI corps à Sarrebruck. 

5. Élukmajor prussien, }, 307. Von Widdem, 1, I, LUI, 56, ajoute que Bar- 
nekow eût mieux fait de mettre de suite en mouvement sur La Sarre loue Ia 
16e division el non l'avaat-garde seulement. Par sa faute le gros ne*pourre 
prendre part au combat. 
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Le 9° hussards marche en tête, avec les deux batteries. 
Arrivé peu après 3 heures au Repperts-Berg, il se forme 
dans la vallée de l'Ehrenthal, près du 15° hussards. Quant 
aux batteries, elles poussent jusqu'au Galgen-Berg (vers 
345)" et dirigent surtout leur feu contre les mitrailleuses 
(tr batterie du 15° régiment) de la division Laveaucoupet, 
qui, après la reraite des Prussiens du Gifert-Wald, se sont 
portées jusqu’au saillant sud-ouest. 

De 3430 à 4h30, les bataillons du 4o* atteignent à leur 
tour le Repperts-Berg. De là six compagnies marchent sur 
le Rother-Berg, cinq sur le Gifert-Wald. L'une des divisions 
de la II° armée, la 5°, débouche de Surrebruck à peu près en 
même Lemps. 

À Kaiserslautern, de grand matin, l'état-major de Frédé- 
ric-Charles a appris l'évacuation des hauteurs de Saint- 
Arnuel par nos troupes?. De ce mouvement partiel il conclut 
à la vraisemblance d’une retraite générale, c’est-à-dire à la 
nécessité de garder étroitement le contact et d'occuper les 
passages de la Sarre, sans procéder à une offensive préma- 
turée. À 8 heures, le prince prescrit aux deux divisions de 
cavalerie de s'attacher à nos queues de colonne, à la 5° divi- 
sion d'infanterie de pousser jusqu'à Sarrebruck. Le IV* corps 
portera également son avant-garde à Neu-Hornbach. Les 
cantonnements du reste de la Il‘ armée seront déplacés en 
conséquence. 

Dans l'intervalle, Frédéric-Charles s'est rendu à Hom- 
burg, où il reçoit vers midi les comptes rendus de Rheinbu- 
ben. Il en ressort qu’une fraction de la [* armée encombre 
les lignes de marche de la Il, en dépit des prescriptions 
formelles du roi. Aussitôt le prince invite le IL° corps à 
occuper Sarrebruck le jour même; le commandant de la 
5° division, von Stülpnagel, reçoit pleins pouvoirs pour faire 


32 6 batterie lourde du 8 régiment à l'ouest de la route, 8* légère à l'est. 
Waraat-gerde de Le 16e divisions sous les rl du cel von Ras, comprend 
Les 4o* régiment, g* hussards, 6 lourde et 4* légère du 8e régiment, 
de poptoniers, 1 ambulance, La 7° compagnie du 40° régiment est à a que 
du quartier général (Évai-major prassien, L, 307). 

2. Par un rapport de la 6 division de cavalerie. 
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évacuer la ville et la route de Forbach par la 14*'. Ainsi 
l'imprécision des instructions données par Moltke, le carac- 
tère envahissant et despotique de Stcinmetz provoquent déjà 
entre ce dernier et Frédéric-Charles un conflit dont les con- 
séquences seraient des plus graves, si l’on exécutait à la 
lettre l’ordre du prince. 

Avant même sa réception, l'énergique commandant du 
Hi: corps, Alvensleben, a pris comme Goeben et Barnekow 
Finitiative d’une décision dans le même sens. Sachant notre 
retraite des hauteurs au sud de Sarrebruck, il prescrit à la 
5: division de pousser une avant-garde jusqu’à celte ville, 
le gros s’arrétant à un mille (7*,500) au nord. Sa pensée 
a été devancée de même par celle d’un subalterne. Le com- 
mandant de la g° brigade d'infanterie, général von Dôring, 
apprenant que les avant-postes de la cavalerie prussienne 
ont passé la Sarre, a pris lui aussi les devants de grand 
matin, pour reconnaître au sud de Sarrebruck. Du Repperts- 
Berg, il voit de fortes lignes de tirailleurs entre le chemin 
de fer etles hauteurs de Spicheren ; derrière elles des co- 
lonnes représentant une brigade environ, qui se portent un 
instant eu avant et disparaissent ensuite « dans la forét au 
nord-ouest de Spicheren ». Il semble qu'il y ait au moins 
unc division à Forbach —Stiring. De ces observations, 
Dôëring conclut que l'attaque isolée de la 14: division n’est 
rien moins qu'aseurée du suecès et preserit À sa brigade, 
déjà cantonnée vers Dudweiler, de continuer sans arrêt sur 
Sarrebruck ?. 














1. Étatmajor pruusien,1, 308. « Au génémHieutenant von Stülpragel, Sarre- 
bruck ou Dudweiler. — La 14e division d'infanterie ne doit pas marcher sur la 
route de Forbech, qui reste exclusivement à la Ile armée. La 149 division doit 
aussitôt évacuer Sarrebmek. C'est ma volonté expreste. (Signé) Fnénénre-Cran- 
us. » (Von Widdern, 1, I, I, 63, d. L, perte de Homburg à à heures du 
soit.) Ce télégramme Ra remis par le capiiaine Cardinal von Widdern, frère de 
auteur, à Goeben qui répondit simplement + » Le prince n'a rien À ordonner ici. à 

2. Élat-major prussion, 3, 308. La D division marche <n deux colonnes des 
eviruns de Neuukirchen vers Dudweiler. La g° brigade suit la route de Barrebruck 
pour cantoner, l'avent-gerde à Dudweiler et Sulcbech, le gros à Fridricinthal 
et Bildstock; la 10° va occuper des cntonnements à Neunkirchen, Spiesen et 
Saïatingter. Von Widdera (1, Ii], I, 85) fait remarquer que Dôning commet 
la faute de ne pas aviser Kameke de linlerventiou prochaine de sa brigade. 















Google 


or LA GUERRE DE 1870. 


Le divisionnaire, Stülpnagel, qui reçoil son compte rendu 
entre midi et 1 heure, approuve cette décision et part lui- 
même pour SaintJohann avec deux escadrons et une bat- 
terier. 

Quant à la 10° brigade, elle aussi a gagné ses cantonne- 
ments aulour de Saint-Ingbert, quand survient un avis de la 
6° division de cavalerie : celle-ci se rassemble entre Ensheim 
et Ormesheim, parce que des troupes françaises ont passé la 
Blies vers Habkirchen et marchent sur Assweiler. Ce faux 
renseignement amène le général von Schwerin à rassembler 
également la 10° brigade à Saint-Ingbert (2530). 

Sur les entrefaites, Alvensleben a reçu, vers 1!30, à 
Neunkirchen, les comptes rendus de Düring et de Stülpna- 
gel; il prend aussitôt les dispositions voulues pour porter 
le IIIe corps aussi près que possible de Sarrebruck. Deux 
régiments, les 12° (6° division) et 20° (6° division} vont s’ern- 
barquer à Neunkirchen et à Saint- Wendel pour s’y rendre 
par voie ferrée, Le 5a* et l’artilleric disponible autour de 
Saint-Ingbert s'y porteront en marchant. La 6° division est 
invitée à jeler dans la même direction tout ce qu'elle 
pourra, en faisant usage du chemin de fer el des routes. L'ar- 
tillerie de corps coutinuera sa marche aussi vite que pos= 
sible*. 

Dès la réception de cel ordre, von Schwerin prend les de- 
vants avec deux escadrons et deux batteries. Vers 2 heures, 
le commandant de la 5° division, Stälpnagel, est arrivé sur 
le champ de bataille avec une batterie et un escadron+. Une 
heure après, le reste de son avant-garde atteint le Winter- 
Berg. Désormais la situation va se retourner au bénéfice 








14 at el 9€ eseadrons du 129 s, 3° baiterie légère du 3 régiment. Son 
comple rendu, daté de 1 heure, qure dans les Eiare/nschrifien, XVIII, 503. 

a. Einteinschrifter, XVI, oh. Le mourement de la 109 brigede commence 
à # heures. Des deux, régiments de von Schweria, le 129 prend la voie ferrée, 
Je 5 suil I route (Étafmajor prassien, 1, 305-306). 

3. 3% el 49 escadrons du 129 dragons, 4° lourde et fe légère du 3° régiment 

4: 3e légère du 3e régiment et 26 escadron du 1 dragons. Il 2 porté Je 
16 ascadron en observation vers Sameguemines, au nord de Ja Sarre. La but- 
lerie ouvre Le feu éu Winter-Berg et l'escadron couvre la gauche prussienne vers 
Suint-Arnusl (Sierebrechriflen, XVLL, Bah). 
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dés Prussiens. La [°° armée a six batteries en position, de 
Drahtzug à l'extrémité est du Galgen-Berg*. L'une d'elles, 
la 1° légère, est sensiblement en avant de cette ligne. De la 
Folster-[ôhe, elle continue un feu efficace sur les hauteurs 
de Spicheren, empêchant à plusieurs reprises des colonnes 
d'infanterie de se porter au Rother-Berg. Elle interdit 
également à deux de nos batteries d'ouvrir le feu. L'une de 
celles de Laveaucoupet (mitrailleuses) cherchant à s'éta 
blir sur le saillant du plateau qui domine la Brême-d'Or, 
elle l’oblige à se retirer*. 

De même les deux batteries lourdes entre lu route et 
Drahtzug combattent efficacement notre arlillerie de Su 
ring-Weudel, en facilitant la marche de leur infanterie? le 
long de la route. Elles parviennent à empêcher des fractions 
de la division Laveaucoupet de descendre des hauteurs vers 
la Brême-d'Or on la Baraque-Mouton+. Enfin Les deux bat- 
teries de gauche tirent sur le Rother-Berg ou sur la route. 
Biea qu'il n’y ait pas trace, on le voit, de concentration des 
feux ni de direction d'ensemble, la présence de cette artik 
lerie facilite le débouché des renforts prussiens. Vers 3°30, 
deux des bataillons de Düring (1° et 3° du 48°) marchent 
sur le Gifert-Wald, en suivant Vitinéraire pris auparavant 


2. De la droite à la gauche les 2° lourde, 18e légère da 7e régiment ; 6° lourde, 
Ge légère du 83 29 où 110 légère du 7e (Étamajor prassien, I, 331). Les 
deux batteries du VIII corps sont entrées en ge à 335 (Von Widdem, 1, I, 
TIk, 189, d'après le licutcaent-coloncl Klber, die Preussische Artillerie bei 
Spicheren). Suivant le mème auteur, 2 batteries de IUl* corps (celles amenées 
par Stülpmagel et Dôriug) reuforcent celles du Galgen-bery vers 844, 

2. Voir auprä, p. 399. 

3, 3 bataïlon du 77° (Éfat-major prussien). 

4. Sans doute appartenant au 3° bataillon du 2" de ligne ct au 3 du 24® (Hisle= 
rique du 2° de ligne, Participation du zé* de ligue à la jouée de Spicheren, 
BH, L 1902, 1183, 1399). 

5. Eineelnechriften, XNIN, Bo4. Ce mouvement est exécuté sur l'ordre de 
Stälpnagel et d'après une communication de Gocben partant que Jes renforts 
doisent marcher sur le Rother-Berg, en soutien de Ia 149 division. Alrensleben n'al- 
tin Saint-Johann qu'altérieurement, vers 2346. I envoie le major ven Kretsch- 
mar s'enquérir de la situelion. Kamcke répond : « Dites à votre général qu'il 
ne peu plus être queaion d'néervenir dans le combat, mais que le Ie corps 
doit Le repreudre à nouveau. » Le général von Hilgers, en 1870 capitaine attaché 
à l'état-major de Kameke, a nié l'exactitude de ce propos, mais il n'était pas 
présent à l'entretien, D'après lui, le générel n' pes éte déconragé un seul ins- 
ant (Von Widdera, J, Lt, IL, 149). 
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par le 39°. Leur objectif est le col entre ce bois et le Pfaffen- 
Wald. Un escadron (a° du 12° dragons) couvre leur flanc 
vers Saint-Arnual; la batterie d'avant-garde reste d'abord 
au Winter-Berg, puis prolonge sur le Galgen-Berg la ligne 
d'artillerie déjà établie, mais sans trouver lout d’abord d’ob- 
jectifr. 

Lun des bataillons du Ille corps envoyés par voie ferrée 
(1 du 12° régiment) vient d'atteindre Saint-Johann. Il est 
aussitôt dirigé sur le Repperts-Berg, puis, vers 4 heures, 
sur le Rother-Berg. Il est suivi (430 envirou) d’un second 
bataillon (a* du 12°) qui marche à l'est. Le commandant du 
corps d’armée, Alvensleben, est également arrivé par che- 
min de fer’. Il convient avec Stülpnagel de diriger une atta- 
que énergique dans notre flanc droit. Vers 5'30, le der- 
nier bataillan disponible (2° du 48°) esl porté en avant 
du Wintr-Berg, pour garnir le vide entre les deux ailes 
prussiennes. Bien que des troupes de trois corps d'armée 
et de deux armées différentes soient dès lors mélées sur 
la ligne de combat, l'accord se fait rapidement en vue du 
but commun. Düring, Stülpnagel et Alvensleben dirigent 
l'offensive partant du Winter-Berg ; Kameke, Barnekow 
et Goeben, celle venant du Repperts-Berg ot du Galgen- 
Berg. 

On a vu que le commandant du VH° corps, Zastrow, in- 
formé de notre retraite, a permis à Kameke d'agir selon les 
circonstances. De même, mis au courant de la situation, 
Stcinmetz autorise Zastrow à faire occuper Sarrebruck et 
à géner l'embarquement de nos troupes à Forbach. 

Sur les entrefaites, l'état-major du VIT corps reçoit un 
premier compte rendu de Kameke, daté de 1146: il an 
nonce qu’il a passé la Sarre et engagé sa batterie d'avant 


1. Étatmajor prussien, 1, 33a. « Les débris » du er bataillon du 3g9 sont 
taemblés cn arribre de le ligne de fou. Le 2e baiterie lourde arrive où Winter. 
Berg vers 3430 et le 3e bataillon du 48* vers 2045 (von Widdeen, L, II, IL, 88). 

3. 1 aticint le ebamp de utile vers 415 (vou Wildera, 1, IN, IL, 48). 

3. Étatmajor prassien, 1, 332. La A. 4, L 1903, 1538, reproduit d'apres 
von Widdem (1, II, I, 181) un tableau des héures d'arrirée des renforts 

masses de 2915 à 7 heures, 
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gardé”. A 1 heure, Zastrow prescrit À la 13° division de 
marcher sur Vôlklingen et Wehrden; elle poussera son 
avant-garde au delà de la Sarre vers Forbach et Ludweiler, 
en cherchant à reconnaltre par des patrouilles notre force et 
nos intentions. La 14° division établira üne: forte avant- 
garde sur la rive gauche de la rivière, à Sarrebruck, son 
gros à Rockershausen?, où elle jettera un pont. Elle recon- 
naîtra également vers Forbach ; l'artillerie de corps mar- 
chera sur Püttlingen >. Rien, dans cet ordre, on le voit, 
n'indique l'intention de livrer le jour même un combat sé- 
rieux, qui n'est pas dans les prévisions de Zastrow. Mais À 
2h 80 il reçoit un nouveau compte rendu de Kameke : la 
rf division est fortement engagée depuis tt 3o ; elle gagne 
du terraia+. A 3 heures Zastrow part de Dilsburg pour Sar- 
rebruck, avec son état-major. En route, il envoie à Gliimer 
un officier chargé de le mettre au courant de la situation 5 
et, un peu après 4*30, il atteint le revers sud du Galgen- 
Berg. Son ancienneté lui vaut la direction du combat qui 
change ainsi de mains pour la troisième fois. Mais il ne 
Vexercera pas en réalité, car il ne dispose que de la 14° di- 
vision, dont la force offensive est épuisée. C'est Alvensle- 
ben qui conserve jusqu’au bout le commandement efleetif, 
malgré l’arrivée tardive de Steinmetzf, 








1. Le texle de ce comple rendu est reproduit par Widdern, !, II, IN, 32, 
qui indique pas 5, comme il est probable, à parvint avant 1 heure à l'état. 
major du VIIS corps. 

3. Ouest de Burbch sur le Sarre. 

. Bien que et ordre suit daté de 1 heure, Widdern (1, II], LI, 33) le roi 
de 1946 où » heure. Le mbme auteur en reproduit le lexte et celui du compte 
rendu à Ja 17° armée (ibid, 33-35). 

4. Gomple rendu daté de M'EnersienPlaiz à 1%30 et reproduit par Widdern 
€, UE, 1, 37). 
6. D'après le Journal de marche du VII* corps (Van Widderm, 1, If, lil, 
37) Zsslrow croit le 13° division deja engogés comme la 14°. Widdem ajoute 
reL oficier, le capitaine von West , avait reçu du chef d'étal-major 
lu corps d'armée l'ordre d'insister muprès de Glümer pour qu'il marchit avec 
Loules sœs forces sur Forbach. Les £incelnschriften (XVIII, 633) affirment, eu 
conuire, que Westerahagen, errivant grès de Glümer vers 6 heures, u'appor- 
tait ni ordre, ni invitalion en vue d'une attaque. 
Lieutenant-colonel von Alvenskben, Mfür Wochanblatt, 1898, n° 29, 853. 
Widdern fait remarquer (1, MI, 11, 35) que Zasirow, après avoir reju le 
cample rendu de Kameke daté de 6145, aurait dû ce rendre uweitôt de Dils- 


GUERRE DE 1870, — mm. Fr 
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Après une courte reconnaissance, il modifie ses inten- 
tions premières el acquiert la conviction qu’il faut avant tout 
s'emparer du Forbacher-Berg, c’est-à-dire du centre de notre 
ligne. L'aborder par le Rother-Berg présenterait des diffi- 
cultés particulières, en raison de la disposition dominante 
du terrain et de l’action de notre lerie. Dès lors, on va 
l'attaquer par la Brême-d’Or, ce qui implique deux condi- 
tions : la concentration de toutes les forces disponibles en 
face de ce point et la conservation du Rother-Berg à gau- 
che, de la Brême-d'Or à droite. Le combat devenant plus 
vif au Rother-Berg, il faut avant tout s'emparer définitive- 
ment de ce point d'appui, ce qui conduit à y jeter les pre 
miers renforts '. 





barg à Sarrebruck, où du moins y envoyer son chef d'étabmajor. Mais ce géné- 
tal, « bien que de queire ans plus jeune que Steinmelz (50 ans), n'était plus 

lellement apte à loire campagne » (ibid, 38). 

1. Binselrachriften, XVIII, Bo, d'après un récit du général von Alvensleben. 
Gelui-ei Axe sa rencontre avec Stülpnagel «un peu avant 5 heures, au mo 
Dent où commençaient les atta ées de la division Laveaucoupet et de 
la division Bataille », me 
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XI 


REPRISE DU COMBAT DANS LE GIFERT-WALD 
ET AU ROTHER-BERG 


Atlaque du 4 prasvien. — Mort du général Doëns, — Progrts de l'eantai au Roller. 
Berg.— Conireattaque du 63. — Intervention du 13e prussien. — Nouveaux ren. 
forts ennemis, — Intérvestion de la brigade Bastoul. — Aperçu d'ensemble. 





L'arrivée des premiers renforts ennemis marque le début 
d’un nouveau combat, des plus confus, dans le Gifert-Wald 
et au Rother-Berg. Aussi bien de leur côté que du nôtre, le 
mélange des unités est complet, la direction impossible. 
Dans le récit des faits on ne peut donc prétendre qu’à une 
exactitude relative ‘. 

On a vu que deux bataillons du 48° prussien marchent 
sur le secteur est du Gifert-Wald. Le 3° bataillon est en 
tête, puis vient le #2, Sous un feu lent d'artillerie et d’in- 
fanterie, ils atteignent au pas gymnastique le pied des hau- 
teurs, près du col entre le Pfaffen-Wald et le Gifert-Wald. 
Le 1“ bataillon reste en réserve derrière un ressaut de ter- 
rain; le 3 s'engage sur les pentes boisées, sous le feu de 
nos tirailleurs embusqués dans des fossés ou derrière de 
gros arbres. Mais l'une des compagnies prussiennes (9°) dé- 
borde notre droite et la prend d’enfilade. La ligne entière 
reflue en combattant. Vers 5 heures, le 3° bataillon atteint 
la lisière sud du Gifert-Wald, après avoir refoulé partie des 
1e bataillon du 24°, 1% et 2° du 63°, 2° du 2° de lignes. 
Comme lors de l'attaque précédente, le 2° bataillon du 40°, 
embusqué le long du chemin parallèle à la lisière, arrête 
d’abord l'ennemi el dirige contre lui plusieurs retours offen- 
sifs. Mais le 1“ bataillon du 48 prolonge la gauche du 3°et 


1. État-major préesien, 1, 335. 

a. Les gt el 1a* compagnies en éolonnes de compagnie, les rot et 119 en co 
anne double ainsi que le 19° bataillon. 

3. Étamajor prussien, I, 334: R. 4, !, rqna, 1345: Historique du 2° de 
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nous déborde encore une fois, au moment où nos lirailleurs 
reprenaient l'offensive. Ils sont rejetés, le général Doëns 
est mortellement blessé et la lisière reste définitivement aux 
Prussiens. 

Au Rother-Berg, la situation de ceux-ci est devenue très 
délicate après la mort de von François. Leurs cinq comps- 
gnies, commençant à manquer de cartouches, résistent avec 
peine À notre poussée consiante, en s’accrochant aux tran- 
chées qui bordent l'extrémité de l'éperon. Ces travaux sont 
commandés par deux lignes de défense qu'occupent nos 
troupes, la première consistant en un ressaut du sol d'où 
lon bat toute la pente jusqu'aux escarpements nord, la se- 
cande dessinée par des tranchées-abris creusées au sommet 
de l’éperon et voisines de la lisière du Gifert-Wald. Deux 
de nos batteries sont encore en position, l'une au nord-ouest 
de Spicheren, l’autre au Forbacher-Berg. Elles y resteront 
jusque vers 61307. 

Les tirailleurs prussiens du Rother-Berg ont brûlé pres- 
‘que toutes leurs cartouches, quand survient le 3° bataillon 
du 40’, précédé de la 9" compagnie. Elle les entraîne sur notre 
première ligne de défense qui est enlevée. À l'est la 12° com- 
pagnie aborde de flanc nos tranchées-abris de la crête’et dé- 
termine leur abandon après une courte et violente fusillade. 
Les défenseurs gagnent la partie voisine du Gifert-Wald 
ou des carrières qui la précèdent et une pause se produit 
dans le combat, Puis le général von Barnekow fait entrer en 
ligne les deux autres compagnies du 4o° ; la 10° progresse 
sur le versant ouest de l'éperon et aborde ensuite notre 
flane gauche; la r1° se joint à l'attaque de front?. 

À ce moment les progrès des Prussiens sont brusquement 
arrêtés. Après avoir longé la lisière ouest du Gifert-Wald 
< pour se dérober à ln vue des batteries prussiennes », le 
3° bataillon du 63° en débouche par le saillant nord-ouest, en- 
tranant avec lui des fractions des 10° chasseurs et 24° de 








1e et 39 sections de le 8e batterie du 25e régiment, 3e section de In 773 
8 du 8s (Historique du 18e d'artillerie, A. 4, 1, xgu2, vo). 
2. État-major prussien, 1, 335. 
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ligne (a* bataillon)! Mais l’onnemi reçoit de nouveaux ren- 
forts au moment le plus opportun. 

Le 1% bataillon du 12: régiment (brigade Schwerin}atteint 
en effet le Rother-Berg. À l’ouest du chemin de Spicheren, 
Ja 1° compagnie renforce la ligne prussienne et lui permet 
d'arrêter notre offensive. A l’est, la 2° compagnie s'établit à 
300 pus de la lisière du Gifert-Wald, dans un pli de terrain, 
eL permet aux deux autres de cheminer sur les pentes orien- 
tales de l’éperon. Devant cet afflux de troupes fratches nos 
tirailleurs commencent à plier, quand Laveaucoupet se jette 
à leur tête l'épée à la main et les reporte en avant®. Ce re= 
tour offensif, qui est répété, cause de lourdes pertes aux 
deux partis. Nous ne parrenons pas à déloger nos adver- 
saires du Rother-Berg, mais la partie ouest dn Gifert-Wald 
est encore à nous el sa possession rend leur situation pré- 
caire. Leurs efforts vont tendre à nous en chasser. 

On a vu que le a° bataillon du 48° est destiné à relier les 
deux attaques de la gauche ct du centre prussiens. Formé 
en ligue de colonnes, il se partage en deux groupes. Celui 
de droite gravit un ravin aux pentes raides et suit en com- 
battant la lisière ouest du Gifert-Wald, Les compagnies de 
gauche s'engagent à l’est dans le bois et y renforcent les frac- 
tions déjà engagées. L'ennemi progresse rapidement sur 
toute cette partie du front. 

De même, en venant du Repperts-Berg, le 1° bataillon. 
du 4o* porte deux compagnies (1® et 4°) sur le versant est 
du Rother-Berg et contribue à nous déloger du saillant 
nord-ouest du Gifert-Wald. Les deux autres (2° et 3°) en- 
tent dans ce bois, où elles sont très vivement engagées. 
Derrière elles, un autre bataillon (2° du 4o:) survient un 
peu avant 5 heures et les renforce. Mais « plus on péné- 
trait dans les fourrés, plus vif était le feu et plus acharnée 
la résistance »3. 

Un nouveau bataillon du IHI° corps (2° du 12° régiment), 





5 AH 1, 6902, 1346, d'après l'Historique du 63e ; Éfat-major prussien. 
2. Rappon Laveruerup 
3. État-major prustien, 1, 838. 
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qui a débarqué à Saint-Johann à 4 heures seulement, se porle 
dans l'intervalle du Rother-Berg et de la partie est du Gifert- 
Wald. Au moment où il entre en ligne vers 6 heures, le 
combat continue encore dans le hois, mais les Prussiens 
gagnent du terrain. Îls n’ont pas engagé moins de trente- 
deux compagnies de trois divisions différentes; quatre 
seulement sont restées groupées en balaillon’, C'est dire 
qu’il n'y a pas trace de direction ; chacun combat de son 
mieux. 

- L'afflux constant des renforts ennemis, leurs progrès dans 
le Pfaffen-Wald rendent difficile la situation de Laveau- 
coupet. Heureusement l’une des brigades de la division Ba- 
taille, celle du général Fauvart-Bastoul (66° e1 67°), est sur- 
venue vers 4 heures*, suivie d'un bataillon de la brigade 
Haca (1% du 23°). 

Le 67° se dirige par le Spicherer-Wald vers le Baraque- 
Mouton et la Brême-d’Or, où le 1°° bataillon du 76° est for- 
tement pressé. Il atteint à peine la lisière du bois que le 
général Bataille le porte sur Stiring. 

Dans l'intervalle, le 1 bataillon du 66° est venu à la 
droite du 67°, le reliant au 3° bataillon du 24° qui occupe le 
grand ravin aboutissant à la Baraque-Mouton. Le 1° batail- 
lon du 25° est entré dans le Gifert-Wald. Enfin, avec son 
at bataillon, soutenu ensuite par le 3, le coloncl du 66°, 
Ameller, exécute trois retours offensifs vers le Rother-Berg 
et parvient à contenir l'ennemi. En même temps, Laveau- 


1. En dehors des rer et 3e bataillons du 48°, cagagés dans le Plalfen- Wald, 
14° division a dans le Gifert-Wald le 3° balailon et la 4° compagnie du 7. 
les E, 6, 7°, gf et ln plus grande partie de ln 3° du 3g*; la 16° division, 

du dot; la Ge division, les ve et 29 bataillons du 129, le at 











3. R. A, 1, 1909, 1348; « vers 3415 » (rapport Laveancompet): € à à heures » 
(ouai de marche da 674). Rappelons ques heures rat ur nos Rapports, 
Historiques, ete., sont fausses en général. 

Journal de marche due 67e: d'après la R. A, 1, 1gon, 1348, qui cite l'Hie- 
torique du G7e, ce régiment déploie un bataillon, qui se couvre # d'un ridean de 
diraileurs ea gardant les deux autres bataillons en colonne derrière les ailes ». 
Nous avons déjà siqualé eeite formation archaïque à propos de la bataille de 
Freschwiler, 

4... A, L, 1go2, 1178, d'après des Notes de M. le général Devaurcix, alors 
sousieatenant an 66e. Le rapport Laveaucogpet est muet sur ceûle répartition. 
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coupet porte plus avant le 3° bataillon du 2° de ligne resté 
au nord-ouest de Spicheren. Il vient border le ravin qui 
descend vers la Douane et s’y maintient". 

On voit quels sont la complication et le décousu de ces 
mouvements, aussi bien du côté de nos adversaires que du 
nôtre. Les Prussiens ont cette excuse qu’ils courent au plus 
pressé, que leurs renforts s'engagent à mesure de leur 
arrivée, sans plan arrété, là où leur intervention est jugée 
le plus nécessaire. Il ne devrait pas en être de même pour 
nous, les conditions différant entièrement. 

Quoi qu'il en soit, de la route de Sarrebruck au Pfaffen- 
Wald, entre 4 et 6 heures du soir, il se produit une suc- 
cession d’altaques et de contre-altaques, souvent de très 
courte durée, presque toujours motivées par l'intervention 
de troupes fraîches. Les pertes sont grandes dans ce combat 
de bois, presque à bout portant, le mélange des unités inex- 
tricable. À la longue, les Prussiens gagnent du terrain, sous 
la poussée continue des bataillons accourant de Sarrebruck. 
Vers 6 heures, ils bordent presque toute la lisière sud du 
Gifert-Wald ; le Pfañen-Wald n’est entièrement conquis 
qu'un peu plus tard. Ce n'est pas sans de nouveaux retours 
offensifs. Au saillant sud-ouest du Gifert-Wald l'ennemi ne 
peut se maintenir. La configuration du sol nous permet de 
concentrer nos feux sur le dos de terrain par lequel il cherche 
à déboucher?, Il ne pourra y parvenir avant de s'être rendu 
maître du col qui relie le Forbacher-Berg aux hauteurs de 
Spicheren?. 








Pendant deux heures 3, Historique du 2 de ligne, A. M, J, 1903, 1182, 
‘après les souvenirs de M. le général Libermann, témoin oculaire, rap 
portés par M. le général Pierron, Méliodes de guerre, IV, 54, une partie de 
la division Laveauooupet, 1,200 à 1,500 hommes, se rallie en une chaine denst 
sur la croupe du Calvaire de Spicheren. Couchés et formés sur deux où trois 
rangs, 006 tiraileurs dominent légèrement, par une pente t:ès duuee, Ia lisière 
sud du Giferl-Wald et le Rother-Berg; bien que l'eaner 150 on 200 mbtres 
au plus, is l'vrbtent jaqu'à g heures du 20 
3: Éatmajor prussien, }, 33. 
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XI 
COMBATS AUX ABORDS DE STIRING 


Hnirée en ligre de la brigade Valez6. — Retraite de von Woyen. — Combat dans le 
nie de Sting — Attaque de In Dousne, de La Brâme-d'Or st de la Baraque-Monton. 
Retraite de Werner, 





Pendant que la gauche prussienne progresse au Rother- 
Berg et dans le Gifert-Wald, la droite est moins bien par- 
tagée. L'entrée en ligne de la 28 brigade a permis « de 
nourrir le combat », sans donner de résultats positifs. Le 
mouvement lournant esquissé contre notre gauche par le 
33: ne peut être poussé jusqu'au bout, la majeure partie du 
régiment qui suivait, le 97°, ayant pris une autre direction. 
D'ailleurs, au nord de Stiring comme dans le Gifert-Wald, 
les renforts qui surviennent successivement sont de brigades 
et même de régiments différents; la direction du combat, 
déjà difficile duns un pays boisé, en est rendue presque 
impossible. Les mouvements offensifs que les Prussiens 
renouvellent après 4 heures aboutissent donc à des succès 
passagers on à des échecs. 

Nous avons porté à notre gauche d'importants renforts. 
Dès à heures environ, la brigade Letellier-Valazé (32° et 
58) est en marche de Forbach vers String: cinq bat 
lons de la division Bataille (2° et 3° du 23°, 8° de ligne) vont 
prendre la même direction avec deux butteries (7° et 9° du 
5 régiment)? De la sorte, nous aurons autour de Stiring 
trois brigades engagées contre uit bataillons environ. En- 
core ces derniers sont-ils entrés en ligne isolément, à mesure 
de leur arrivée sur le champ de bataille;. 











. Étalmajor prasien, 1, 340. 

a RH, 1902, 1ttcr133. L'Élat-major prussien porte vers 4 heures le départ 
du 5% de Furinch el l'Historique du 56 (A. A, ibid., 1190) vers 11 beures, 
mais ces heures son! inexactes, comme il ressort du récit du général de Wald- 
ner-Freunéstein qui fixe À à heures environ le passage du 55° près de Forbach 
(Spectaleur militaire, 3 série, XXIX, 815 et de série, XXVIU, 173). 

3. État-major prussien, L. sg, 140. 
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Dans la matinée, Frossard a laissé la brigade Valazé au 
nord-ouest de Forbach, sur le Kaninchen-Berg, pour se cou- 
vrir vers Sarrelouis. Dès que le combat prend de sérieuses 
proportions à Stiring, illa porte dans cette direction. Pour- 
tant il a été prévenu de l'approche d’une forte colonne enne- 
ue marchant sur Grande et Petite-Rosselle, mais il admet 
gratuitement que la brigade Valazé aura le temps de dégager 
Stiring, puis de revenir à Forbach:. De là une décision 
d’une extrême gravité, puisqu'elle équivaut à l'abandon de 
notre principale ligne de retraite 

Après avoir quitté le Kaninchen-Berg, le 32° se dirige vers 
Forbach, puis lourne à gauche pour s'engager sur la voie 
ferrée. Il atteint Stiring sous le fen des Prassiens et y 
prend position, ainsi que dans les Forges®. 

Quant au 65, passant près de Forbach à a heures, il 
longe la tranchée du chemin de fer jusque vers la Verrerie- 
Sophie. Le colonel de Waldner y laisse son 2° bataillon. 
Les deux autres gagnent la route de Sarrebruck ët la s 
vent jusqu’au chemin qui mène aux Forges; ils s'y forment 
en colonne serrée sur la chaussée, à gauche du 763. 














1. » Le général Frossard apprenait de fogon à n'en pas douter, des 1 heure de 
Teprismidi, que Forbach pouvait &tre attaqué dans ln soirée, Le capiloinc 
Parisot [de l'état-major du +° corps}, après lui en avoir readu comple, revint 
aussitôt pour prescrire au de se porter an feu. «I 8 le Lemps, ajoutait 
le commandant en chef, de dégager Stiring, puis de repreñdre sa place » (Gè- 
néral de Waldner-Freundstein, Specateur militaire, 4° série, X XVII, 173). 
D'après l'Hislorique da 2° corps CR. M, 1900, 119), le 55 est porté vers Sti- 
ring. « lorsque le colonel de Waldner, qui & reconnu la vallée de la Rosselle, 
rend compte que, bien qu'oecupée par quelques postes et grand'gardes, il ne sy 
trouve jusqu'ici jar de forcer impoptæntes s. 
e, 5e, 6t compagnies du 1%! bataillon dons les Forges; are, 2e, 3t à droite, 
bre des piles de queues en fonte ; le at bataillon à la lisière nord-ouest de 
Sliing, bordant Le chemin de fer, le 3° en réserve sur la place et aux abords 
CR. He, à, agua, 120). Le Rapport du colonel Merle, ; aoû, et celui du cour 
mandant Gollignon, du 197 bataillon, parlent, l'un que le 32° arrive à le gare de 
Stiring à r2 Aëures: l'autre qu'il est engagé vers midi Sur la voie fermés. D'apres 
le Rapport du commandent Bezaille, du at bataillon, il arrive à l'usine vars midi 
et demi. Celui du commandant Lapasset indique pour le 3° balaillen une autre 
répartition que velle donnée par le colonel Merle: 17° et a° compagnies du pont de 
pierre (celui de l'embranchement de Vicille-Boailleres?) aux. Forges : une Sec 
na de la 3e au pont; une autre à gauche jusques et y compris le passage à 
au ÿ Les 49 et Be dérribre ler baies À geurhe (9); la 6e en réserve sur In place 
{Voir ces doeuments, À. #, 1, 1903, 1146 et suis). 

3. Général de Waldmer, doc. 1745 Journal de marche de la division 
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Deux nouvelles batteries remplacent celles qui ont tant 
soulfert à l’est de Stiring et dont la réorganisation n’est pas 
terminée. L'une (8° du r7:, 4 à cheval) s'établit au nord- 
est du village? ; l'autre (rat du &, 4) au sud-est « dans une 
honne position pour en battre les abords? ». Deux pièces 
sont placées à l'intérieur du village, voyant à l'ouest du 
chemin de fer3. 

Cependant le général von Woyna a continué contre notre 
gauche son mouvement enveloppant avec un bataillon, le 
1er du 534, tandis que le reste du régiment perdait ses traces 
dans la forêt de String. Refoulant des fractions du 3° chas- 
seurs, il arrive vers 4h30 à l'embranchement qui conduit 
aux Vieilles-Houillères, près de la courbe précédant les 
Forges. Les Prussiens le bordent, saus pouvoir le dépasser. 
Du clocher et des bâtiments voisins, notre infanterie (1 et 
2° bataillons du 32°) dirige sur eux un feu très vif. Bien que 
‘Woyna ignore le mouvement divergent du resle de sa bri- 
gade, l'isolement du bataillon lui paralt si dangereux qu’il 
croit nécessaire de le ramener en arrière +. 1] se retire sur 
Drahtzug, laissant un peloton vers l’embranchement. Le 
colonel du 32° jette aussitôt deux compagnies‘ dans les 
maisons que l’ennemi vient d'abandonner. 

Au nord, les Vieilles-Houillères sont depuis 3 heures au 
pouvoir du 74° (a° bataillon), qui a occupé les maisons voi- 
sines de Vieux-Stiring. Des fractions de ce bataillon, jointes 
aux deux compagnies du 1% venues du bois de Stiring. 
enlèvent également une tuilerie dans le voisinage du che- 











Vesgé, Æ. Ha L, 1909, 1145. D'après le général de Waläner, le at intaïllon a 
+ 4 compagnies au pont mar le chemin de fer(#), à compagnies sur le Banc 
gauche en avant, 2 compagnies à l'intersection du chemin de le Verrerie et de 
la grande rout 

32 1 section 


le bois de Suüring 










haiteur du village » balai ln tranchée du chemin de fer et 
a sections «en avant de Suring », voyant La roule de Sarre 


bruck et le terrain à gauche (Rapport Gagneur). 

2. Rapport Gagneur ; 2 pièces de Le 7° du 17° l'y rallient. 

3. Rapport Gogneur ; 1 pièes de la 8 ct 1 de ln 7° du age. La 11° du 5, 
prise d'euflide per l'artillerie ennemie, vient ensuite s placer près de la 8e 
du 139. 

s 





émajor prsien, 3, 1902, 841. 
: Du 39 bataillon, A. A 1, sgûm, 12239, 





‘après le Rapport du cojunel ere. 
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min de fer. En même temps une compagnie prussienne 
(& du 77°), qui longeait cetle voie ferrée, se rapproche du 
Vieux-Stiring. De maison en maison, elle atlcint un pon- 
ceau fortement occupé par des chasseurs et de l'infanterie !. 
Après une fusillade de longue durée, les Prussiens enlèvent 
ce passage et les maisons voisines à l’est du chemin de fer, 
en faisant une trentaine de prisonniers. 

A Ka lisière sud du bois de Stiring, ils ont quatré compa- 
gnies (10°, 11°, a* du 39° et 1° du 77°) exposées à un feu 
violent d'artillerie et d'infantérie venant des abords de 
Stiring ou de la route de Sarrebruck. Malgré de lourdes 
pertes, elles résistent d'abord à nos attaques répétées. Vers 
4 heures, un retour offensif du 76° (2° bataillon) et de quel- 
ques fractions du 3° chasseurs les refoule à l’intérieur du 
bois, mais elles sont bientôt recueillies par un nouveau 
bataillon (2° du 77°) arrivant des abords de Drahtzug. Les 
Prussiens reprennent l'offensive ct nous rejettent du cou- 
vert ; ils finissent même par le réoccuper entièrement, mal- 
gré une défense acharnée du saillant sud-est, Sortant du 
bois, une compagnie (6: du 77°) occupe « une pente raide » 
au sud-ouest; une antre (5) essaie d'alteindre les cinq 
pièces que nous avons abandonnées à l’est du chemin de 
Schœæneck, mais doit y renoncer sous la menace d’un ba- 
taillon français (2° du 77). Nous reprenons l'offensive et, 
jusqu'à 530, trois contre-attaques sont dirigées sur la 
lisière du bois, sans succès. L'ennemi a perdu la plupart de 
ses officiers et notamment les commandants des trois der- 
nitres compagnies engagées. 

Dès le début du combat dans les bois de String, les 
Prussiens ont pris soin de se couvrir vers la route de Sarre- 
bruck. Nous déployons de fortes lignes de tirailleurs entre 
cette chaussée et le bois ; les constructions massives, forte 
ment occupées, de la Baraque-Mouton et de la Brême-d'Or 





, Lago, fagge 1 s'agit de frartions du 
premières, puis par les trois dernières 


. État-maÿor prassien, 1, 841; R. H. 

qé où du 77°, renforcées 

compagnies du 3e bataillon du 17° 
a. Élat-mojor prussien, 1, 3435 R. Ha 1, 1902, 119 
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leur servent de points d'appui, 2 
à l'est !. 

En face de ces troupes, les Prussieas n'ont d'abord qu'un 
peloton, renforcé ensuite d’une compagnie envirou, puis 
d’une autre, le tout de trois régiments différents?. Malgré 
leur petit nombre, ils entreprennent l'attaque de la Douane, 
sous un feu violent qui leur cause de grosses pertes. Un 
nouveau bataillon qui débouche du bois (3° du 97°) les 
renforce au moment le plus opportun, en sc portant par 
moitié sur la Brême-d’Or et la Baraque-Mouton. 

La Douane est enlevée la première, mais les compagnies 
jetées à l'attaque des deux autres habitations tombent tout 
à coup sous Le fen meurtrier des lirailleurs et de l'artillerie 
française qui garnissent les pentes au sud-ouest. En quel- 
ques minutes celles de droite perdent leur chef et plus de 
cent hommes. Dès lors, il semble que le seul parti soit de 
brusquer l'attaque, À la tête des débris de ces compagnies, 
le chef de bataillon se jette sur la Baraque-Mouton, tam- 
bour battant. De méme, vis-à-vis de la Bréme-d'Or. Nos 
liroilleurs sont refoulés dans ces groupes de constructions, 
mais les défendent « avec la plus extrême opiniâireté ». 
C'est vers 4 heures seulement, au prix de lourdes pertes, 
que les Prussiens s'en emparent. Îls en organisent aussitat 
la défense et parviennent à s'y maintenir, en dépit du feu 
violent entretenu presque constamment contre eux des 
pentes nord-onest. du Forbacher-Berg. 


ï que les pentes boisées 








1. D'après l'Élat-major pmassien, des fractions du 8e de line et un bataillon 
du Gfe ont éL£ portés dans cette direction; la Revue d'histoire (p. 1118) ne 
mentionne que le 1e: bataïlon du 7ée, les 5 et 6e compagnies du 3° du 14°. 
D'après le Journal de marche da A4 de ligne (ibid, 1168), le 19% bataillon est 
men arant de SUring »5 quant au 66e, il parait Biro resté Wout entier sur la 

C'est Le 67e qui descandit dans le plaine (Le général Bolaile au gé- 
néral Frexsard, 14 août, id, t16). 

2, Le peloton de treïlleurs de la 12 du 3g°, la plus grende partie de La 3° 
du 94, je du 9e. L'Étet-najor prussien ne mentionne pas qu'elles sieet perdu 
tous leurs officiers comme l'écrit 18 A. A, 1, 1902, 1118. 

3. État-major prassien, 1, 345; A. H,, 1, 192, 3119. Nous avions M des 
fractions du 1e bataillon du 7ä°, L'Hisiorque du corps ne fait aucune. mention 
de ect épisude; il porte smplement que, « vers 6 heures du soir », le 19° be 
taillon 8e retira sur SLiring, où arrivaient. « duvs le même moment les débris des 
29 el 3° batoïlons + (R. À, 1, 1908, 154). 
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Tandis que la division Vergé est ainsi attaquée de front, 
elle est de nouveau menacée dans son flanc gauche. Le 
3° bataillon du 53, qui a pénétré dans la forèt de String À 
droite du 1“ bataillon, atteint la lisière à l’ouest du point 
où ce dernier a débouche. L'une de ses compagnies (12°) 
demeure en réserve dans le couvert ; une autre (q°) traverse 
une petile clairière à l'ouest de l’'embranchement et refoule 
nos ürailleurs du remblai de la ligne de Sarrebruck. Elle 
s'empare même des maisons les plus proches et les organise 
pour la défense. De là, un feu bien dirigé oblige nos soldats 
à évacuer la partie nord-ouest du village, pour se jeter dans 
les bâtiments des Forges, qui ont été crénelés. Mais, peu 
après, l'ennemi se voit forcé à la retraite par la menace de 
fractions apparues sur sa droite, du côté de Forbach 
(2° bataillon du 55°). 

Il ne tarde pas à être reuforcé. Deux compagnies (a* et 
3° du 77°) se jettent de l’embranchement sur des bâtiments 
isolés des Forges, au nord de la ligne ferrée. Une autre 
(9° du 53°) les appuie. Ces constructions sont reprises et 
l'ennemi s’y maintient, nous confinant dans l'usine propre- 
ment dite *. Au sud le 3° bataillon du 53° intervient dans le 
combat engagé autour de Stiring*. Mais les Prussiens ces 
sent bientôt de progresser et l’action dégénère en une 
fusillade toujours plus vive de notre part. Un groupe en- 
nemi, cherchant 4 déborder les Forges à l’ouest, arrive à 
7o mètres de nos tirailleurs embusqués à l'abri de wagons 
de charbon ou de piles de rails, sans pouvoir y réussir. Il 
n'y a pas derrière lui d'unité en ordre compact, capable 
d'alimenter de nouvelles attaques. De son emplacement do- 
minant à Vieux-Stiring, Le 74° remarque vers 5 heures l'ap- 
proche de masses d'infanterie et d'artillerie descendant les 
pentes de Spicheren au nord de Süriog. Ce sont des frac- 


1. Ces constructions étaient occupées por deux compagnies du 3 bataillon 
du 329 (A. #1, 1909, 13613 Étatmnjor prassien, ], 40). 

3. La 116 compagnie suil un mouveinent rétroyrade de notre ligue jus 
Verrerie-Sophie, puis tourne à gaoche vers String ; la 1ot aitaqne ce vi 
au nord-ouest (Hlat-major prassien). 
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tions de la division Bataille ‘. Leur apparition inquiète fort 
le commandant des troupes prussiennes, major Werner. 
En outre il observe des mouvements offensifs de notre part 
sur la route de Sarrebruck. Sa situalion si près de l’adver- 
saire, sans espoir de renfort, lui paraîl intenable. Sans s'in- 
quiéter des fractions qui combattent au sud-ouest (37° et 
53°), il met les six compagnies du 74° en retraite sur Draht- 
zug*. Ce mouvement ne tarde pas à être suivi par une 
grande partie de la droite ennemie. 





&. État-major prussien, 1, 847. 1 s'agit sans donte des 1°7 et 8t batsillons 
du 239, du 8* de ligne, des 79 01 ge batteries du Be régiment (Rapport Bataille, 
13 août, A. A, à, 1902, 1161). La Revuo d'histoire fait remarques (ibid, 
1152) que l'Élat-mejor prumsien mentionne à tort le feu de cetie artilleric sur 
Vieux-Siiring. Les 7° et ge batieries du 8° régiment ne furent pas engagées. 

2. État-mäjor prussien, 1, 347; A. Ha 1, 1902, 135, d'après von Widdern, 
LUE, D, 156 el Hoguslowski, éntwickelung der Taktik, 1, 65. Li ressot de 
ces deux uvrages, ainsi que des Einre/nschriften (XVII, 613), qu'ancua retour 
offensif n'a encore &té dirigé contre Werner, ni vers le bois de Stiring. Le 
mouvement du ét à d'abord pour but de le rapprocher des Lroupes qui cou 
battent à l'est, mais notre feu et Ja contre-attaque du général Bataille en font 
une retraite jusqu'à Dralizug. 
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XUI 


RETRAITE DE LA DROITE PRUSSIENNE 





Henforis reçue par 1a division Vergé, — Prise du bois de Stiring. — 
Prataiens, — Notre artilerie. — Le combat sr la ronte de Sarrebrue, 
tifs de retraile. 





La division Vergé a reçu d'importants renforts, apparte- 
nant tant à la réserve d'artillerie qu’à la division Bataille. 
Celle-ci a dirigé d'Œling sur Stiring la majeure partie de 
la brigade [laca et deux batteries'. L'un de ces bataillons 
(a° du 23) gait la lisière est de Süring; un autre (3° du 
23) prolonge notre ligne à gauche, entre le village et la 
Verrerie-Sophie, « avec mission d'empêcher un mouvement 
tournant » par la forèt de Sliring. On a vu que la brigade 
Fauvart-Bastoul (66° et 67<) s'est portée sur le plateau de 
Spicheren. Le général Bataille fait descendre lo 67° sur 
Süring. Maïs, peu après, il s'aperçoit des progrès de l'en- 
nemi devant la division Laveaucoupet. Craignant de Pavoir 
trop affaiblie, il prescrit au 8 de ligne de la renforcer de 
deux bataillons (2° et 3) sous les ordres du colonel Ga- 
brielli. Nous verrons quel est leur rôle. 

Quant au 1* bataillon, il continue vers Stiring où il ser- 
vira de réserve?. Ainsi les deux brigades de la division 
Bataille sont scindées de la façon la plus bizarre entre-la 
division Vergé et Laveaucoupet. 

Le 67 a suivi le chemin de Spicheren à Schœneck, qui 
descend en lacets les pentes du Spicherer-Wald. I] vient 
d’atteindre la lisière des bois, quand le général Bataille le 
porte tout entier sur les Forges. Le 2° bataillon en renforce 
les défenseurs; les re et 3€ restent à Pabri d’un talus à 


1. a et 3° bataillons du 289, bientôt suivis du 8e de ligne, des 7€ ei gt batle- 





ie (Rapport Bataille, 13 août, doc. ci 
3. Rapport Bataille M: À. A ago 1068, d'os les Notes commo- 


niquées par M. le général Thibaudin, alurs lieutenant-colonel du 67. 
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l'est. Voyant que les Prussiens se maintiennent dans leurs 
positions, malgré le feu vif de notre antillerie qui s’est 
reportée en avant, Bataille donne à ces deux bataillons. 
soutenus par celui du 8, l'ordre d’enlever lé bois de String. 
Le 3e du 55° est à leur droite. 

Ïls se portenL « à cette attaque avec un élan admirable et 
une viguéur sans égale (vers 6 heures). Pour gagner le 
saillant du bois », il faul « traverser à découvert un terrain 
Lau de front eu d'écharpe pendant 300 au 400 mètres ». 
Nos soldats y prennent pied du premier élan. Les com- 
pagnies prussiennes, affaiblies par l'engagement précédent, 
plient de toutes parts. L’une d'elles (1° du 77°) est presque 
entièrement dispersée. Les débris du a bataillon du 77° et 
du 39° sont refoulés vers Drahtzug ou dans la forêt de 
Sarrebruck. Quant aux compagnies du major Werner, qui 
se retirent à l’ouest du chemin de fer, elles ne cherchent 
pas à rétablir le combat, Nous reprenons possession du bois 
de Süring?. Ce mouvement offensif du 674 a été suivi par le 
resle de notre gauche. Les fractions du 32° restées dans 
Stiriny ou dans l'usine ont réoccupé leurs abords jusqu’à la 
lisière de la forét5. Les compagnies du major Werner 
continuent leur retraite sur Drahtzug, non sans désor- 
dre. Des fractions des 3g°, 53° ct 77° sont entralnées avec 
elles, Une compagnie restée au passage à niveau sur le che- 








1. Furmés en colonne de division et précédés de tiraileurs (Rapport Bataille) 
D'après l'Historique du 67e (A. Æ, J, 1902, 1173), le régiment attaque avec ses 
rois bataillons, dans cel vrdre: 3°, 17, 39, de le gruche à la droite. Voir assi 
de Lonlay, Il, 133. Le 3e bataillon du 55%, en colonne, est également précédé de 
tirailenrs. de Waldner, Spectatenr militaire, ke série, X XVI, 194-184). 
2. L'Étatanajor prussien, 1, 48, 964, der que lea Prumions furent rcfoulés 
ent jusqu'au milieu du bois. Selon le général de Waldner (Joe. où.) le 
avanga jusqu'aux deux ticrs de celukci. Le R. #1, 1902, 1366, cite d'après 
Vider (0 I, LL, 128403) Le téniguage vculaire du freutenant-culunel Merse, 
alors adjudant du général von Kameke : en accompagnant ce dernier à la re 
cherche de la brigede Woyna, i vit un groope de trailleurs français déboucher 
au nur du bois de Sting, Mais ce fait ne prouve pas que le Lois ait élé entière 
auent repris, corne l'écrit La Mepue d'histoire. 

3. En refoulaat les #° et 3e compagnies du 77° et la majeure partie du 3° be 
taillon du Be, Des fractions des 319 e1 12° compagnies du Be couvrent la re- 
aile en occupant la tranchée du chemin de fer à l'est de La Verrerie-Sophie; les 
at. et 18 compagnies du 77* se maintiennent sur Ia lisière de 1e forèt ( État-major 
orassien, L 369). 
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min de Schœneck (4° du 77°) ne peut se dégager qu'avec 
de grosses perles". 

Mettant à profit le mouvement du 67°, quelques officiers 
et soldats d'infanterie ont été reprendre sous le feu de l’en- 
nemi les cinq pièces abandonnées auparavant près de la 
route de Sarrebrck?. La 7° batterie du 17° régiment se 
réorganise sur celte chaussée, Les deux autres (12° du 3° et 
8 du 17) ont continué le feu des abords sud de l'usine 
Wendel ; sept de leurs pièces se reportent en avant, dans 
l'angle du.chemin de: Schœneck et de 1x ronte, le dos à 
celle-ci, de façon à battre la lisière du Stiringer-Wald, Elles 
ne tardent pas à être prises d’enlilade par l'artillerie de la 
Folster-Hôhe et obligées d'ellectuer un changement de 
front, aprés avoir été renforcées du reste de la 8 batterie. 
« Mais les projectiles de 4 sont impuissants contre les 
épaulements, et bientôt le général Vergé fait cesser Le fou, » 
Nos douze pièces s’établissent « devant l'usine de String, 
pour s'opposer à une attaque directe », si l'ennemi profilait 
de la tombée de la nuit afin de l’entreprendre +, 

En même temps que nous prenons l'offensive dans la 
vallée, les bataillons du 8: de ligne (2° e 3°), que le général 
Bataille a reportés sur le plateau, viennent s'établir à la 
lisière nord du Spicherer-Wald, à cheval sur le ravin qui 
débouche vers la Baraque-Mouton. Ils y recucillent des 


L: atmajor prasrien, 1, 39, 
2e L'éiurique du 77 (A LL 1gce, 1166) ce le capuine Hier e qud 
ques homnes du 2 iailon. Le fente d'hslire (ibid, 1368) attribue le san. 
Veiage des pèces, san doute d'après Le général Fronard (lo. ci, 44), ui 
commandant Gougis et au lieutenant Rassin du 17° d'arillerie, au capitaine Hi 
ét nu soldat Dunand du gpt. L'Hislorique da 5e d'arillecis (ibid, 1157) porte: 
= Les pières abandonnées étaient, quelque temps après, frandee à bras eue In 
route par des soldats du 32% et ramenées ensaite à leur batterie par M. Rossin, 
Jieutenant au 37%. » Les rapporis du colonel Merle et des chefs de ba 
Au Ses me fon pes medion de cet épis. Eoï, Dick de Loniay (Il, 157) 
rapporte le sanvelage de frois canons el les noms d'un assez grand nuribre 
d'hommes de 1roope qui ÿ prirent part, outre ceux eilés par la A JF. 

3. Historique du 5° d'artillerie (og. cit.): 1 seclion de Ie 8e dn 279 ct la 12°, 
mins à piece envoyée à gauche de l'usine où elle reste jusqu'à 6h30. Ce mou- 
remet a leu vers 6 0, Le RH. (1, ue, 117) méotiane Le meuvenent 
en avant des deux batte 

À. Historique du 5e d'an 
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fractions du 76° (1“ bataillon) qui ont tenté de reprendre 
ce point d'appui. Là nous sommes tenus en échec par un 
bataillon (3° du 37°), avec le concours des batteries du Gal- 
gen-Berg et de la Folster-Hôhe'. D'ailleurs uotre offen- 
sive ne tarde pas à être arrêtée dans le bois de String. Vers 
6 heures le général Frossard arrive à hauteur de l'usine, 
après avoir constaté la retraite de sa droite dans le Gifert- 
Wald et au Rother-Berg. Il ramène l’une des batteries des 
Forges dans une prairie à l’est de la route el au sud de 
Stiring*, Un peu après, l'artillerie est avisée qu'en cas de 
retraite elle suivra la route de Sarreguemines, détail qui 
montre que le commandant du 2° corps n’est nullement dis- 
posé à une défense opiniâtre de ses positions, et aussi qu'il 
craint pour ses communications avec Saint-Avold, bien que 
la 13° division ne soit pas entrée en scène. 





1. Htatmajor prussien, 1, 3693 R. H, 1, 1902, 1356-1857. Le 3° bataillon 
borde la croupe entre le chemin de Spicheren à Schœneck et La route de Sarre- 
bruck, en se couvrant à gauche d'une compagnie qui gende ce chemin ; le 2° est 
sur le versant est du ravin, se reliant à droite au 1et bataillon du 56 (Le 
colonel Gabri2lli au général Bataille, 16 juillet 1871, F. M, [, agua, r170). 
D'après une lettre du même eu général dé Cissey, 25 juin 1872, ce mouvement 
a lieu vers 4 heures (ibid, 1171). Le apport Lavrancoupet ne mentionne qu'un 
bataillon du 8%. 

a, La 29 batterie rallie dans cette prairie les 7e, gr, 11°, 11° du 6+ négiment, 

usquelles se sunt déjà jointes les @ et 10 (Historique du 6° d'artillerie, foc. 
L'heure à laquelle Fromard est inorné de la retraite de notre droite est 
indiquée par son télégranme de 5834 (Voir auprä, p. 405 et infra, p. 473). 
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XIV 
SUITE DU COMBAT SUR LE PLATEAU 


La brigade Léring. — Retraile de notré centre, — L'artillerie et la cavalerie prus- 
siennes an Rother-Rerg. 


En marchant vers le champ de bataille, Zastrow a envoyé 
un officier à Vôlklingen pour faire connatre la situation 
au général von Glümer, Il le croit déj*en marche sur For- 
ach, c’est-à-dire à portée d'intervenir de la façon la plus 
efficace sur notre ligne de retraite. Mais les rapports venant 
de la droite signalent le mauvais aspecl qu'y a pris le com- 
bat. D'ailleurs les obus français qui arrivent au Galgen-Berg 
suffraient à lindiquer. En se rendant à la Folster-Hôhe 
pour se rendre compte de l’état des choses, Zastrow pres- 
erit aux batteries du Galgen-Berg de le suivre. Elles seront 
à portée de préparer une contre-attaque et d'intervenir plus 
activement dans le combat du plateau”. 

De nouveaux renforts prussiens approchent du champ 
de bataille. Le gros de la brigade Dôring* a quitté vers 
2 heures ses cantonnements de Friedrichsthal et Bildstock. 
Sans un arrêt, il parcourt les 15 kilomètres qui le séparaient 
de Saint-Johann, où sa tête arrive avant 5 heures ; le reste 
suit, non sais désordre. Au milieu de la hâte du départ, le 
3° bataillon de chasseurs s’est intercalé dans le 1® bataillon 
des Leib-Grenadiers, dont trois compagnies sont derrière 
lui. Cest le Winter-Berg qui a été indiqué comme point de 
rassemblement. 

La première intention de Dôring est de jeter les grene- 
diers à travers le Stifis-Wald, dans notre flanc droit. L'une 
de leurs compagnies (3) prend cette direction ; les trnis 
suivantes marchent sur le versant ouest des houteurs de 


1. État-major pruasien, 1, 251. 
2. Voir suprè, pe 413. 
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Spicheren, pour s'emparer du col qui les sépare du Rother- 
Berg. Deux s'engagent dans le ravin qui remonte de la 
Dounne vers ce col ; une autre suit en réserve’. Le 3° ba- 
taillon du 2° de ligne occupe depuis à heures environ le 
bord sud de ce ravin, entretenant une vive fusillade avec 
Les fractions prussiennes qui combattent sur les pentes ouest 
du Rother-Berg2. Les grenadiers sortent du bois an pas 
gymnastique, nous enlèvent le sommet sud de l’éperon et 
pénètrent dans le saillant sud-ouest du Gifert-Wald. Cette 
pointe audacieuse oblige à replier le centre de notre ligne 
vers la croupe du Calvaire et dans les pentes boisées à 
l'ouest. Ce n'est pas sans de nouveaux retours offensifs, 
qui obligent l'ennemi à défendre simplement le Lerrain 
conquis. 

Dès leur rencontre sur le champ de bataille, Alvenslehen, 
Zastrow ét Goeben se sont mis d'accord pour reconnattre 
la nécessité de diriger de la cavalerie et de l'artillerie sur le 
plateau de Spicheren : l'infanterie pourra ainsi achever sa 
victoire. D'ailleurs le chef de la 32° brigade, colonel von 
Rex, réclame du canon, 

Alvensleben donne les ordres voulus au commandant de 
l'artillerie du 1° corps ; il invite également Rheinbaben à 
porter en avant la cavalerie qui s’est peu à peu groupée sur 
lc champ de bataille. Depuis 5 heures, dix escadrons sont 
au nord du Galgen-Berg:. Rheinbaben décide de porter le 
17 hussards sur le plaieau. Après avoir rompu en colonne 
par peloton, ce régiment s'engage au trot dans la dépres- 
sion à l’ouest du Rother-Berg. Les officiers qui le précèdent 
ue trouvant aucun débouché, les quatre escadrons essaient 








14 21e, 4, at compagèies (Élal-major prassien, 1, 36). La at s'arrête our 
les pentes ourst du Spicherer-Wald et conrourt & la défense de la Brème-d'Or 
1 de la BaragueMouton, que nous continuons de mraarer. 

2. Hisworique du 2 de ligne, À. #, I, ago2, 82. 

3. Un escadion du 6* cuimssiers, à du 3° ulans, 4 du 172 Dussards, 4 du 
19° dragons. Plus tard surviennent le 116 hussards € Îcs trois autres escadron 
du 68 cuirassiers, ceux-ci après 6 heures. Les régiments de cavalerie divisionnaire 
ne rentrent pas dans res chilres ( Etakmajor prassien, 1, 352). Le R. A. L, 
1902, 1365, fait remarquer que, d'après l'Hislorique du Gt cuirassiers, pe 127. 
ce régiment ne quitte qu'à 7 heures son canténnement de Bismisheim. 
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d’escalader les pentes raides, coupées d’esearpements, de 
l'éperon. C'est pour tomber sous un feu violent d'infanterie, 
qui les oblige à faire demi-tour. Alvensleben donne l’ordre 
de renouveler celte tentative : le régiment se dirige vers la 
pointe nord du Rother-Berg et s'engage dans un chemin 
creux, celui de Sarrebruck à Spicheren, resserré entre une 
paroi presque verticale et une pente très raide. En arrivant 
sur la hauteur, le 1“ escadron essaie de se déployer, mais 
le sol couvert de pierres roulantes ou coupé d’excavation et 
de tranchées-abris est presque impralicable à la cavalerie. 
Les hussards font demi-tour et redescendent la chemin 
creux que gravissent à ce moment les autres escadrons. 
Le désordre est extrême. Néanmoins le régiment reste un 
instant en place, sous une pluie d’obus qui fait des vic- 
times : c’est sur la demande des chefs de l'infanterie prus- 
sienne, afin de ne pas entamer la confiance de leurs soldats 
décimés', Puis les quatre escadrons sont reportés au pied 
du Rother-Berg. 

Pendant cette tentative plus audacieuse que raisonnée, les 
deux batteries de le brigade Dôring ont reçu l’ordre de se 
diriger également du Galgen-Berg au Rother-Berg, derrière 
les hussards. Pas plus que ces derniers, elles ne parvien- 
nent à gravir les pentes ouest de l’'éperon ; elles s’engagent 
ensuite sous les obus dans le même chemin creux. Celui-ci 
est à tel point encombré d'hommes el de chevaux, qu'il 
faut les efforts les plus énergiques pour qu'une seule pièce, 
conduite par le lieutenant von Pressentin, parvienne au 
sommet du Rother-Berg, où elle est accueillie par nn hour- 
rah de satisfaction. Pour trouver un champ de tir, Pressen- 
lin conduit son canon le long de la lisière du Giferl-Wald, 
au delà des tirailleurs les plus avancés. Mais les pertes ÿ 
sont bientôt telles, qu'il faut revenir de rent pas en arrière, 
derrière un talus. Le reste de la batterie a été retardé par 
un accident survenu à la 2° pièce, qui a roulé au bas des 


1. Von Widdern, 1, I, I, nob, d'après am Lémoin oemiaie, alors ofcier a0 
17° humeurs ct plus lard général à Étalmaÿor pransien, 1, 854. Le 17° hussarée 
1 perde que a oder, 19 hounes et 34 chevaux, 
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pentes; il rallie pourtant Pressentin quelques minutes après ; 
puis survient une section de la batterie suivante, que les 
deux autres rejoindront vers 6" 15". 

En face des huit premières pièces, à 800 pas environ, une 
ligne de tirailleurs français est couchée duns des tranchées 
abris, derrière lesquelles sont trois baueries*, Leurs feux 
infligent des pertes considérables à l'artillerie prussienne ; 
elle n'en reste pas moins en position, prétant un très réel 
appui à son infanterie, exerçant sur la nôtre un effet d'au- 
tant plus sensible que nul ne s'attendait À la voir gravir le 
Rother-Berq 3 





1. Xe légère et 3e lourde du IIIe corps (Étalmajor prusaien, 3, 364 ; Wid- 
dem, 1, LE, I, 907): « Ce n'est qu'avec la plus extrdine lension de toutes les 
furces des chevaux et des hommes, en courant à chaque instant Je danger d'êrr. 
précipité en. bns des pentes, et seulement avec le concours de l'infanterie, que 
les deux batteries... parvinrent À remplir leur mission... Partout Où une rain 
pouvait être plurée — su les rais on les jantes des ruues, sur l'affl, sur le co 
non, aux 1raits des chevaux — on Lira, on poussa, on souint » (Lettre du colonel 
von" Voigie-Rhetz, reproduite dans les Finrelnschrifien, XVI), 514). 

2. Étaimajor prassien, 1, 355. La . H., 1, 1902, 1307, cite parmi celte ine 
funterie des fractions des 29 «4 de bataillons du Gé. Les trois balteries seraient 
Les 5 et 139 du 15° sur le Pafen-Herg el La 8° du B9 au Forbacher-Berg (d'apres 
F'Historique du. 18° d'artillerie, le. cit, la 11° batterie ne parait pas noir ouvert 
le feu au Praffen-Rorg). La 8e da 15%, manquant de munitions, vient de quitter 
son emplacement au nondours de Spicheren pour se porter su Piaflen-Berg, à 
calé de le 7° du 13€, vi ln 8e du 8e Les rejuindra bientôt, 

3. Les Sinselaachrèfien, XVIU, 516, citent à cet égard de Lonlsy, H, 104 
103, Les deux Hatieriés prussiennes eurent plusieurs oflciers blessés et près de 
la moitié de leurs serrants hors de combat. 
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XV 
ATTAQUE DU FORBAGHER-BERG 


Situation sue le pintean, — Ataque de L'Estocg — Marche du 32e, 
Prise du Forbacher-Bes 





Les renforts survenus au centre et à gauche des Prus- 
siens ont changé la situation du combat, sans exercer l'effet 
attendu. Nos adversaires restent confinés sur un espace 
étroit, au nord du ravin du Simbach et du Calvaire de Spi- 
cheren. Le moindre mouvement en avant leur coûte de 
lourds sacrifices. Nos bataillons, confondus en une chaîne 
très dense de tirailleurs, tiennent les pentes du Forba- 
cher-Berg, de la forêt au nord de Spicheren. Leurs re- 
tours offensifs constamment renouvelés montrent que nous 
savons pas renoncé à reconquérir le terrain perdu". Les 
Prussiens doivent se borner à le conserver. 

Mais il leur est encore possible d'aborder le Forbacher- 
Berg par les pentes boisées à l'ouest. Déjà les deux compa- 
gnies des Leib-Grenadiers ont pris pied au bord du plateau; 
les fractions de la division Kameke qui ont enlevé la Brême- 
d’Or et la Baraque-Mouton s’y sont maintenues contre nos 
retours offensifs. 

Dans ces condilions, d'accord avec les autres généraux 
présents, Alvensleben décide de consacrer à une attaque 
du Forbacher-Berg toutes les troupes disponibles, six ba- 
taillons, deux escadrons et trois batteries 3. Leur mouve- 








1. Étatmajor prussien, 1, 366. 

2. L'Étet-major prussien porte qu'elles ont repoussé une allagne de cavaleris 
tentée de Stiring-Wendel. 11 s'agit d'une prétendue reconnaissance du lieutenant- 
colmel Fesme avec à pelotons du 1° escdron du 4° chasseurs, lenlée « pour 
s'assurer exactement de la quantité des forces prussiennes » (De Loulay, LI, 147. 
détail comârmé par le Journal de marche de la division Valabrèque, R. #. 1, 
1902, 1408). 

batailon du 129 régiment au Winter-Berg; 39 chasseurs et at bataillon. 
des Leib-Grenadiers à l'Exeraier-Plais et au Repporis-Berg, 89 el 4* eseadrons 
du 13° dragons, 4* balcrie lourde ot 4* légère du 39 régiment. Ges dernières ont 
pris positica au Galgen-Beny dont l'artillerie s'est tu faute d'objetils; la tête da 
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ment offensif sera puissamment soutenu par l'artillerie qui 
s'est portée du Galgen-Berg à la Folster-Hôhe, suivant 
l'ordre de Zastrow (vers 6 30)!. Après avoir éteint le feu 
de la batterie du Forbacher-Berg (8° du 5° régiment), elle 
bat efficacement String, les hauteurs de Spicheren et notre 
artillerie du Pfaffen-Berg ?. 

Trois bataillons sont chargés de l'attaque saus le con- 
mandement du lieutenant-colonel von L’Eslocq; le 52° 
suivra en réserve, avec le général von Schwerin qui com- 
mande le tout». Le 3 bataillon du 12° régiment qui est en 
tête arrive à hauteur de ln Douane, mais converse trop Lôt 
à gauche pour se porter vers les hauteurs de Spicheren. 
Formé en ligne de colonnes, il en atteint le piéd, malgré 
des perles sensibles cansées par les halles de fusil on de 
mitrailleuse, et gravit aussitôt les pentes, précédé de la 
g° compagnie. 

Quant au 3 chasseurs, il s'engage dans le ravin à l’est 
de la Douane, couvert par des tirailleurs qui le relient aux 
grenadiers ; le reste du bataillon « cherche à se couvrir 
autant que possible du feu destructeur d'infanterie venant 
du Forhacher-Berg » +. 








a approche da champ de bataille, ainsi que la 4t batterie légère du. Ir corps, 
celle-ci venant directement de Kænigaberg. Elle devrait débarquer à Neunkire 
Chen ; mais, apprenant qu'un combat à lieu au sud de Sarrebruck, son capitaine 
prend sur lui de continuer par voie ferrée jusqu'à Saint-Jobann, d’ob il accourt an 
canon, initiative bardie qui, si elle fait honneur à son esprit de décision, n'est 
733 sans inconvénients pour la régalarité des transports. 

1. Les quatre batteries de 1e 148 division à l'ouest de Ia route, face à String= 
Wendel et an, Parbcher Berg à l'est les deux batteries de la 10° brigede battant 
Je ravia qui descend vers le Douene. La 6° bauterie légère du 8° régiment el la 
4° légère du :*t prennent aussi position à l'ex; puis, l'espace étant trop restreint, 
revienaeat en réserve au pied du Rother-Berq (Étar-major prussien, 1, 357). 

2: D'après ln F. He 1, 1902, 109, nous avons 4 l'ouest qu ravin aboutissant 
& la Paraque-Monton le 3e balaillon du 8e ligne et des fractions du 197 du 703 
A l'est Les 2° du 8e, 197 du 66 et 3e du aÿt Jusqu'au chemin qui passe au nord 
de le colo So et se dirige vera le nordest, Ces bataillons sont déployés à la D 
sibre des Lois, sans réserve. 

3. 36 et 10 bataillons du 12° régiment, 3e bataillon de chasseurs; La 3e comte 
pagnie des Leib-Grenndiers ext ratinehée au ae bataillon 

4. Étab-major prussien, |, 3393 Fintainsahriflen, XVI, 616. La R. H., 1, 
1002. 1370, suppose que Là colurne prusienne converse tre 1 à gauche, parre 
alle est attirée par le feu dec 3e bataillon du agn, ver du 66% al at du be de 
ligne, devant lesquels lle opère une marche de Bancs 
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L'Eslocq ne tarde pas, peut-être sous l'influence d'un de 
nos relours offensifs, à se convaincre de l'impossibilité 
d’une attaque de front opérée dans cette direction! Tou- 
jours est-il vrai qu'il décide de ramener le 3° chasseurs et 
le 2" bataillon des Leib-Grenadiers vers la route de Sarre- 
bruck pour attaquer plus au sud. Les grenadiers redescen- 
dent les pentes, traversent au pas gymnastique l’espace 
découvert qui les précède et commencent à gravir le Spi- 
cherer-Wald en partant de la Brême-d'Or*. 

Le 3° chasseurs fait également demi-tour vers la route, 
mais pour être accablé par un feu rapide de fractions des- 
cendues dans le ravin à l’est de la Douane. Les Prussiens 
déjà arrivés à l’ouest se jeltent dans leur flanc gauche, lan- 
dis que les batteries de la Folster-Hôhe les couvrent de 
projectiles. Elles sont refoulées 3. 

L'ennemi reprend alors l’atiaque, le 3° bataillon du 12° à 
gauche et sensiblement en avant, les compagnies de grena- 
diers (6°, 7°, 8°, 3°) à droite. Le 3° chasseurs suit ces der- 
nières, puis couvre Fensemble dans la direction du ravin 
qui descend vers la Baraque-Mouton. Des fractions de la 
14° division qui ont combattu jusqu'alors sur la route parti- 
cipent à ce mouvement offensif. Deux des batteries de la 
Folster-Hüke ont été portées en avant pour l'appuyer ; 
mais faute de champ de tir elles regagnent leur position 
antérieuré. & # 

Les 2° el 3° bataillons du 8° de ligne, mélés à des frac- 
tions dés Go* et 66", opposent à l'ennemi la résistance 
la plus acharnée. Le commandant Avril de Lenclos, les 
capitaines Curel, Arson, Étienne, le lieutenant Odinet sont 
tués; le colonel Gabrielli, déjà blessé, est très grièvement 





3. La À. J. porte que les chasseurs sont arrêtée par le 5e batsillon du afv, 
spi charge enauite à le beionnette et « es rejette au be des pates ». La Noie œur 
la participétion du a4e de ligne (iid., 139$) so borne à mentionner € des atlr- 
ques à Li Eaionnette » contre des greniers, sans indiquer leur résulat. 

2. La 3° compaguie suit ce mouvement; là 5° lent le Brèmed'Or, dont la 

iison. à suivi le 3* bataillon du 129. 

3. État-major prusaien, 1, 360. D'après la A. H., 1, 1902, 1391, il s'agit du 
2° bataillon du 8 de ligne, version qui part confirmée par ls letire da colonel 
Gabrielli au général de Cissey, 25 juin 1872 (ibid, 1191). 
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atteint”, Néanmoins, malgré plusieurs relours ofensifs qui 
conduisent à des mélées furieuses, nos soldats sont refoulés 
jusqu'à la crête nord du Forbacher-Berg, en perdant de 
nombreux prisonniers ». Des fractions ennemies dépassent 
même la lisière du bois ct arrivent à 300 pas de l’une de 
nos batteries, lorsqu'un bataillon les rejette dans le fourré:. 
Pris de flanc à leur tour par les autres compagnies prus- 
siennes qui débouchent du bois, les nôtres sont arrêtés 
également. 

Au sud les grenadiers rencontrent aussi une vive résis- 
tance en gravissant les pentes du Spicherer- Wald. À la 
tombée de la nuit, notre ligne se replie cependant vers Spi- 
cheren. 

Les chasseurs prussiens ent suivi la droite des grena- 
diers. A la même heure, ils atteignent le saillant sud du 
Spicherer-Wald. Le 52° combat à loucst. 

Parti du Repperts-Berg, ce régiment s’est dirigé à Pouest 
de la route, su travers de l'artillerie prussienne, précédé de 
son 3 bataillon en ligne de colonnes de compaguie. Ce 
mes! pas sans commeitre une première erreur de diréction, 
qu'Alvensleben doit rectifier. Schwerin a été attiré par le 
combat de String, « comme le fer par l’aimant »4. Arrivé au 
nord de la Brême-d'Or, le 52° commençait à converser vers 
l'est, quand nos batteries de Stiring ouvrent de nouveau un 
u meurtrier. Au lien de se porter en réserve des troupes 
qui attaquent le Forbacher-Berg, comme il en a l'ordre, 
Schwerin engage six compagnies vers Süiring ; cinq seule- 








1. Leure du colonel Gabriel! au général Bataïle, 15 juillet 1871, R. 2, J, 
102, 1170; Élat-major prussien, }, 36. D'après Le colonel Gabriel le nombre 
des officiers où homees de troupe hors de combat dépasse moitié de l'efectil 
présent, mais il résulte des chiffres de perles reproduils dans nos Annexes que 
cette assertion est exagérée, 

2. Étatemajor prasrien. 11 s'agit sans doute de Ia & batterie du 5e régiment. 

3. L'Étetonjor passion (1, 461) ajoute que nous perdons deux cuimanc 
chargés. Ce pamage os on ventmdiction avoc certains rapports français qui por 
tent notre retraite comme ayant lieu en pleine muit (Joural de marche du 8° de 
ligne, Letre du colonel Gabriel, 25 juin«187a, Hisierique du 2° do ligue, repro- 

par le BA, 1, 1go2, 1168 et suiv.). eue, d'après le rapport du gé- 

néral de Laveucoupet, que La version allemande soit cxaele. 

4e Einelnachriften. XVII, y, récit du colonel vun Voigls-Ahetz. 
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ment conservent la direction première :. Ces erreurs succes. 
sives sont sans excuse, car Alvensleben a réservé à ce géné- 
ral la direction de l'attaque décisive, en lui donnant des 
ordres précis ponr l'exécution. « L'état-major du IIIe corps 
suit avec l'anxiété la plus extrême la marche de ses batail- 
lons. Chacun sent qu'il s’agit de la victoire ou de la défaite. 
Si ce mouvement offensif échoue, si ces troupes fraîches 
sont rejetées, la retraite est inévitable. La Sarre est dans le 
dos des Prussiens ; le défilé de l'artillerie et des voitures à 
travers les rues étroites et sur les ponts peut être très 
difficile ?, » 

Quoique nous occupions encore le flane ouest du ravin 
qui descend vors la Baraque-Mouton, les cinq compagnies 
du 52* atteignent sans pertes marquées ce groupe d’habi- 
tations. Après un vif échange de feux, elles attaquent les 
pentes boisées que tiennent nos lirailleurs. Leur résistance 
est faible : ils regagnent presque aussitôt le plateau. A La 
nuit l'ennemi en atteint le bord, ne rencontrant plus que 
des blessés sur son passage. 








1. Étabmajor pruasien, 4, 161 : les 6° et Be en ave ligue, les 6€ el 7e suivant 
en colonne double ; la 119 à droite. 

2. Colonel von Voigis-Rhetz, luc. cit. Le général ron Goeben est lin de pare 
tager cetle impression. À 6h50 il envoie de Serrebruck un télégramme nnongant. 
au roi Ia victoire des Prussiens. De même, les Æinrelnechriflen (XVIII, 519) 
font observer qu'il ÿ a encore en réserve le 3 bataillon des Leib-Grenadiers ; 
Je 3 du s0® va aticindre le champ de bataille et le 197 du Age n été ramené au 
Winter Berg pour se reformer. Meis une réserve de trois bataillons, dont l'un n'est 
pes arrivé ei l'autre est foct cniamé, n'empécherait pas les Prsiens d'être jetés 
dans la Surre, si nous vpérions we contreatiaque avec des forces suffisantes. 

3. Étatmajor prussien, 1, 261. Les 5 et 8° compagnies suivent notre retraite 
vers lé souunet du Forbacher-Bery ; les 69 et 7° foullent Le bois à l'est du ravin. 
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FIN DU COMBAT SUR LE PLATEAU 


Helour offensif de In division Laveaueoupel. — Relraile définitive. — Importance 
de l'ataque du Forbacher-flerg. — Intentions de Dôring. — Fix du combat. 





«L'attaque décisive » du Forbacher-Berg n’a donc ren- 
contré qu’une lrès faible opposition, C'est que Frossard est 
inquiet pour ses derrières : depuis r heure il sait une colonne 
ennemie en marche de Sarrelouis vers Forbach ; la gauche 
du at corps va être tournée. En outre nous avons dirigé 
vers le Gifert-Wald et le Rother-Berg un dernier retour 
offensif qui a échoué comme les précédents. 

Vers heures, la division Laveaucoupet et les renforts 
reçus du général Bataille forment deux longues lignes de 
tirailleurs « Pune partant de la cote 340 et longeant la lisière 
nord des bois de la rive gauche du Simbach, l’autre sur la 
crête au nord-est de Spicheren? ». A ce moment un clai- 
ron de la droite de nos positions sonne la charge et cette 
sonnerie est répétée « sur tout notre front ». Malgré la 
fatique ec les pertes, les troupes mettent la baïonnette au 
cunon et se portent en avant, « avec un élan remorquable? ». 
Leur offen: prononce aussi bien vers le Rother-Berg 
que contre les lisières sud du Gifert-Wald et du Pfaffen- 
Wald, soutenue par un feu violent des tranchées au nord 
de Spicheren, ainsi que des batteries de Pfaffen-Berg. 





se 





Voir suprè, p. 385. « Nous sommes loués pat Wehren, je porle tout 
mon monde sur les hauteurs » (Le général Frousant au maréchal Buzaine, jh a 
soie, exp. 7935, R. Hi 1, ago2, 1136). Wehrden est à mi-chemin de Sarrelonis 
à Forbach ; 

2 Re A, 1, 1ç02, 13745 le Rapport Lareaneoupet représente + les bateïllons 
“lu 63, placés sur deux ligues, à plat ventre sur la crêle », à environ Goo mb 
tres du bois. Au contraire, le ralonel Zentz, dans nne note, éd., 1392, parte 
qe Je 63e est formé sur une ligne. 

3. A # heures du sûir, Journal de marche du 8e de ligne; Rapport du général 
Wateille, 13 voûl, À. H., 1, 1992, 116-1168. L'Élat-major prusrien, }, 362, porte 
sètte contre-attaque « Vers 7 henres v. 
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Cette fois encore, les Prussiens sont rejetés dans le Gifert- 
Wald; nous en ocenpons un certain temps la lisière sud. 
De même, vers le Rother-Berg, nos progrès sont marqués. 
Mais, après avoir refoulé des fractions du 4o* et atteint le 
saillant sud-ouest du Gifert-Wald, nos tirailleurs sont abor- 
dés de flanc par les Leib-Grenadiers et le 3° chasseurs, tan- 
dis que les deux batteries du Rother-Berg les couvrent de 
projectiles. Ils se retirent vers Spicheren 

D’ailleurs lattaque de l'ennemi contre le Forbacher-Berg 
est pour paralyser ce retour offensif. Nos lirailleurs se re- 
plient lentement vers le sud. Après avoir évacué la hauteur 
au nord de Spicheren, ils viennent s'établir au sud-ouest. A 
9 heures, la division ÿ est réunie, leuant Le village par ses 
avant-postes?. Nos soldats sont harassés de fatigue; les 
munitions ont commencé à leur manquer dès 4 heures du 
soir, et il à fallu les ménager avec soin pour prolonger ki 
lutte. En outre, Laveaucoupet sait que l'ennemi attaque 
Forbach ; Îl peut craindre d’être tourné sur sa gauche pen- 
dant la nuit ou‘attaqué au point du jour par des troupes 
fraiches. IL hésite pourtant à quitter sa position, craignant 
de compromettre la retraite du reste du 2° corps. Il a chargé 
le commandant Peaucellier d'exposer sa situation et de de- 
mander des ordres à Frossard. A 10430, celui-ci lui fait 
prescrire de se retirer sur Behren et Œting. La division se 
amet en marche « vers 11 heures du soir, lentement et à re- 
gret.… sans essuyer un coup de fusil, sans en tirer un seul + » 




















1. L'Étal-maÿor prassien éerit « poar un court espace de temps ». Il ne parait 
pas que Widdern (f, Il], Ill, 219) reconnaisse que nous sommes restés en pos- 
sresion de cette lisière’ « pendant plus de quelques instants 3, comme l'écrit la 
Reone d'histoire (I, 1902, 1354). 

2. L'Étak-major pramien, l, 363, écrit que cetto attaque ne D aucun progrès, 
mais Widdern montre (Loc. ci.) d'après le licutenant-colonel Kleber (Die Preus. 
ainche Aritleria bei Spicheren) et l'Historique du 40°, que les Prussiens furent 
sensiblement rrfoulés. Une batterie aurait appuyé le mouvement de notre infan 
terie. Aucun document français à notre connaissanec ne confrme ce dét 

3. Rapport Laveauconpel. Le Ge peut prendre ei sacs au passage ayant de 
gagner le sud de Spicheren. 

À. Rapport Laveauroupet : Le rassemblement de ls division à g heures du soir 
au sud de Spicheren est confirmé par l'Historique du 2° de ligne (RH, I, 1002, 
1183). Au ecnteaire, la Note sur la participation du 24° de ligne. moationne L 
retraite du. 28 bataillon et des droupes vuisines vers 7 heures x arrière de Spie 
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Le clairon de ladivisian Laveaucoupet a donmé également 
le signal d’un retour offensif de notre gauche vers le Forba- 
cher-Berg. Elle se reporte ‘en avant et refoule un insiant 
Fennemi, pour regagner ensuite ses positions premières, 
où elle reste « jusqu'à la nuit très avancée ». Elle reçoit 
ensuite ordre de baitre en retraite, qui est exéculé sans 
difficulté, Les 2° et 3° bataillons du 8° de ligne, ralliés par 
le commandant Colonna d'Istria, atieignent Œting vers 
11 heures du soir. 

En réalité l'attaque du Forbacher-Berg est loin d’avoir le 
résultat indiqué par l'État-major prussten. Elle n’a aucune- 
ment le caractère d’une action décisive. Quand Frossard 
donne l’ordre de la retraite, c’est sous l'influence des nou- 
velles qu'il reçait de Forbach, La détermination d'Alvens- 
lcben n'y est pour rien. « L’issue de la bataille fut indécise, 
a dit Cardinal von Widdern. Les Français auraient très bien 
pu se dispenser d'opérer leur retraite... 3. » Si la plupart 
des relations allemandes s'accordent à représenter les choses 
sous un autre jour, c’est, consciemment ou non, dans le but 
de faire ressortir le rôle d’Alvenslehen, le seul de leurs gé- 
néraux qui, ce jour-là, ait allié un certain coup d'œil à leur 
décision habituelle. 

Autour de Spicheren les Prussiens dessinent un vaste arc 











cheren, L'Étatmaor prassion, 1, 6%, et lee Finrolrachriftem, XII, Bas, si 
nent un Ru vif vurert à 8° du par les batteries réunies « en grand ombre » 
Su PlateneDerg. D'aprés le Rapport Gagncur, il n'y eut 1à d'engagées que lex 
5 et 8e Qu 19°, la 8° du üe régiment. 

1: A. Hn À 1909, 1396, d'apres le Journal de marche du 8e de ligne et la 
Lure du colonel Gnlrielli'an général de Giveey, 26 juin 1473, ibid, 1168 et 
sui. 1 y & contradiction entre es documents qui précèdent et l'État-major 

en (I, 362). D'après ce dernier, cet « l'enteleppement » du Forbacher-lerg 
qui nous oblige à nous retirer à la nuit. La Hevue d'hürloire fai remarquer que 
VHislorique du 126 régiment prassien (p. 441) mentione un retour offensif de 
noire qauche à 74 45. avec suecè partiel: Ia uit est déh amer noire quand. 
les Prusiens 5e partent cuntre le sommet du Forbacher-Beg. 

2. Voir euprè, p. 4h. 

3, « Fravanl a danné léndre de retroite (vers 7h30 environ ou très peu 
de tempr aprés) lorsqu'il n'était pas encre ifuruné de l'finsire des Pras. 
sens. ver le …Forlmchenberg. Les barailons français qui y combatiaient 
doivent n'avoir reçu ct ordre que lorsqu'ils étaient Cort engagés dans La defense 
de ceute hauteur. Sans ordre de retraite, ils s'y seraient sans doute maintenus 
lus longlemps 1 (Von Widdem, 1, LI, Ii, 220). 
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de cercle allant du chemin de Schœneck au delà de la clai- 
rière à l'est du Pfaffen-Wald, en bordant les lisières est ct 
sud des bois. La majeure partie est épuiséc par une lutte 
acharnée; les unités sont mélées au point de rendre toute 
direction illusoire. Derrière elles, aux dernières heures de 
la soirée, on a constitué une petite réserve; outre la cava- 
lerie et trois haîteries des VIII: et I corps, trais bataillons 
dont l’un, le 2° du 53:, a parcouru en treize heures 45 kilo- 
inêtres pour atteindre le champ de bataille. 

Le général von Düringa l'intention de consacrer ces trou. 
pes fraîches à renforcer l’atlaque de front du Forbacher- 
Berg, en même temps que des fractions venant de Forbach 
l'aborderont de flanc. Mais la nuit et notre retraite amènent 
nos adversaires à y renoncer. Sur le plateau ils s’établissent 
au bivouac, en se couvrant d'avant-postes provisoires, bien 
wt relevés par les troupes du III° corps survenues en der- 
nier lieu !, 





1. Élat-major pruien, 3, 368. Dôring s'est dÉà mis en mouvement suc la 
route de Forbach avec deux des bataillons de réserve et des fractions de divers 
corps, quand le général von Siulpnagel le rappelle, « pour qu'il ne ‘aventure 

» (Kécit da général von Alvensieben, reproduit dans les Ætareinachriften, 
XVIIL, 523)..Alvensleben ajoute que, si Doring avait continué, il se serait heurté 
à la division Metman, qui aurait de son côté ponssé au nord-est au lieu de s'ur- 
réler à Forbech : « Heureusement Meuman n'étail aucunement un Yorck. » Ea 
réalité Dôting m'entama pas sn mouvement avec: ces denx bataillons, ainsi que 
le montre Widdern (I, 111, III, 225), d'aprhs des Lémoïgnages oculaires ou des 
historiques de régiment. 
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XVI 
FIN DU COMBAT À STIRING 


Les Prussiens reprennent l'offensive. — Retraite de non troupes. — Attaque de La 
barricade de Biring- — Retraite da 32e, 


On a vu le résultat de la contre-attaque du général Ba- 
taille à Stiring. Il a non seulement dégagé les abords de ce 
village, mais occupé la majeure partie du bois de String. 
Des compagnies prussiennes qui le défendaient, celles du 
73° sont allées se rassembler à Drahtzug; Le 39° tient encore 
le sceteur nord, que Zastrow, survenu, prescrit de conser- 
ver à tont prix”. D'ailleurs aucune disposition n'a été prise 
de notre côté pour prolonger l'offensive des 55* e1 67° de 
ligne. Elle n’est soutenue par aucune réserve?, 

11 semble que la menace d’une aitaque sur Forbach para 
lyse toute initiative, en nous rivant à la défense de nos 
positions. 

Aussi, lorsque les Prussiens rassemblés à Drahtzug? se 
reportent en avant (vers 7 heures), la résistance est-elle peu 
marquée. Les 85° et 67° ont déjà reçu l'ordre de la retraite ; 
c’est seulement à des fractions isolées que se heurte l’en- 
nemi. Tandis que Woyna, uni au 39°, fait des progrès 
marqués dans le bois, le 52° marche également sur Stiring 


1. Étabmaÿor prussien, 1, 364. 

2. Voir l'Hislorique du 67€, le Rapport du général Bataille, 13 août (A. 
1962, 1161), et le général de Waläner-Freudstein (Speciateur militaire, 4° séri 
XXVIU, 174 et suiv.. article cité). Ce n'es: certainement pas l'arillerie de 
Folster-Hôhe qui arrête notre offensive, comme l'écrit l'Éfatmajar prassien, 
1, 36 

3. 186 bataillon el fractions du 3e du 63e; ne et fractiuns du 1er du 372. Voir 
l'Himorique du Bye français, le Fappoct du générol Bataille ei les Notes de M. le 
général Thibaudin (A. 1, 1, igoa, 1383) — D'aprs le générel de Weldner 
Certicte clut), IL est un peu plas de 5 heures quand le 56e reçoit Tondre de la 
retraite. Le Rapport du Colonel Merle, du äae, porte : # A 7 heures je recevais 
l'ordre de battre en retraile sur Forbch et je faisais évacuer toule6 nos post 
tions. À 7h do, ordre de se maiatenir : je AS reprendre lout ce que je venais 
d'obendonner, Enfin, à 8 heures, ordre de se retirer décidément en avant de 
Forbach. 3 





1 
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par le terrain découvert à l'estr. Ce n’est pas sans diffi- 
culté, car du Spicherer-Wald et de Stiring le feu de notre 
infanterie devient toujours plus vif. De même nos batteries 
de String battent énergiquement les compagnies prussien- 
nes, qui doivent s'arrêter jusqu'à la nuit sur une ligne allant 
du bois au sud de la Baraque-Mouton. Une batterie (2° lé- 
gère) se porte au nord de la Brême-d'Or, à 1,400 mètres de 
nos pièces, pour hâler leur mouvement rétrograde ?. 

Cependant les bataillons de Woÿna atteignent la lisière 
sud du bois de Stiring, où ils se relient au 52°, Sur les hau- 
teurs de Spicheren le clairon français sonne déjà la retraite. 
Au sud-ouest l'ennemi nous à rejetés de la forêt vers Sti- 
ring. Sa cavalerie esquisse même sur la route de Sarre- 
bruck une démonstration à laquelle coupent court nos deux 
balteries à cheval? 

IL reste dans les Forges et à Stiring le 32° de ligne et le 
1 bataillon du 77t; entre les Forges et le bois de Spicheren 
le 56°; dans ce bois le 3° bataillon de chasseurs+. Le calonel 
de Waldner fait construire avec des matériaux trouvés sur 





1. 10° compagnie en 1êe, suivie des ge et 1a*; le 4° longe la lisière sud-est; 
les 24 el 39 suivent en colonne double (Éta-majer prustien). Widdern (I, Il, 
HE, 223) feit remarquer d'après l'Historque da 529 que ses fractions cheminant 
gntre la route et le bois ne reçurent aucun projectile de ce dernier, ce qui mène 
À croire qo'il étrit entièrement ou du moins à peu près évacué 

3. L'Élat-major prassien, 1, 365, représente nos batierios (sept pièces en 
rtalité) comme eyant été réduites au silence par le 2° légère, rersion quo démmeut 
THisiorique du S d'artillerie : « À 7 heures du soir, la canonnade redouble, 
l'ennemi a réussi à iourner Forbach par nuire gauche et il tre sur nous pare 
dessus la ville. La route est de nouvert encombréc de fuyards. Le général Ga- 
gneur envoie aux batteries l'ordre de se retirer, pendant que le colonel Beau 
douin fait dire À a 12° batterie de se porter en avant pour repousser la colonne 
d'altaque. » Ge détail est confiné par Widdem (/oc. cif,, 223): nos mitrail. 
leuses baltrent tout à coup et avec succès le % baiailon du Be. C'est alors 
qu'intervint sans doute Ia 2e légère. 

3. D'après la A. H 1, 190, 1284, qui résume ll 
la 79 bolterie reconstitaée prend 
la cavalerie prursienne qui, « après 
ing >, es défairement dioperée pur Le 8: baterie, L'Éünemaor prassien ne 
fait pas mention de cet iucident. Le rapport du général Gugneur porte simple- 
mel: 4 Les deux batieres à cheval restèrent les dernieres sur le champ de 
bataille, tirant avec suceès sur Ia cavalerie ennemie. 1 

4. Général de Waldner, doc. ci. D'après la R. H., 1, 1902, 1385, Je 3e chas- 
seurs oecupersit une partie des Forges. Îl est à crnir que ce bataillon est dissé. 
miné sur plnsieurs poins, 


aurane of 1870. — ne 29 


















rique du 171 d'artillei 
String et canonne 









Google n 


450 LA GUERRE DE 1870. 


place une grande barricade entre l'usine et les maisons qui 
bordent la route de Sarrebruck. Deux des bataillons du 55° 
Gs et3) la gardent, le 1 à droite. Un autre (1°) vient 
s'établir en arrière*. 

La fusillade étant devenue moins vive, les Prussiens nous 
croient en retraite. « Le général von Schwerin ne juge pas 
à propos de passer toute la nuit en face d'un village qui 
n'est pas encore entièrement évacué. » Vers 845, avec 
Vassentiment de Slülpnagel, il jette sur Stiring les batail- 
lons rassemblés à cet effet. Une décharge générale du 55° 
et du 3° chasseurs suffit à les arrêter court; le général Le- 
tellier-Valazé en profite pour opérer sa retraite, Les 1°" et 
2* bataillons du 32°, le 3* chasseurs, le 1°" bataillon du 57: 
les 1°" et 3° du 55° quittent Stiring « en ordre et en silence », 
pour prendre, « sous un feu assez vif », Ja route de For- 
bach, puis celle de Sarreguemines. Le 3° bataillon du 32°, 
qui fait l'arrière-garde, se met en marche vers 9°15, après 
avoir cherché à rallier toutes les fractions demeurées dans 
le village ou les Forges ?. Sa retraite, « très pénible », coûte 
au régiment dix officiers, dont ceux d'une compagnie du 











1: Général de Wakner, (be. cit. Le a° bataillon a à conpaguies en tirailleurs 
à 300 mètres derrière la barricade et 4 compagnies en colonnes de division à 
200 mètres plas loin. La Revue d'hisioire (1, 1gon, 1385) déerit, d'après des 
Notes de N. le général Février, une contre-attaque qu'auraient opérée le 55, 
le 3€ chasseurs et le 3e bataillon du 76e sur le bois de Siring et à l'est, Le 
Rapport dn général Vergé (ibid., x1ât)indique que ce retour offensit Ît éprouver 
« de pertes énormes » à Pennemi. 

L'Historique du 76 mentionne aussi celle ailaque qui soua remit à en poases- 

pers». De rame pour can du 7, ui Le porte 
ai le général de Waldner, qui coumandait le 559, 
Fbisorique du 36e, ni lÉtatoujor prassicn, nf von Widdern ne font menticu 
de ce retour ulfensif, L'Historique du 3 chasseurs indique simplement qu'un 
balaillon du 58 et le 3e chasseurs repoussent à 8 heures du Soir, par un feu nou, 
les attaques de fortes calonnes prussiennes sur String. IL est à eraire que, si un 
retour offensif se produisi, vers 8 heures, il eut un caractère partiel et fut opéré 
par le 76° seulement. 

2. En ce qui touche l'évacuation des Forges, les documents français et alle. 
mands ne sont aucunement d'accord. Il ressort du Journal de Ia division Vergé 
CRI, 1, sgon, art) quelles restent ocrnples jusqu'à 9 heures e que mous 
les évacuous volontairement, L'Étal-major prussian, L, 366, écrit qu'elles furent 
prises d'assaut vere 8 15. Rien dans nos Historiques ne confirme celte der- 
nière version. I semble que l'usine, déjà ,en flammes, fat évacués rers B heures 
et que l'ennemi y entra peu après, preée sans résistance, 
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2" bataillon (1=). Les Prussiens, déjà mattres de la partie 
ouest de String, coupent de Forbach la queue de notre 
colonne; 300 hommes sont faits prisonniers, après une série 
de combats isolés qui se prolongent jusqu’à 1r heures. Au 
même moment le 32° atteint les abords de Forbach*. Les 
avant-posles prussiens s’établissent derrière lui, à cheval 
sur la route, la droite vers la Verrerie-Saphie. 


1. Rapport di colonel Merle, du 32e, 7 août; rapports des commandant 
Bazaille, 8 août, et Lapasset, in. d. ; rapport du général Jolivet, Historiques 
des 76% et 79° CR. Ha, À, sgen, 1145 ot ouiv.). Il ÿ » contradiction entre ces 
documents ct l'État-major prussien (1, 365). Geluiei représenio notre retraite 
comue cbligée, alors qu'elle résulle évidemment des ordres de Frossard 

Suivant le colonel Mere, c'est le 32e (3e bataillon) qui fait l'arlere-qurde. Le 
général de Waldner (loc. cit.) attribue ce rôle aux 3° et 16* bataillons du 55e, 
mais il y a lieu de croire que lenr mouvement précède celui du 3° bataillon 
du 3. 
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XVIE 
COMBAT DE FORBACH 


Marche de La 134 division. — Arrêt preserit par Glüuner, -— Von der Goliz marie 
sur Forbach. — Défense du Kaninchem-Derg. — Kelraile des Prossiens et de nos 
wroapes. — Marcbe de von Glômer. 


Vers midi l’avant-garde de la 13° division est entrée à 
Vülklingen. Les patrouilles de hussards jetées au delà de la 
Sarre annonçant l'approche de bataillons français qui vien- 
nent de Grande-Rosselle :, le général von der Goltz juge né- 
cessaire de diriger sur Wehrden le 7° chasseurs et un esca- 
dron (1° du 8 hussards). Le divisionnaire, von Gläümer, en 
est informé quand il arrive, entre midi et 1 heure, aux envi- 
rons de Püitlingen où doit cantonner le gros. Il se porte 
aussitôt à Pavant-garde avec un escadron et une batterie?. 

Depuis quelque temps, une canonnade persistante retentit 
au sud-est. De nouveaux rapports indiquant qu'un combat 
est engagé entre Stiring et Forbach, von der Goltz décide 
de jeter toute l'avant-garde dans notre flanc gauche. Glümer 
“approuve cette décision et donne Pordre au gros de suivre 
la même direction :. 

Renforcéc des fractions qu'il a amenées, l'avant-garde se 
met en marche (2* 15) sur Grande-Rosselle, où elle arrive 
vers 4 heures, après avoir dirigé une compagnie de chas- 
seurs et un peloton de hussards sur Schœneck. Elle vient 
de recevoir l’ordre envoyé par Zastrow à Dilsburg, trois heu- 
res auparavant; les mouvements prescrits sont à peu près 
exécutés. Depuis 5 heures du matin les troupes ont par- 
couru environ 37 kilomètres, sans avoir rencontré nulle pari 
les nôtres. Seulement, dans le lointain, on aperçoit un camp 


1. Un bataillon et 4 compagnies du 55° (voir suprè, p. 385). 
: 42 du 87 husserds et 6° batterie légère du 7° régiment. 
3. État-maÿor prussien, 1, 368. 
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étendu vers Forbach. Le canon s’est u à l'est, ou du moins 
son bruit se perd dans les grands bois d’alentour ; on peut 
croire le combat terminé. Enfin Glümer, qui est à l'avant- 
garde, a reçu du quartier général de la I" armée une com 
munication portant qu'une affaire sérieuse n’est pas, quant 
à ce jour, dans les intentions de Steinmetz. 

Tels sont les motifs que donne l'État-major prussien” 
pour justifier la décision de Glümer; il est permis de 
douter de leur sincérité”. Les auteurs de la relation offi- 
cielle se sont sans doute efforcés de pallier la faute commise 
par ce général, en admettant trop légèrement que le combat 
est terminé et ne prenant aucune disposition pour s’en as 
surer3. L'intervention tardive de sa division aura pour nous 
les plus heureuses conséquences, en permettant de sauver 
presque lout le matériel du 2° corps. 

Quoi qu’il en soit, Glômer arrête ses troupes au nord de 
Grande-Rosselle et fait établir des avant-postes; il envoie 
au gros l'ordre de bivouaquer à VôlJingen, tout en déta- 
chant un nouvel escadron* à Grande-Rosselle, 

Vers 6 heures, le bruit du canon ÿ parvient de nouveau ; 
des patrouilles de hussards annoncent que le combat con- 
tinue au sud de Sarrebruck ; enfin le capitaine von Western- 
Hagen, de l'état-major du VII: corps, fait connuttre que la 
division Kameke est fortement engagée. Néanmoins Glü- 


2.1, 368. 

2. L'Historique du 789 prussien porte que, des environs immédiats de Vôlklin- 
gen, on apergoit In fée da eanon et. même l'éclatement des obus (A. H., 1, 
1905, 1381): In communication de la Le ammde parvient à 5t3c à Wehrden, 
alors que Glémer y revient dès & heures, après avoir donné son ordre de sta 
tioanement catre 4 ct 6 heures (von Widdern, I, IIL, LUI, 328 ct soiv., d'après 
le Rapport de combat de le 199 division ). 

3, « Gomme Le général frauçais (de) Castaguy, Glimer a négligé, devant Le 
silence de 1 canomrade, d'envoyer un officier reconnaitre le champ de bataille » 
Cron Widdern, 1, Ill, LIL, 3ar). 

4. 2° du 8e hussards ; dès lors ce régiment y est réuni en entier. 

3. L'Étatmajor praasien, l, 368, ajoute que Westerahaqen apporte aussi à la 
13 division l'ordre d'intervenir daus Je combat, mais Widdem prouve, d'après 
le Æriegetagebach de l'état-major du VII coms, tenu par Wesiembagen Ini- 
mème, que cet offiier" né missioh de ce genre (I, II, JU, 37 et 
suis.). Quand il expose la situation à Glimer, celuiei estime € qu'il n'est pas 
nécesnire de mettre en monvmment sa division, qui est ls fatiguée ». Le 

von Lewinaki, de l'état-major de lu l” armée, parage oct avis 
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mer ne croit pas devoir mettre sa division en mouvement. 
Westerahagen continue donc jusqu'à l'avant-garde; il 
oriente sur la situation von der Goltz, qui fait aussitôt 
prendre les armes et se porte sur Forbach en trois co 
lonnes. 

La marche de la 13° division a été signalée au général 
Frossard, qui dirige sur Grande-Rosselle une reconnaissance 
de deux escadrons sous les ordres du lieutenant-colonel 
Dulac*. Leurs patrouilles sont bientôt au contact des avant- 
postes prussiens. Lorsque ceux-ci sont relevés et que Pen- 
nemi reprend son mouvement vers Forbach, nos dragons se 
replient lentement sur le Kaninchen-Berg, au nord-ouest de 
celte villes, 

Un bataillon, un escadron et une batterie marchent par 
Grande-Rosselle vers Emmersweiler ; trois compagnies sui- 
vent la rive droite de la Rosselle ; le gros prend le chemin 
direct de Petite-Rosselle sur Forbach. 

Peu après, un escadron jeté en avant (1° du 8° hussards) 
rend compte que le Kaninchen-Berg est retranché et forto- 
ment occupé, ainsi que la villes. Si vraisemblables qu'ils 
soient, ces renseignements n’en sont pas moins faux. Îl n’y 
a à Forbach ou à l'ouest qu'une compagnie du génie (2° du 
3° régiment), deux escadrons (4° et B° du rat dragons) el une 
compagnie de pontonniers (4° du 16° d'artillerie). 

Les bataillons prussiens du gros se forment en colonne 
double sur la route; la batterie ouvre le feu sur le Kanin- 
chen-Berg et le terrain en arrière, sans doute dans la pensée 
que des réserves y sont massées, Après sa reconnaissance, 
le lieutenant-colonel Dulac est venu occuper avec ses deux 
<scadrons la gauche des tranchées-abris construites par le 
génie; celni-ci tient leur droite. Ce petit groupe en impose 











L. 49 et 5° du 129 dragons ; ils partent du bivouac vers 3h30 (rapport du 
général de Valabrèque). 

2 Re Ha L, 1903, 1862. 

3. 3° bataillon du 55e, 3° escadron du 8* hussrds, 5° batierie légère du 79 ré= 
giment 5 rt, 3e, 4e compagnies du 7° chasseurs; 1er et 2 bataillons du 55%, 
à 354 escadrons (1, 2, #2 da 8e bnssards) et 8 botirric lgère. 

4. Étatmajor prasaicn, 1, 360. 
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par un feu violent aux Prussiens, qui s’abritent le long de 
la chaussée, dans les broussailles ou derrière des plis de 
terrain, et entament la fusillade. Leur batterie prend une 
deuxième position ct tire de préférence sur la lisière de 
Forbach, où elle croit voir se mouvoir constamment des 
convois et des troupes françaises. Un train de chemin de 
fer allant vers l’onest est ainsi forcé de faire machine en 
arrière. L'obscurité commençante et la couche épaisse de 
fumée planant sur les hauteurs aident à l'illusion des Prus- 
siens, qui entament contre le Kaninchen-Berg une attaque 
enveloppante au sud-ouest !, Sur les entrefaites, les défen- 
seurs ont élé renforcés de 200 réservistes du 2° de ligne, 
commandés par le sonsdieutenant Arnaud, qui viennent de 
débarquer à la gare de Forbach. Bien que sans cadres et 
ignorant en grande partie le maniement du chassepot, ils 
font bonne contenance à côté des dragons et du génie, dont 
Ja résistance est ainsi sensiblement prolongée. « Après l'en- 
tier épuisement des cartouches » et lorsque déjà nos tran- 
chées sont enfilées par la droite prussienne, Dulac fait re- 
monter ses escadrons à cheval ; pour se ménager le temps 
de la retraite, ils chargent les tirailleurs sortis du bois. Bien 
que faite à la tombée de la nuit, celte attaque audacieuse 
est arrêtée par les feux rapprochés de deux compagnies pras- 
siennes*, mais elle ralentit les progrès de l'ennemi et nous 
permet de gagner le pont du chemin de fer immédiatement 
à l’ouest de Forbach (vers 8* 30). Le colonel Marion a dis- 
posé ses pontonniers derrière le remblai à droile et à gau- 
che; une barricade est rapidement ébauchée sous la voûte, 
et les Prussiens sont arrêtés derechel. Deux des batteries 
de la réserve (6° el 10° du 15° régiment) appuient notre dé- 
fense des hauteurs à l’est 1. 





1. Étar-major prussien, 1, 30g ; Journal de marche de la division Valabrèque, 
Loc. cit. Rapport du colonel Marion, da service des ponts du ä corps, A. H., 
ME, 1gon, aoa; éd, 1, 1902, 1418. 

2, 6e du 66% ot 39 du 3* chasseurs. La charge travers les tinuilleurs el arriva 
jusqu'aux factions en andre serré, où des hommes furent sabrés (Von Widiler, 
1, EN, UE, 393). 

3 Rapport Gegueur. 
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L’ennemi a suivi lentement notre retraite, À cent pas de 
la ville il est accueilli par un feu si intense*, qu’il croit pru- 
dent de ne pas continuer l'attaque. « Cependant, a dit un 
témoin, nous bràlions nos dernières cartouches etil ne nous 
restait plus qu'à nous servir de la baïonnelte dans le cas où 
la barricade serait forcée. A cet effet, nous avians disposé 
nos hommes en bataille de chaque côté de la route *.…... » 

A 8*45, cette brillante résistance prend fin et nos sol- 
dats se relirent sur Sarreguemines. Quant aux Prussiens 
ils regagnent le Kaninchen-Berg:. Leur colonne de droite 
a atteint Emmersweiler; sa bauterie, à l’ouest de ce village, 
a pris sous son feu la route de Saint-Avold et le chemin de 
fer, Elle contribue ainsi à faire rétrograder une partie du 
60° de ligne, que Bazaine a lardivement envoyée au général 
Frossard. NX 

Glümer s’est enfin décidé à mettre le gros de la 13° divi- 
sion en marche sur Petite-Rosselle. Malgré l'ordre de Zas- 
trow, il le dirige vers Forbach au lieu de Strings. Le 
15 régiment seul cherche à gagner ce point à travers bois 
Arrivé non sans peine à un kilomètre de Schœneck, il craint 
de s’aventurer dans un combat dont l'issue paraît douteuse 
ek revient sur ses pas, pour rejoindre la division à Petite- 








1. D'après le R. Hs 1, 1902, 1380, les dragons et le génie se aont proeuré des 
cerlouches à l'hôpital de Forbach (Historique du 139 dmgoms). L'Étet-major 
prussien éerit que l'ennemi suit noire resraite avec quelques fracbions seulement, 
assertion contredile par Widdern (1, 1LI, 11, 333), qu montre tout le détache 
ment poussent sur Forbach. 

3. Jupport du soustieutenant Armaud, cité-par la A. A, 1 1902, 1380: 
Journal de marche du génie du 29 corps, ibid, 14123 Rapport du colonel Ma- 
rio, doc. cit. Le Journal de la division Valbrègue exagère singulièrement les 
pertes de l'ennemi devant le pont du chemin de ler: e [1 est litéral de dire 
qu'ils avaient derant eux un rempart de corpe prussiens. » Le 65e perdil en tout 
à officier et 86 hommes (Flamajor prassian, Annexes, ], 131). 

3. Le major von Scholl écrit textuellement (fo. cit. p. 68) : « La marche de 
notre avent-garde ne fu pas arrêtée un moment par ect obatacke (le Kaninchen- 
Berg) et à 8 30 elle l'avait enlevée. » 

4: Élatmajor prussien, À, 390. 

5. Le capitaine von Funcke, de l'élatamajor du VII corps, apporte à 7 Leures 
l'ordre à la 139 division de marcher sans retard sur String (von Widdern, 1, 
Ill, MT, 837 d'après le Rapport de combat de la 139 division). Ce détail montre 
que Zastrow n'est nullement rassuré quant À la marche du combat. 

Historique du carpe, reproduit par Widdern, 1, IL, IT, 341. En réalité ce 
iment aurait été rappelé par Glumer (ibid, 343). 
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Rosselle, où elle est arrivée vers g heures ‘, sans avoir re 
pli le rôle capital que lui réservaient les circonstances. Pour- 
tant, si incertaine qu’ait été sa marche, l'apparition de son 
avant-garde devant Forbach a exercé une actiou décisive ?. 
Cest I, beaucoup plus que dans l'attaque du Forbacher- 
Berg ordonnée par Alvensichen, qu’il convient de chercher 
les motifs de notre retraite. 


1. Élatemaÿor prassien, 1, Mo. Glamer interdit à von der Gdlta d'envoyer 
des patrailles dans Forbach, ce qui permet à la division Melman et à l brigade 
Junisc de traverser cette ville la mail du 5 au 6, sans que les Prussiens en cient 
le moindre soupçon et bien que leurs sentinelles soient à 700 mètres de Ià 
Con Widdero, 1, If, IE, 33 et suiv., d'après une communication du généml 
Ven der Gdllz, datant de 1896). 

2. Lieutenant-colonel von Alvendeben, « Nochmals Spicherea », Militär Wo- 
chenblatl, 1838, XXIX, 85 
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LA RETRAI 





Frossand réclame des secours, — La retraite est décidée, — Marche sur Sarreguemines. 
— Ses inconvénient. — Mouvements des troupes. — Absence de poursuite. — 
Avantpostes de l'ennemi, — Ses points de stetionnement. 





Nous verrons comment, vers 6 heures, Frossard entrevoit 
le danger qui le menace et réclame instamment les renforts 
qu’il demandait simplement jusqu'alors au maréchal Bazaïne, 
C'est au bout d'une heure environ qu'il décide la retraite". 
À ce moment, la contre-attaque du général Bataille a entiè- 
rement dégagé Stiring, la division Laveaucoupet va repren- 
dre la lisière du Gifert-Wald. Frossard n’en considère pas 
moins la situation comme «critique. Le a° corps, épuisé 
par douze heures de lutte *, était grandement menacé sur sa 
droite et... pris à revers sur sa gauche. Au cenire, les trou- 
pes placées à String, en entendant la canonnade sur For- 
bach, voyaient leur ligne de retraite compromise. Toutes 
nos réserves étaient engagées, les renforts annoncée n'arri- 
valent pas. Sans espoir d’être soutenu le lendemain, tandis 
que l'ennemi se renouvelait sans cesse, il était urgent de 
prendre une position solide pour assurer la retraite > ». C'est 
ainsi que le commandant du 2° corps est amené à prescrire 
la retraite sur le plateau d'Œting, que sa anche peut encore 
gagner par Forbach 4. 








1. L'heure de cette décision et indiquée par selle du télégramme de jh an 
au maréchal Bazoine (voir supré, p. 444). Elle cat confirmée per une ketire de 
Cestegny au général de Gimey, 4 novembre 1892 (A. A Îl, 1go2, 190): Ua 
pex aprés 7 heures, ayant dépassé Théding, rencontre le capitaine d'étate 
major Thomas esrortaut les bagages personnels de Frosard en roule pour Sarre- 
quemines. L'ollicier chargé de cetle singulière mission erut méme devoir déclarer, 
dexant l'éai-major de Castagny, que tout était perdu. 

2. Ghiffre fort exagéré, car l'action commence après 11 houres. 

. Historique du 2° cxrps, À. M., 1809, 123. Au moment où il prescrit la re 
iraite, le général pars être à Stiring. 

4. « Oire fut doré de se replier sur le plateau d'Œting, que l'on pourait 
sragarr par les bois et eur lequel conduisait In seule route qui fil ouverte en ve 
moment + (Historique du a° corne 
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«En y arrivant», il apprend que la 
est à Grosbliederstroff; le général de Failly a quitté Sarre- 
quemines pour aller vers Bitche. On ignore où sont les divi- 
sions Metman et Castaguy. D'où l'impossibilité de se retirer 
par la route de Saint-Avold, d’ailleurs fortement menacée. 
Îl faut en outre songer à Montaudon, qui est isolé et pour- 
rait être compromis". 

Sans doute il est impossible de faire retraite sur Saint- 
Avold, alors que Forbach est attaqué par des forces dont on 

gnore l'importance, mais la marche sur Sarreguemines est 
moins justifiée encore. Elle éloigne le 2° corps de la masse 
de l'armée; elle permettrait facilement à l'ennemi de nous 
couper en deux tronçons, l’un vers Saint-Avold et Boulay, 
l'autre vers Sarreguemines et Bitche. Il serait beaucoup plus 
naturel de se rallier sur cette position de Cadenbronn 
naguëre tant vantée par Frossard. On éviterait une retraite 
latérale, dangereuse par essence; on se rapprocherait de 
trois des divisions du 3* corps?, avantage des plus sérieux. 
On pourrait grouper le 7 août au nord de Puttelange six 
divisions d'infanterie, de façon à reprendre l'offensive con- 
ire un ennemi encore en désordre ou à opérer devant lui une 
retraite pied à pied. 

Les raisons que développe le général à l'appui du choix 
de Sarreguemines ne valent pas une diseussion 3. Il est per- 
mis de croire qu'il omet la principale. En se repliant sur 
Cadenbronn, Frossard se rapprocherait de la masse du 











1. Historique du at corps. 

2. Par un Ulégramme do Bazine dald de 696 da soir, Frowsand sait que 
le général de Cartagny eat ea marche de Farschvriller ot Théding vers loi, Mon- 
taudon sur Grosblicderatrefl st que Metman est à Bet 

3. « On s'est élouné que j'aie pris celte direction, mais elle n'élait absolument 
indiquée, et elle était préférable à celle de Cadenbronn. C'érait là le centre même 
de la ligne de bataille, ainsi que le conseil peat le voir sur la carte. Surrmque- 
mines m'a done paru un point plus ulile à occuper » (Procés Bazaine, compte 
rendu sténographique quotidien, déposition Frossand, 173). Dens son Rapport 
sur les apérations du # corps, p. 51, le général assure qu'en prenant la direc- 
tion de Sarreguemines, il démasque les divisions du 3° eurps et retarde la 
marche de l'ennemi, qui les rencontrera de front el aura le + corps sur son 
flanc ganche. Autrement dit, non content d'avoir fait battre son carps d'armée, 
Fronard expote Lrois divisions du 8% corps à subir isolément le chue de l'ad. 
renaire, 
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3 corps, c'est-à-dire de Bazaine, et il ne saurait s'y prêter 
volontiers. Outre que le rôle de subordonné du maréchal 
n'est pas pour lui plaire, il garde un souvenir amer de l'inac- 
tion de son corps d'armée et ne s’en cache quère !. 

C'est vers g heures qu'il prescrit la retraite sur Sarreque- 
imines, en donnant au général Bataille mission de la couvrir*. 
Le mouvement déjà commencé par notre gauche se prolonge 
dans cette direction. La division Vergé et la réserve d’artil- 
lerie suivent Ja route de Lixing ; la cavalerie de Valabrèque 
gagne Bousbach, puis Sarreguemines par les deux chemins 
de Tentéling et de Théding. La division Laveaucoupet quitte 
Behren à à heures du matin, marchant sur Lixing. Enfin le 
général Bataille part d'Œüug au point du jour, pour suivre 
la même route, après avoir assuré l'écoulement de son 
artillerie et des convois. Nulle part notre retraite n'est 
inquiétée par l'ennemi?. Pourtant elle ne s'opère pas sans 
un certain désordre, dû à la nuit et surlout à l'absence de 
directions. Les fatigues des troupes en sont beaucoup 
accrues. 

Les Prussiens n'ont pas tenté de les poursuivre, ni même 
de garder leur contact. Des escadrons présents sur le champ 
de bataille, deux seulement ont reçu l'ordre de suivre notre 
retraite : ceux qui. marchaient avec la colonne Schwerin. 
À la nuit tombante, après l'occupation du Forbacher-Bery, 





1. Gcel un bruit courant duns l'année que le général Frossard est appelé à 
recevoir des la première occasion le bâton de maréchal. Quant à ses sentiments 
pour Bazsine, ils ressortent d'une Lettre qu'il adresse directement le 8 août au 
major général, bien qu'il soit encore sous Les ordres nominaux du maréchal : 
À ce women: (4 henres du soir)... les renforts demandés par moi des le matin 
au maréchal Bazaine étaient arrivés comme ils auraient pu le foire,.….. nous au- 
tions remporté un avantage maanifique… Il ÿ 2 biea des coupables dans tout 
cel. et je vous Les ferai connabre, mais le moment n'est pes aux récrimins- 
ons. (R. #, L 1903, 1138). 

2. Le général Bataille au général Séré de Rivières, 39 juillet 1873, À. #. 1, 
1902, 1167. 

3. R. Hu 1, 1902, 13903 Procès Baraine, dépositions Vergé et Bataille, 126, 
1a7à Jourel de marche de la division Velabrègue, R. 4, 1, 1g02, 14073 Rap 
port du général de Leveaucoupet, ibid, 178. 

4: Voir l'Histrique du 8e d'axilere, À. A. I, 1902, 1187, l'Historique du 
se de ligne (éd, 1183), de Lonlay, 1, 18, 286. 

8. 39 et 4 du 12° drngons, von Widdern, 1, III, IL, ag. 
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ils gravissent les pentes du plateau. Près du sommet, ils 
sont atteints de coups de feu venant d’un bois au sud-ouest. 
Aussitôt leur chef les ramène en arrière, ne laissant en ob- 
servation qu’un peloton. Au lieu de rester à portée de nous 
suivre dès la pointe du jour, ils vont bivouaquer au bas du 
Spicherer-Wald 

L’ennemi n’emploie même pas sa cavalerie au service 
d’avant-postes ; il se borne à l'envoi de deux escadrons du 
17< hussards en amont de Saint-Armual: ils vont y relever 
ceux du 13° dragons portés précédemment dans cetie direc- 
tion. Leur rôle est nul?. 

Steinmetz n’est arrivé sur le champ de bataille que vers 
7 heures’. Il prend aussitôt le commandement, qui change 
ainsi de main pour la quatrième fois. Mais, à cc moment, 
les troupes prussiennes sont engagées sur tout leur front, 
et l'influence du commandant de la I armée sur l'issue de 
l’action est à peu près nulle. Il se borne à rassembler les 
corps dispersés au courant de l’action, avant de les établir 
au bivouac + Le Ill° corps porte sur le plateau les deux ba- 
taillans arrivés en dernier lieu et les envoie aux avant-pos- 
és. Ceux-ci sont placés tant bien que mal, en pleine obscu- 
rité, sans idée d'ensemble et même sans liaison. 

Quant au gros des troupes, il passe la nuit sur une longue 
ligue allant de Petite-Rosselle au Repperts-Berg. 











Yon Widder, loc. cf, d'après l'Historique du corps. 
3. Von Widdern T, IL, I, 2%, d'après la leure d'un oMcier du 17* bus 
rards a l'sorique du régmént. Ces esadeons ne dépassent pau Sail Araual, 
contre ce qu'écrit l'Étal-major prussien. 

3. Après avoir pareouru 43 kilomètres en venant d'Eyweiler, son quartier 
général (État-major prussien). Schell écrit à après 7 heures » (100. cit, p. 42). 

4. Von Widdern, L, Il, IN, 43, 238. N prescrit à la division Remekowr 
d'aller bivounquer à Saint-Johann, ordre à peu près inexéeutable pour des frac- 
tiano obligées de quitter on pleine nuit le Gifert-Wald où le Rothen Berg, puis 
de traverser Sarrebruok et la Sarre où milica d'an immenso encombrement. IL ÿ 
a là un conire-sens. 

5. Le 3 bataillon des Leib-Gremadiers au sud du Gifert-Wald, jusqu'à La crête 
de hauteurs de Spicheren où restent les deux balieries de la brigade DOring : à 
droite les 3 bawillons des sut et 129 jusqu'aux pentes ouesl du Forbacher- 
Berg; daus la vallée les postes du 52e du Kreutz-Berg (est de Forbach) à la 
Verrerie-Sophie, sens Liaison avec les précédents; devant Forbach l'avant-qerde 
de la 13% division (Éta-major prussien, [, 371). 

8. Le gros de La 13e division À Petile-Rosselle ; cchä de Ia 19 division aux 
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Le front de combat des Prussiens mesurait environ 5 ki- 
lomètres à la fin de l'action. Il est gardé par six bataillons, 
dont deux n’ont pas encore combattu, et par d’autres frac- 
lions que leurs pertes et leur dissémination afaiblissent 
très sensiblement. ]ls n’ont derrière eux qu'une réserve 
fractionnée en trois groupes, dont l’un séparé des autres 
par la Sarre, circonstance éminemment dangereuse au cas 
où la bataille devrait recommencer *. 








abords du Lois de Süring ; l'infanterie de le 5e division au Repperts-Berg, sauf 
les 1e et 2° bataillons du 30° qui poussent au pied du Forbacher-Berg; l'art 
lerie au bivouac sur ses deraiers emplacements de la Folster-Hôhe et du Galgen- 
Berg. Elle a été renforcée des quetre batieries à cheval des III° et VII® corps, 
de deux batteries montées de la 6 division e: d'une deuxième batterie du 
Ier corps, Aucune n'a été engrgée. Le gros de la rê® division arrive LIèS tard 
au bivouse entre Saint-Jobann et Malstatt, où Je dot le rejoint en partie (Etat 
major prussien, 1, 352). 

1. Derrière la droite, le gros de la division Kameke dont 1 bataillon intaet, le 
20 du 534 ; dervière la quuche, le gros des huit bataillons, des quatre eecadronc 
du Ie corps et trois bataillons du Ville; en outre, derritre l'ensemble du 
frunt, 19 batteries et 16 <scadrons; eur le rive droile ea aval de Saint-Johann, 
y betaillons, 4 escadrons, a betteries do VII corps (von Wriddera, 1, If, I, 
235). 
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XX 
LES EFFECTIFS ET LES PERTES 


Divergences dans l'évaluation des eTetis. — Inexactilude de nos relevés oflicls. 
Les eflectils prossiens, — Les pertes. — Perten en matbri 





Les évaluations sur les effectifs en présence à Spicheren 
présentent de telles différences qu'il n’est pas inutile de s'y 
appesantir. M. le général Derrécagaix estime que, vers la 
fin du jour, nous avons 29,000 rationnaires et 7a pièces en 
présence de 45,000 combattants d'infanterie avec 108 ca- 
nons!, D'après M. le général Canonge, 28,000 hommes 
et go pièces combaltent environ 70,000 hommes et 120 à 
132 pièces?, D'autres appréciations vont encore plus loin 
concernant les troupes prussiennes. 

Si l’on se reporte aux documents officiels, on constate 
qu'eux-mèmes ne sont pas d'accord. La situation d’effectif 
du 2' corps au 6 août+ donne un total de 28,585 hommes 
(officiers compris) et 5,06g chevaux ; l'Historique du 2° corps 
à la même date, 30,041 hommes et 5,099 chevaux. Il y a 
des raisons sérieuses de croire ce dernier effectif encore 
au-dessous de la vérité. 11 faut tenir compte, en effet, des 
détachements de réscrvistes arrivés dans la journée du 65. 





1. La Guerre moderne, 1, 536; en admettant que les principes suivis par les 
juéraux prussieus aient été mppiqués par les nôtres, Frussand aurait mis en 
ligue, à 4 heures du soir, 66,000 hommes, 108 pièces et 36 mitrailleuses. 

2. Histoire militaire confemparaine, Î, 83, 

3. De Lonlay, I, 100: 100,000 Prusiens dont 70,000 en première ligne. 

ge A. He, 1, igos, 1140. 

5. À. M, 1go0, 14. Pourlant ces deraiers chiffies ne comprennent pas l'éel- 
ruajor général, 12 officiers et 38 chevaux. Voici la comparaison des deux situt- 
lions 








Hommes, Chemur,  Honmes  Clerms. 





bisision Vergé. : Tom GS Mémeschimres. 
—" Baule D ss CT: Gr 
= Laveaneonpet ! ! [860 Gi vo Ga 





Yalbrèque 8 255 24 aa 
Réserve d'aniflere «à 2 «2 got 5 Mèmes chiites. 
Résorve da génie. : «à «à 10 5 Mémes chilres. 

6. s00 réservistes du 2 de ligne arrivés à Forbach à 340 (Rappori du 

saulieutenant Areud, A. A, 1, 1902, 1379); doo du 8e de ligne (Joumal de 

runrehe du régiment, ibid., 1108). La Note sur la participolion du 4° de ligne 
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Mais on doit se souvenir que nos situations comprennent 
des rationnaires el non uniquement des combattants, comme 
celles des Allemands. En outre le 12° bataillon de chasseurs, 
une fraction du a° de ligne et trois batteries ne furent pas 
engagés, sans parler des petits détachements laissés à la 
garde des camps. 

Quant aux Prussiens, la relation officieuse de von Schell 
indique comme étant arrivés sur le champ de bataille un 
total de 32 bataïllons et demi, 18 batteries, 26 escadrons". 
Les Einrelnschriften évaluent l’effectif présent à 30,100 fu- 
sils, 108 pièces, 4,500 sabres, en face de 14,000 fusils, 
go pièces dont 18 mitrailleuses et 3,200 sabres *. Mais ces 
chiffres s'appliquent à la fin de l’action ; on sait trop que, 
durant une grande partie du jour, nous avons eu sur les 
Prussiens une très réelle supériorité numérique, sans en 
tirer aucun parti. 

Quant aux pertes elles sont plus exactement connues : 
249 officiers et 3,828 hommes de {roupe pour le 2° corps; 
223 officiers et 4,648 hommes pour l'ennemi’. Nous lais- 
sons entre ses mains de 1,200 à 1,500 prisonniers non 
blessés, mais pas un canon, pas un {rophée4, Ces pertes in- 
combent surtout à la division Laveaucoupet, la plus vigou- 
reusement conduite. 





porte l'efeetif du corps à 2,352 hommes au lieu de 2,154, chiffre indiqué par la 
sikation d'efectif an 6 août (ibid., 1140): le général de Waldner-Freundsiein, 
ancien colonel du 36e (Saint-Privat, la Païatdufour, 21), évalue À 3,100 home 
mes environ l'effectif nu 6 août : le mème siluation indique ,887 hommes. 

1. Jusqu'à 6 heures, 19 bataillons, 8 baturies, 36 escadrons, rnnforcée ensuite 
de 8 bataillons et à batteries : Lotal 27 bataillons, 10 batteries, 26 escadrons, En 
outre, à bataillona ct der, a batteries de la 13° division prennent part à l'attaque 
de Fotbach ; 3 belaillons et 6 Lateries des I, Ie, VII+ corps arriveut dans 
La soirée ; une seule briterle est engagée. 

24.1X, oë,et XVILI, 523; les auteurs sdmetlent, en outre, que 26,000 fusiks, 
18 pieces eu Bo sthres prirent part à l'action décisive contre 23,700 fusils, 
ge pièces et 200 subres. 11 y & des riserves À faire sur ces derniers chiffres, 
car trols de nos batteries ne furent pas engagées. 

3. Ces derniers chiffies lirés des Finrelnechrif 

4. Étal-major prartien, 1, 318. Nous perdons sur le ckamp de bataille ou 
ducs le motraile 6 caissons, x avanttrains de 4, 3 caissons légers à à roues pour 
M'iafanerie, l'équipage de’ ponts du 3° corps reslé saus allclage à la gare de 
Forbach (rapport Gagneur). 




















en, IX, hik415. Voir nos An- 
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BAZAINE ET FROSSARD 


Peemiéres eraintes manifestées par Frossard. — Dasoine prévoi une otiaque de Enint- 
Aveld. — Mouvements prescrits par luie — Son ntlilude vivbvis de Frosmrd, 
Frossur réciune des reufuns, — Curactère trahi par Bozaine. — L'empereur et 
Haseine. 





Le premier télégramme de Frossard au maréchal Ba- 
zaine, très confiant, ne fail prévoir auc: attaque !. 
Puis le ton change: la division de Spicheren ne pent se 
porter vers Grosbliederstroff, « car Forbach serait sans 
doute attaquée de suite et nos approvisionnéments com- 
promis ». La division Castagny, qui est à « Puttelange, ne 
pourraît-elle appuyer sur Sarreguemines? ? » À g'ro, le 
général annonce que le canon retentit aux avant-postes. Il 
va s’y porter, tout en témoignant d’unc vague inquiétude 
pour ses flancs, si mal assurés. « Ne serait-il pas bien que 
la division Montaudon envoyät de Sarrequemines une bri- 
gade vers Grosbliederstroff, et que la division Decaen se 
portât en avant vers Merlebach et Rosbruck: ? » 

Lorsque ces demandes parviennent au maréchal, il 
éprouve des craiules analogues pour deux des points dont 
la garde est confiée au 3: corps. De grand matin, le chef 
d'état-major de la division Montaudon lui fait prévoir une 
attaque de Sarreguemines, « par des forces qu’on dit supé- 
rieures 4 ». Bazaine invite aussitôt le général Lapasset à 
rester provisoirement sous Sarreguemines et avise de la si- 








» (d. 1. 5h50 du matin, exp. à 
du matin, exp. à 840 CR. Æ, 1, 1902, 113). 
1, rgoa, n132. Le général parait n'avoir pas été aux avant 

postes, comme il en Lémoigne l'intention, 

4. D. t., 1480 du matin reçue à 1*Bo (Enguéte, dépasitions, IV, Bazaine, 

181). Le maréchal transmet celle noavoll à Frossard par lélégramme de 34 45 

du matin (RH, L, 1902, 1128). 


uen pu 1870. — in. 3 
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tuation le major général'. Plus lard, il est vrai, les nou- 
velles sont rassurantes dans cette direction?, mais l'ennemi 
montre une certaine activité au sud de Sarrelouis. A Saint- 
Avold ses éclaireurs apparaissent dans la matinée et font 
indre « pour celle position si importante », gardée scu- 
lement par la division Decaen?. Les Allemands se prépare 
raient à couper la voie ferrée vers Béning*. À ces indica- 
tions, grossies par l'imagination des observateurs, vient se 
joindre nn télégramme du major général : « … Tenez-vous 
prêt à une attaque sérieuse qui pourrait avoir lieu aujour- 
d’hui mêmes, » On à vu qu'un avis semblable est adressé à 
Frossard. Celui-là mène le maréchal à croire que l'ennemi 
prépare une attaque sur Saint-Avold. Aussi tientil la divi- 
sion Decaen prête à marcher el témoigne-t-il d'un médiocre 
empressement à opérer les mouvements suggérés par Fros- 
sard. I] porte Mctman de Marienthal à Macheren, en le rap- 
prochant de Saint-Avold. Il fait chercher au sud de ces 
points une route allant de Burst, par Biding, Val-Ebersing, 
Lixing, vers Faulquemont, détail qui trahit peut-être là 
pensée d’une retraite sur la Moselle. Il rapproche de Saint- 














1. Le maréchal Bazaïne au chef d'élatmsjor de la division Montaudon, d. t, 
2h40 du matin, exp. à 2430; le même ax imajor général, d. , 4 heures du mi 
exp. à 3420 (R. H,, I, 1902, 113). 

2. « On me répond de Sarreguemines : les renseignements donnés à l'arrivée 
n'ont pas dé justiflés. Tout est tranquille ee matin. Le général Lapasset part 
CR. H, 3, age, 2131, de t. du manchal à Frossard, 6h 10 
À 6% 35, d'aprèr un Ulégramme du chef d'état-major de Montaudon au maré. 
chal, 4450 du matin, exp. à Ea0, Hide, 1414). Le dernier déteil est faux. 

3. Dazaine, Épisodes, a. 

4. Le souspréfet de Sarreguemines au général Frossard et au maréchal Be 
æire, d 1, g heures du malin, exp. à ro heures (A. H. L, rgoz, 1132). 

5. Le major général eu maréchal Bezsice, d. t., 545 du matin, A. 4, 1, 
1go2, 14. 

6. Le maréchal Bazaine au général Metmen, sux généraux de Rocheboutt 
et Vialle, 5. h.; le même eu général Metman, 9645 du malin, R. Æ., 1, 102, 
1438. Geite dernière dépêche porte ce qui suit : « … Poussez jusqu'à hauteur 
de Macheren.… en vous rapprochant le plus passible de Saint-Avold. Donnez Ir 
même ordre de ma part à Montaudoe, qui vous suivra immédiatement... à 
Cette dernière prescription et inexplieable, puisque Monteudon cs à Sarregue- 
mines, 11 s'agit sans doute de Costagny, qui est à Puttclange, sur le prolonge. 
ment de la route Saint-Avold — Marienthal, Geite hypothèse est confirmée par le 
Kélégramme de Bazaine à Frossard, 1055 du malin, exp. à 15 heures (#. M, L, 
1902, 1182). = 
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Avold la division de cavalerie Forton, que l'empereur met 
à sa disposition ainsi que la Garde". Mais les premières de 
ces décisions ne sont pas définitives. À peine le maréchal 
les a-t-il notifiées à Metman qu'il en affaiblit la portée. La 
3 division n'enverra qu'une brigade, une batterie et un 
peloton de cavalerie à Macheren, pour « occuper la posi- 
tion de Mittenberg » et « y faire des tranchées-abris* ». Le 
reste ira sur Béning-lès-Saint-Avold, « par la ligne la plus 
courte ». La brigade de dragons Juninc se portera sur Haut- 
Hombourg, entre Macheren et Béning, en se reliant à Met- 
man». On voit que Bazaine échelonne des forces au nord-est 
de Saint-Avold, dans la direction de Forbach. 11 sait que 
l'ennemi est menaçant vers Sarrebruck, qu'il a paru à Ros 
bruck et à Merlebach‘. Au nord-ouest de Saint-Avold, à 
Ham-sous-Varsberg, le général Bellecourt, exagérant siu- 
guliérement la portée d’une escarmouche, annonce qu'il u 
«un gros parti devant luif ». Ce renseignement faux con- 
firme le maréchal dans la pensée que Saint-Avold est direc- 
tement menacé de Sarrelouis. Il estime que sa présence v 
est indispensable. Ce point enlevé, la liaison serait perdue 
entre la droite et la gauche de nos troupes de Lorraine, et 
cette idée contribuera à le paralyser Le reste du jour. 

A l'égard de la division Castagny, ses intentions varient 
de la façon la plus singulière. Après avoir songé à la rap- 
procher de Saint-Avold 7, il veut la faire appuyer vers Sur 











1. Le major générel nu maréchal Bazaine, d. t., 65 du matin, exp. à Gta 
RH. Il 1902, 458: à chi (d. t., exp. à ok 15) le maréchal invite le 
général de Farlon À se porter sur Folschwiller pour y atLendre wes ordres. 

2. Le maréchal Bzsine au général Metman, s. h. (probablement entre 8 ct 
4 heures, À. Æ., 1, 1902, 1h16). 

3. Et alln d'observer « la route de Merkbach, Ilosbrack, Morsbach » (Lo 
maréchel Dazaïne aux généranx Melman, 11% 45 du matin, ct de Clérembaull, 
5. h., probablement vers 10 heures, R, a 1902, 1810) 

4-'Le général Frosserd au maréchal Bazaine, d. 1, 10*6 du matin, exp. 

le même an même, d. L., 1ah 40 du mntin, exp. à 10% Go ct réponse, 
5, exp. À 11836 (A. A., 1, tg0a, 1134-1133). 
5'Le maréchal Bazsine à l'empereur, d. 1, 11% 50 du matin, exp. à 11h54, 
RH. 1, 190, 1467. Voir le compte rendu du gééral Bellecourt dans FArmée 
du Rhin, 28: 5 a vu « quelques t'oupes à pied et à cheval ». V. suprà, p. 354. 
6. Enquéie, Dépositions, IV, Bazaine, :R2. 
9. V. auprà, p. 466, note 6. 
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requemines !. Dans sa réponse à Frossard, il ajoute qu'il 
n’a plus « personne » à Rosbruck et à Merlebach. Il va 
porter « dans cette direction » la brigade de dragons Ju- 
niac, et à Béning une brigade de la division Metman*, Un 
peu plus tard, quoique le maréchal ait « très peu de monde 
sous Ja main pour garder la position de Saint-Avold », il 
dirige Metman « sur Macheren et Béning-lès-Saint-Avold, 
la division Castagny sur Farschwiller et Théding® », chan- 
geant ainsi pour la troisième fois ses projets à l'égard de 
cette dernière, 11 ne peut « faire plus », ajoute-t-il à Fros- 
sard, sauf à lui envoyer des conseils en guise de renforts. 
Pourquoi la division stationnée à Œting ne porterait-elle 
pes une brigade « et même plus » sur Morsbach, afin de 
surveiller Rosbruck, c’est-à-dire la direction de Sarrelouis ? 
« Notre ligne est malheureusement très mince, par suite 
des dernières dispositions prises, et, si le mouvement est 
vraiment aussi sérieux, nous ferons bien de nous concen- 
trer sur la position de Cadenbronn.….. * » On voit comment 














1. Le maréchal Baroine au général Frossand, d. ., 10h55 du matin, exp. à 13 heu. 
res, À 4,1, 1902, 1132. Getle intention paralt n'avoir pas êté notifiée à Castayny. 

2. Le maréchal Bezaine au général Hransard, à t., 1115 du matin, exp. 
audi CR. A, 1, 1902, 1139). 

3. 6 et 8 kilomètres au sud de Forbach. 

4. Le maréchal Bazaine au général Frosard, d. L (Enguéle, dépositions, 
IV, Bazsine, 225). Les monvements prescrits à la division Metman ne s00€ pas 
exactement ceux indiqués per Bazsine. La Reone d'hislire (I, 1gos, 1133) 
porte cette dépéche comme étant de + heure du soir el expédiée À 1h13, tout en 
ajoutant qu'il y n contesintion eur ces heares. En effet, Le général Frossard écrit 
191% où lieu de 1 heure (Aappart eur ko opérations du :* corpe, 39); le 
maréchal Bazaine, z heure du soir (L'armée du Rhin, 29); la copie des Archives 
historiques porte 11% 15, mais surchargt ; celle versée à l'instruction du proces 
Linzaine est également de 11415. Nous croyons que l'heure véritable est biea 
HN 15, En effet, cette dépéche est paraphrasée par celle que Bazaine adresse 
à l'empereur à 124 25 du Soir (exp. à 12845, R. He, !, 1903, 1417). Ce dernier 
a eu communication, sinon de celte dépêche (n°61), au de la précédente 
Qus Go). également de 11415, comme en témoigne un tékKgramme de lui à 
Bazaine (12433 da soir, ibid.) : « Je reçois votre dépêche à Froësard. Il me 
semble qie la division qui devait être à Marienthal pent avancer sur Merle 
baeh. » On remarquera le ton de cetle communication d'u 
maréchal répond (1h25 du suir, exp. à 1h 7, ibid.) : « J'avais déjà 
général Merman l'ordre d'ocenper ler positions de Béning et de Betting-los-Saint- 
Avold, et de prendre ses dispositions pour couvrir lo chemin de fer en faisant 
ceuper Merlebach. à Une partie de ces détails sont faux, l'ordre de 1445 à 
Meiman prescrirant simplement l'envoi d'une brigade à Déning. 

Le texie du Lélégramme de Bazaine à l'empereur (13% 25 du enir), donné per la 
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ce singulier général en chef entend le commandement. Ce 
sont des conseils qu’il donne, ct non des ordres. S'il voulait 
apprécier le sérieux de cc « mouvement », il lui serait aisé 
de se rendre à Forbach et de suppléer aux défaillances de 
Frossard. Mais il ressort de sa dépêche que des arrière- 
pensées ont germé dans son esprit, L'aide qu'il est à même 
de prêter au 2° corps ne peut se limiter à un insignifiant 
déplacement des divisions Metman, Castagny et de la bri- 
gade Juniae. 11 entend donner à Frossard une apparence 
de satisfaction et rien autre : « Ne serait-on pas tenté de 
penser que, dans ces derniers mots de son lélégramme « Je 
a ne peux faire plus », le maréchal Bazaine n’a dissimulé 
qu'à moitié ce qui est au fond de sa pensée : « Que le corps 
« du général Frossard succombe, s'il ne peut se défendre 
« tout seul; je ne ferai rien de sérieux pour aller à son se- 
« cours" ?... » 

Quoi qu'il en soit, la moitié du 3° corps va être répartie 
en quatre groupes, de Saint-Avold à Forbach, sans qu'il y 
ail de communications faciles entre Thédiny et Farsch- 
willer d’une part, Macheren et Béning de l’autre. Ils ne 
sont à portée de renforcer, ni Decaen à Saint-Avold, ni 
Frossard à Forbach, ni Montaudon à Sarreguemines. Les 
ordres du maréchal ne répondent en rien aux nécessités 
présentes, que l’altaque prussienne soit dirigée sur l’un où 
l'autre de ces points. Mais, dans l'intervalle, la situation se 
précise aux abords de Forbach. L'ennemi montre «de fortes 
reconnaissances :, sans prononcer & encore son mouvement 
d'attaque ® ». Puis il « se présenté à Rosbruck et à Merle- 
bach, c'est-à-dire derrière » le 2° corps?. Près de trois 














RH. ], 1902, 1417, est conforme à celui de l'Armée du Rhin, p. 38, et de 
V'Angudle, déponitions, IV, Baznine, 225. Dans ses Épirodes, p. 26, l'ex-maré. 
chal 'altère per cette addition invraiemblable : « Le général Montaudon, lais- 
saut la garde de Sarreguemines au général Lapacsot.…. qui y était encore, marche 
sur Ruhling ct Groshliederstrof. 

3: Général Lebrun, Souvenirs militaires 1808-1870, 27. 

2. Le gfatrel Frossard au maréchsl Bazaine, d. 1., 1016 du matin, exp. à 
10820 (A. Has 1, 1902, 1188). 

3. Le général Frosserd au maréchal Bazaine, d. 1, 10! 4o du matin, exp. à 
1050 (À. ,, 1, 1902, 1132). 
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heures se passent, sans que Frowurd juge à propos de 
modifier ces premiers renseignements. À 1° 25 il télégre- 
phie : « Je suis fortement engagé, tant sur la route et dans 
les bois que sur les hauteurs de Spicheren. C'est une ba- 
luille, Prière de faire marcher rapidement votre division 
Montaudou vers Grosbliederstroff et votre brigade de dra- 
gons sur Forbach", » Cetie fois, le commandant du 2° corps 
se rend compte de l'importance de l’action. [1 demande 
des renlorts, d’ailleurs insuffisants, et, comme la réponse 
se fait attendre, il la réclame avec instance : « Je vous prie 
de me répondre si vous failes marcher des troupes de 
Sarreguemines vers ma droite*. » 

Le maréchal lui à donné satisfaction, du moins en ap- 
parence: « Je fais partir la division Montaudon pour 
Grosblicderstroff. La brigade de dragons marche sur For- 
bach3 ». 1] preserit en outre au 4° corps de se porter sur 
Saiut-Avold et Doucheporn+. L'empereur met la Garde à sa 
disposition, « jusqu'à nouvel ordre », en la dirigeant de 
Courcelles-Chaussy vers Saint-Avold’. Mais la distance em- 
pécherait ce beau corps d'armée de combattre sur la Sarre 


























2: Det 1825, remise à 1h45. Ge télégramne est envoyé en double expédition 
CRU HA, 1602, 1136). 

3. Det, au maréchal Bazaine, 2%20 du sair, exp. À 2925 (A. H 1, 1go2, 
ui) 

3. D. t., au général Frosserd, à heures du soir, exp. à at18, A. Fe, L, cgo2, 
513%, et confrmalion en ce qui touche la division Montaudon, 4. L., 8. He, exp. 
à 956 soir, ibid, 1136. Voir bd, 1418 el râto, l'ordre du maréchal concernant 
la brigade Juninc (a. h.)et celui adressé à Montaudon(d. t., aa0 du sair, exe 
33460. On remarquera ce retard). Le compte rendu à l'empereur (4. L. 26 15 du 
soir, exp. à 3h19), reproduit par la A ivtoire, 3, 1608, c41B, est certsie 

sée Juoiae : « La brigade de dragons 

ue de venir s'établir de Faulqemont 

= La brigade de dragons que j'avait 

envoyée à Mericlach contique sa route sur Forbach. Je donne londre à La divi- 

sion de riserve de cavalerie de venir s'éLsblir de Foulquemont à Folschwiler 1 
(L'Armée du Rhin, 264). 

4 D.t., AH, Îl, 1902, 208. Dans une dépèche au général Grenier, sans 

d'herre, Hezdne prévoit l'envoi de deux régiments de cette division 

old, afin de remplacer ceux de la division Decaen qui seraient dirigés 

sur Forbach (ibid. 

5. L'empereur an général Bourbald, à 
major général au ième, d.t., a heures du soir, A. A, I, 1902, 217, 18; le mème 
an maréchal Bazsine, d. t,, 2h20 du soir, exp. à 2#95, bide, L igoz, rf1g ile 
mème au même, d. L., 3° 45 du soir, exp. à 4406, L'Armée de Rhin, 38. 





























, 228$ du soir, exp. À ca; le 
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avant la journée du 7. D'ailleurs, le commandement si mal 
défini qu'exerce Buzaine n'est pas pour fuciliter son action. 
A quelle direction sérieuse peut-il prétendre sur un yrou- 
pement constitué d’une façon aussi sommaire ? 

Quoi qu'il en soit, après de nouvelles demandes de Fros- 
sard?, le maréchal semble vouloir hâter la marche de la 
division Montaudon*. Mais en mettant sa 1° division à la 
disposition du commandant du 2° corps, il croit devoir lui 
rappeler qu'elle est a nécessaire à Sarreguemines ». Il n'en- 
tend pas, évidemment, renoncer à la garde de ceute « po- 
sition », même si les mouvements de l'ennemi exigent une 
concentration de nos forces. En même temps il réclame 
instamment des nouvelles de Frossard ?, tout en se bornant 
à porter la division Metman « entre Béning-lès-Saint-Avold 
et Betting-lès-Saint-Avold », avec un détachement à Merle- 
bach1, Cest le commandant du 2° corps qui prend l'ini- 
tiative d'appeler ces troupes à lui 5. Lorsqu'il reçoit vers 
5 heures la demande de renseignements de Bazaine, il s'est 
produit une accalmie dans le combat. Le général s'en 
exagère la portée et croit l'action terminée : « La lutte, qui 
a été très vive, s’apaise ; j'espère rester mallre du terrain, 
mais cela pourra recommencer demain matin ou peul-être 
la nuit. Le division Montaudon vous sera renvoyée aussitôt 
que possible. Si vous pouviez n'euvoyer un régiment au 
moins d'infanterie par chemin de fer, ce soir, ce serait bien. 
Mes Lroupes sont fatiguées. 

« Votre brigade de dragons est arrivée, mais ne peu 
m'être de grande utilité dans les boist. » En effet, après 











5. D.L., au maréchal Bazaine, 2t20 du soir, exp. À 2° 25 ; au gécéral Mon- 
tauden, 3% 20 du soir, reçue à 4h30 CR. Æ., 1, 1903, 1136, 1135). 

2. Le maréchal Bazaine au général Lapasset, d, t., 3h40 du soir, exp. à 3h48: 
répouse, d. 1., 4 30 du soir, exp. à 4m do (R. A, 1, 1902, chat). 

3 D. 4853 du soie, exp. à 4h67 (R. He, 1, 1909, 1135) 

4. Le maréchal au général Memen, 2. he, avr. vers 4 heures ; le mme au 
même, 8. b.; le mème au général Araaudeau, s. b. (A: 44, f, igoa, 1459 140). 

5. Le général Frossard au général Melmap, dt, 4 heures du soir (A. He, 1, 
CARO 

6. D.t, 5215 du soir, exp. à 835, À, M, L, 1992, 1135. Dick de Louley 
signale un arrèt complet du feu au plateau de Spicheren à 530 (1, 103). 
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avoir instamment réclamé l'envoi de cette brigade à For- 
Vach, le général juge qu'elle y est inutile el la renvoie 
sur ses derrières pour occuper Morsbach, Béning et Mer- 
lebach, où son rôle sera nul'. Il serait plus rationnel 
de l'employer à couvrir au nord-ouest les approches de 
Forbach, où nous n'aurons que deux escadrons et une 
compagnie du génie en face d’une division prussienne. 
iblement Frossard se rend très peu compte de la si 
luation ; autrement il réclamerait plus d’un régiment de 
renfort. 

Cest que sa première apparition sur le champ de bataille 
date de quelques minutes. Vers 5 heures, sachant que nos 
troupes sont fortement pressées à String, il s’y rend *. 
Jusqu’alors il a cru devoir rester à Forbach, loin de tout 
poste d'observation. 11 y est plus à portée de sa réserve 
générale, du télégraphe, de l’arrivée probable des secours. 
De plus ses deux ailes ne communiquent que par cette 
ville >. Pauvres raisons que tout cela, quand on peut dis- 
poser d’un observatoire comme le Forbacher-Berg ou le 
Calvaire de Spicheren ! Le commandement français en est 
affaibli à l’heure la plus critique. 

Frossard vient à peine d'envoyer son télégramme de 
316, que la situation change brusquement avec l'entrée 
en ligne des derniers renforts prussiens. Cette fois, non 
sans une certaine exagération, il réclame des secours, de 
la façon la plus instante : « Ma droite, sur les hauteurs, a 
été obligée de se replier. Je me trouve compromis grave- 
ment. Envoyez-moi des troupes, très vite et par lous les 











Le général Frossard au maréchal Bazaine, d. t., 1h25 du soir, déjà citée: 
Rapport du général de Juninc, Bazaine, Épisodes, 31. L'Historique du x corps 
CR: M 1900, 132) donne comme explication de cel ordre que la brigade Junisc 
& encombrail la route, dont il importait de maintenir la libre circulation pour la 
réserve d'artillerie et lo service des ambulances ». 

2. La Hovue d'hisluire, 1, 1902, 134g, déduit colie heure de le déposition du 
sous-chef d'état-major du a corps, lieutenant-colonel Gaillerd, à l'isstruction du 

Bazaine. Le fait de l'arrivée wndive du général Froñsard sur le terrain 

si d'ailleurs incontestable, Voir la déposition du général Vergé (Procès Baraine, 
compte rendu sténographique quotidien, 172) et le rapport du général de 
Rivières (ibid, 12). Ÿ. suprà, p. 405. 

3. Général Frosssrd, 49, cité par le lientenant-colonel Rousset, L, 311. 
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moyens". » Ce télégramme se croise avec d’autres prove- 
mant du maréchal et annonçant l'envoi du 0° de ligne 
par voie ferrée?. 

Bazaine a déjà prescrit au général de Castagny de se 
mettre à la disposition de Frossard'. Mais aucun de ces 
renforts, sauf la brigade Juniac qu’il ne sait pas utiliser, 
n'atteindra en temps opportun le champ de bataille. 

Cependant, peu après 6 heures, la situation paraît beau- 
coup plus grave au commandant du 2° corps: « Les Prus- 
siens font avancer des renforts considérables. Je suis atta- 
qué de tous côtés, Pressez le plus possible le mouvement 
de vos troupest. » 

À 722, nouveau télégramme: « Nous sommes tournés 
par Wehrden; je porte tout mon monde sur les hau- 
teurs”, » En réponse à ces deux dépêches si inquiétantes, 
Bzaine se borne à alléguer son impuissance : « Je vous 
ai envoyé tout ce que j'ai pu. Je n’ai plus que trois régi- 
ments pour garder la position de Saint-Avold. Définissez- 
moi bien les positions que vous croirez devoir oceuperf. » 
Ce n'est pas le ton d’un commandant en chef qui s'adresse 
à un subordonné, Une autre communication, sans doute 
de la soirée, est plus explicite, sans avoir rien non plus 


5. Le général Frossard su mardehal Bazsine, . 4, B*31 du soir, exp. à 545 
GRH. 1, ages, 1136). 
2. « de vous envois par le chemin de fer le Go de ligne. Renroyer-le-moi 
la même voie, dès qu'il re vous sera plus nécessaire » (4. L,, 6 beures du soir, 
exp. à 643). — Un télégramme identique, daté de 6 heures, cel expédié à 645. 
A 626 (exp. à 6t16) le maréchal télégraphie encore : « Je vous envois un 
régiment par le chemin de fer ; le général (de) Castagay est en marche vers 
vous; il reçait l'ordre de vous joindre; le général Montaudon a quitté Sarrègue- 
mines à 5 heures, marchant sûr Grosbliederstroff; le général Metman es à Ret- 
ling. Vous avez dù recevoir la brigade de dragons du général de Juniac » 








maréchal au général de Castagny, 6. h. (sane doute un peu avant 
4 heures); comple rendu à l'empereur, d. L., 7 henres du soir, exp. à 7V3 (A. J2, 
Lagos, 41). 

ED Le) œuréchal Dasias, 0936 du 20, esp à 45 (RH, Lagon, 
3). 

5 Espua IS CR de Le 19 1139). 

6. D. L, 8 15 du soir. se8 Épisodes, p. 28, l'ex-maréchal s'étonne de ce 
que celle communicatiqo in exiremés soil restée sans réponse. Là comme ail 
leurs, il entre dans son système de se décharger au détriment de ses subor- 
donnés. 
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d'un ordre ; en outre, elle atleindra trop lard le général 
Frossard”. 

Cette série de dépêches échangées au grondement du 
canon de Spicheren met déjà en lumière certains côtés du 
caractère du maréchal Bazainc. Il n'a pas une conception 
saine du commandement et des devairs qu’il entraine ; au- 
trement il serait à Forbach et hâierait le concentration de 
ses divisions, disséminées par l'empereur sans motif appré- 
ciable. 11 apporte dans ses relations avec Frossard des ar- 
rière-pensées qui se truhissent par des recommandations 
inadmissibles et des retards malaisés à expliquer. On dirait 
qu'il le voit sans déplaisir se débattre dans une situation 
délicate. Peut-être est-ce contre-conp du mécontentement 
causé par la répartition des commandements à l'armée du 
Rhin*? Peut-être aussi ce soldat de fortune, qui doit tout 
à san épée, nourrit-il une certaine jalousie contre le général 
Frossard, appartenant à une arme savante, répulé pour ses 
études et ses travaux militaires, appelé par la faveur impé- 
riale à recevoir dès la première occasion le bâton de maré- 
chal ? 

Pendant que, par sa faute, nous laissons échapper l’ocea- 
sion d'infliger un échec sérieux aux Prussiens, à Metz 
l'empereur, sans nouvelles du maréchal de Mac-Mahon, 
waituche d’abord aucune importance à l’action engagée 
près de Forhachi. Mais, vers 5 heures du soir, un 1élégramme 





1. « Aiasi que je vous l'ai dit, voue avex, pour couvrir voire ligne de relraile, 
la à slaguy, qui est en svont de Folelling, et la division Pa 

Biniag-is-Saint-Avold. Vous ferez bien de battre en retraite sur L 
Cderopm d d Ge Ones de pere à TH, Cou Quast ou 
général Montaudon, 1 se retirern d'abord sur Doubling, au-dessus (sic), puis se 
jvindrait à rous si cela devenait nécessaire. 

« Donnez-moi de vos nouvelles par l'ntenmédisire du général de Castagny « 
CG soit, parvenue le 7 au matin, SE. Æ., l, 1903, 1137). 

3. Les deux adversaires, Premieres opéralions, 1g, 159, 267, 237, 319, 36, 
356, 3:8. 

3. « Je n'ai pas de nouvelles de Mac-Mahon. Ce matin les reconaaissances 
du côté de la Same ne sigualaient aucun mouvement de l'ennemi. J'apprends 
maintenant qu'il ÿ a uo engagement du côlé du général Frossard. 1 est trop 
loin pour que nous puissions ÿ aller. Dès que j'aursi des nouvelles, je Le les 
enverrai « (L'empereur à l'impératrice, 6 soût, 3 heures du soir, Papiers et 
vorrespondanre, , 130). 
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Jui annonce nolre défaite à Fræschwillert. Puis il reçoit « de 
mauvaises nouvelles du général de Frossard » et demande 
à Bazaine, non sans insistance, quelles dispositions il a 
prises?, Avec raison il redoute que le maréchal ne soit 
coupé du 2° corps; il l'invite à appeler vers lui le général 
de Ladmirault, De mémeil conseille Putielange comme point 
de ralliement des troupes de Frossard et de Montaudons. 
C'est dans la soirée seulement, au moment où son silence 
commence à paraltre inexplicable, que Bazaine rend compte 
des dispositions qu'il a prises. La retraite sur Puttelange 
ne lui paraît pas nécessaire ; on peut rallier dans « la pos 
tion de Cadenbronn » les troupes des généraux Montaudon, 
Frossard'et de Castagny; celles du 4° corps ont été appe- 
lées vers Saint-Avold, où la Garde arrivera le 71, Ce n’est 
pas encore la concentration si désirable, car, à Saint-Avold 
et Cadenbronn, l'armée formera deux groupes séparés par 
15 à 20 kilomètres. D'ailleurs, ce nouveau projel ne sera 
pas plus réalisé que les précédents. 






1. M. le marquis P. de Massa (op. cil., 181) mentionne ce télégramme comme 
provenant du général Waubert de Genlis. Mais nous avons vu que c'est un 
autre aide de camp de l'empereur, le lieutenant-colonel de Kleienberg, qui 
Eté envoyé au maréchal, détail confirmé par le général du Baraïl, IL, 167. V. 
amprè, p.148. 

D. &, 817 du soir, exp. à 6440; le maréchal Bazaine à l'empereur, d. L, 
7 heures du soir, exp. à 7%3. Un autre télégramme du méme au même, 86 du 
Bair, exp. à 8h ro (A. M, 1, 1902, 1421, 1422), donnc à croire que l'empereur 
a conûrmé sa demande dau l'intervalle. 
L'empereur nu maréchal Bazslne, d L., 820 du soir (RH, 1, 1902, 1421). 
$. Le maréchal Baztine à l'empereur, d. L, ÿ#6 du soir, Exp. à 102105 ie 
major général au maréchal Bazaine, d.'t., 10226 du soir, exp. à 10Pa6 (?): 
« Pour Dieu, donnez de vos nouvelles et que l'on sache les ordres que vous 
donnez pour concentrer les troupes du général (de) Ladmirault, du général 
Frossnd et les vêures de manière à faire face à l'ennemi. » ; réponse, d. 1, 
10350 du soir, exp. à 1x heures (A. H, 1, 1909, 1423, 1493). 
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La nuit du 5 au 6 à Sarreguemines. — Appel de Montaudon à Grosbliederstren" — 
Lenteur de son monvement. — Sa retraite sur Pottelange. — Castagny à Patiolange. 
— Sa marche sur Guehenbausen. — [elour à Puitelaage, — Marche sur Forbach. — 
Retraite sur Puttelange. — Le général Meiman à Béning. — Ordres de Basaine, — 
Lépéche de Frossand. — Marche sue Forbach. — ReuRite sur Putlelange. — Le Der 
gade Junine. — Le or. 





Toute la nuit du 5 au 6 août, à Sarreguemines, la division 
Montaudon et la brigade Lapasset ont été inquiétées par 
rois escadrons prussiens, sans qu'il y ait intention arrêtée 
de ceux-ci". Elles sont ainsi amenées à prendre les armes 
sous une pluie torrentielle et à opérer divers mouvements 
eu prévision d’une attaque. La majeure partie s'établit an 
nord-est de la ville, le reste sur la rive gauche de la Sarre’, 

Nous avons vu comment la brigade Lapasset reste à Sar- 
reguemines, au lieu de rallier le 5° corps. C’est que le gé- 
néral Montaudon attend une attaque ; il est confirmé dans 
cette pensée par le major général, Depuis quelque temps, 
le canon retentit vers Sarrebruck#, sans que Montaudon ait 











2. Von Widdern, I, IL, I, 135. D'après le rapport Monlaudon, 7 août (R. H., 
11, 1902, 180), le soir du 5, la brigade Lapasset oveupe au nord de la Sarre les 
aborde de Neankireh (84e) et le plelean an sud (g7e) à l'est de La route de 
Neuokärch. La 15 brigade de Montaudon est à Neunlirch ; l'artillerie, le 3echas. 
seurs et le 81e sur le plateau, le 95* au sud de la Same. 

2. Jouraal de marche dela division, cité pur le A. M, Il, 1902, 408 ; de 
Lonley, 1, 193, 202. V. auprà, p. 362. Le rapport du général Moniaudon perte 
que «cs troupes prirent les annes s un peu avant le lever du soleil a, mais les 
détails donnés par le Jourual de marcle ludiquent que c'est beaucoup plus LL. 
Is soat conûrmés par une Lure de Moataudon à Frossard, 22 novembre 1951 
(bi, 182): « Le ouit du 5 au 6 fut alfreuse, la plaie continuell ; je dus tenir 
presque Lait mob monde sur pied... s 

3, « Vous avez bien fait de retenir la brigade Lapegset, Le général Frossardest 
utaqué ainsi que le maréchal Bazaine, Altendez-vous à l'ére » (d. 1,, 2h18 du 
soir, A. A. 1, 1909 1134, reçue à 3 heures). « Toutes les troupes reprirent 
Jeur position coms au Lever du soleil » (Rapport Montandon)}. 

4. « Déx midi on entend une vive canonnade du côté de Sarvebruck à (Journal 
de arche de la division, A. #, 1, 1902, 1424). De Lonley, II, 263, écrit: 
Dès dix houres ot demie du matin une cenonaade assez vivo ce lit entendre. 
dans Ia direction de Sarrebruck.... Le bruit du cason dimiaue vers midi, mais 
reprend çlus riolent que jamais vers 5 heures. » Le déposition du géntrei 
Montauden à l'instruction du proces de Bazaine et le Journal de marche de La 
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jugé nécessaire d'en conuuitre les canses, pus plus, d’ailleurs, 
que Frossard de les lui apprendre. Le télégramme du major 
général vient à peine d'atteindre Sarreguemines, qu’ar- 
rive un ordre de Bazaine prescrivent d'y laisser seulement 
la brigade Lapasset et de porter la 1° di 
derstrof, pour y être à la disposition de Frossard « forte. 
ment engagé du côté de Spicheren" ». 

Déjà retardé dans £a transmission, ce télégramme, remis 
vers 3 heures au chef d'état-major de Montaudon, ne par- 
vient qu'à 330 au général, encore au nord-est de Sarre- 
guemines. La division lève son camp et, après avoir replié 
ses détachements, se met en marche sur cette ville qu’elle 
traverse vers 5 heures seulement?. 

De là à Spicheren il ÿ a r2 où 13 kilomètres, c'est-à-dire 
trois heures de marche. Malgré tant de temps perdu, l'ar- 
vée de ces troupes fraîches aurait encore un effet appré- 
ciable. Mais il faut compter avec la routine, La route 
directe, celle qui longe la Sarre, ne permettant pas « d'oc- 
cuper des positions militaires » en marchant, Montaudon 
juge nécessaire de suivre, contre les ordres précis de 
Bazaine, un chemin de traverse sur les collines à l'ouest, 
En outre, sa marche est tellement lente qu'à 5 heures seule- 
ment ses troupes se forment sur le plateau de Rouhling:. 




















Lrigede Lapssset (R. H., Il, 1909, dog) confirment que le canon relentit vers 
10 heures. Il cesse ensuite pour reprendre vivement € un peu après midi 
Couranl de marche de la division Mantaudon, ébia.). 

1. Dit, sd 0 du soir, exp. à 2460, R. J4, 1, 1902, 1419, pervenue vers D Ju 
Chappurt Moniaudon). 

2. Rapport Monlatdon ; Procès Baraine, déposition Monaudon, 121 ; de 
Lonlaÿ, 11, 362. Le Jouronl de marche de 1 division porte qu'elle « quitle Sar. 
requemines à & heures ». Mais un télégramme du sous-préfet au général Fros- 
sad (Gao du soir, exp. à 6h35) précise que son départ de cette ville a lieu 
vers 5 heures (R, A, I, 1902, 1135). Une lettre de Montaudon à Buzaine, 
3 août, porte qu'il en est partie à 5 heures 3 (Enguéle, dépositions, IV, Bazaine, 
32). La lettre de Montaudon an général Frossaré, 12 novembre 1891, Aujh citée, 
porte que sa tête de colonne traverse Sarreguemines à 8% 16. 

3. À partir do Welferding (Rappor. Montaudon ; générel Montaudon, Souve- 
nirs, Il, 72). Le générel mentionne Houhling comme le « point assigné par La 
demitre dépêche du maréchal Bezeine », ce qui 2'est pas exact. Mème observe 
ion pour sn Jeitre au général Frossard, 22 novembre 1872. 

4. Général Montaudon, LI, 72. Le général ajoute que la division à parcouru 
Wus de 16 kilomètres en moins de À heures, sans rèpcs, sur des chemins dé- 
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Elles ont parcouru cinq kilomètres en deux heures, bien 
que le canon ne cesse de retenir vers Spicheren. Au lieu 
de continuer dans cette direction, Montaudon oblique en- 
core vers l'ouest, en sorte qu'à g" 30 environ, il est au sud 
de Bousbach où il fait uu arrêt prolongé". Un officier envoyé 
par Frossard, le capitaine d'état-major Allaire, l'a rejoint 
vers 7145 et mis au courant de la situation. Ii le lui ren- 
voie avec un autre officier, mais tous deux reviennent à mi- 
nuit, sans avoir trouvé de troupes françaises à Forbach : ils 
savent simplement que Frossard est en pleine retraite sur 
Sarreguemines. Montaudon juge indispensable de l’imiter 
sur-le-champ, À 1"30, il reprend sa marche sur Woustwil- 
ler, pour aller s'établir à la gauche du 2° corps. Puis, ap- 
prenant que Frossard va se retirer de Sarreguemines sur 
Puttelange, il prend aussi la direction de ce bourg où à 
arrive dans la matinée*. Depuis le 5 août, ses troupes ont 
été presque constamment en mouvement, sans nul résullat. 

La division Castagny est toul aussi inntile. Le 5, avant 
son départ de Saint-Avold, le général a reçu de Bazaïne les 
instructions suivantes: « Je vous mets à la disposition du 
général Frossard.…. dès votre arrivée à Puttelange, soyez 
en communication avec cet officier général. » Le 6 seule- 
ment, à 7 heures du matin, Castagny envoie au général 
Montaudon le chef d'escadron d'état-major Ruynesu de 
int-Georges et à Frassard un gendarme, Le premier est 

















rompès, anx pentas roides et glisantes, détnils fx on exngérés, D'après de 
Lonluy, 11, 263, In brigade Ayunrd rurele en coloune par division, par euile à 
travers champs, # tiralleurs sur son lac droit ; elle est suivie de près 
par la brigde Clinchant. 

1. Leure de Montaudon à Bazaine, 7 août, Souvenirs militaires, JI, ja. Dans 
son rapport du 7 août, le géners! décrit sa marche d'unr Éugon différente : après 
avoir massé ses troupes au nord de Rouhling, il continue + jusqu'au déflé de 
Lixing », La division, « prenant à travers champs », se dirige sur Forbach et 
aurire en pleine mail « sur le plateau qui domine à l'est Le village de Bousbach 3. 
La carie montre l'incraisemblance de cet itinéraire. 

2. Letire de Montaudon à Bazaine, 7 moût; Procis Maraine, déposition 
Montaudon; de Lonlay, 1f, 263. 

3. Lettre du général de Castaguy au ministre de la querre, 4 novembre 187%, 
Re HI, rgns, 188, La division quitte Saint-Avold à midi do le 6 et arrive à 
& heures du sotr à Putielange (ihid., #13). 

4: Ainsi qu'il ressent de la A. 4, 11, 1go2, 410 el suiv., le général affirme 
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porteur d'une lettre faisant connaitre que la division renfor- 
cerait nos troupes de Sarreguemines si elles étaient atta- 
quées'. 

Castagny a établi sa division au nord de Puttelange. 
Le 6, dans la matinée, il entend le canon du côté de For- 
bach2, Se conformant à l'esprit de ses instructions, il met 
aussitôt ses troupes en marche, saus sacs, sur Spicheren, 
dont il est séparé par 17 kilomètres environ. Il pourrait 
y être vers 4 heures?, mais il prend de singulières disposi- 
tions. Entre Guebenhausen et Metzing, vers 1#30, il ren- 
contre « une belle position ». Aussilôt, dit-il, « je mis mes 
troupes 'en bataille; je plaçai mon artillerie comme je Le 
devais, et je l’appuyai d’une réserve. Puis, quand cela fut 
fait, et méme avant que cela ne fût terminé, je fis partir ma 

















dans sa lettre au ministre et dans sa déposition au procès Bazaine que le com 
mandant de Snint-Geurges fut eavoré à Frossard le 5 ait à 7 heures du soir. 
La déposition du enpitaine Bécal, son aide de camp, confirme cette version. 

ais elle est détruite par la déposilion du commandant de Sainlienrges à 
l'instruction du procès : il en ressort que cel officier ful envoyé à Montaudon le 
6 noët à 7 heures du matin, lait confirmé oriquo du 3e corps (A. Me 
agoo, 1g7). Quant à la lettre dont il était porteur et dont cupie aurait été 
envoyée À Frossard, celui-ci affirme ne l'avoir jamois reçue (Procès Buraine, 
deposñion Frossard). 1 semblerait même, d'après sa dépusition, qu'il ignordi la 
présence de Gastagny à Puttelange. Mais le lélegramme de Bazaine, expédié À 
2450 du matin, lui indiquait formellement qu'ane division du 3° corps ctail 
stationnte en ce point (A. #, 1, 1902, 1:29). 

1. « Je vous envoie un officier de mon état-major qui vous dim La position 
qe j'oceupe. Je vous prie de lui donner des renscignements eur la position de 
l'ennemi, de manière que je puisse être informé sf notre frontière est plutôt 
menacée du vôlé de Forbach que du rûté de Sarreguemines. 

« Si vous étiez attaqué, je me porterais naturellement à votre aide » (Procès 
Bazaine, déposition du rapitaine Bérat, rité par In À. A, If, ago, 413). Le 
texte de eettr leure indique qu'unc commumicalion identique n pa être envayée 
à Frossard, Mois on m'en à pas la preuve formelle et il est prrmis de ne pos 
attacher une imporlance majeure aux dépositions du général de Camtagny et di 
capitaine Bécat, dont les souvenirs sont évidemment très incertains. 

2. Suivant ure Note de M. Le général Saussier sur le 41e de ligne à l'armée du 
Rhin (A. Æ. 11, 1902, 192) le canon relenlit vers Q heures; d'après de Lonlay 
A1, 36h, la division l'entend dès g heures ; à 11 heures, il devient plus pecssent ; 
le’ Journal de marche de la division et la lettre de Castagny, 4 nov. 1831, portent 
le commencement de I canonnade à midi. 

3. Par Guebenhausen, Metsing, Nousseviller, Kerhach, Ftzling. Le général de 
Castægny évrit af et 21 Kilombtres entre Putlelange el Séring, Spicheren ou 
Forbach (Lettre au ministre, à mov. 1871). 11 a fait choix de cet Hinéraire, 
parcs que, ouf en marchant au canon, À arrive ainsi à Cadenbwnn, « le point 
stratégique le plos important du pays, clé de Ju position entre Snrre et Rosselle » 
{Lettre du & novembre 1871, citée par la R. 4, Îl, 2903, 415). 
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cavalerie — je crois que j'avais deux escadrons avec moi 
— avec un de mes aides de camp, en lui recommandant de 
pousser le plus lo possible devant lui, et de venir ensuite 
me rendre compte. Le canon s'était tu comme par enchan- 
tement. Pour moi les Prussiens battaient en retraite. Je fis 
prendre les armes, que, du reste, on n'avait pas quittées; 
je fis sonner debout, et nous reprimes le chemin de Putte- 
lange » (vers & heures)!. Cette décision si prompte est d’au- 
tant moins compréhensible que Castagny a été rejoint par 
un officier de l'état-major du maréchal Bazaine, le capitaine 
de Loemaria. Arrivé à Marienthal vers midi, il atteint Pat- 
telange à x heure environ, apportant à Castagny l'ordre 
de pousser jusqu'à Farschwiller et Théding, dans une direc- 
reclion sensiblement à l’ouest, il est vrai, de celle suivie 
jusque-là par la 2° division. 

ers 530, elle est à peine revenue à son emplacement 
du malin qu’une violente canonnade retentit encore : « Je 
fis prendre les armes de nouveau, je partis par la grand”- 
route (le chemin de Farschwiller, Théding, Folckling). 
Après avoir marché trois lieues à peu près, la nuit me sur- 
prit alors que j'étais à prendre mes positions de-combat. Je 
jetai mon monde à droite et à gauche de la route et j'envoyai 
urs officiers au général Frossard’... » En 











en avant pl 





1. Pratéa Bazaine, déposilion Castagny, 133 01 suiv. C'est le capitaine d'état- 
major Décat qui se porte avec le 5° escadron du 10° chasseurs, souleau per un 
bataillon du got, jusqu'aux hauteurs de Cadenbroun, à 7 kilomètres an nord de 
Gucbenhansen. I ÿ est rrréeigné à Ie Lois par le brait du canon et par les 
récits des payrans. IL rejoint alors Costagny dont la division se met ancsitôt en 
route sut Paticlango (Provés Baraine, déposition Bécat, 124). Le Journal de 
marche de la division porte La rentrée de la reconnaissance à 3:03 « elle 
anmence que le bruit du canon s'éloigne ; à 4 heures on n'entend plus rien, le 
géacral fait rentrer sa division au camp où elle arrive à 5 30 

2. Procès Baznins, déposition Locmeris, 13f ; Bazaine, Épisodes, 27; le gé- 
néral Netman murait reçu à 1315 l'urdre le coucarmant, délé de Saint-Avold 
A utG5 (A A, L, 1902, 1616), Le capitaine de Locmarit ne donne pas le 
texte de l'ordre en question : d'après les Épisodes (lot, cit.) il porte que Cas- 
lagay ditigers une brigade sur Farschwiller et ane sur Théding, ee qui est 
conforme au compte rendu de Razaine à l'empereur (12h25 du soir, A. #, L 
try). JL ne lui est mollement presrrit de se « mettre à la disposi 
Wrossard + (Déposilion de empitaine de Loemaria à l'instruction du 
procts Rezvine, citée per la À. 4, 11, 199, 415). 

3. Procès Basain, dépooñtion Cstigny, 1333 Journal de marche cité. 
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réalité, Castagny s’arrête à 6 kilomètres environ de For- 
bach après avoir rencontré le capitaine Thomas, de l'état- 
major du at corps, qui lui déclure, devant ses officiers, 
que tout est perdu. Il fait occuper les hauteurs qui domi- 
nent Folckling, à droite et à gauche du chemin, et pousse 
vers Forbach le général Duplessis avec le go° de ligne:. Il 
envoie en même temps des officiers à la recherche de Fros- 
sard. Dans la soirée il apprend que le a° corps est en retraite 
sur Sarreguemines. De Forbach, le général Metman le fait 
prévenir qu'il va quitter cet emplacement, que l'ennemi est 
en forces et que la 2° division va avoir sur les bras, si elle 
ne se replie avant le jour, « loute l'armée prussienne ». 
Castagny demeure néanmoins en position jusqu'à 1“30 
du matin >. Cependant il a reçu de Bazaine de nouvelles 
instructions datées de 845 du soir et conçues dans l’hy- 
pothèse que Frossard se retire « sur les hauteurs d'Œting 
et de Kerbach+ ». La retraite du 2° corps l’oblige à d’autres 
dispositions. Ses bataillons ont laissé leurs sacs à Putte- 
lange: ils vont les y chercher. Mais le général croit néces- 
saire d'imposer une marche de nuit à des troupes déjà fati- 
quées par tant de mouvements inutiles. Le 7, de grand 
matin, elles atteignent leur bivouac de la veille. 





3. Lettre du 4 novembre 1871 et Journal de marche cit 
la rencontre du cupitaine Themes aprèe À heurer du soir; 
rembre « un peu après 7 heures 

3. D'après le R. A, Il, 1902, 417, Costaguy a sans doule reçu pendant la 
marche la dépêche suivante de Baraine, sans indication d'heure : « Portez-vous. 
sans retard ef aves tous vos moyens d'action à parté® et à bauieur du général 
Frossard, Hatrez immédiatement en relations avec lui et fañes ce qu'il vous 
commandere. » Ni la letire du 4 novembre 1891, ni Le Journal de marche de ls 
division n'en fon! mention. 

Lettre du 4 novembre 1875 et Joumal de marche cités. 

4. < Diecrmoi quelle position vous occuper ; avez-vous dépassé Théding ? 
Sile qénérel Fromerd vous appelle à loi, allez-y; sinon tenez le position de 
Théding à Cadenbronn, afle de lui servir d'échelon et d'être également utile su 
général Montendon qui ca: à Rouhling et Grosblicderstrolf, mais qi bien sertni. 
nement ne sera (restera?) pas sur ce dernier point, le général Frussard groupant 
ont son monde sur les hauteurs d'Œting et de Kerbaeh » (A. M Îl, 1903, 
ii). 

® Rapport dalé de Puttelange, 7° 30 dn matin (Bazaine, Æpirades, 3a). Un 
élègramme su maréchal Bezaine, arrivé le 7 août à 3 heures du malin, reproduit 
dars l'armée du Rhin, page 268, et faussement attribué au général Bataille 
(Lettre de ce dernier au général Séré de Rivières, 19 juillet 1872, A. H. 1, 


El 


Ce dernier porte 
a ler du af no 




















GOERRE DE 1850, — 








H8a LA GusRRE ve 1870. 


D’après les ordres très confus de Bazaine, dans la ima- 
tinée du 6 août la divison Metman est répartie entre Ma- 
nthal et Mittenberg, à l'est de Saint-Avold'. A midi 15, 
le général reçoit par le capitaine de Locmaria un nouvel 
ordre daté de 11° 45: l'une de ses brigades continuera d’oc- 
cuper « la position de Mittenberg » ; le reste de la division 
se portera « immédiatement sur Béning-lès-Saint-Avold, 
par la ligne la plus courte ». Le maréchal prend même la 
précaution de l'indiquer à son divisionnaire, quoiqu'il n'x 
ait aucun doute *, 

Vers i 30, Metman se met en route, mais avec une 
telle lenteur qu’il atteint Béning à 3*30 environ : il a 
consacré trois heures à faire sept kilomètres. Pourtant le 
canon a retenti vers 10 heures du côté de Forbach ; après 
une accalmie, la canonnade reprend dans la journéet. A 
Béning, le bruit du combat est plus violent encore; les 























1908, 2166), av Jeu de l'être à son auteur Cartagny, indique que ce dernier 
hésite sur Îa direction à suivre : « Je vais à Puticlange prendre mes #acs ; doi 
je servir (suivre suc?) Sarreguemines à once heures ? » Une dépêche de lui à 
Frossard, daute de 4 heures du maun (Aappart sur les opérations du 3° corps, 
En) conûrme cœue indiratiun. La divin Castaguy se met en marche vers 
minuit et alleint son bivouac entre 3 et 4 heures du matin (de Lonlay, I, 265). 
Le Journal de marche porte 18 30 et 48 do. 

1. 19f ordre, sans indication d'heure, dans la matinée : « … Tenez-vous prél 
à prendre les armes au premier sigual. Faites… immédiatement reconnaitre la 
position de Barst, un peu eo avant de Marienthul, œur ln roule de Sarregue- 
mines. » 26 ondre,-7L4S du matin : €. Poussez (de Marienthal) jusqu'à ha 
teur de Macheren, à droite de In route, en vos rapprochant le plus possible de 
SaintAvold…. » 3e ordre sans indication d'heure, sans doute entro Bei g heures : 
« La division Molman devra envoyer camper à Macheren (av-dessus) (ais) direction 
de Heut-Hombourg, sa 2° brigade avec une batterie et un peloton. Cette brigade 
devra occuper la positior de Mitenberg.. « (R. He, 1, 1901, 1415, 1616), 

2, Par Guenviler, Selnguouse, Betcing, Hinéraire Indiqué, 3 ÿ & 7 kilomètres 
de Marienthal à Bénag (Voir l'ordre de Bezaine, R. H, J, 1902, 1416, CE Be 
zaine, Épirodes, 17). Cet ordre est complété par des instrurtions que dicte an 
capitaine de Locmara le chef d'élal-majr du $* corps. À son arrivée À Bening, 
Melman doit « faire oceuper la gare et Îles positions militaires » ; il lui est « spé 
dalemert recommandé de surveiller le débouché de Merlebach, par où où 
sigralait les coureurs ennemis » (Dépcsition Locmeria à l'instruction du procès 
Bazeine, A. IL, 1902, 432). La Revue d'hixloire montre par la comparaison 
des texies que ces inetruetions ne prévoient aucunement un appui donné à 
Frossard. 

3. Procès Bazaine, 124, déposition Metman; le Journal de marche de La div 
son (A. Lu, IL, 1g02, 168) purie à 3 heures. 

4 Procès Dasaine, 13%, déposiion Arnaudeau. A Miteuberg, le géneral 
Areaudeac est plus éloigné de Forbach que Meuman. 
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officiers éprouvent un pénible étonnement à voir Metmun 
refuser de marcher au canon, parce qu'il n'en a pas reçu 
l’ordre’, 

Vers 4 heures survient une nouvelle dépêche. Bazaine 
prescrit au général d'établir le soir même toute sa division 
entre Béning et Betling, sur une série de croupes bordant 
la voie ferrée. Il y choisira une « position militaire défen- 
sive » et sera « toujours prêt à défendre le terrain entre le 
chemin de fer et la frontière ». Dans cette communication, 
il n'est pas question, on le voit, d’un appui à donner au 
2° corps, ni même de le bataille qu’il livre à quelques kilo- 
mètres. Au contraire Bazaine assigne à la division Metman 
une mission qui l’immobilise à Béning?. 

Peu après, Frossard adresse à Metmen un télégramme 
qui devrait lever tous ses doutes. I] n’est pas certain, d'ail- 
leurs, qu’il soit parvenu à sa destination avant 7*30. Quoi 
qu'il en soit, c’est à cette heure seulement que Metman 
décide de marcher sur Forbach. Après avoir rassemblé sa 
1 brigade et son artillerie au nord de Béning, en même 
temps qu’il envoyait au général Arnaudeau l’ordre de le 
rejoindre, il se met en marche à la nuit (8 heures). Vers 








3. Général Lébran, Souvenirs militaires, 1806-1870. 274 : de Lonlay, Il, 368. 
Dans 52 déposition, Melman reronnalt que «a perplexité est grande (Proc: 
Bacaine, 124). 

2. Dépêche 9, h. Elle cot contredite, en ce qui touche les impedimonte, par 
uns autre dépêche également s. he (R. Hu 1, 1gon, 129 1420). 

3. A. 7, Il, ago, 436. 

4. « Si le général Melman est eucore à Béuing, qu'il parte de suile pour 
Forbach » (4 beures), D'après la Hepue d'histoire, LI, 1902, 435, le texte de 
cells dépêche serait de la meia du général Fréesard, sans indication d'expédi- 
tion. Le général Metman affirme, dans sa déposition à l'instruction du procès 
Bazaine, que ni lui ni personne de son éla-major n'a eu connaissance d'un 
télégremme arrivé de 4430 à 730 à la gare de Béning, bien que curant 
ce laps de temps il n'en ail pas quité les sbords. Le Journal de marche de 
la division (ibid, 194) ne mentionne que l'arrivée d'un télégramme À 7220, 
contrairement à ce qu'érrit le général Frame (loo. ait, 58). I y aurait done 
eu deux télégrammes, l'un envoyé vers 4 heures, sans qu'il 7 ait trace de son 

l'autre arrivé vers 7h30, sans qu'il y ait mo de son départ. Lo 
libalé de ces deux documents doané par la Revre d'haoire (Il, 1902, 435 et 
194) est identique, coutre ce qu'écrit vetle Rerue. Ou peut ea conclure qu'il y 
a eu un seul télégramme envoyé à & beures environ et sans doute reçu peu 
après, Meimen a simplement attendu la brigade Armaudeeu, puis, devant son 
rélard, est parti sans elle, 
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10 heures du soir seulement, sa tête de colonne atleint 
Forbach*. 

Pendant un arrêt de deux heures environ, les troupes 
de Metman se rassemblent à l’enirée sud-ouest de la ville; 
il envoie des officiers à la recherche de Frossard, sans suc- 
cès. Enfin le maire lui fait connaître la retraite du 2° corps 
sur Sarreguemines. II décide de suivre tout d’abord la 
même direction, « relativement sûre : »! Sa colonne traverse 
Forbach sans attirer l'attention de l'ennemi, pourtant à 
quelques centaines de mètres, prend ensuite le chemin de 
Behren et bivouaque sur les pentes nord du Kelsberg, en 
attendant la brigade Arnaudeau. 

Celle-ci, elle aussi, a quitté tardivement le Mittenberg. 
Il est 4 heures environ, quand un billet du chef d’état-major 
de Bazaine invite son chef à rejoindre Metman. Ses hésita- 
tions sont levées, mais il n’en accélère pas sa marche : 
4oo hommes des dépôts destinés à la division viennent 
d'arriver: il prend le temps de les répartir dans les corps 
et, cette apération dûment terminée, part pour Forbach, 
non sans s'arrêter à Béning. De la sorte, il atteint Forbach 
« vers minuit, peut-être vers 1 heure ». Comme Metman, 
il traverse cette ville et rallie enfin son divisionnaire sur 
les pentes du Kelsberg». La division repart vers 4 heures 











3. Il y a 8 kilomètres de Béning à Forbach par le chemin le plus direct. Les 
heures de déport et d'arrh 
la déposition du général Melman à l'instruct procès Bazaïne, les Histo- 
rique des 7°, agt de ligne et 7° chasseuro, Dick do Lorlay, Il, 26g, indique 
aussi 10 beurre euviron pour l'arrivée de la Lèle de colonne, 

2. Déposition à linstrpetion du procès Bezaine, citée par le R. 4, I, 1902, 437. 

3. Le général Metman au maréchal Baznt, d. L 5. k., 7 août, ue, 
di} Procés Basaine, déposition Arneudeau, 125, D'après le même document, 
le général Amandeau a entendu à deux reprises le canon vers Farbach, quand 
survient un officier de l'élat-major de Frossard, qui se promène dans les groupes. 
Amaudeau lui demande : « Qu'est-ce qui se passe l-bas ? — Pour aujourd'hui, 
ee mer pas sérieux, répond-il; le général Frosand n'est pas inquiet, mai 
demain 6e sera autre chose. » Puis il repart vers Saint-Avold (?). Ï est à peu 
près 3 euros. 

Bienldt arrive ua offder de l'état-major de Melman qui le prie de venir le 
retrouver du clé de Déniag, quand il aura 4 pris congé du maréchal ». Argau- 
deou cugrge un officier de demander les orûres de Bazaine, qui répond par un 
mot au crayon de son chef d'état-major : « Rejoignez voire général de division. » 
C'était apres la grosse cnnonnade. IL pouvait être 4 heures. x 
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pour Puttelange, qu’elle atteint dans la journée du 7, après 
une marche fort pénible sur des chemins de traverse". 

La brigade de dragons Juninc a quitté Saint-Avold vers 
ri 30 pour se diriger sur Haut-Hombourg, où elle reste 
jusqn'à 8 heures. À ce moment survient l'ordre de Bazaine 
lui prescrivant de se rendre à Forbach: il est rapidement 
exécuté et, à & heures, Juniac se met à la disposition de 
Frossard. On sait comment ce dernier juge à propos de le 
renvoyer sur ses derrières à la garde de Morsbach, Béning 
et Merlebach. Il y reste jusqu'en pleine nuit, sans ordre. 
Enfin Juniae apprend, par une reconnaissance dirigée sur 
Forbach, l’évacuation de cette ville. I] fait monter à cheval 
(1 heure du matin), après avoir rallié ses détachements, et 
se joint à la brigade Arnaudeau pour marcher sur Putté- 
lange, où il arrive à 5 heures*, 

Enfin le 60° de ligne, de la division Decaen, a reçu vers 
4 heures du soir l'ordre de s’embarquer à la gare de Saint- 
Avold pour Forbach. À 5*30 un premier train enlève le 
1“ bataillon et deux compagnies du 2°; à un kilomètre en- 
viran de son point d'arrivée, il est arrêté par des coups de 
feu provenant de la colonne de droite de von der Goltz 
(8 heures). Nos compagnies descendent en pleine voie et 
gagnent Forbach. Après l'avoir traversé, elles poussent en 
avant sur la route de Sarrebruck et se mettent à la dispo- 
sition du général Vergé, qui les emploie à couvrir la re 
traite de ses troupes. 

Le reste du Go* est parti de Saint-Avold vers 6 heures, 
mais le train qui l'emporte s'arrête entre Cocheren et 
Morsbach ; le détachement continue à pied sur Forbach, 
où il arrive après la retraite des autres troupes. Il y reste 
jusqu'au jour, bivouaqué dans les rues à proximité immé- 
diate des Prussiens. Puis il se rallie & la brigade Arnau- 





1. Le RH, I, 1902, 4a8, écrit vers g heures du matin; de Lonley, U, 180, 
vers a heures du soir. 

3. Journal dé marche de le division Clérembault, A. Æ, 11, 1902, 201 ; Bug 
port du général de Junisc, 7 août, Bazoïne, Episodes, 29-31; de Saint-Just, 
Historique da 5 dragons, 3%. 
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deau et la suit, pour rejoindre enfin son régiment à Puite- 
lange". 

Ainsi la presque totalité du 3° corps a marché une grande 
partie de la journée et de la nuit, sans que nous ayons tiré 
le moindre profit de tant de fatigues. Pendant des heures, 
elle a pu demeurer dans le voisinage très rapproché du 
champ de bataille, et n'être d'aucune utilité aux troupes de 
Frossard. Douloureux contraste avec ce qui s'est passé du 
côté de l'ennemi! 


2 RE, M igon, 32 de Lonlag, (1, 136177. 





Govugle = 2 


XXIHI 
RÉFLEXIONS 


La caves ienne avant action. — Le bat commandement allemand. — 
L'atiaque décisive d'Alvensleben. — Qualités aflrmées 
par les Prossiens, — L'état moral du 2e corps. —- Le rôle de Fromard. — La rétraite 
Sur Sarreguemines. — Infériorité tactique de notre infanterie, — L'arülerie rançaist. 
— Dexsine et se8 divisionnaires, — L'élément moral à la querre. 












Si la bataille de Spicheren n’a été nullement préméditée 
de notre part, elle a été voulue, plus ou moins consciem- 
ment, par Sleinmelz et par le plupart de ses subalternes 
qui y ont pris part. Mais, d’un côté et de l’autre, elle s’est 
engagée dans l'ignorance absolue des forces et des inten- 
tions de Fadversaire. 

Nous avons fait ressortir le rôle de la cavalerie prussienne 
avant l'action. Dans l’ensemble, elle est timidement con- 
duite, sans nette compréhension de son rôle. Ainsi le 
gros de von Redern stationne derrière Les têtes de colonne 
de la Ir armée au lieu de les devencer; il est protégé bien 
loin de couvrir, et Steinmetz ne l'autorise à séjourner 
dans sa zone d'action qu'à la condition de ne pas en être 
géné. 

Si l'exploration des 5° et 6* divisions laisse grandement à 
désirer, si les généraux se montrent inférieurs à leur tâche, 
leurs subordonnés font preuve d’une activité el d’un esprit 
d'entreprise auxquels nos cavaliers ne participent en rien. 
C'est ainsi que les Prussiens sont beaucoup mieux informés 
que nous, malgré les lacunes de la transmission de leurs 
renseignements. 

On a vu également les difficultés survenues entre Stein- 
metz, Frédéric-Charles et Moltke au sujet de Ja direction 
imposée à la I° armée, En faisant la part du caractère impé- 
rieux et impatient de Loute contrainte du « lion de Nachod », 
il faut reconnaître que l'état-major du roi le laisse trop 
longtemps dans l'ignorance du projet général d'opération. 
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LL « en est réduit aux conjectures et fait de la stratégie pour 
son compte ». Jusqu'au 7 août, il croit que la IK° armée 
marche sur Nancy et que la I dispose de la route de Saint- 
Avold. De là, en partie, les dispositions qui font se croiser 
les colonnes de ces deux armées. De là aussi cette x course 
au clocher », qui jette vers Sarrebruck une partic de leurs 
avant-gardes, au risque d'attaquer isolément um. ennemi 
dont la cavalerie prussienne n’a indiqué que les contours 
apparents, malgré l'initiative de ses sous-ordres. Nouvelle 
preuve que cette arme ne peut s'acquitter de la reconnais- 
sance du champ de bataille. C’est à l'infanterie et au canon 
que revient cette tâche. « On #’engage et puis on voil », sui- 
vant le mot si connu'. 

La part du commandement prussien est singuliérement 
restreinte dans notre échec, Il ne l’a voulu en rien, Nous 
avons vu que l'intention arrêtée de Moltke est de livrer le 
9 août seulement une action décisive. L'attaque de Kameke 
dérange tous ses projets, si bien que, victoire tactique, Spi- 
cheren est un échec stratégique pour nos adversaires 3. On a 
beaucoup discuté l'initiative du chef de la 14° division. Il 
semble que, quoique basée sur une appréciation inexacte de 
la situation, sa décision soit justifiée dans une certaine me- 
sure. Îl ne peut rester inactif sur les hauteurs de l’Exerzier- 
Platz et du Repperts-Berg, crête sans profondeur à moins 
d'un kilomètre de la Sarre, vers laquelle descendent des 
pontes rapides. Y demeurer, c'est courir le risque d’être 
jeté dans la rivière: Tenir les ponts n’est rien, si l’on n'as- 
sure le débouché. D'autre part, les Prussiens ne peuvent 
laisser le 2° corps se retirer sous leurs yeux, sans rien faire 
pour gêner ce mouvement. Attaquer est du devoir d’une 
avant-garde devant un ennemi en retraite 4, 

Toutefois, si le principe de l'attaque est justifié, Pexécu- 











3. G. G. (capitaine Gilbert), Essais de critique militaire, IL, 118, rat, 136. 
Si le général prussien n'a pes vainen Frossard, c'esi bien le soldat pros- 
sien » (Von Widdera, 1, HI, NL, 263) 
3. RH, 1, 190, 117. 
4. Général Maillard, Cours de l'Écule de guerre, 18874888; État major 
prusrien, 1, ro. 
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tion laisse fort à désirer, Autant il serait avantageux de nous 
obliger à montrer nos forces, tout en facilitant le débouché 
des troupes qui vont atteindre Sarrebruck, autunt il est dan- 
gereux de risquer une offensive à corps perdu contre des 
positions défendues par des forces très supérieures. 

Napoléon nous a laissé des règles précieuses concernant 
la conduite d'une avant-garde inférieure en nombre. Elle 
doit « éviter les actions trop vives, un engagement yé- 
néral », et cependant ralentir « l'ennemi assez longtemps 
pour donner à l'armée le temps d'arriver... au général en 
chef de faire ses dispositions. L'art d’un général d’avant- 
garde est, sans se compromettre, de contenir l’ennemi, de 
le retarder, de l'obliger à mettre trois ou quatre heures 
pour faire une lieue..….." » Ce n’est nullement ce que fait 
Kameke. 

Dans son désir constant d’exalter le commandement alle 
mand, l’État-major prussien assure que l'attaque immédiate 
répondait aux conceptions de Mollke, « bien que, au mo- 
ment de la décision, les ordres en ce sens ne fussent pas 
encore lancés ». C’est jouer sur les mots. Moltke prit son 
parti des événements survenus le 6 août et teuta d'en pro- 
liter dans la mesure du possible. Mais tout, dans sa corres- 
pondance, montre que son intention n'est pas de livrer une 
bataille partielle à cette date, au risque d’un échec dont la 
relation officielle affecte de négliger l'importance 5. Pour la 
14° division, le succès est d'autant plus douteux qu'elle 
attaque simultanément par les deux ailes et donne enfin 
Passant à la partie la mains abordable du front+. Les candi 
tions dans lesquelles opère Kameke obligent les troupes voi- 
sines à s'engager dès qu’elles atteignent le champ de bataille. 
De là une série d'efforts décousus, dont la conséquence né- 


























1: Cité por le Revus de cavalerie, 

3: Étabimajor prataien, L, 377. 

3. « « L'échec Jeolé d'une pete fraction devant un engei supérieur en 
nombre serait resté sans influence appréciable sur la marche des opérations 1 
Loc. cit. 
te Saganent porté par le général von Alvensieben et reproduit per l'État 
major prussien, Biarelaschrifien, XVIN, 498. 





let 1go9, 432. 
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cessaire serait une défaite, s’il y avait chez Frossard du 
coup d’œil et du sens lactique. Aucun obstacle naturel ne 
couvre notre position de Spicheren à droite el à gauche; 
elle est au contraire très facile à tourner par les bois qui 
forment saillant dans ces deux directions. Dès lors, une 
idée s'impose : nous fixer par une attaque de front, tandis 
que l'on cherchera la décision en progressant dans le 
Stifts-Wald où mieux par la forêt communale de Sarre- 
bruck. Dans cette direction, on menacera efficacement 
noire retraite vers Saint-Avold, moyen sûr de nous dé- 
lager du plateau et peut-être d'enlever nne grande partie 
de notre matériel. 

Les Allemands prêtent à Alvensleben le mérite d’avoir 
obligé le à° corps à se retirer, en opérant l'attaque décisive 
sur le Forbacher-Berg, de façon à couper en deux notre ligne 
de bataille. Il ressort des faits que cette décision n’est pour 
rien dans celle de Frossard. Celui-ci renonce à la lutte en 
raison de l'offensive de von der Goltz vers Forbach, parce 
qu'il redoute pour sa ligne de retraite. C'est là qu'il faut 
chercher la cause de notre échec, beaucoup plus que dans 
l'offensive prescrite par Alvensleben. D’ailleurs la victoire 
des Prussiens est d'ordre moral plutôt que matériel. Si nous 
évacuons nos dernières positions, c'est que nous croyons 
être battus par des forces très supérieures, En réalité, rien 
ne serail compromis entre des mains exercées”. Même en 
admettant la perte de la bataille, il serait possible de rallier 
130,000 hommes le 7 à Saint-Avold, Haut-Hombourg, Put- 
telange, de manière à attaquer Steinmetz avant midi à For- 
Bach, avec de grandes chances de succès?. 

La conséquence logique de l'attaque de la 14° division 
devrait donc être une défaite prussienne. Comme l’a montré 
Widderu, il y u deux responsables de cette situation : Stein- 





1. Von Widdern, [, III, I, 263. — « Le général Frossard, non bauu, a cru 
être, et il la 414; le généml de Zastrow, à moitié battu, mais ne voalant pas 
l'être, ne le pas #16. Voilà le secrel de la victoire prassienne » (Général Bonne, 
La manœuvre de Saint-Prival, Cour de l'École de guerre, 189, cité par le 
RH, 1, sges, 170). 

2. 6. G,, Doc. cit, 158. 
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metz pour la direction générale imprimée à la J* armée, 
Kameke pour son attaque mal conduite. On accepte loujours 
une vicloire, a dit Moltke, mais si le 2° corps avait été sou- 
tenu par le 3, comme il eût été facile, l'état-major du roi se 
fût ineliné moins aisément devant l'échec inévitable, Dans 
les conditions où opère l'ennemi, le dos À une rivière, avec 
des ponts peu nombreux encombrés de matériel, les ailes 
des deux armées mélées dans une confusion inextricable, un 
mouvement de recul aurait aisément les pires conséquen 

Le commandement des Prussiens est donc pour une faible 
part dans leur succès. Ce qu'il faut au contraire louer sans 
réserve, c’est l'unité de doctrine, l’entrain, l'esprit offen- 
sif, la camaraderie de combat qu'ils affirment de toutes 
parts*. Il suffit de citer l'artillerie de corps du Il corps 
partant d'Ottweiler à 3°30 du soir pour Sarrebruck : près 
de 34 kilomètres l'en séparent. Ses deux batteries à cheval 
ne meltent que 3 heures à les parcourir sur un terrain 
montueux. À 6*30, elles atteignent le champ de bataille, 
et leur cas n'est pas isolé». 

La hâte de l’ennemi à courir au combat exerce sur nos 
troupes une influence indéniable, en les amenant à croire 
qu’il possède une grande supériorité numérique #. Cette im- 









. Von Widdera, £, If, M, 151, : 

2. D'après le général Maillard, Cours de l'École de guerre, 1887-1888 (A. 4e. 
IL, 1903, 127), l'armée allemande montre à Spicheren deux « qualités maltresses x 
qui nous manquent: l'unité de pensés el le sentiment de La solidarité. Si la grande 
majorité des généraux ennemis font preuve de cette dernière, il est des excep 
Sons : Glümer perdent un temps précieux à Grande-Rosselle et ne pouvant, par 
cela même, jouer « un rôle absdlument décisif », Ie 15° division demeurant inac. 
tire À Uchtelfangen (R. A, IT, 1902, 144). 

3. Leitre du colonel von Dreskÿ, citée par le prince de Hohenlohe, Zattres 
sar l'artillerie, raduetion, 138. D'après Widdem, J, IN, H, 44, lea 29 et 
3 batteries à cheval du VIls corps font 5a kilomètres avant d'aticindre le champ 
de bataille; le 3° bataillon du 63e, 45 kilometres; le 82°, en ÿ heures, 33 Kio. 
méues; les 6 légère et 6 lourde du 111° corps, 4o kilomkires ; les bateries à 
cheval n fie corps, #4 kilometres ; le 19° dragons, Go kilombtres (2 escadrous) 
& 68 kilomètres (1 escnron). 

4. « L'activité des chefs en sous-ordre joua dans l'armée prussienne ên 1870 
le rôle d'un multiplicateur qui augmenta là forec de Lrction du commandement 
supérieur, Au contraire linertie des rhefs français joua le rôle d'ua diviseur à 
(Général de Woyde, Causes des succés et des revers dans la guerre de 1870, 
traduetion, Il, eh. IX). 
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pression revient constamment dans nos rapports de com- 
bat! ; elle s’est fait jour après la bataille ct méme dans des 
publications de date relativement récente?. Elle contribue 
certainement à la décision finale de Frossard et à notre re- 
traite ultérieure sur Metz. 

Non seulement l'ennemi apparaît plus nombreux qu’il ne 
l'est réellement, mais il fait preuve d'une mobilité, d'une 
aptitude au combat en terrain accidenté que nos troupes 
sont loin de posséder:. La souplesse relative de ses forma- 
tions rend moins graves les conséquences de son émiette- 
ment. Courant au plus pressé, engagées sans plan arrêté, 
au hasard d'incidents multiples, les fractions des trois corps 
d'armée représentés sur le champ de bataille se mêlent de 
la façon la plus inextricable. On voit dans le Gifert-Wald 
jusqu'à trente-deux compagnies combattant presque toutes 
isolément+. La direction est impossible, mais l'initiative et 
V'entrain des sous-ordres y suppléent. Toul bien considéré, 
malgré nos qualités de race, l'ennemi montre plus d’apti- 
tude au combat sous bois, par la simple raison qu'il y est 
mieux exercé, que la manœuvre en terrain varié ne lui est 
pas inconnue. Nouvelle preuve que le défaut de prépara- 
tion entre pour beaucoup dans nos premiers échecs. 

Afin d'apprécier sainemen l'attitude du 2° corps le 6 août, 
il est indispensable de se souvenir qu’il est depuis plusieurs 
semaines sur la frontière, inactif, devant nn ennemi auquel 
sa propre faiblesse numérique ne parvient pas à imposer la 
même inaction. Après avoir rêvé une offensive foudroyante 











2. Voir dans Widdern, 1, UT, Ill, 265, une lettre du majar von Hilgers rels- 
tant l'opinion d'un cffcier supérieur français blessé; voir aussi de Lonly, ll, 
passim. 

3. # Chaque lois, après un très pelit nombre de coupe, on vit Les colonnes se 
disparser sur un tube grand espace, tout en contianent de marcher en avant. Nos 
anons impuissanté à cette distence, en face d'une pareille dispersion, tourpèrent 
alors leurs feux contre Jos baticries ennemies » (Rapport Laveauooupet). 

4. Commandant Bonnet, Guerre franco-allemande de 1870-1871, Résumé ct 
conmentsres, L 0; prise de Hoheniohe, Later our l'urbdirie, truiuc- 
dun, 29. 
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Allemagne, ces {rois divisions ne reçoivent que des con- 
seils de prudence ; journellement de petits groupes vien- 
nent les insulter. À mesure que le temps s'écoule, les pro- 
babilités d'une invasion en pays ennemi diminuent. Il n’est 
pas surprenant que le moral des troupes ait à souffrir de 
cette longue immobilité à proximité de lu frontière. De là, 
sans donte, la faiblesse relative de nas pertes comparées à 
celles du 1* corps le même jour. On peut dire de certains 
régiments :qu’ils furent très mollement engagés". La res- 
ponsabilité n'en incombe pas uniquement au commande- 
ment. 

On sait lex désavantages de la position choisie par le 
général Frossard, le fâcheux effet sur nos soldats de la re- 
Lraite opérée dans la nuit du 5 au 6. L'insomnie Jes prépare 
mal aux fatigues de la bataille *. Pendant l’action, l’inexpé- 
rience du commandant du 2° corps se trahit à de nombreux 
détails. Sa carrière d'ingénieur militaire Ja tenu loin du 
commandement. Faute de renseignements sur l'ennemi, il 
redoute partout une atlaque et veut être en force sur tous 
les points; il engage ses troupes avec une extrême précipita- 
tion, sans motif, et ne dispose d'aucune réserve quand arrive 
le moment d’en faire usage}. Il passe presque tout le jourà 
Forbach et n'apparaît sur le champ de bataille que lorsque 
‘la journée est compromise. De la sorte, il se rend compte 
très imparfaitement de la marche du combat. Après avoir 
cru longtemps qu'il s’agit d’une affaire d’avant-postes, il 
estime sa situation plus compromise qu'elle n’est réellement 
et prescrit hâtivement la retraite. Certes son courage per- 














1. Voir anx Annexes les pertes À Spicheren et à Fraschuiller. An 29 corps le 
régiment le plus éprouvé fut le 4o® de ligne, avec 33 oflciers et 513 hommes 
bars de combal, mas le B5* ne perdit que 5 offcisre et 130 hommes; le 299, 
6 officiers et 120 hommes. Encore ces chiffres comportentile les disparue. — Du 
cüé des Prussiens le régiment le moins engagé (52) perd 4 oMciers el 116 how 
mes, mais Le 12° comple 35 officiers et 771 hommes hors de combat; le 3, 
27 officiers et Ga8 hommes. Mème en tenant compte de nos eeaifs inférieurs 
d'un tiers environ (hommes de troupe seulement), an est en droit de s'étonner. 
du petit nombre d'hommes perdus par les 23 eL Dé, 

3. Bazaine, Æpisodes, 34. 

3. On remarquera que sa division de réserve générale, relle de Bataille, n'an- 
rait pas dù être engagée sans sen ordre formel. 
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sonuel n'est pas en jeu: il a fait ses preuves en Halie, mais 
il croit sa présence plus utile à portée du télégraphe el de 
la voie ferrée, sans tenir compte de l'effet de son absence 
sur les troupes, de l'avantage qu'il aurait à voir par lui- 
même". Il laisse ainsi passer l’heure d’un grand succès, facile 
à obtenir s'il jetait la division Bataille tout entière à l’une 
de ses ailes*, 

Son caractère contribue indirectement à notre échec. Il 
commande l'estime, mais il est rude et sévère, a dit le gé- 
néral Lebrun. En outre sa faveur auprès de l’empereur, sa 
siluation de gouverneur du prince impérial lui valent beau- 
coup d'ennemis. On se réjouirait volontiers de le voir dans 
une situation difficile ; on se met peu en peine de l'en tirer. 
Il est done laissé à lui-même en face d’un ennemi qui exa- 
gère l’auduce et l'esprit offensif, et ne sait pas l'en punir. 
À proprement parler, il ne commande pas ses troupes. Ilse 
bome à jeter sur la ligne de combat, sans compter, lesren- 
forts qu'il croit nécessaires ; il n’obéit à aucune idée tac- 
tique; il défend simplement ses positions. Nos contre-atta- 
ques ne sont pas de son fait+, 11 semble que, pour lui, le 











énéral de Wimpflen, Sedan, 82; général Lebrun, Souvenirs mililaires, 
235 ; général Montaudon, 1], 14. 

2, Appréciation du général von Alrensleben, reproduite par les inrelnschrif. 
ten, XVII, Agk. 

3. On connaît Je mot rélèh 







Le professeur est dans la m.…; qu'il y 
reste! » C'est sans doute celui fait allusion le général Lebrun, p. 276, 
d'après un témoin euriculaire, lieutenantcolonel de L.., plus tard général. Li 
aurait été proféré par ur. divisionnairc du 3* corps. À rapprocher da mot prêté 
au maréchal Bazaine par le général de Hivièrrs (Procès asaine, comple rendu 
A y a trois ans que le général Frossard étudie 
Ja position de Forbach et qu'il la trouvée superbe pour y livrer bataille, 4-t+ 
dit à un officier qui en & déposé, — En bien 1 il l'a maintenant, celle bataille | à 
Le maréchal n'a pas nié avoir teou ce propos. Le soir du 6 août, « faisant 
remarquer au général commandant Le génie du 3e corps la situation en Dèche à 
du général Frossard, il ajouta « qu'il ne s'élail pas soucie de porter ses divie 
sions à la suite de celles du général », Le maréchal a nié ce propos (A. H.. Il, 
rgon, 4e, d'après La dépusition du eummandant Measier à l'inétraclion du procès 
Bazsine). 
FE Linant colonel Roses, 2451 « Jamal anal inoscevable Inconnienre 
de la guerre n'a été cunstaléj jamais on n'a vu le coramandeient 
s'effondrer de lo sortes et jervis non plus général placé dans La situation critique 
du général de Kameke n'a eu cette bonne fortune d'avoir affaire à un adversaire 
qui ait aussi peu su exploiter cette situation. » 
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rôle du 2° corps soit de former obstacle passif devant les 
Prussiens. I] leur permet ainsi, en dépit des imprudences, 
des erreurs de direction commises, d'acquérir la, supé- 
riorité du nombre et finalement de nous imposer leur vo- 
lonté. 

La seule décision importante qu’on puisse relever à son 
actif est celle de la retraite de Sarreguemines, et nous avons 
dit combien elle est discutable, Pourquoi ne pas se retirer 
sur Cadenbronn? Pourquoi s'éloigner des 3, 4° corps et de 
la Garde? Pourquoi allonger sa ligne de retraite et imposer 
aux troupes une marche de nuit’? Autant de questions aux- 
quelles il n’est pas de réponse plausible. On doit s’étonner 
aussi de le voir se retirer sur le point qu'il a choisi, sans 
en prévenir aucune des divisions du 3° corps ni leur chef. 
Le motif qu’il invoque n'en est pas un*. 

Il paraît inutile de s’appesantir sur l'infériorité tactique 
de notre infanterie. Elle ressort assez des faits, mais n'entre 
que pour une faible part dans notre échec, dû surtout au 
commandement, au vicieux emploi des réserves. Bien ma- 
niée, la division Bataille nous donnerait la victoire; vers 
5 heures, elle est disséminée sur tout nôtre front, ce qui 
réduit très sensiblement son action. 

Plus encore que celle des Prussiens, notre artillerie est 
employée avec parcimonic, par balterie, sans même qu’on 
respecte cette unité. Trois ne sont pas engagées3. L'en- 
semble fait preuve d'une louable énergie, mais il est paru- 
Iysé par l’infériorité du matériel. 

Comme le général Frossard, Bazaine et ses divisionnaires 
ont leur part dans notre échec. Un ordre précis de l’empe- 
reur a placé le 2° corps sous les ordres du maréchal. Dès 








2. Général Montaudon, I, 74. 

2. Procès Bazaine, déposiion Frossard : il igaorait où étaient. ces divisions 
<t ses oMiciers étaient extéouts. Or, il connaissait la présence de Dasnine à 
Saint-Avold ; 1 savait etman à Béning ou en marche sur Forbach ; de même 
pour Montaudua venant de Sarreguemines. Au lieu de charger un capitaine 
d'etatmajar de conduire ses fourgons à bagages, il aurait élé préférable de 
l'envoyer à Béning ou à Grusbliederstroff, 

3. n° et g® du 6e (division Bataille), 11e du 5 (réserve). 
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lors, on ne peut s'expliquer son absence du champ de ba- 
taille. À défaut des renseignements venant de Frossard qui 
lui en indiquent la marche générale, le bruit du canon, très 
net à Saint-Avold, suffirait à la lui faire connaître. Dans 
l'état-major du 4 corps, l’étonnement est grand lorsqu'on 
le voil se désintéresser de l’action qu'il devrait conduire :. 
Les ordres tardifs et incomplets qu’il donne pour renforcer 
Frossard n'allègent pas sa responsabilité. 11 se borne à rap- 
procher de Forbach les divisions Montaudon ct Castagny, à 
envoger au 2° corps la brigade Juniac et le 6o* de ligne. 11 
pourrait faire beaucoup plus et moins terd. Ses quatre 
divisions d'infanterie sont bivouaquées à des distances du 
champ de bataille comprises entre 14 et 23 kilomètres. Au- 
une ne prend la moindre part au combat. 

Divers motifs contribuent sans doute à l’inertie du maré- 
chal: le peu de sympathie que lui inspire Frossard*, le 
raécontentement que lui a causé la répartition des comman- 
dements à l'armée du Rhin. Depuis le début de la concen- 
tration, les corps d'armée voisins sont par alternance 
indépendants de lui et placés sous ses ordres; il ne peut 
avoir sur eux qu'une autorité précaire, variant au gré du 
caprice de l’empereur. Enfin et surtout sa correspondance 
du 6 août, ce qu'il a écrit dans la suite au sujet de cette 
journée trahissént une totale absence de coup d'œil, de déci- 
sion et d'initiative». Il semble que sa principale idée soit 
d'éviter de se compromettre, qu'il ait le désir de se réserver 
pour avenir. IL laisse voir um caractère auquel manquent 
également la noblesse et la franchise. Il est plus désireux 
de paraître secourir Frossard que de l'appuyer réellement. 
Sun égoïsme perce à certains détails. Dès ce moment, bien 











1. Général Cnslex, Le que j'ai vi, 1, 83, 36. Il se borne à envoyer un 
oMcier en observation sur un point cuimmant. Le soir, quand on conauit natre 
échee, va s'élonne encore plus de le vair se coucher placidement. À 10 heures, 
5 envoie le chef d'escedron Castex au général de Caslagny avre des inetrae. 
tions, ajoutant : « JE faut que notre concentration à Metz s'opère sans rouvelle 
anicroche. + 

3. V. raprè, pe hêg, 4h et pk, note 8. 

3. Major Kanz, Le marohul Basaine penvaitil anuver la France en 1870, 
traduction, 8ge 














Google 


SPICHEREN. &97 


qu’il conserve la confiance de l’ensemble, beaucoup suspec- 
tent sa bonne foi. Même autour de l'empereur, les inquié- 
Ludes causées jadis par son altitude au Mexique tendent à 
reparaître', On fait peser sur lui la respansubililé de notre 
défaite, Ge n'est pas sans raison, car le commandement 
dont il était investi lui impasait des devoirs qu'il a né- 
gligés. Par son abstention, il a laissé échapper un grand 
succès, Dans un rapport célébre, le général de Rivières 
flétrit justement son attitude du 6 août: « En résumé, en 
ne donnant pas en temps utile des ordres aux troupes pla- 
cées sous son commandement, en restant éloigné du champ 
de bataille et, par conséquent, dans l'impossibilité de diri- 
ger le combat, en n'indiquant pas de point de ralliement 
à son armée, le maréchal Bazaine à pleinement assumé 
la responsabilité de la perte de la bataille de Spicheren, 
du désordre qui marqua les jonrnées suivantes, du décou- 
ragement profond qui en résulta pour nos troupes et de 
l’exaltation extraordinaire que ces érénements inspirèrent 
à l'ennemi. » 

S'il a commis une faute inexcusable en n’exerçant pas le 
commandement effectif de ses trois corps d’armée, trois de 
ses divisionnaires montrent peu d'initiative et de camara- 
derie de combat. Est-il nécessaire de rappeler la lenteur du 
général Montaudon, les inconcevables contre-marches de 
Castagny, l'apathie de Metman malgré le canon de Forbach 
et l'appel pressant de Frossard? 11 est trop évident que leur 
éducation militaire ne les rend nullement aptes À exercer 
un commandement indépendant ; ils fuient les responsabi- 
lités et ignorent le maniement de leurs troupes. Leur infé- 
riorité technique est extrème, et ils n'éprouvent pas le désir 








+. Remarques le ton que prend le majur général à son équrd : « Pour Dieu, 
donnez de vos nouvelles el que l'on sache les ordres que vous donnez pour 
concentrer les troupes... s (4. t., 10425 du soir, exp. À tebaB, R. H, I, 1902, 
1423). Voir amoi général Jarres, p. 63; gééral Lebrun, Sausenire militaires, 
239; général du Barail, Lt, 162; lettre du général Frosserd au major générol, 
8 soût, A, A, Le 1g02, 1138; Spoll, Mie, r87e. Notes et Souverirs. 

2. Major Kunz, gÿ. 

3. Procès Hasaine, compte rendu té 











xraphique quotidien, 1065. 


avenue où 1870. — me a 
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de combattre, de dégager des camarades en danger, qui 
pousse pêle-méle vers Sarrebruck les têtes de colonne des 
1e et Ile armées. 

Les conséquences de l'échec de Spicheren, coïncidant 
avec la défaite de Fræschwiller, sont d’une extrême gravité. 
À Metz, tout d’abord, on refuse d'y croire; puis, quand la 
conviction s'impose, la consternation est générale. Après 
avoir rêvé d’envahir l'Allemagne, de couper les Prussiens 
des Allemands du Sud, on se voit réduit à défendre le sol 
national. Dans la nuit du 6 au 7, le général Cofinières est 
nommé commandant supérieur de Metz, qui n'avait pas en- 
core de gouverneur désigné *. En commençant sa retraite, 
armée du Rhin fait le premier pas sur la voie douloureuse 
dont le Calvaire sera la capitulation du 28 octobre. 

« L'élément moral est le roi des batailles, a dit de Brack, 
le reste n’est qu'une {riste prose, » C'est là qu'il faut cher- 
cher les véritables causes de notre échec. On peut dire qu’il 
a été infligé au commandement français par le soldat prus- 
sien. En outre, il tient beaucoup moins à l'influence passa 
gère des hommes qu'à celle des instilutions el des faits 
antérieurs. Spicheren et Frœschwiller sont des résultats ct 
non des accidents ?. 








1. Notes du général Coffinières, H. Hs I, 1902, 1129. 
SE Napoléon avait sen&, en 1845, l'apinittreté avec laquelle l'Europe vou- 
lait l'abatire, le fatigue de ces hommes, l'épuisement de l'espril guerrier de aa 
nation, il aurait prévu le sort de la bataille de Waterloo. Toutes les circonr 
lances décisives qui sent intervenues pendant le combat ne sont pns dues an 
simple hasard, mais plutôt à l'esprit qui dominait les deux armées adverses ; les 
détails secondaires seraient restés sans influence et auraient lourné même à son 
avantage, si les conditions principales avaient &Lé en sa faveur » (docteur Cam- 
peanc, Infuence de l'âme collectire dans les guerres, La Plume el l'Épée. 
JE août 1903, 160). 
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ORDRE DE BATAILLE DES ARMÉES ALLEMANDES 


An 1er août 18701. 


GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 


Génénaussrur : LE ROI GUILLAUME DE PRUSSE. 


Chef de l'état-major de l'armée : général de l'infanterie baron 
voa Moltke. 

Quartier-matre général : général-licutenant von Podhi 

Inspecteur général de l'artillerie : général de l'infante 
Hindersin. 

Inspecteur général du corps des ingénieurs : général-lieutenant 
von Kleist. 

Adjudant général du Roi: général de l'infanterie von Boyen. 

Adjadant général rapporter et chef du rabine militére: 
général-lieutenant von Tresckow. 

Intendant général de l'armée : général-lieutenant von Stosch. 

Général à Îa suite du Roi: général-major von Steinacker, plus 
1 eolonel, 4 lientenants-tolonels el 1 major, aides de camp du Roi. 





ÉTAT-MAJOR 


2 adjudants du chef de l'état-major de l'armée : à major, 
1 1er lieutenant. 

3 chefs de bureau : lieutenants-colonels Bronsart vou Schellen- 
dorf, von Verdy du Vernois et von Brandenslein. 

9 officiers d'état-major: 8 majors, 5 capitaines, 1 1 lieute- 
nant. 

Commission exécutive des transports par chemin de fer: lieu 
tenant-colonel von Brandenstein (chef de bureau) : 2 fonction 
noires civile, 1 capitaine (officier d'état-major). 

Adjadants des inspecteurs généraux de l'arillerie et du corps 
des ingénieurs : 2 majors, 2 capitaines. 


1. D'après l'Étabmajen prussien, 1, Annexes, 38. 
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Intendance: 1 at lieutenant, adjudant ; 2 foactionasires de l'in- 
tandance 

Commandant du grand quartier général: 1 major. 

Garde d'état-major: à capitaines. 

Chef de la télégraphie militaire : 1 colanel. 

Direction de l'alimentation de campague: 1 fonctionnaire. 

Direction des postes de campagne: 1 fonctionnaire. 


Présents au grand quartier général. 


Général Feldzeugmeister prince Charles de Prusse ; adjudants 
2 majors, 1 capitaine. 

Grand-due de Saxe; adjudants : 1 général-major, 1 major, 
1 2° lieutenant. 

Prince Luitpold de Bavière; adjudants : 4 capitaines. 

Grand-duc héritier de Mecklenburg-Schwerin; adjudant : 
3 capitaine, 





ire de Russie: général-lieutenant comte Ku- 


Ministère de La guerre. 


Ministre : général de l'infanterie von Roon. 

Chef d'état-major: 1 lieutenant-colonel ; adjudants : 1 major. 
1 1 feutenant. 

Officiers d'état-major : à majors, 1 capitaine. 


Cabinet militaire, 


Chefs de bureau : eolonels von Albedyll (aide de camp du Roi) 
et von Till; 1 major. 


Ministère des affaires étrangères. 


Chancelier de la Confédération, ministre et présideut : géné- 
ralmajor cumts vou Dismarck-Schonhausen. 

& fonctionnaires civils. 

Commissaire royal st inspecteur militaire de la Socité de s0- 
cours aux blessés: major Henri XI, prince de Pless. 

1 ar lieutenant attaché. 
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Général de l'infanterie von STEINMETZ. 


Chef d'état-major : général-major von Sperling. 
Quartier-maître supérieur : colonel-comte von Wartensleben. 
Commandant l'artillerie : général-heutenant Schwartz. 
Commandant les ingénieurs et les pionniers : général-major 
hler. 
Élai-major : à major, 2 capitaines, « 1° licutenant. 
Adjudantur : 3 capitaines, à 1° lieutenant, 1 2° lieutenant. 
Étal-maÿar de l'artillerie : 1 major, à capitaines. 
Officiers ingéniears : 1 major, 1 capitaine, 1 1* lieutenant. 
Intendant d'armée : intendant 1° lieutenant Sulzer, 1 conseil. 
ler de l'intendanes. 
Médecin général d'armée : médecin général Schiele. 
Commandant du quartier général : 1 major. 
Gendarmerie de campagne : 1 leutenant-colonel, 1 capitaine. 





Bi 





INSPECTION GÉNÉRALE DES ÉTAPES 

laspecteur général : général-lieutenant Malotki von Traebia- 
towski. 

Chef d'état-major : 1 major. 

Adjadants : 1 1° lieutenant, 1 2° lieutenant. 

Officier d'artillerie : 1 major. 

Officier ingénieur : 1 major. 

{ntendant : à conseiller de lintendence. 

Gendarmerie de campagne : 1 major. 





Présonts au quartier général. 


Amiral prince Adalbert de Prusse ; adjudant : 1 capitaine de 
corvette. 


‘omposition générale des troupes (sans le Ie corps): 


BATTENNS PCs 





VIE corps , 14 8 
Ville corps. . . .. . 15 go 
3e division de cuvalerio. ü 5 

Total... .. 30 æ 


VII: CORPS 


Général de l'infanterie von ZASTROW. 

Chef d'état-major : colonel von Unger. 

Commandant l'artillerie : géuéral-major von Zimmermann. 

Commandant les ingénieurs et les pionniers : major Treu- 
mann. 
État-maÿor : 1 major, 1 capitaine, 1 1 lieutenant. 
Adjudantur : » capitaines, 1 1® lieutenant, 1 2° lieutenant. 
Adjadants du commandant de l'artillerie : 1 1 lioutonant, 
2° lieutenant. 
at officier ingéniear: 1 capitaine; 1 2 entenant, adjndant. 
Garde d'étai-maÿor : 1 2° lieutenant. 








Présent au quartier général. 


Prince héritier zu Schaumburg-l 





ppe. 
18* DIVISION D'INFANTERIE 
Général-lisutenant von GLÜwer. 


ÆEtat-major : major von Werder: adjudants : 1 capitaine, 
1e lieutenant. 


26° Brigade. 


Général-major baron vo per Osrex dit Sacken!. 
13* régiment d'infanterie (1° de Westphalie), colonel von 
Frankenberg-Ludwigsdorff. 
73° régiment de fusiliers (du Hanovre), licutenant-colonel 
vou Læbell. 


26° Brigade, 
Général major baron vox ver Gor1z. 


15° régiment d'infanterie (2° de Westphalie), colonel von 
Delitz. 


1. Lea commandants de brigade ont pour sdjudant F 165 lieutenant 
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55° régiment d'infanterie(6* de Westphalie), colonel von Barby. 
7° bataillon de chasseurs (de Westphalie), lieutenant-colonel 

Adaike. 

8° hussards (re7 de Westphalie), licutenant-colonel Arent. 

3° abtheilung à pied du 7° régiment d'artillerie de campag 
(de Westphalie), 4 batteries, major Wilhelmi (3° et 6° lourdes, 
be et Be légères). 

a* compaguic des pivuaiers de campagne du VIF corps et co- 
lonue d'outils, 

3< compagnie des pionniers de campagne. 

1 détachement de santé. 








14e DIVISION D'INFANTERIE 


Généralisutenant von Kauëns. 
État-major : major baron von Hilgers: adjudants : 1 capitaine, 
1 1" lieutenant. 


27° Brigade. 


Générak-major : vos François. 

39° régiment de lusiliers (du Rhin inférieur), colonel von 
Eskens. 

que régiment d'infanterie (1‘* de Hanovre), colonel von Pan- 
newitz. 


28° Brigade. 


Généralmajor : von Worm.. 

53 régiment d'infanterie (5° de Westphalie), colonel von Goi- 
stein-Hohenstein. 

mrerégiment d'infanterie (at du Hanovre), colonel von Conrady. 


154 hussards (du Hanovre), enlonel van Cosel. 

1° abtheilung à pied du 7° régiment, 4 batteries, major baron 
von Eynatten (1"* et af lourdes, 1° et 2° légères). 

x compagnie des pionniers de campagne du VII corps, avec 
rain léger de ponts de campagne. 

2* détachement de santé. 
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ARTILLERIE DE CORPS 


Colonel von Hecnen-Sanxowskr. 

Abtheilung à cheval du 7° régiment, major Goester (2° et 
3e batteries à cheval). 

at abtheilung à pied, lieutenant-colonel von Wellmann (3° et 
4° batteries lourdes, 3°'et 4° légères). 

3° détachement de santé. 

Abtheilung de colonnes du 7° régiment (5 colonnes de muni- 
tions d': lerie, 4 d'infanterie, colonne de ponts). 

7° bataillon du train (de Westphalie) : 1 dépôt de réserve 
d’ambulance, 1 dépôt de remonte mobile, 1 colonne de baulan- 
gerie de campagne, 4 colonnes de vivres, 12 ambulances de 
campagne, 1 escadron d'escorte du train. 





Total : 25 bataillons, 8 escadrons, 84 piéers, 3 compagnies 
de pionniers. 


Gougle 


VIH: CORPS 


Général de l'infanterie von GOEBEN. 

Chef d'état-major : colonel von Witzendorf. 

Commandant l'artillerie : colonel von Kercke. 

Commandant les ingénieurs et les pionniers : lieutenant-colo- 
nel Schulz. 

État-maÿor : 1 major, 2 capitaines, 

Adjudantur : 1 major, 1 capitaine, 2 1°" lieutenants 

Adjudants du commandant de l'artillerie : 1 1° lieutenant, 
1 2° lieutenant. 

2 officier ingénieur : 1 capitaine: 1 2° lieutenant, adjudant. 

Garde d'état-major : 1 1% lieutenant. 


Présent au quartier général: 


Hugo, prince zu Schünburg-Waldenburg. 


15° DIVISION D'INFANTERIE 


Généraldientenant von WeLrzex. 
État-major : major Lentze ; adjudants : 1 capitaine, 1 1°' lieu- 
tenant. 


29° Brigade. 


Généralmajor von Was. 
33: régiment de fusiliers (Prusse orientale), lieutenant-colonel 
von Henuinge 
60° régiment d'infanterie (7° du Brandebourg), colonel vou 
Dannenberg. 


30° Brigade. 


Général-major von Srauenere 

fanterie (at du Rhin), colonel son Rosenzweig. 
67 régiment d'infanterie (4° de Magdeburg), colonel von 
Zglinicki. 








8: bataillon de chasseurs (du Rhin), major von Oppeln-Bro- 
nikowski. 
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7° hussards (du Roi, 1‘ du Rhin), colonel baron von Loe, 

1e abtheïlung à pied du 8° régiment d'artillerie de campagne 
Çdu Rhin), 4 batteries (tre et a* lourdes, 119 et a° légères), major 
Mertens. » 

2 compagnie des pionniers de campagne du VII corps et 
colonne d'oütils. 

1e" détachement de santé. 


16 DIVISION D'INFANTERIE 


Cénéral-lieutenant vos Barnekow. 


État-major : capitaine Hassel ; adjudants : 1 capitaine, 1 1*‘lieu- 
tenant. 


31° Brigade. 


Général-major comie Nemmanpr von Gxmserav. 
29° régiment d'infanterie (4° du Rhin), lisutenant-colonel von 
Blumreder. 
69° régiment d'infanterie (7° du Rhin), colonel Beyor von 
Karger. 


32* Brigade. 


Colonel von Rex. 

&o* régiment de fusiliers (Hohenzollern), colonel baron von 
Eberstein. 

72° régiment d'infanterie (A° de Thuringe), colonel von Hell 
dort. 


9° hussards (2° du Rhin), eolonel von Wittich, dit von Hinz- 
manr-Hallmann. 

3 abtheilung à pied du 8 régiment, 4 batteries (5° et 6° lour- 
des, 5 et 6° légères), lieutenant-colonel Hidebrandt. 

119 compagnie dos pionniers de campagne du VIII® corps, avec 
wain léger de ponts de campagne. 

3 compagnie de pionniers. 

2° détachement de santé. 


ARTILLERIE DE CORPS 
Colonel von BrorCER. 


Abtheilung à cheval du 8 régiment d'artillerie (11°, 2° et 3° bat- 
teries à cheval), lieutenant-colonel Borkenhagen. 
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2t abtheilung à pied, 4 batteries (3° et 4° lourdes, 3e ct 4° lé- 
gères), major Zwimemann. 
3: détachement de santé. 
Abthcilung de colonnes du 8° régiment (même composition 
qu'au Vil® corps). 
8* bataillon du train (du Rkin), colonel von der Marwitz (d.). 
Total : 25 bataillons, 8 escadrons, go pièces, 3 compagnies 
de pionniers. 


8 DIVISION DE CAVALERIE (constituée le 8 août seulement). 


Général-lieutenant vox ven GR@BEn. 
État-major : capitaine comte von Wedel, 
Adjudants : 1 capitsine, 1 1° lieutenant, 
Attaché : général-major von Rantzau ; adjudant : 1 16 lieu 
lenant. 


6' Brigade. 


Général-major vox Mmus. 
8 cuirsssiers (du Rhin), colonel comte von Koedern. 
7e ulens (du Rhin). lieutenant-colonel von Pestel. 


7° Brigade. 


Général-major comte zu Donva. 
5° lens (de Westphalie), lieutenant-colonel baron von Reit- 
zenstein. 
14e ulaus (at du Hanovre), colonel von Lüderitz. 
1% batterie à cheval du 7° régiment. 


Total : 16 escadrons, 6 pièces. 
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I ARMÉE 


Général de la cavalerie prince Frévémc-Chartes DE 
PAUSSE. 


Adjudants personuels : 1 major, 2 1° lieutenants, 
Chef d'état-major : général-major von Stiehle, 
Quartier-mattre supérieur : colonel von Hertzberg. 
Commandant l'artillerie : géuéral-lieutenant von Colomier. 
Commandant les ingénieurs et les pionniers : colonel Leut- 
haus. 
État-major : 2 majors, à cupitaines, 2 1°" lieutenants. 
Adjudañtur : 1 majur, 3 capitaines, 1 1' lieutenant, 1 2 Lieu 
tenant. « 
État-major de l'artillerie : 1 major, 2 capitaines adjudants. 
2° officier ingénieur : x eapitaine, à 15 lieutenant adjudants. 
Intendant d'armée : intendant Engelhard, 1 capitaine conseil. 
ler de querre secret. 
Médecin général d'armée : médecin général Lfiler. 
Commandant du quartier général : 1 capitaine. 
Garde d'état-major : 1 capitaine. 
Gendarmerie de campagne : 1 colonel, x capitaine 








INSPECTION GÉNÉRALE DES ÉTAPES 


Inspecteur général : général major von Tielemann. 
Chef d'état-major: 1 major. 

Adjudants : 1 capitaine, 1 1‘ licutenant, 1 2° licutenant. 
Officier d'artillerie : 1 colonel. 

Officier ingénieur : 1 major. 

Intendant : à conseiller de l'intendance. 

Gendarmerie de campagne : 1 major. 


Présents au quartier général, 


Duc Paul de Meckienburg-Schwerin ; landgraf Frédéric de 
Hesse, 
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Composition générale des troupes (sans le Ile corps). 





Garde... ... .. 29 3a 15 90 
Ille corps, . . . . . 25 8 4 84 
IVe corps 25 8 4 84 
LXe corps, « : . . 25 rm 15 go 
Xe coms... . . .. 25 # 4 84 
Xlle corps (aaxor). - | 29 24 16 96 
ie n 36 2 12 

» 20 u & 

158 148 mn 54 
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GARDE 


Général de la cavalerie prince Aucusre pe WURTTEM- 
BERG. 
Chef d'état-major : général major von Dannenberg. 
Commandant l'artilerie : géuéral major Kraft prince zu 
Hoherlohe-ngelfingen. 
Commandant les ingénieurs et les pionniers : lisutenant-colo- 
nel Bogun von Wangenheim. 
État-major : 1 major, 2 capitaines. 
Adjndantar : 1 mojor, 3 15 lioutenants. 
Ad'adans du commandant de l'artillerie : x 1** lieutenant, 
2° beutenant. 
2° officier ingénieur : 1 capitaine; 1 1* lieutenant, adjudant. 
Garde d'état-major : 1 1*' lieutenant. 


Présent au quartier général. 
Nicolas, prince de Nassau. 
ire DIVISION D'INFANTERIE DE LA GARDE 
Cénéral-major von Pars. 


Elat-major : capitaine von Holleben ; adjudants: 1 major, 
1e lioatenant. 


45e Brigade. 


Général-major von Krssav. 


15 régiment de la garde à pied : colonel von Rôder. 
3e Lu > colonel von Linsingen. 


2e Brigade. 
Général-major baron vos Mevex. 
2° régiment de la garde à pied : colonel comte von Kanitz. 


Régiment de fusiliors de la grd : colonel von Erekert. 
4° régiment de la garde à pied : colonel von Neumenn. 
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Bataillon de chasseurs de la garde : major von Arnim. 

Régiment de hussards de la garde : lieutenant-colonel vou 
Hymmen. 

1e abtheïlung à pied du régiment d'artillerie de campagne de 
la garde {1° et a batiories lourdes, 1"° et at légères) : licutenant- 
colonel Bÿchelberg. 

1 compagnie des pionniers de campagne de la garde et train 
léger de ponts de campagne. 

1# détachement de santé. 


2 DIVISION D'INFANTERIE DE LA GARDE 


Générai-lieutenant vox Bupartznt. 
Étai-major: capitaine von Woïhor; adjudants : + 19° lieute- 
nant, 1 2° lieutenant. 


8* Brigade. 


Golenel Knarrs von KxarrstÂbT. 
1% régiment de grenadiers de la garde Empereur Alexandre : 
colonel von Zenner. 
3: régiment de grenadiers de la garde Reine Élisabeth : colo- 
nel von Zaluskowes 





4e Brigade, 


Génévalmaÿor von Bencen. 
2° régiment de grenadiers de la garde Empereur François : 
lieutenant-colonel von Bœhn. 
4: régiment de grenadiers de la Reine : colonel comte von 
Waldersce. 


Bataillon de tirailleurs de la garde, major von Fabeck. 

2° ulana de la garde, colonel prince Henri de Hesse. 

3e abtheiluag à pied du régiment de la garde (5° et 6° batte- 
ries lourdes, Bf et 6e légères), lieutenant-colonel von Rheinbaben. 

2° compagnie des pionniers de campagne de la garde, et 
coloane d'outils. 

3< compagnie des pionniers de campagne de la garde. 

2° détachement de santé. 
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ANNEXES. 513 


DIVISION DE CAVALERIE DE LA GARDE 


Générallientenant comte von per Gourz. 
Étal-major : major voa Ostau ; adjudants : 1 major, 1 1° lieu- 
tenant. 


4" Brigade. 


Général-major comte von Branexaurt 1, 
Régiment des gardes du corps : colonel von Krosigk. 
Régiment des cuirassiers de la garde ; colonel baran von Bran- 
denstein. 


2° Brigade. 


Général-lieulenant priace Aznenr os Prussz (1 capitaine 
et 1 à= lieutenant, aides de camp, outre l'adjudant 
habituel). 

1*t lens dé la garde : lieutenant-colonel von Rochow. 
3 ulans de la gardé : colonel prince Frédérie-Guillaume zu 
Hohenlohe-Ingelfingen. 





8 Brigade. 


Général-lieutenant come von BranpensurG I. 
1 dragons de la garde : colonel von Auerswald. 
24 dragons de la garde : colonel von Finckenstein. 


ARTILLERIE DE CORPS 


Colonel von ScHERBENNe. 

Abtheilung à cheval du régiment de campagne de la garde 
(ae, 2e, 8e batteries): major baron von Buddenbrack. 

at abtheïlung à pied (8° et 4° batteries lourdes, 39 et 4° batte- 
ries légères) : major von Krieger. 

Abtheïlung de colammes (même composition qu'au VII: corps). 

Bataillon du train de la garde (même composition qu'au 
VIRE corps). 





Total : ag bataillons, 4a escadrons, go pièces, 3 compagnies 
de pionniers. 


auenne pe 1870. — au. ss 
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III: CORPS 


Génératlicutenant vox ALVENSLEBEN IL. 

Chef d'état-major : colonel von Voigts-Rhetz. 

Commandant l'artillerie : général-major von Bülow. 
Commandant les ingénieurs et les pionniers: major Sabarth. 
État-major : à major, 1 enpitaine, 1 1® lieutenant. 
Adjadantur : a capitaines, 1 1 Hentenont, 1 2° lieutenant. 
Adjadants du commandant de l'artillerie : à 2 lisutenants. 
2 officier ingénier : 1 capitaine; 1 1°° lisutenant, adjudant. 





5° DIVISION D'INFANTERIR 


Général-lieutanant von Sriiwwaers. 
Etat-major : major von Lewinski 11; adjudants: 1 capitaine, 
x at lieutenant. 


© Brigade. 


Général-major von Dominc. 
8 régiment de grenadiers du Corps (1° du Brandebourg), 
lieutenant-colonel von L'Estocq. 
&8 régiment d'infanterie (5° du Brandebourg), lieutenant 
colonel von Garrelts. 


40e Brigade. 


Général-major von Scuwenis. 
12° régiment de grenadiers (2° du Brandebourg), colonel 
von Reuter, 
Sat régiment d'infanterie (6* du Brandebourg), colonel vou 
Wulren. 


3° bataillon de chasseurs (du Brandebourg), major von Jens. 
12% dragons (1° du Brandebourg). major Pfelfer von Salomon. 
1° abthoïlung à pied du 3t régiment d'artillerie de compagne 
(äu Brandebourg) [1° et a° batteries lourdes, 1° et 2° légères], 
major Gallus. É 
8 compagnie de pionniers de eampague du Ille corps. 
1 détachement de santé. 


ANNEXES. 5r 


En 


6: DIVISION D'INFANTERIE 


Généralientenant baran von Buppexarock. 
État-major : major von Geissler ; sdjudants : 2 1°" lieutenants. 


14: Brigade. 


Généralmajor von Rormausn, 
20* régiment d'infanterie (3: du Brandebourg), colonel von 
Flatow. 
35° régiment de fusiliers (du Brandebourg), colonel du Plessis. 


42* Brigade, 


Colonel von Bismarcx. 
24 régiment d'infanterie (4° du Brandebourg), colonel comte 
zu Dohna. 


64 régiment d'infanterie (8° du Brandebourg), colonel baron 
Treusch von Buttlar-Brandenfels. 


43 dragans (1 du Brandebourg}. colonel von Dial. 

3e abtheilung à pied du 3° régiment (5 et 6* batteries lourdes, 
5e et 6° légères), major Beck. 

2° compagnie des pionniers de campagne du III corps et co- 
Ioune d'outils. 

2° détachement de santé. 


ABTILLERIE DE CORPS 


Colonel von Druskr. 

Abtheilung à cheval du 3° régiment (1° et 3: batteries), major 
Lente. 

2t abtheilung à pied (3° et 4° batteries lourdes, 3e et 4° légè- 
res), major von Lyncker. 

1% compagnie de pivuniers et train léger de ponts de cam- 
pagne. 

3e détachement de santé. 

Abtheilung de colonnes du 3° régiment (même composition 
qu'au VII: corps). 

3 Bataillon du train (du Brendebourg) [même composition 
qu'en VII corps]. 


Total : 25 bataillons, 8 escadrons, 84 pièces, à compagnies 
de pionniers. 
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IV: CORPS 


Général de l'infanterie vox ALVENSLEBEN L. 
Chef d'état-major: colonel von Thile. 
Commandant l'artillerie: général-major von Scherbening. 
Commandant les ingénieurs et les pionniers : lieutenant-colo- 
nel von Eltester. 

État-major : 1 major, 1 capitaine, 1 1° lieutenant. 
Adjudantar: 2 capitaines, 1 1° lieutenant, 1 2° lieutenant. 
Adudants da commandant de l'artillerie : 1 1°° lieutenant, 

1 24 lieutenant, 
2° officier ingénieur : 1 capitaine; 1 ° lieutenant, adjudant. 
Garde d'état-major : 1 1 lieutenant. 


Te DIVISION D'INFANTERIE 


Général-lieutenant von Gross dit von Sorrwarzuorr. 
État-major : capitaine Bergmann : adjudants : 1 capitaine, 
1 14 lieutenant, 


13% Brigade. 


Général-majer von Bonnrss. 
26° régiment d'infanterie (1** de Magdeburg), colonel von 
Schmeling. 
60: régiment d'infanterie (3° de Magdcburg), lieutenant-colo- 
nel comte von Finckenstein. 


A4c Brigade. 


Générakmaÿor von Zxcausr, 
27° régiment d'infanterie (a* de Magdeburg), colonel von 
Pressentin. 
93° régiment d'infanterie (Anhalt), colonel von Krosigk. 


4° bataillon de chasseurs(de Magdeburg), major von Letiow- 
Borbeck. 

7° dragons (de Westphalie), lieutenant-colonel baron von 
Sehleiaitz 
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anses. 57 


1% abtheilung à pied du 4 régiment d'artillerie de campagne 
Çde Magdeburg) [1° et 2° batteries lourdes, 1 et 2° légères], 
lieutenant-colonel von Freyhold. 

2° compagnie des pionniers de campagne du IVe corps et co- 
Jonne d'outils. 

3° compagnie de pionniers de campagne du IV* corps. 

1e détachement de santé. 





&° DIVISION D'INFANTERIE 


Générallieutenant von Sonüusn. 
État-major : major van Kretschmann; adjudants: 1 capitaine, 
1 2° lieutenant. 








45* Briga 


Général-major vos Kessuen 

31° régiment d'infanteris (1 de Thuringe), colonel von 
Bonin. 

qe régiment d'infanterie (3* de Thuringe), lieutenant-colonel 
von Kleden. 


46° Brigado. 


Colonel von Souxrrzen. 

86° régiment de fusiliers (du Schleswig-Holstein), colonel von 
Horn. 

96° régiment d'infanterie (7° de Thuringe), lieutenant-colonei 
von Redern. 


13* hussards (de Thuringe), lieutesant-colonel von Suckow. 

2° abthoilung à pied du 4° régiment (3 et 4* batteries lourdes, 
8° et 4° légères). 

1% compagnie des pionniers de campagne et train léger de 
ponts de campagne. 

2 détachement de santé. 





ARTILLERIE DE CORPS 
Colonel Causits. 


Abtheilung à cheval du 4° régiment (2° et 3° batteries), lieute- 
nant-olonel Forst, 
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3e abtheilung à pied (ä et 6° batteries lourdes, 5° et 6° légè- 
res), major Sieltzer. 

3° détachement de santé. 

Abtheilung de colonnes du 4° régiment (même composition 
qu'au VII corps). 

4° bataillon du train (de Magdeburg) [même composition 
qu'au VII corps]. 


Toul: 25 bataillons, 8 escadrons, 84 pièces, 3 compagnies 
de pionniers. 
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Ix* CORPS 


Général de l'infanterie vos MANSTEIN. 

Chef d'état-major : major Bronsart von Schellendort. 

Commandant l'artillerie : général major baron von Puttkam- 
mer. 

Commandant les ingénieurs et les pionniers : major Hutier. 

État-major : 1 major, 2 capitaines. 

Adjadantar : 1 major, 1 capitaine, 1 1° lieutenant, x 2: lieute- 
nant. © 

2 officier ingénieur : 1 enpilaine, + at liautenant, adjudant. 

Garde d'étatrmajor : à 1 lieutenant. 


18e DIVISION D'INFANTERIE 


Général-ieutenant baron vox WRaNGez. 
État-major : major Lust; adjudants : 1 eupilaine, à 19° lieu- 
tenant, 


85° Brigade. 


Généralmajor vox BLumexruaL. 
36+ régiment (fusiliers de Magdeburg), colonel von Brandon- 
Stein, 
84° régiment d'infanterie (du Schleswig), colonel von Winkler. 


38e Brigade. 


Général-major von BeLow. 
Lt régiment (grenadiers, 2° du Schleswig), colonel von Scho- 
ning 
85 régiment d'infanterie (du Holstein), colonel baron ven 
Falkenhausen. 


9° bataillon de chasseurs (lu Lauenburg), major von Miakwitz. 

Ge dragôns (de Magdeburg), colonel baron von Houwald 

1e abtheïlung à pied du g° régiment d'artillerie de campagne 
(du Schleswig-Holstein) (1'° et 2* batteries lourdes, 1°° et 2° 16 
gères), major von Gayl. 


Gougle 


so ANNEXES. 


at compagnie de pionaiers de campagne du IX® corps et co- 
Joune d'outils. 

3 compagnie de pionniers de campagne. 

18 détachement de snaté. 


25 DIVISION (grand-ducale hessoise). 


Générabientenant prince Lovwc px Hnsse. 
État-major : major von Hesse, 1 capitaine prussien; adju- 
dants : à 1e lieutenants. 
Commandant l'artillerie : \ieutenant-colonel prassien Stumpf. 


49 Brigade, 


Général-major prussien von Wirnicn. 
1 régiment d'infanterie (garde du corps), lientenant-colonel 
Coulmann (3 bataillons). 
2° régiment d'infanterie (grand-duc), colonel Kraus (2 batail- 
lons). 
1** bataillon de chasseurs (garde), major Lantenberger. 








50* Brigade. 


Golonel von Lrnexen. 
3e régiment d'infanterie, lieutenant-colonel Stamm (a bat.). 
de —  colouel prussiea Zwanger (a bat.). 
2° bataillon de chasseurs, major Winter. 


25 Brigade de cavalerie. 


Cénéralmajor prassien baron von ScuLorantu. 

1 régiment de Reiters (régiment de chevau-légers de la garde), 
lieutenant-colonel von Grolmann. 

2° régiment de Reiters (régiment de chevau-légers du Corps), 
major baron von Bunck. 

Batterie à cheval. 


Abthoilung de batieries de campagne (1'° et 2° lourdes, 1e, 
2°, 3 batteries légères), major von Herget. 

Compagnie de pionniers et train de ponts légers. 

Détachement de santé. 
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ARTILLERIE DE CORPS 


Colonel von Jacruanx. 

2° abtheïluag à pied du g° régiment (3° et 4° batteries lourdes, 
3e et 4* légères), lientenant-colonel Darapsky. 

2° batterie à cheval. 

Détachement de l'abtheilung de colonnes du g° régiment (3 co- 
Lonnes de munitions d'srtillerie, 2 colonnes d'infanterie). 

Abthcilung de colonnes de munitions hessoise (a colonnes 
d'artillerie, 2 d'infanterie). 

Détachement du 9° bataillon du train (du Sehleswig-Holstein) 
[même composition qu'au VII corps, sauf qu'il y a 3 colonnes 
de vivres et 6 ambulances de campagne]. 

Abthilung de train hessois {méme composition qu'au ile 
corps, sauf qu'il y a 2 colonnes de vivres et 6 ambulances de 
campagne). 





Total : 23 bataillons, 12 escadrons, go pièces, 3 compa- 
gnies de pionniers. 
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ZX: CORPS 


Général de l'infanterie ox VOIGTS-RHETZ. 

Chef d'état-major : lieutenant-colonel von Caprivi. 

Commandant l'artillerie : colonel baron von der Becke. 

Commandant les ingénieurs et les pionniers : lieutenant-colo= 
nel Cramer. ; 

État-major : 2 capitaines, 1 1°° lieuten. 

Adjudantur : 1 major, 1 capitaine, a 1% lieutenants. 

Adjudants du commandant de l'artillerie : à 1® lieutenant, 
1 a lieutenant, 

2° officier ingénieur : 1 1® lieutenant, 1 2° lieutenant, 1 adju- 
dent. 

Gnrde d'état-major : 1 1* lieutenant. 








19: DIVISION D'INFANTERIE 


Général-lieutenant : von Scuwanzkorren. 
État-major : major vou Scherff; adjudants : 1 1° lieutenant, 
1 2° lieutenant. 


37: Brigade. 


Colonel Leamarn. 
78 régiment d'infanterie (de la Frise-Orientale), colonel baron 
von Lynéker. 
g1® régiment d'infanterie (de l'Oldenburg), colonel von Ko- 
meke 


38 Brigade. 





énéral-major vox Wu. 

16 régiment d'infanterie (3° de Westphalie), colonel von 
Brixen. 

47° régiment d'infanterie (8: de Westphalie), colonel von Cra- 
nach. 

9° dragons (1® du Hanovre), lieutenant-colonel comte von 
Hardenberg. 

1e abtheilung à pied du 10*régiment d'artillerie de campagne 
Cdu Hanovre) [1° et 2° batteries lourdes, 1°< et 2° légères), lieu- 
tenant-colonel Schaumann. 
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2e compagnie des pionniers de campagne du X* corps et co- 
lonne d'outils. 

3e compagnie. 

1® détachement de santé. 


20: DIVISION D'INFANTERIE 
Général-major von Knaarz-Koscarat. 
État-maÿor : eapitaine baron von Willisen ; adjuduats : 2 1° 
lieutenants, 
39° Brigade. 
Général-major von Wovea. 


56° régiment d'infanterie (1° de Westphalie), colonel von Block. 
19° régiment d'infanterie (3* du Hanovre), colonel von Valen- 
ï. 





40° Brigade. 
Général-major vos Duxesuorex. 
a7* régiment d'infanterie (4° de Westphalie), colonel von 
Ehrenberg. : 
g2° régiment d'infanterie (du Brunswig), colonel Hoherland. 


10° bataillon de chasseurs (du Hanovre}, major Dunin von 
Przychowsky. 

16° dragons (a° du Hanovre), lieutenent-colonel von Waldow. 

2° abtheilung à pied du 10° régiment (3 et 4° batteries lourdes, 
3e et 4° légères), major Krause. 

1" compagnie des pionniers de campagne du X° corps et train 
léger de ponts de campagne 

2* détachement de santé. 


ARTILLERIE DE CORPS 


Colonel baron von DR GoL1z. 

Abtheilung à cheval du 10° régiment (1%* et 2° batteries), ma- 
jor Korber. 

3* abtbeilung à pied (5° et 6* batteries lourdes, 8° et 6° légères), 
licutenant-colonel Gotta. 

8° détachement de santé. 

Abtheïlung de colonnes du 10° régiment (même composition 
qu'au VII: corps). 

10 bataillon du train (du Hanovre) [id.]. 


Total : 25 bataillons, 8 escadrous, 84 pièces, 3 compagaies 
de pionniers. 
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XII* CORPS (saxou). 


Général de l'infanterie PRINCE ROYAL DE SAXE. 
Aides de camp : générel major prince Gearges von Schôn- 
burg-Waldenburg, 1 capitaine. 
Chef d'état-major : lieutenant-colonel von Zeschwitz. 
Commandant l'artillerie : général-major Kôhler. 
Commandant les ingénieurs el les pionniers : major Klemm. 
État-major : 1 major, 2 capitaines. 
Adjudantur : 1 major, 1 capitaine, 3 11 lieutenants. 
Adjudant du commandant de l'artillerie : 2 1** lieutenants. 
2 officier ingénieur : 1 capitaine ; 1 2° lieutenant adjudant. 
Garde d'état-major : 1 capitaine. 











Présents au quartier général. 


Charles Théodore, duc en Bavière; 1 1‘ lieutenant, adjudant. 


19 DIVISION D'INFANTERIE (n° 15) 


Général-lieutenant prince Gronces DE Saxe. 
1 capitaine aide de camp. 


Etak-major : lieutenant-colonel Schubert, 1 capitaine ; adju- 
dent : 1 capitaine. 


49 Brigade (n° 45). 


Général-major von CrausHaaR. 2 
1er régiment de greuadiers (du Corps), n° 10, colonel Garten. 


2 régiment de grenadiers Roi Guillaume de Prusse, n° 101, 
colonel von Seydlit-Gerstenborg. 


Régiment de tiruilleurs (fusiliers), n° 108, colonel baron von 
Hausen. 





2° brigade (n° 45) 


Golonel vos Montsë. 


3° régiment d'infanterie Prince-Royal, n° 102, colonel Rudorf. 
4° régiment d'infanterie, n° 103, lieutenant-colonel Dietrich. 
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14 régiment de Roiters Prince Royal, lieutenant-colonel von 
Sahr. 

15° abtheilang à pied du 12€ régiment d'artillerie de cempagne 
(°° et 2° batteries lourdes, 11e et 2e légères), lioutenant-colonel 
von Watzdorf. 

a° compagnie du 14€ bataillon de pionniers et colonne d'outils 

4e compagnie du 12° bataillon de pionniers. 

1* détachement do santé. 


2° DIVISION D'INFANTERIE (n° 24) 


Général-major Neunnorr von Hosvenernc. 


Ætat-major : major von Tchirschky und Bügendorf, 1 eapi- 
taino ; adjudant : 1 14" lieutenant. 


8* Brigade (n° 47) 


Général-major von Leenaanr. 

5 régiment d'infanterie Prince Frédéric-Auguste, n° 104, co- 
lonel von Elterlein. 

6° régiment d'infanterie, n° 105, colonel von Tettau. 

1# bataillon de chnsseurs Prince Royal, n° 12, major comte 
Holizenderf, 


4 Brigade (n° 48). 


Golonel von Sœuez. 
7° régiment d'infanterie Prince Georges, n° 106, colonel von 
Abendroth. 
8° régiment d'infanterie, n° 107, liont.-colonel von Schweinitz. 
2° aiaillon do chasseurs, n° 13, major von Gütr, 


2° régiment de Reiters, major Genthe. 

2° abtheïlung à pied du 12° régiment (3° et 4* batteries lour- 
des, 3 et 4° légères), major Richter. 

3° compagaie du 12* bataillon de pionniers et traia léger de 
ponts de campagne. 

2° détachement de santé. 


12e DIVISION DE CAVALERIE 


Général-major comte zur Lirrs. 


État-major : capitaines Reyher et von Kirchbach; adjudant : 
1 15 lisutenant. 
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An Brigade (no 23). 


Général-major Kaue von Nina. 
Régiment de Reiters de la garde, colonel von Carlowite. 
1% ulans (n° 17), colonel von Miltitz. 


2 Brigade (n° 24), 


Généralmajor Sivwrr vos Pisace, 
3 régiment de Réiters, colonel Jon Standfest. 
2° ulans (n° 18) lieutenant-colonel von Trosky. 
1e batterie à cheval du 12° régiment. 


ARTILLERIE DE CORPS 


Colonel Funcu. 
3 abthoilung à pied du 12€ régiment (5 ot 6: batlerios lourdes, 
ä légère), major Hoch. 
4 abtheilung à pied (7° et 8* batteries lourdes, 6° légère), et 
2° batterie à cheval, lieutenant-colonel Oertel. 
3° détachement de santé. 
Colonne de munitions du 12° régiment (même composition 
qu'au Vil: corps). 
12° bataillon du train (54.). 
Total : 29 bataillons, 24 escadrons, 95 pièces, 3 compa- 
gnies de pionniers. 


6* DIVISION DE CAVALERIE 


Cénéral-lieutenant baron vox Rnrivrazen. 
État-major : capitaine von Heister; adjudants : 1 capitaine, 
1 x lieutenant. 
Attaché : géntral-major von Strants 3 1 1° lieutenant, udjc- 
dant. 


41° Brigado, 
Général-major vos Banav. 
4 cuirassiors (de Westphalie), coloncl von Ansis. 


13€ ulans (1 du Hanovre), colonel von Schack. 
19° dragons (d'Oldenburg), colonel von Trotha. 
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42: Brigade. 


Général-major vos Bnenow. 


7° cuirassiers (de Magdeburg), lieutenant-coloncl von Larisch. 
16° ulans (de l'Altmerk), major von der Dollen. 
13e dragons (du Schleswig-Halstein), colonel von Brauchitach. 


43: Briga 





Général-major von Revens. 
10° hussards (de Magdeburg), colonel von Weise. 
11 hussards (a+ de Westphalie), lieutenant-colonel baron von 
Eller-Eberstein. 
17€ hussards (du Brunswick), lieutenant-colonel von Rauch. 
1% batterie à cheval du 4° régiment. 
2° batterie à choval du 10° régiment. 


Total : 36 escadrons, 12 pièces. 


€ DIVISION DE CAVALERIE 


Duc Gunuauws ps Mecucensune-Sonwem. 


Ela-major : major von Schénfels; adjudants : 1 capitaine, 
1 1 licutenant. 


44 Brigade. 


Général-major baron von Dixeenanorcx-Gnüren. 

6: cuirassiers (du Brandebourg) ,Empereur Nicoles I“, de Rus- 
aie, liénténanf-colonel estla a Lyauts 

8 ulans (1* du Brandcbourg), Empereur de Russie, colonel 
comte von der Grüben. 

18* ulans (du Schleswig-Holstein), colonel von Alvensleben. 





15° Briga 


Général-major vox Raven. 


3: hussards de Zieten (du Brandebourg), colonel von Ziethen. 
16* hussards (du Schleswig-Holsteia), colonel von Schmidt. 


at batterie à cheval du 3° régiment, 
Total : 20 escadrons, 6 pièces. 


4° abtheilang des chemins de fer de campagne. 
at abthoilung des télégraphes de campagne. 
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IN ARMÉE 


Général de l'infanterie PRINCE ROYAL DE PRUSSE. 

Aides de camp: 1 major, à capitaines. 

Chef d'état-major : générel-lieutenant von Blumenthal. 

Quartier-maltre supérieur : colonel von Gottberg. 

Commañdant l'artillerie : général-lieutenent Herkt. 

Commandant les ingénieurs et les pionniers : général major 
Schulz. 

État-maÿor : x major, 3 capitaines, à 1° lieutenants. 

Attaché: 1 capitaine bavarois. 

Adjadantur : 1 major, à capitaines, à 1e lioutenents, 1 2° licu- 
tenant. 

État-major de l'artillerie 
pilaines adjudants. 

2° officier ingénieur : major Schumann ; 2 1“* lieutensnts, 
adjudants. 

Intendant d'arméc : conseiller de guerre secret Barretaki, 
1 fonctionnaire adjoint, 

Médecin général d'armée : médecin général Büger. 

Commandant du quartier général : major von Winterfeld. 

Garde d'état-major : 1 1°" lieutenant. 

Gendarmerie de campagne : lieutenant-colonel vou Hymmen, 
1 capitaine. 








utenant-colonel Hartmann, 2 ca- 


INSPECTION GÉNÉRALE DES ÉTAPES 


Pnspecteur général : général-icutenant vou Golsch. 
Chef d'état-major : major baron von der Goltz. 
Adjadanis : 1 capitaine, 1 1" lieutenant, 1 2° lieutenant. 
Officier d'artillerie : 1 Meutenant-colonel. 

Officier ingénieur : 1 major 

Intendant : x conseiller d'intendance. 
Gendarmerie de campagne : 1 major. 








INSPECTION GÉNÉRALE BAVAROISE D5S ÉTAPES 
Général inspecteur : général major von Mayer, 


Officier d'état-major : Vieuteuant-colonel comte von Berri de 
lu Bosia. 
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Adjudants : à 1° leutenants. 

Commandant l'artillerie : à major. 
Commandant le génie: 1 major. 

Antendant : 1 commissaire supérieur de guerre. 
Gendarmerie de cempagne : 1 capitaine. 


Attaohé au quartier général. 
Général-lieutenant von Werder. 
État-major : 1 capitaine; adjudants : 1 capitaine, 1 1** lieute- 
nant. 


Préconts au quartier général. 


Due Ernest IL zu Sachsen-Koburg-Gotha; & major, 1 12° lou 
tenant, adjudants. 

Due Eugène de Württemberg. 

Prince Guillaume de Württemberg. 

Grand-duc héréditaire de Saxe, 1 capitaine, edjudant. 

Grand-duc héréditaire de Mecklenburg-Strelitz, 1 colonel- 
adjudant. 

Prince héréditaire zu Hohenzollern-Sigmaringen. 


Roprésontant de l'armée bavaroise, 
Général-major comte von Bothmer. 
+ à capitaine adjudant. 


Attaché militaire bavarois : major von Freyberg-Eisenberg. 
Attaché militaire wartembergeois : lieutenant-colonel von Fa- 
ber du Faur. 


Composition générale des troupes. 


BATAULONT. ESCAORONS, BATTERIES, CES. 








Va corps. . 4 4 5 3 4 8% 
XIe corps : . . . . 5 8 m1 8 
Le corpe bavarois. . ‘25 20 16 re 
orps bavarois. . 5 20 16 #$ 
Division de camprgue 
wurtembergeoise. 15 10 9 54 
Division de campagne 
badoise, , . . . . 53 12 9 54 
4 division do earalerio, » 24 2 Es 
Total... CRT 8 


sans le VI- corps et la 2° division de cavaloric, qui rejoignent 
après le 1® août. 





ouenne 0e 1870. — s 
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V*< CORPS 


Général-lieatinant ven KIRCHBACH. 

Chef d'état-major : colonel von der Esch. 

Commandant l'artillerie : colanel Gaede. 

Commandant les ingénieurs el les pionniers : major von Ow- 
sticn. 

État-major: à capitaines, 1 1“ lieutenant. 
- Adjudantar : 1 majot, 1 capitaine, 1 1° lieutenant, à 2° lieu- 
tenant. 

Adjudants du commandant de l'artillerie : 1 1* lieutenant, 
1 at lieutenant. 

2° officier ingénieur : 1 capitaine, à 2° lieutenant adjudant. 

Garde d'état-major : 1 capitaine. 


+ DIVISION D'INFANTERIE 


Cinéral-major von Saxpranr. 


Htat-major : major Jakobi; adjudants, x capitaine, 1 1e lieu- 
tenant. $ 


47: Brigade. 


Colonel vox Boremsn. 
38° régiment d'infanterie (3° de Posen), colonel von Rex. 
59° régiment d'infanterie (4° de Posen), colonel Eyl. 


48e Brigade. 


Général-majer von Voiars-Husrs. 

7° régiment de grenadiers (du Roi, 2° de la Prusse occiden- 
le), colonel von Këthen. 

47 régiment d'infanterie (2° de la Basse-Silésie), colonel 
voa Burghoff. . 

5 bataillon de chasseurs (1e de Silésie), major comte von Wal- 
dersee. 

4° dragons (1v de Silésie), livutenant-colonel von Scheak, 
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= 1 abtheilung à pied du 5° régiment d'artillerie de campagne 
Cde la Basse-Silésie) [1e et a° batleries lourdes, à'£ ct af légères], 
major Kipping. 

1e compagnie des pionniers de campagne du Ve corps et train 
léger de ponts de campagne. 

1 détachement de santé. 


10+ DIVISION D'INFANTERIE 


Général-lieutenant von Scrmant. 
Éfat-major : capitaine van Struences ; adjudauts, 1 capitaine, 
1 2° licutenant, 


19e Brigade, 


Colonel von Hexmine aur Sonônnorr. 
6e régiment de grenadiers (1+® de la Prusse occidentale), colo= 
nel Fläckher. 
46° régiment d'infanterie (1 de la Basse-Silésie), colonel 
van Stosch. 


20° Brigads. 


Général-major : Wazrue Ÿon Monreary. 

37° régiment de fusiliers (de Westphalie), colonel von Hei- 
nemann, 

Bot régiment d'infanterie (3 do la Basse-Silésie), colonel 
Michelmann. 


14° dragons (du Kurmark): colonel von Schôn. 

3° abtheilung à pied du 3 régiment (5* et 6° batteries lourdes, 
Be et 6° légères). 

2* compagnie des pionniers de campagne du V* corps et co- 
lonne d'outils. 

3° compagnie des pionniers de campagne, 

2° détachement de santé. 


ARTILLERIE DE CORPS 
Lieutenant-colonel KôuEr. 


Abtheilung à cheval du 5° régiment (2° ot 3: batteries), major 
Pilgrim. 
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2* abtheilang à pied (3° et 4 batteries lourdes, 8: et 4 lé. 
gères), lieutenant-colonel von Borries. 

3: détachement de santé. 

Abthcilung de colonnes du 5° régiment (même composition 
qu'au VIE corps). 

5* bataillon du train (de la Basse-Silésie) [même composition 
qu'au VIE corps]. 


Total : 25 bataillons, 8 escadrons, 4 pièces, 3 compaguies 
de pionniers. 


XI: CORPS 


Générat-lieatenant von Bose. 


Chef d'état-major : génétal-major Stein von Kaminski, 
Commandant l'artillerie : générel-major Hausmann. 
Commandant les ingéniears et les pionniers : major Crüger. 
Etat-maÿor : 1 major, 1 capitaine, 1 1® lieutenant. 
Adjadantar: 1 major, à capitaines, 1 14 lieutenant. 
Adjadants du commandant de l'artillerie : 1 1“ lieutenant, 
af lieutenant. 

2° officier ingénieur : 1 capitaine; 1 at lieutenant, adjudant. 
Garde d'état-major : 1 1°" licutenant. 








Présents au quartier général. 


Due Georges de Saxe-Meiningen ; prince zu Wied. 


21e DIVISION D'INFANTERIE 


Généralieutenant von Sonacaruersn. 


État-maÿor : major van Goitherg ; adjudants : à 1°* lieute- 
nants. 


&i< Brigade. 
Colonel vox Ko. 
80° régiment de fusiliers (de Hesse), colonel von Colomb. 
87° régiment d'infanterie (1 de Nassau), colonel Grolmann. 
42: Brigade. 
Général-major von Traus. 
8at régiment d'infanterie (2° de Hesse), colonel von Borrics. 


88 régiment d'infanterie (n° de Nassau}, colonel Këhn von 
Jaski, 
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11* bataillon de chasseurs (de Hesse), major von Johnston. 

14t hussards (at de Hesse), colonel von Berauth. 

1e abtheilung à pied du 11° régiment de campagne (de 
Hesse) [ir et at batteries lourdes, 1° et 2° légères], major von 
Langen. 

1 compagnie des pionniers de campagne du XI° corps et 
train léger de ponts de campagne. 

1% détachement de santé. 


3° DIVISION D'INFANTERIE 


Généra-licutenant von Grnsponre. 


État-maÿor : major von Holleben ; adjudants : 1 capitaine, 
1 2° lieutenant. 


A3 Brigade. 


Colonel von Kowrzxr. 


32° régiment d'infanterie (a° de Thuringe), colonel von Fürster. 
95° régiment d'infanterie (6: de Thuringe), colonel von Bec- 
kedorf. 


44 Brigade. 


Général-major von Scurorr. 

83: régiment d'infanterie (3° de Hesse), colonel Marschall 
von Bieberstein. 

94° régiment d'infanterie (5° de Thuringe, grand-duc de Saxe), 
colonel von Bessel. 

13 hussards (1° de Hesse), lisutenant-colonel von Heuduck. 

at abtheilung à pied du r1* régiment (3° et {° batteries lourdes, 
3e et 4° légères). 

2° compagnie des pionniers de campagne du XI° corps et 
colonne d'outils. 

3° compagnie des pionniers de campagne. 

at détachement de santé. 


ARTILLERIE DE CORPS 
Colonel von Orrezx-Bronxowsur. 


Abtheilung à cheval du 11° régiment (1e et 3 batteries), 
major Kintzer. 
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3° abtheïlung à pied (5° et G* batteries lourdes, 5e et 6° 16- 
gros), major Arnold. 

3° détachement de santé. 

Abthcilong de colonnes du 11° régiment (même composition 
qu'au Vie corps). 

21° bataillon du train (de Hosse) [même composition qu'an 
VII corps]. 


Total : 18 bataillons, 8 escadrons, 84 pièces, 3 compe- 
gnies de pionniers. 
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Général de l'infanterie baron vox uxm zu per TANN- 
RATHSAMHAUSEN. 


Chef d'état-major: lisutenant-colonel von Heïaleth. 

Directeur de l'artillerie de campagne: général-major von 
Malaisé; 1 1° lieutenant, adjudant. 

Directeur du génie de campagne : lieutenant-colonel Riem ; 
1 19 lieutenant, adjudant. 

État-major : 1 major, 1 capitaine. 

Adjadantur: 1 capitaine, 1 141 lieutenant. 

Officiers du bureau topographique : 1 capitaine, 1 1°" lieute- 
nant. 

Commandant da quartier général: 1 capitaine. 








1e DIVISION D'INFANTERIE 


Génératlieatenant vos Srsrax. 

État-major : lieutenant-colonel Orff, 1 major; adjudantur: 
1 capitaine, 1 1 lieutenant. 

Officiers du génie : à capitaine, 1 1°' lieutenant. 


47 Brigade, 


Général-major Dis. 
État-major : 1 capitaine ; adjudant: 1 1 lieutenant. 
Régiment d'infanterie du Corps, colonel van Taüffenbach. 
1= régiment d'infanterie Roi, colonel Roth (2 bataillons). 
2° bataillon de chasseurs, major von Vallade. 


2e Brigade. 


Général-major von One. 

État-maÿor : 1 capitaine ; adjudant: 1 1°" lieutenant. 

2° régiment d'infanterie Prince Royal, colonel baron von der 
Tans. 


11° régiment d'infanterie Von der Tann, colonel comte de 
Leublfing (2 bataillons). 
4° bataillon de chasseurs, major Reschreiter. 
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9° bataillon de chasseurs, lieutenant-colonel von Massenbach. 

3e chevau-légers Duc-Maximilien, colonel baron von Leonrod. 

Abtheilung d'artillerie (1° et 3° batteries do 4, 5° et 7° de 6 
du 1*' régiment Prinz Luïtpold), lieutenant-colonel chevalier 
von Vollmar. 

Golonne de munitions du 1°' régiment. 

1° compagnie de santé. 

1'° abthoilung de vivres de campagne. 

9° hôpital de campagne. 


2 DIVISION D'INFANTERIE 


Général-lientenant comte zu PAPPENHEIX, puis général. 
major SeumacHen. 
État-major : lieutenant-colonel Muck, 1 major ; adjudantur : 
à ae lieutenants. 
Officiers du génie : à capitaine, 1 1* lieutenant. 





Se Brigade. 


Générakmajor Scavuaceen, puis colonel Her. 
Etat-major : 1 rapitaine; adjudant : 1 capitaine, 
3° régiment d'infanterie Prince Charles de Bavière, colonel 
Schuch. 
1at régiment d'infanterie Roine Amélie de Grèce, colonel Heyl 
( bataillons). 
1*" bataillon de chasseurs, lieutenant-colonel Schmidt. 





4: Brigade. 


Générakmajor baron von pen Tanx. 
Etat-maÿor : 1 capitaine ; adjudant : 1 capitaine. 
1o* régiment d'infanterie Prince Louis, colonel baron von Gut- 
tenberg. 
13° régiment d'infanterie Empereur François Joseph d'Autri- 
che, colonel comte von Ysenburg (a bataillons). 
7° bataillon de chasseurs, lieutenant-colenel Schultheise. 


4° chevau-légers Roi, colonel barun von Leonrod. 

Abtheilung d'autillerie (2° et 4° batteries de 4 du 1 régiment, 
6: et 8e do 8), major Mussinan. 

Colonne ds munitions du 1 régiment. 

4° compagnie de santé. 

2° abthoilung de vivres do campagne. 

24 hôpital de campagne. 
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Brigade de ouiressiers. 


Général-major von Tauscu. 

État-major : 1 capitaine ; adjudant : r 1° lieutenant. 

1 cuiressiers Prince Charles de Bavibre, colonel Feicht- 
mayer. 

at cuirassiers Prince Adalbert, colonel Braumäller. 

6° chovau-légers Grand Duc Constantin Nikolajewitsch, colo- 
mel baron von Krauss. 

1e batterie à cheval de 4 du 3 régiment d'artillerie de cam- 
pagne Reine Mère. 





ABTHEILUNG DE RÉSERVE D'ARTILLERIE (3e régiment). 


Colonel Bronze. 
1e division (a* batterie à cheval de 4; 3° et 4° de 6), major 
Gramisch. 

2° division (5° ot 6° de 6), major Dalfner. 

3e (jet 8° de 6), major Will. 

Colonne de munitions du 1° régiment, 

1 division du génie de campague (3 compagnies), 2 équipages 
de pionniers, 3 équipages de ponts, 1 équipage do télégraphes 
de campagne, msjer Schnitzlein. 

Colonne principale de munitions (3* régiment). 

5° sbtheilung de vivres de campagne, 6° et 10° hôpitaux de 
campagne. 


Total: 25 bataillons, 20 escadrons, 96 pièces, 3 compagnies 
de pionniers. 
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II CORPS BAVAROIS 


Général de l'infanterie : chevalier von HARTMANN. 

Chef d'état-major: colonel baron von Horn. 

Directeur de l'artillerie de campagne: général-major Luiz; 
1 14 lieutenant, adjudant. 
Directeur du génie de campagne : 
1% lieutenant, adjudant. 
Elat-major : 1 major, 1 capitai 
Adjudentar: à capitaines, 
Officiers du burean topographique : à capitaine, 1 1 licute 
nant. 

Commandant du quartier général : 1 capitainc. 





lisutenant-colonel Fogt; 





3e DIVISION D'INFANTERIE 


Générallientenant von Wazruen. 
État-major : major Streiter, 1 capitaine ; adjudants : 1 capi- 
taine, 1 1er lisutenant, 
Officiers du génie : 1 capitaine, 1 1 lieutenant. 


+ Brigade. 


Général-major von Sonumien. 
État-major : 1 capitaine ; adjndant: 1 1* lieutenant. 
6* régiment d'infaateris Roi Guillaume de Prusse, colonel 
Bôsmiller. 
7° régiment d'infanterie Hohenhausen, colonel Hôfler (2 ba- 
taillons). 
8 bataillon de chasseurs, lieutenant-colonel Kohlermann. 


€ Brigade. 


Golonel Bürmes von Wissei. 
État-major : 1 capitaine ; adjudant : 1 1“ lieutenant, 
145 régiment d'infanterie Hartmans, colonel Diehl. 
15° régiment d'infanterie Roi Jean de Saxe, colonel baron von 
Treuberg. 
3* bataillon de chasseurs, lieutenant-colonel baron von Horn, 
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1° chovau-légers Empereur Alexandre de Russie, colonel von 
Grundherr. 

Abtheilung d'artillerie (3° et 4° batteries de 4, 7° et 8° de 6 du 
4 régiment Roi), major Mehler. 

Colonne de munitions du 4 régiment. 

3° compagnie de santé. 

3: abtheilung de vivres de campagne. 

3e hôpital de campagne. 


41 DIVISION D'INFANTERIE 


Général-ieutenant comte von Bormæn. 
État-major : lieutenant-colonel Wirthmann, 1 major; adju- 
dants : 1 capitaine, 1 1 lieutenant. 
Officiers du génie : 1 capitaine, 1 1 lieutenant. 





7° Brigade. 


Général-major vos TmErecx. 
État-major : 1 capitaine ; adjudant: 1 1° lioutouant. 
5* régiment d'infanterie Grand Duc de Hesse, colonel Mühl- 
baur (a bataillons). 
g' régiment d'infanterie Wrede, colonel von Heeg. 
6° bataillon de chasseurs, major Caries. 


8: Brigade. 


Général-major Mauuwos. 

État-major : 1 capitaine ; adjudant : 1 1 Heutenant. 

8° bataillon du 1* régiment d'infanterie Roi, major von Scblich- 
tegroll. 

3° bataillon du 6° régiment d'infanterie Grand Duc de Hesse, 
major baron von Feilitzsch, 

1* bataillon du 7° régiment d'infanterie Hohenhausen, capi- 
toine Koklermann. 

3 bataillon du 11° régiment d'infanterie Von der Tann, major 
von Gropper. 

3 bataillon du 14° régiment d'infanterie Hartmann, major 
Remich von Weissenfels. 

5° bataillon de chasseurs, lieutenant-colonel baron von Gump- 
penberg. 
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10* bataillon de chasseurs, lisutenant-colonel von Heckol. 

2° chevau-légers Taxis, colonel Horadamn. 

Abtheilung d'artillerie (1° el 2° battéries de 4, 5° et 6° de 6 
du 4° régiment), lieutenant-colonel baron von Crailsheim. 

Colonne de munitions du 4° régiment. 

2° compagnie de santé. 

4e abthoilung de vivres de campagne. 

4° hôpital de campagne. 


Brigade de ulans. 


Générak-major baron von Muzzen. 
État-major : 1 enpitaine s adjudant: 1 14 lieutenant. 
1 ulans vacant Grand Duc héritier Nicolas de Russie, co- 
louel comte von Ysenburg. 
2° ulans Roi, colonel baron vou Pflummern. 
5: chevau-légers Prince Otto, colonel von Weinrich. 
2f batterie à cheval du 2° régiment d'artillerie Brodesser. 


ABTHEILUNG DE RÉSERVE D'ARTILLERIE (ae régiment). 


Colonel von PiLLEMENT. 

1° division (1'* batterie à cheval de 4, 3 ot 4° de 6), lieute- 
nant-colonel Eckart. 

at division (8 et 6e battories de 6), major Blanc. 

3 division (y° et 8° bateries de €), major Hollenbach. 

Colonne de munitions du 4° ré 

2° division du génie de campagne (3 compagnies, 2 équipages 
de pionniers, à équipages de ponts, 1 équipage de télégraphes de 
campagne), major Korn. 

1 colonne principale de munitions du 2° régiment. 

6 abiheilung de vivres de campagne. 

7° et 8: Hôpilaux de campagne. - 








Total: 25 bataillons, 20 escadrons, 96 pièces, 3 compagnies 
de pionniers. 
DIVISION DE CAMPAGNE WURTEMBERGEOISE 


Général-lieutenant prussien von Osenxirz. 


Chef d'état-major: colonel prussien von Bock. 
Chef d'étatsmajor : colonel von Triebigt. 


1. Dans le texte allemand, l'un de ces colonels porte le titre de Chef der Ste. 
bes'et l'sutre celui de Chef des Gentralstabes. La nuance est intraduisible. 
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Commandant l'artillerie: colonel von Sick; 1 capitaine, adju- 
dant, 

Officieringénienr : capitaine baron Schott von Schottenstein, 

Bureau des opérations : 1 capitaine, à 1°* lieutenants. 

Bureau du service intériear : 1 lieutenant-coloncl, r capitaine. 

Adjudants : à capitaines, dont 1 prussien, 2 1“* lieutenants 
prussiens. 

Compagnie d'état-major : 1 capitaine. 





41e Brigade de campagne. 


Général-major von Rarzswermn. 
État-major : 1 capitaine ; adjudant: 1 1** lieutenant. 
1< régiment d'infanterie Reine Olga, colonel von Berger 
€ bataillons). 
qé régiment d'infanterie, colonel von Rampacher (a bataillons). 
a* bataillon de chasseurs, lieutenant-colonel von Knëürzer, 
1« peloton de santé. 





2: Brigade de campagne. 


Général-major von SrankLorr, 
État-major : à capitaine ; adjudant: 1 1* lieutenant. 
2° régiment d'infanterie, colonel von Ringler (a bataillons). 
5° régiment d'infanterie Roi Charles, colonel baron von Hügel 
{2 bataillons). 
3° Lataillon de chasseurs, lieutenant-colonel von Link. 
26 peloton de santé. 


3 Brigade de campagne, 


Généralmajor baron vox Hücr. 


État-major : 1 capitaine ; adjudant: 1 1® lieutenant. 

8: régiment d'infanterie, colonel von Pieiffolmann (3 batuil- 
loue). 

8* régiment d'infanterie, colonel von Mauch (à bataillons). 

1 bataillon de chasseurs, lientenant-colonel von Steiger. 

3 peloton de santé, 
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Brigade de cavalerie. 


Général-major comte von Scaécxn. 
État-major : 1 capitaine ; adjudant, 1 capitaine. 
1# régiment de Reiters Roi Charles, colonel von Harling. 
3: régiment de Reiters Roi Guillaume, colonel baron von Fal- 
kenstein (a escadrons). 
4 régiment de Reiters Reine Olga, colonel comte von Nor- 
man. 


ARTILLERIE 


1e abtheilung d'artillerie de campagne (ire batterie de 6, a° eL 
3< de 4), lieutenant-colonel von Marchthaler. 

2° abtheïlung d'artillerie de campagne (4° et 5° batteries de 4, 
6° de 6), lieutenant-olônel Roschmann. 

3e abtheilung d'artillerie de campagne (je ot 8: batteries de 4, 
9° de 6), major Lenz. 

Gorps des pionniers avec train de ponts et colonne d'outils, 
lieutenant-colonel Ltffle: 

Réserve attelée de munitions (colonnes 1, 2 et 3), 1 capitaine. 

“Train, 1 capitaine : 4° peloton de santé; dépôt de remonte moe 
bile; baucherie de campagne; boulangerie de campagne; 1"°, 2°, 
3e, 4° colonnes de vivres; hôpitaux de campagne 1, 2, 3, 4, 3 6. 








Total: 15 bataillons, 10 escadrons, 54 pibces, 2 compa- 
gaies de pionniers. 


DIVISION DE CAMPAGNE BADOISE 
Général-lieutenani vos Bexen, ministre de la guerre ha- 


dois. 


Chef d'état-major : lieutenant-colonel von Lesrezynski. 

Commandant l'artillerie : colonel von Freydorf; 1 1* lieute- 
nant, adjudant- 

Officieringénieur : major Wentz ; 1 1 lieutenant, adjudant, 

État-major : 1 major, à capitaines. 

Adjudantur : 1 capitaine, 2 1% lieutenants. 


45 Brigade d'infanterie. 


Général-lientenant nu Jannvs, baron pr La Rocar. 


1* régiment de grenadiers du Corps, colonel baron von 
Wechmar. 
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4 régiment d'infanterie Princo Guillaume, major Bauer (1 ba- 
taillon). 

2 régiment de grenadiers Roi de Prusse, colonel von Renz. 


3e Brigade d'infanterie (combinée). 


Général-major Keuen. 
3: régiment d'infanterie, colonel Müller. 
5 régiment d'infanterie, colonel Sachs. 


3: dragons Prince Charles, lieutenant-colonel baran von Gem- 
mingen. 

1% abtheilng à pied du régiment d'artillerie de campagne 
{i* et 2° batteries lourdes, 1®° et 2* légères), lieutenant-colonel 
von Theobald. 

Compagnie de pontonniers, train léger de ponts de campä- 
gne et colonne d'outils. 

Détachement de santé. 


Brigads de cavalerie. 


Général-majorbaron von La Rocus-Sranxenrezs dif Buutés. 
1 dragons (du Corps), liculenent-colonel baron von Schaffer. 
a dragons Margrave Maximilien, colonel Wirth. 

Batterie à cheval. 


ARTILLERIE DE CORPS 


Major Racaurrz. 
26 abtheilang à pied (3° et 4* batteries lourdes, 3° et 4e lé- 
gères). 


Abtheiling de colonnes: 1 majar; 1°° et at colonnes de muni- 
tions d'infanterie; 1e, 2° et 3° colonnes de munitions d'artillerie; 
colonne de ponts. 

Abtheilung du train: 1 major; 1 dépét de remonte mobile; 
1 colonne de boulangerie de campagne ; 1°, 2° et 3° colonnes 
de vivres; 1°, 2°, 3, 4°, 5° ambulances de campagne; 1 déta- 
chement d'escorte du train. 


Total : 13 bataillons, 12 escadrons, 54 pièces, 1 compagnie 
de pionniers. 
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4: DIVISION DE CAVALERIE 


Général de la cavalerie : race Aumenr px Paussz (père). 


Aides de camp : 1 major, 1 capitaine, 

État-major : major von Versen ; adjudants : 1 capitaine, 
1 1 lieutenant. 

Attaché : général-major von Tresckow ; 1 1°" lieutenant, adju- 
ant. d 


8 Brigade. 


Général-maÿor von Hoxraem. 


5 cuirassiers (de la Prusse occidentale), lieutenant-colonel 
von Arentschildt. 
10* ulans (de Posen), colonel baron von Barnekow. 


9e Brigade. 


Général-major von BertaRDI. 
1t" ulans (de la Prusse occidentale), colonel von Reckow. 
6 ulans (de Thuringe), major von Knobloch. 


40° Brigade. 


Ginéralmajor von Krosiôx. 
2° hussards du Corps, colonel von Schauroth. 
3° dragons (du Rhin), colonel Wright. 


1° batterie à cheval du 5° régiment de campagne. 
2° batterie à cheval du 11° régiment de campagne. 


Total: 24 oscndrons, 12 pièces. 


2° abiheilang des chemins de fer de campagne. 
Abtheilang wurtembergeoise des chemins de fer de campagne. 
3° abiheilung des télégraphes de campagne. 


oveRRE De 1870. — 1m. 5 
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EFFEOTIFS DE L'ARMÉE DU RHIN 


Du 3 au 6 août. 

















DASICHATION 











2e oops. use6 | 2801! anse | 3,8001 

: 28,8n8 | 5,060 | 29,585 |." 5,06p 
20% | scsi | 42,0 | 6,260 
asoër | s,500 | 25,087) 5,6002 
aan | 5,50 | 28,31) ‘5,789 
as | one | Sr] 6,480 
ms | See |.25,08 | 5,5% 
ssigr| sm | 25,558 | 8,7 
Réserve de cavalerie] Giga | 5,637 | . 6,706 | 6,364 
Réserve d'artillerie. | 2,876 | a475s | ait | 5,148 
dnpare] + ’ ms] 4 
Réserve du génie | | 5e! | ce 

















Toraux à + 





os2n8 | apo,ss | 02,058 








1. Chiftes du 2 août 
2. Climres mbla! 








Général berrbengnis, La guerre mec Le 5 


ANNEXE 6. 


LES PERTES AU COMBAT DE WISSEMBOURG 
{4 août 4870). 





L — FRANÇAIS" 


2e DIVISION DU 1" CORPS 








ormersus. 
Tab Bio Dipare Toul. Tite taie 

État-maÿor . . 11 » 2 » » » 
3o° de ligne . 7 8 6 21 » » » 
M — . 9 1 +5 46 » » » , 
5 — .. » » où » 3 » 
1® tirailleurs . F % OL » » » » 
9° d'artillerie . 5 3 os on 46 » 41 

Brigade Septouil. 

3° husserds. .. > » » » » » a 
Tonuxi .. +4 36 9 5 5 Er 





3. D'après a A. Æ, I, 1901, 199, 205, 211; l'Historique du 3e hussards, g0; de Lohhy, 
nn 5 M 38e 8 Marines, État nomma) per afaires et par eerpe des of dr 
oa blessés dans la première partie de la campagn® (du 35 juillet ax 29 oefobre). Nous 
avons fait figurer parmi les officiers tués ceux morts de leurs blessures: Ceux disparus né 
comprennent que les prisonniers. 

2. L'Historique de se division (R. H., I, 1991, 188) porte nos perles à 1,100 hommes 
«jo oMfeiers sans les 508 hommes éu bataillon Linod. L'Historique du 1er corps (ibid. 
196) fe ce total à 1,500 hommes. D'après l'État-majar prussien (I, 199) nous aurions perda 
eaviron 1,000 prisonniers. Voir sussi le R. H, 11, 1901, 137 et M. le général Derrécagaix, 
D 480 4 qui ua mas péries À sos Encamee. dont 200 promis, 

D'eprès les documents indiqués, le chifre des pertes aeindrait un lolal approché de 
plus de Goo hommes pour Le Bo° ; 1,025 pour le 74°, 560 pour le 195 tiraileurs. 

D'apré la R A, Îl, 1991, 98 el 210, l'eMéctf de la division Douaÿ sr le champ de 
batoille fut + 








Ones, Hommes. 











r 

7 érueurs » ë 
Le Dassoun ( Encadron € den): 2 5 
Share GO ee Ê 
Riga ere À Bat 2 ï 
Écmpagnie du Génie à eve ee # 
re 


548 ANNEXES, 
11, — ALLEMANDS 


Ye cORPS 


Orricruss, Trours. 
Ta Dos Die 











État-mojor. , .. 2 2 >» » » » » 
58: d'infanterie. . G  11 » 45 17 2 32ô 
So d'inf. (abat). 1 4 » 1 ge 5 né 
7 d'infanterio.. 10 13 » 8 249 > 329 
GT — eo 1 2 13 4 2 Go 
6° bat. de chass. » 4  » 2 5a » 64 
4° dragons . .. 1 + » 1 a 1 û 
Ge d'art. (abat), » 1 » » 10 » 10 
14e dragons. » à os , x « 2 

Toraux, . . 18 37 » 162 631 20 ÉTE 

XI° CORPS 

Bot d'infanterie D 9 os 7 on 8 7 n4 
87 — 4 2 9 » ad1 20 ag 17 166 
11e bat. de chass » » » » 2 8 » 10 
88e d'inf (nbat). » » » » 1 3 , 4 
14 hussards . . » » oo» » 3 2 : 4 
gied'art.(rbat) » 2 » 2 , 2 » 2 

Tonux... 2 18 » 20 46 229 25 dw 


État-major. D om » » 1 » 1 
&dinf (abat). » = » » 1. 9 ’ n 
8 bat. d8 chass, . » » » » » > À : 
g° d'infanterie Don nn 2e 24 
Ge bat. de chags, . » » » » 3 3 3 

Areporter. . ss ss € 4 à Go 


mes. 1 faudroit y ajouter les 300 réservisies qui combaitirent près de Risdseliz. D'autre 
part, les effectifs rançais ne sont pas comparables à œeux des Allemands, parce qu'ils cor 
fondent les combattants et les. non-combattanis. En ontre, la plupart de nos sibnafions sont 
tables arec la plus grande négligence. 
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Orrrorant. aoû. 
Tab. Tu. Blesds, Disparus, Total, 
Report... » 6 3 + do 
5e d'inf.(s bat). 1 D Oh 2 
T = à ï & 5 
ne —  — » 6 49 3 58 
Fa er à 48 16 66 
10* bat, de chass. » 19 7 »3 15 
a° chevaudégers. » , 3 » 3 
4° d'art. (3 bat). r À # 9 
Totaux. . . 4 








» 
Fa 


Toraux céréRaux. gi 250 119 gr 1480 


1. Étakmajor praeion, 1, Ansoses, ro. Les Allemande œgagirent 30 bataillons, 0 0s- 
eadrons, lien. 
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ANNEXE 7. 


LES PERTES À LA BATAILLE DE FROESCHWILLER 
(6 août 18707). 





1. — FRANÇAIS 


ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL, ÉTATS-MAJORS, ETC. 





Ornroucss, Tour 

A ——— 
DORA ER Ru. See Dee ul 
4 5 » » » n » 


44 CORPS D'ARMÉE 
DIVISION DUCROT 





13 bat. de chass, 5 5 9 19 » » » 
18 de ligue... 4 10 2 16 » > » 
gt — .., it og 3 23 » : » 
HS —  ... 5 10 8 23 39 144 28 
1 zouaves . , . 6 8 1 15 66 205 281 
6°, 7°, 8 balt. du 
9° d'artillerie, . 1 » » 1 ha 63 68 
Toraux. .. 32 42 23 99 3 » 288 


DIVISION PELLÉ 
16° bat. de chass, » » 
Got de ligne . 1 
fie me A À 3 

A reporter... 1 1 





‘après les Historiques, les Journaux de marche, les rapports de combais, Marlicien, 
‘etc. Le plupart de ces chiffres sont purement approchés. 
2 1, ago, 246 eù 217. 
3. Historique da 18° (R. A, 1, 1902, 218). De Lonlay (I, 155) écrit 416 hommes bos 
vhat. 






4 RH l, 1909, 20. 

6. Rapport da général du Houlbec et Historique du corps (R. Æ., J, 1902, 220, 132) 
De Lenny donne des chifes diféronts, 14 officiers ot 33a hommes pour lo 1°r zouaves ; 
14 officiers et 390 hommes pour le 45°. 

6. Historique des bettertes, A. Æ, 1, 1902, 225, plus 32 chevaux. 

7. D'aprés le commandant de Chalus, 256, 2,652 hommes sans l'artillerie, soit : 13e chas- 
seurs, 768; 18° de ligne, 393; 969, 665; 1°° zouarés, 396 ; A+, 410. 

8. Pertes nulle en oflciers. Historique du corps, À. 4, 1, 1902, 230; de Lonlsy, L, 18 
sn 

v- Historique du 50? et Note du commemdant de dépôt (R. A, !, 1902, 230). 
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ANNEXES. 65r 
Orricraus. Tanare 
A Tate BR Dpt ont © Hé Meg Dire Toul, 
Report. 1 où É 5 5 ; 
78° de ligne... 11 12 » » 230 » 5 güo' 
1€ tirailleurs 8 1j » » » 5» 800? 
g°, 10, 12° ait. N 
du g* d'artiller, 1 4  » » » 4 
Toraux. , . 31 35 » > D 2,004 
DIVISION RAOULT 
8° bat, de chass. 4 7 5 16 » » » 
36° de ligne . .. 9 19 17 45 » mn 
2° zouaves . . . 18 28 1 47 , » » 
48° do ligne . . . 11 47 15 43 » » » 
26 tirailleurs. , : 15 34 19 68 789 » 170? 
Se, 6e, 10° bat 
aa d'artillerie . > 2 1 4 D 
oraux. . . 57 107 68 222 > » 
DIVISION LARTIGUE 
1 bat, de chass, $ 2 » » » » pu 
Bée de ligne . .. 8 16 » » » » » 7005 
Areporter. . T1 18 ne »  » > » 70 


Historique du 18*, RAT, 1, 1gea, 440. D'après de Lonley, J, 148 et voir. le 74 aurait 
été réduit à az ufBeiers el Goo hommes 

2. Historique du corps, A. 4, 1, 1903, 494. Le rapport Pelé (ébid., a31) porte 3 a 
ciers Lnés, 14 blessés-où disparus, 98 hommes de troupe tués et 420 blessés ou disparus. 

3. 66 chevaux hors de combat. Note du lieutsnant-cokmel Cauvet et rapports des baite- 
ries (A A 1, 1902, 435 et suiv.). 

8. D'après le commandant de Chalus, p. 256, les pertes de la division Pelé, sans l'artil- 
lee, ont de 2,160 hommes: 164 chasseurs, 503 60 de line, 50; 74, Bo; 78, 1,200; 
1e brailleurs, 800. 

5. Rapport du capitaine Prost, A. He, I, 1905, Hd. 

6. D'après de Lonlay. 

7 Historique du a° zouxves, À. H., L, 1908, 450; de Lonlay, 1, 148 et suiv. 

8. Rapport du eolonel Rogier (R. #., 1, rg0s, 46:): de Loniay. 

ÿ. Rapport du enpitaine Viéoot (R. A, 1, 1go2, 4ôt)5 de Loaley, 1, 198 de 76 eM- 
durs Gt 3,200 hocmes il resto 3 offoiors et 241 homes qui gagnent Saverne; 3 officiers 
ét 175 hommes qui ne retirent sur Btrsbourg, à officiers ot 26 hommes sur Bitcbe. V. p. 02. 

au. Rapports des batteries (A. A, J, 1909, 403 et suiv.). 

11. D'après le commandant de Chalus, p. 367, eans l'artillerie, les pertes sont de 
5,400 lommes : 8° chasseurs, 600; 36* de ligne, 1,000: 2° zounves, 1,100; 48e, 1,200 
2 Lirailears, 1900. 

12. D'après Le rapport du cepilaine Maliojoud (A. #, 1, 1922, 650) i reste du bataillon, 
le 8, 4 officiers et 195 hommes. 

13. De Lonley, I, 125. 
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Ornicoms. Taoces. 
2 
Tan. lost, Diqanu, Toul Tu. Slt Dipre Toul 


Report... 11 18 » > 








» » 5 goes 
3 zouves. . , , 20 21 » » » » » 1,58 
8: tirailleurs, , 4 12 415 » » » »  839° 
7, 10f, rie batter. 
du rat d'artiller. » 3 » 3 3 12 » 135 
Torux. .. 43 67 Oo» os 1 1 CRE 
DIVISION DUXESME: 
3: hussards . . . » x » » » » » 25 
11° chasseurs, . » 1 » » » » » 
at lanciers. ... 2 4 > , » = igt 
&  — (ire 
3e escadrons). . 5 4 >. » » » » 143 
8° cuirassiers . . 5 8 3 » , » » 280 
ga _— 3 18 > à » » » 33 
TOTaUx... 15 29 > à n » » 97 
RÉSERVE D'ARTILLERIE 
11° et 12° batt. du 
6° d'artillerie, .  » 1 » » » » » 305 
5 et 11° batt. du 
9° d'artillerie. . »  B  » » 15 30 54 


are, 26, 8e, 4° bat. 
du 20° d'artiller. 2 


9 
» » 6 19 26 
Tonux. .. 2 » 


» ” 135 

1. Général Derrécagaix, Li, 1gf. D'après de Lonlay, 1, 75 el suiv., 4g oflicers et 1,800 
hommes bors de combat, dont moins de co prisonniers. V. p. 60. 

2. Historique du corps (R. H. I, 1902, 662); d'après de Loniav, I, 196, 13 officiers tués, 
18 blessés; 80 hommes hors de combat. 

3. Rapport du lientemantenlonel Lamendé (A. Æ., 1, 1909, 645). 

4: Pertes on chevaux: 2° lanciers, 153; 69 lanciers, 167 ; 8 œuirassiers, 375 ; gt cuire 
viers, 386 (Journal de marche du 3e bussards, Rapport Duhesme, R. A, 1, 1905, 665); 
1,660 hommes d'après de Chalas, p. 2681 3° humards, So ; z1t chasseurs, 50 ; 2° lucie, 
aho5 6° lanciers, 200; 8° cuirmsiers, 200; g° cuirassiens, Ja0; d'après de. Lonlay, L, 18 ct 
suive: 6e lanciers, 8 offciers tués, 11 blessés, 200 hommes tués où bless; Be œuirmsies, 
8 oMitrs tués, 7 les ; 200 hommes tuts où Messés ; g° cuirassers, 8 ofcier lus, 
6 blessés, 70 hommes tués, 206 blessés. 

5. Rapports des batteries, A. H., 1, 1902, 68, 688. 

6. Rapports des balteries, R. Æ., I, 1902, 689 et suiv. 

de. Rapports des batteries, À. A, I, 1902, 698 et suiv. 
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5: CORPS 


DIVISION GUYOT DE LEBPART 











mass, Taoore. 
Fa, Bouts Dienru Tan UN AR Dé Toal. 
19° bat. de chass. om » >» »  » 9 » 9 
7° CORPS 
DIVISION CONSEIL-DUMESNIL! 
17° bat. de chass. » 3 » » »  » » Go 
4e de ligne . .. 12 19 » » » » an 1,000 
21e — s + 8 » » » » » 100 
GT — ee 18 1m on »  » » 1271 
gg — ... 5 19 » » » » >» 60 
Toraux. . . 34 70 » » Bo» hg 
RÉSERVE DE GAVALERIE 
DIVISION BONNEMAINSA: 
1 cuirassiers. . . » 5» a» » » » (Go 
RU DA eu. eh à » on + oh 
B O— ... 1 6 » » 7 % 29 
ko — 3 5 on 5 nn» 
7° et 8° batter. du 
19° d'artillerie. » 3 » » gg 11 +48 68 
Toraëx. OU 20 5 2  »  » 5 59 


Toraz GÉNÉRAL (purement approximatif): 630 officiers; 19,007 hommes 
de troupe dont a00 officiers el 9,000 hommes capturés par les Allemands, 
un certain nombre blessées. 


1, D'eprés de Louly, 1, 95 et suiv. Le 172 chasseurs aurait été réduit de 706 à 
227 hommes. 

a. Ristoriques des corpe, cités par ln R. H, l, 1go2, Bof et œuiv.; de Loniay, 1, 163 

Rapport Astier, 13 août, R. A, I, 1902, 704. D'oprès de Chalus, p. 260, ces 

pstes sont : 1 cuirasiiurs, 60 hommes ; 4° uiraseiens, 1701 3° cuiraiers, 160 ; 80 cuiras- 
sers, 140; artillrie, Bo. D'après de Lonley, le 3° cuirassicrs aurait perda 7 hommes tués et 
48 Deosés. Les pertes en chevaux auraient aueint, d'après divers documents; a° cuiraseiers, 
147 (Lanlay écrit même 159 tués et 143 blessés); 3e œuirassiers, 70 ; artllere, 124. 

3. Tués ou blessée seulement. 

de 34e bomnes dpt de Chalus, p.259, sol: 27° chasseurs Bon; 8 de Ligue, 1,000 
ane de ligne, 1005 4° de ligne, 1,260 gg° de ligne, 600. 

5. D'après la Revue d'histoire (L, 1902, 639), 607 officiers et 20,000 hommes de troupe. 
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I. — ALLEMANDS: 


Ve cORPS 


+ DIVISION D'INFANTERIE 




















Onrion Taoors. 
D Bon Dune Ru, To Sen Deere Toul, 
État-major de la 
17e brigade... > ot oo» 6 + à >» 
58° régiment. 1O1$ oo» 14 46 20 155 
ie = 9 20 oo og 4 34 
Es 2 où oo 16 89 4oj: 55 
z — se 2 85 » 85 66 308. 151 
1e bat, de ébass. » 1 on 7 9 41 2 
4 dragons , , . » 1 » à » 6 » 
2'* abtheilung du à 
régiment d'art. . : 1 14 
Tone... En “gt 260 1,266 





10° DIVISION D'INFANTERIE 


6 régiment. . . 2 28 3o 132 gr 53 8 
Ge — 0 5 3 75 Gg 4 où 
$ — ..: 8 17 25 128 Gt 104 ji 


» 
ét — ... 1 18 » 
14e dragons 3 Eos 1 5, 2 a 
Se abih. du Se rég. » 1 » 
Artillerie de corps. » 3» 
5 bat. de pionn.. » 2 » & ag 
oraux... 34 95 29 Go7 246 3e 31 


Toraux césénaux. Dr 179 » 10 897 3,782 97172 5,430 








14 D'après l'Élatsnojoe prussicn, I, Annomes, 117. 
3. Le grand nombre de ces disparus ne peut s'expliquer, car il ne s'agit certainement pas 
de prisonniers et il n'est guère admissible qu'un si grand nombre d'hommes aieut dé tués où 
blessés sans qu'on s'en aperçôt. 
3 Plus 137 chevaux tués, blessés ou disparus. 
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État-ruajor du XIe 
corps... 


États-majors . . 
Bot régiment. . . 


14° hussards . 


1° abth. du 11erég. 


Toraux. . 


at régiment . 

ge — ... 

État-major de la 44e 
brigade . . . . 

83° rigiment . 


13° hussards . . 
2 abth. du ré rég. 
Artillerie de corps. 
ait bat. de pionn. 

Toraux. . 


ToTAUX GÉNÉRAUX . 
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Xte CORPS 
orne. Taovrz. 

Tab, Blues Diqarus. Tale ue Dép Teil, 
L 2 » 3 D) E » a 

21: DIVISION D'INFANTERIE 
» 2 9 2 1 » 1 
3 14 oo» 17 59 269 35 357 
10 17 » 27 5Û ogé. 31 382 
5 20 on 95 ge fo 7 347 
6 16, » 22 y 24 38 334 
8 1» 4 af ny 8 «49 
DO os O6 7 a 4 
» 2 » 2  » à 1 15 
27 18 oo 100 268 naiô, 18 16 

22° DIVISION D'INFANTERIE 
2 » 9 28 ip Go 49 
25 on 27 66 28 ‘au7 38 
» oi » 5 » $ » 
4018 oo» 12 Ga 298 43 585 
Do18 on 14 36 ah 22 272 
ë Dom a 6 18 
D os on à 4 
» 3 on 3 6 06 on 
D» 2 5 » 7 
13 63 >» 70 189 n09 132 1847 
En 138 Oo» 179 457 48 265 2,965! 


1. Et 159 chevaux tués on blessés. 
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ANNEXES. 


Ie CORPS EAVAROIS 


Orriorams. Tours, 


Tub Bieoie. Diparse Te 





Régiment d'infant. 

du Corps... . » gg » 9 4 7 bu 
1e rég. y compri & 

le 2° chasseurs. 1 2 » 3 3 46 18 67 
2srégiment .... 5 g » 14 39 16 58 313 
sie rôg. y compris 

le 4° chasseurs. 4 7 » 11 17 134 87 2% 
3° chevau-légers. . > 
Abtheilung d'artill. 

dele division.» » » » » 3 » 3 











Totaux... 10 27 » 47 64 477 205 ji: 








ferégiment ... 1 + » 1: » 7 6 13 
gerég. (a, 3bat) » 4 » 4 4 13 » 17 
8e chasseurs . . > os + » » 3 3 
15 chevau-légers . 3 > » »  » 1 » 1 
Berg (sathat) » 2 on » 3 43 6 4 
9" régiment... : 5 8 »+ and 21 213 46 ag 
Ge chasseurs . . . 1 1 » 2 7 53 3 0 
État-major de la 8e 
brigade... » 1 oo ES & à# ; 
3e bat, du ntrég. 1 7 oo» 8 7 Go 7 
3e bat. du Berég.. » » + » 1 9 + 20 
15 bat. du erég. » » » » 2 3% 6 
debat du rntrég. » 1 oo» 1 2 1 6 19 
3e bat. du i4trég. » 3 + 3 3 5 9 
10° chasseurs. 1 Oo» oo 1 2 14 3 1 
2 chevau-légers. . » on » » » 4  » à 
Abtheilung de ln 4° 
division... » » » » » 3  » 3 
oraux... 9 27 » 6 2 024 607 





1: Plus 23 cheveux (ués, blessfs ou disparus. Remarquer la très forto proportion des ds 


parus. 
22 Plus 14 chevaux tués 08 blessés. 
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DIVISION DE CAMPAGNE WURTEMBERGKOISE 








Tuer. 
Fe Me Popne Toul 

2° régiment... 3 10 16 5 1 
Bo — .... à 1 19 7 2 
3 bat. de chass. : 1 19 1% 13 136 
1 Reïtérs. .. . » 5 1 ï 
a — 3 1 Bo» 2 
& — 1 » 1 ï 
Toaux, .. 5 Ban 4 3% 








TOTAUX GÉNÉRAUX. 10Ë 


1. Plus 8 chevaux tués, blessés ou disparus. 
2. Plus 341 chevenx iués, blessés ou disparus. 
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5488 297 1378 10,532 


ANNEXE 8. 


LES PERTES A SPICHEREN 


1 — FRANÇAIS! 


ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL, ÉTATE-MAIORS, ETC. 


Orion. *TaovPe, 
Fe Des Pipe Du fe He Dipee To 
3 où 2 » , a » 


DIVISION VERGÉ 








3° bat. de chass. 1 “ 8 » 5" 2e 225? 
ae do ligne... # B 9 20 19 go »o io 
55° de ligne... 1 4 » 5 » » 1304 
qécdeligne . .. 6 9 3 18 > at 
77° de ligne 3 $ 1 8 2806 
5, 6°, 12% batteries 
du &e 5» » » » » 1 
9° compagnie du 3: 
du génie... » » » >» » » » » 
Toraux. . . 13 83 18 59 » > CRETE 


DIVISION BATAILLE 
1a* bat. de chass. 








> 9 oo » 

8: de Lie Bo os 15 » 

23 de ligne... 3 3 » 6 » 
Areporter. 8 15 s » »s 5 








1. D'après les Historiques, les Jouraaux de marche, les rapports du commandement, etc. 

2. Historique du 3° chasseurs (A. JL, 1, 1902, 1143). 

3. Livutenant Piéron, Historique du 3, 303 ; de Lonlsy, I, 150. 

4. Historique du 55° (A. A, I, 1902, 1351); de Lonlay, M, :61, écrit 5 officiers Dlessis 
1 200 hommes environ tués, blessés ou disparus; le général de WaldnenFreundslein (1. 
Suint-Privet et Le Point du jour, 23) 13 officiers eL 500 hommes Lors de combat. 

5. Historique du 76° (R. A, 1, 1909, 1165); de Lenley, 11, 148. 

Historique du 7e (A. H, 1, 1902, 1157). 

3 Historique du 8? d'astillerie (R. H, 1, 1903, 1160), plus 13 chevaux Lula et 7 blessés 

8. Pertes inconnues. 

9: Le Juural de marche de la division parte g omciers tués, 27 blessés, 23 dipans; 
99 hommes de troupe tués, 3g6 blessés, 68 disparus; 24 chevaux hors de combat. 

10. Ne fut pas engagé. 

11. De Loniæy, II, 1083 lettre du colonel Gabriel, 25 juin 1872, R. #., 1, 1902, 115. 

13. Major Kunz, Le maréchal Baraine pouvait-il sauver la France ën 1870, inde 
ion, 


























ANNEXES. 5äg 


Oenoumns. Taoure. 


Tüts. Howte Dispars, Tool, 





Biemte. Dispares 














Report. 8 13 » , ï $ 
G6s de ligne. {+ 4 10 » 14 8 ag . 
67° de ligne... 1 4 » 5 7 83 7 
7°, 8°, 9° batteries 
dubtiis ss à 2» 2 . ä: " a 
12° compagnie du 
3 du génie... » » » » 7 ÿ 5 x 
Toraux. . . 13 27 » do » » » »4 
DIVISION LAVEAUCOUPET 
0® bat, de chess . 4 6 à 11 15 73 112 2005 
2 de ligne. 6 2 » 26 » » » 3576 
63° de ligne 5 do » 15 26 19 do 367 
ab deligne . . . 8 17 » 25 ; » jet 
&ot de ligne . 7 6 » 33 » » »  Bi8s 
8, 11° batteries 
du 15"régiment, » 2 » 2 3 9  » ia 
13° compagnie du ë 
Bedu génie... do 1 6 go» ag 
Toraux. % PTE] » » 5 1,88 


3. De Lonlay, I, 110. Le major Kunz, pe 5g, éerit : 13 offoiers et 4oo hormms. 
2. Journal de marche du 0°, R. H., 1, igoz, 11745 de Louley, IE, 155. 
3. Historique du 6e d'artillerie (A, #1, 1902, 1100). Les je el ge belteries ne sont pas 
engagées, ainsi que Ia rompagnie du génie. 
, de 5 officiers lués, 33 blessés, 1 disparu, toal 39; 26 hommes de troupe tués, 104 blessés, 
<do disparus: tolel 460. (A. HT, 1902, 1166, rapport du général Bataille, rà août). La pro- 
portion des tués eux blessés ext invraiemblable. 
5. Rapport du capitaine Grandmange (R. Æ., I, 1902, tr8r), 
+ € Historique du s° de lime, À. A. I, 1902, ri8a; de Loniry, I, 06. 
7. Notes da colonel Zentz, R: H. 1, 1gc2, 142: de Lonins, IL, 
8. Historique des corps de troupe de l'armée frngrise; de Lonbny, 18, 103, érrit 46. 
9: Répport du commandant Roebr (A. #., 1, 1902, 1400); de Lonly, Il, gë, écrit 5. 
. Historique, À. A, 1, 1902, 1400-1403. Il y a en outre plusieurs hommes légèrement 
aucints et plun de 14 chevaux (us. 
11. De Lonlay, Il, 773 le Rapport du commandant Peaucellier (A. 1, 1, 1902, 1405) 
porte 30 hommes hors de combat dont 1 lieutenant tné, r Hlessé. 
12, D'après le Rapport du général de Laveaucoupet (A. H., l, 1902, 1180) et le Ra) 
sur les opérations da 2° corps, p. 131, du général Frossard, la division a 19 offeiers 
tués, 100 blessés et 1,782 hommes hors de combat (140 Luës, Gao Dessés, 1,02 disparus). 


Gougle NRHESOT 


560 ANNEXES. 


DIVISION VALABRÈGUE 


oran. Taours, 
RE Pa OR A 
CG et 3° chasseurs, 
7° et12 dragons) : 
otaux. . ... 2 5 1 8 3 16 à as 


RÉSERVE D'ARTILLERIE 


Gos et rr° batteries 
du Be, Ge ct rot 
batteries du 18°, 
7° et 8° bat. du 
ir) totaux... 1 3 » 4 10 46 4 60: 


RÉSERVE DU GÉNIE 
22 compagnie du 3° 


du génie. . .. 1 a » 3 4 13 6 23 
Toraux cévénaux. 37 169 43 ag 282 mg 2049 3,88 





3 coRrs 


RÉSERVE D'ARTILLERIE, ÉQUIPAGE DE PONTS 


4° compagnie du 16° d'artillerie : 5 hommes de troupe disparus. 
Total général : 249 officiers et 3,833 hommes de troupe. 








4 aflciers et 23 hommes de troupe pour les 49 et 5 

1 1902, 1881). De Lonley, Il, 171, écrit a officiers tués 
tués el 5 blessés ; 25 cheveux taés et 5 blessés 

3, Rapport du général Frossard, p. 131. Le Happort du général Gagneur, A. 
1407, porte pour l'ensemble de l'artillerie du 2° corps : 3 officiers blessé: 
10 hommes de Lroupe tuts, 45 blessés, 4 disparus ; 77 chevaux tués, 6 disparus. 

La 7° batterie du 17e eut 5 tués, 14 blessés dont 1 officier et 44 cheveux hors de combat 
Clourral de la division Valibrèque). Les documents annexes du 6 août ne contiennent pas 
l'état numérique des officiers lués et blessés par corps annoncé dans la À. H., 1, 1902, 1367. 

3. Rapport du général Frossard, p. 131. Ce total purement approché ne concorde pas 
avec les totaux des divisions (8o officiers tués, 152 blessés, 15 disparus, tolal 227). L'Aie- 
torique du 1° corps (R. M, 1900, 124) porte 37 olfciere tués, 168 Hlessée, 44 dieparus, 
total 2495 1,Ë29 hommes de troupe hors de comba', 

4: Rapport du colonel Marion (R. A, 11, 1gez, 202). 


scadrons du 13* dragons (A. A, 
, 2 bleseés j 47 hommes de Lroupe 
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IL. — PRUSSIENS : 





III CORPS 


5° DIVISION D'INFANTERIE 














Orrsaremt. 
a 
To Boo Diane Ton 
9° big. GBerég. . 4 1 » 25 3) 
— Brég.. 4 8 » 12 3 
dot brig. ta rég. 8 27 » 43 13 
— Berre 1 8 os 4 14 
4e bat. de chass. . or 2 » 3 3 
5 à à à » t » ï 
PO 5 8 6 %  » 3% 
» æ om à » 1 è ï 
18 65 Op» OBS po 1677 pi 1qua 
Plus 64 chevaux. 
VIE CORPS 


13 DIVISION D'INFANTERIE 








5e régiment...» 3 » 4 14 66 6 
7 bat. de chass.  » 1» 1 1 6» 
3e abtb. montée du 
7° régiment on 1 » 1 » » » » 
oraux... » 5 » 3 15 ë 92 


14: DIVISION D'INFANTERIE 


État-major. , .. 1 » » 1 ; ë 
275 brig. 80 rêg. 9 18 >» 27 1g doi 38 628 
—  7hérég. 7 29 oo» 36 144 457 Go 66 
Areporter.. 17 47» 64 298 858 136 189 








1. D'après l'Étalamajor prussiea, 1, Annexes, 139. 
GUERRE DE 1870. — im. 36 


Google 


Report 
28" brig. 58° rég. 
gr ré. 
15e hussards . . 
15t abth. montée du 
7° régiment . . 
Ambulance 
Toratx. . 
Plus 83 chevaux. 


4o° régiment. . . 

9° hussards . . 

3e abth. montée du 
8 régiment 

Toraux. . . 

Plus 35 chevaux. 


19° dragons 
rie hussnrds . | 
17° hussards . . 


Totaux. . . 
Plus 48 chevaux. 


G° cuirassiers. . . 
Plus 4 chevaux. 





TOTAUX GÉNÉRAUX. 
Pius 14 chevaux. 

















ANNEXES. 
ovricrens. rome 
Fée Besse Dies Le ah. Ben Digeu Tai 
17 49 293 858 138 1,2% 
hou TT] 
5 21 126 47  ä) 6e 
» % os » » 1 5 3 
5 & % à 2 22 » o4 
Dos où » > » » 
26 Br on 107 A ip 218 205 
Ville CORPS 
16° DIVISION D'INFANTERIE 
5 ne » 25 5g 448 Gr 46s 
» » » » 1 4 » 3 
» » 1 9 » 10 
5 20 os 25 Gi Si Gi 48 
Be DIVISION DE CAVALERIE 
5 1 1 1 6 » 5 
mom os 3 5 ï a 
5 2 os à 1 18 . 19 
5 À : 3 5 2) 1 35 
6: DIVISION DE CAVALERIE 
5» 2 » 1 » ï 
By 17 on 2 Ju SGbe O2 AG 


INDEX 
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Abbatucci, général, 312, 317, 357, 
60, 

Abznc (commandant d'), 313. 

Aide-mémoire du service en cam- 
pagne (1808), 15. 

Albert, prince de Prusse, 93, 12, 
TA 

Allaire, capitaine, 478. 

Alliances françaises, 83. 

Alsace (Offensive allemande en), 
20, 25. 

Alvensleben (lieutenant-colonel 
v-) fo, 417, 57. 

Alvenslebon Il (général vi), 413, 
45, 47, 8, 436, 439, 443, 
446, ds 457: 489, 4gp. 

Arnbert, général, 14%, 147. 

Ameil, général, 17. 

Aroeller, colonel, 422. 

Andigné (lieutenant-colouel 4°), 
131, 344, 184, 212, 218, 225, 
227, 229, 237, 260. 

Andlau (général d'}, 88, 149, 405. 

Ardenne (ven), 127. 

Ardouia, colonel, 318. 

Arnaud, sous-lieutenant, 455, 

Arnaudeau, général, 483. 

Arnoux, ligutenant-colouel, 407. 








Google 


Arson, capitaine, 41. 

Artillerie allemande, 209, 211, 22f, 
339. 

Antillerie française, 213, 347, 390. 
405. 

ier, commandant, 209, 273, 

275, 552. 

Aubry, commandont, 227. 

Augusta, reine, 101. 

Ausin (lieutenant-colonel von), 
320, 333. 

Avancement des officiers, vu. 

Avril de Lencls (commañdant), 
hr. 

Ayman, général, 478. 


As 








B 


B., licutenant-colonel, rx. 

Bagès, intendant, 309. 

Barail (général du), 319, 4g7. 

Barby (général von), 28. 

Barnëkow (général von), 22, 411, 
ho. 

Barrué, licutenant-colonel, 216, 

Bataille, général, 6, 309, 399, 400, 
44, 4aa, ah, 431, 444, 448, 460. 

Baud, conducteur, 397. 

Beuré, maréchal des logis, 247. 

Bavaroïs, 70, 336, 566. 

Dazaille, commandant, 425 
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Bazsine, maréchal, 5, 80, 113, 330, 
387, 380, 450, 458, 460, 405,474, 
405. 

Bécat, capitaine, 479. 

Béhie, capitaine, 186, 207. 

Bellecourt (général Véron, dit), 74, 
105, 46: 

Bernhard (général von), 160. 

Hernis (général de), 311, 417, 460. 

Berauth (colonel von), 322. 

Bertbiot, capitaine, 286. 

Bertrand, adjudant-mnjor, 36. 

Besaucèle, capitaine, 212. 

Biziat, lieutenant-colonel, 157. 

Binl, commandant, 318. 

Biarre (capitaine de), 54. 

Bibesco, prince, 157. 

illet, colonel, 280. 

Billot, lieutenent-colonel, 42. 

Bismarek (prince de), 108, 333 

Bitche, 353, 358. 

Dieibireu, 920, ag. 

Blue, lieutenant-colone!, +70. 

Blamenthal (général von), 102, 
240, 330. 

Bcher, colonel, 214, 260. 

Boguslawski (capitaine, général 
von), 387, 338, 430. 

Boissieu (capitaine de), 136. 188, 
313, ge 

Bonade, sous-lieutenant, 272. 

Rnie (commandant, général de), 
68, 232, 234, 230, 261, 278, 284. 

Bonnal, général, vm, 132, 133, 
24, 143, 180, 170, 179, 186, 194, 
296, 197: 205, 207, 208, 216, 217, 
227, 224, 226, 232, so, 242, 254, 
af, 64, 277, ga, 298, 302, 306, 
312, 320, 360 et passém. 

Bonne (commandant ile), 33. 

Bonnemains (général de), 13, 131, 
180, 278, 340. 

Boré-Verrier, lieutenant-colonel , 
28, 














» Google 


INDEX. 


Borrelli de Serres, colonel, 13, 33, 
60, 51, 59, 65, 208. 

Bose (général von), 42, 210, 219, 
a62, 274, 304, 433. 

Rossne, capitaine, 12. 

Bothmer (colonel von), 41. 

Botbmer (général von), 13, 19h, 
198, 330. 

Boulay (concentration vers), 81, 
83, an. 

Boulay (conférence, 3 août), 4. 

Boullanger, capitaine, 272. 

Dourbaki, général, 84. 

Bourgoing (capitaine de), 217. 

Boutroy, commandant, 4g: 

Bouvier, Félix, 1x 

Brack (général de), 498. 

Brahaut, général, 14 

Brauer (général de), 277, 282. 

Brodow (général von), 23, 97, 126, 
But, 858, 362. 

Bréger, colonel, 305. 

Brice, capitaine, 245, 286. 

Brives, liculonant-colouel, 189, 
au. 

Broye, lieutenant-colonel, 227. 

Brachard (général de), 198, 

Bureau, commandant, 184, 238, 











Le 


Cadenbronn (position), 112, 368, 
369, 380, 459, 475, 479. 

Campagne (La) de 1870 par ua 
officier de. l'état-major de Var. 
méo du Rhin, 144, 342. 

Campagne (La) de 1870 jusqu'an 
2er septembre, 405. 

Gampeano, docteur, 498. 

Canonge, général, 234, 235, 316, 
327, 463. 

Canrobert, maréchal, Br, 

Crrrey de Bellemare (colonel de) 
65 dor. 





RTE 


Carteret-Trécourt, colonel, 310. 
Cartes (manque de), 16,2%,133,143. 
Castaguy (général de), 6, 80, roû, 
269, 458, 405, 478, 497. 
Casta, capitaine, 245, 287. 
Castets, maréchal des Inyis, 287 
Castex, commandant, général, 58, 
496. 
Cauvet, lieutenant-colenel, 50, 24%. 
Cuvalerie allemande, 340, 487. 
Cavalerie française, 68, 348, 
Cécile, commandent, fo, 51. 
Chabord, lieutenant, 397. 
Chalus (commandant de), ri, r02, 
236, 277, 289, 550 et pasaim. 
Champion, colonel, 187, 264. 
Chapelle (comte de Le), 4. 
Charmes, commandant, 238. 
Cheguillaume, licutenant-colonel, 
17h, 187, 201 
Cissey (général de), 78. 
Civitse Vecchia (brigede de), 82. 
Clémeur, lieutenantcolonel, 149, 
15% 165, Bai. 
Clemmer, commandant, 238. 
Cléremhault (général de), Bu, 107. 
Clinchant (général de), 90, 478. 
Coux, lieutenant-<olonel, 268. 
Coffinières (général de), 4, 498. 
Collignon, commandant, 4: 
Colmettes, chasseur, 815, 
Colomb (colonel von), 44. 
Coloaieu, Tieut.-colonel, 195, 300. 
Colonna &'Istria, command., 446. 
Colson, général, 289, a7r, 
Commandement allemand, 70, 431, 
488. 
Commandement français, vr, 69, 
319: 498. 
Compagnie allemande, 438. 
Condé, 346. 
Courady(colonclvon), 22, 108, 438. 
Conseil-Dumesnil, général, 17, 66, 
725 190 182, 107, 187,212, HR 
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Dastugue, colonel, 44, 68. 
Dauvé, médecin inspecteur, 45,0. 
D. emmandent, 63, 136, 109, 





ECS 
Debourques, capitaine, 245. 
Déenen, général, 6, roy, 465, 485. 
Delangle, lieuteusnt, 244. 
Delatour d'Auvergne, lieutenant 

colonel, 52. 

Deligny, général, 93. 
Delmas, 175. 
Derrécagaix, général, 13, 177 329, 

30, 463, 546, 547. 

Desaix, général, 312. 
Desandré, commandant, 309. 
Deshorties, | lieutenant colonel, 

a14, 238. 

Desruols, enpilaine, 183, 187, 202, 

244, Suf. 

Desvaux, général, 93. 

Devaureix, général, 422. 

Didier, capitaine, 48, 241. 

Dieil (général ven), 257. 

Doëns, général, 6, g2, 420. 
Dineau, lieuteuant-colonel, 252. 
Déring (général von), 413, 415, 

435, 447. 

Douay (général Abel), 27 et suiv. 
Douay (général Félix), 3, 8, 137. 
Dragomirofl, général, 334. 
Dreski (colonel von), 491. 
Duensae, capitaine, 184, a12, 224, 

227. 

Dueos, sous-lieutenent, 215. 
Ducrot, général, 2, 8, 130, 142, 

145, 100, 152, 170, 178, 18 

199, 218, 25%, 257, 298, 207, 

348, 332, 337, 345, 840 et pus 

sin. 

Duerot (Vie militaire da général), 

9 et passim. 
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Dufour, capitaine, 55 

Duhesme, général, 3o, 141, 189, 
229, 236, Ge el passim. 

Duhoussel, commandant, 305. 

Dulac, lieutenant-colonel, 454. 

Dumont, général, 73. 

Durand, soldat au 77e, 433. 

Duplessis, général, 481. 

Dupuy, capitaine, 211. 

Duquet, Alfred, 76, 10, 14, 147, 
150, 170, 172, 360, 403. 

Duruy, Albert, 34, 290. 


E 


Ebart (lieutenant von), g8, 375. 

Eberstein (major vor), 393. 

Effectifs de l'Armée du Rhin, 646. 

Einzelnschréften (Kriegsge- 
schichiliche), 19, 377, 303, 400, 
408, hop, Aé, 418, 430, 434, 
hüas 447 464, 489. 

Enquéle, 14 et passim. 

Esch (colonel von der), 3g, 200, 
29. 

Eskons (colonel ven), 389. 

Espouilles (colonel d'}, 284. 

État-major prussien (Relation de 
Dh. vuu et passé. 

Étienne, capitaine au 8° de ligne, 
LITE 

Eugénie, impératrice, 88. 

Eyl, colonel, agg. 








F 


F., colonel, 334. 

Failly(général de), 6, 
Sur, 342, 350, % 

Faure, colonel, général, 8, 131. 

Fauvart-Bostoul, général, 6, 91, 
405, 408, 4e. 

Fay, général, 5 et passé. 

Fereux, capitaine, 187, ao1, 





48, VB, 169. 





» Google = 


INDEX. 


Février, colonel, général, 386, 450. 

Fitippi, 328. 

Fontasges (général de), 312, 18. 

Forët-Noire (Concentration dans 
Ta), 3 17 27 28, 755 110, 157. 

Forgeot, général, 178, 189. 211, 
245, 274, 285, 288, dry, 18. 

Forton (général de), 81, 108, 369. 
467. 

France (général de), gô. 

Franchessia (colonel de), 2, 9, 63, 
270. 

François (général von), 339, 387: 
Sp, 398, or, 406, ro. 

Frankenberg (comte van), 297 

Frauenberg (escarmouche, 3 août), 








Freschuiller (De) à Sedan, 284. 
36. 

Frétay (général du), 93. 

Freyberg-Eisenberg (major von). 
297- 

Frœschwiller, bataille, 6 août, +. 
va, 169, 550. 

Frwschwiller, position, 6%, 142, 
174 

Frossard, général, 6, 112, 113, 116, 
368, 369, 386, 395, 403, 425, 434, 
4%, 454, 438, 665, 4go, 493. 

Frassard (Mémoire), 65, 144, 174, 
180. 

Frossard (Happor! sur les opéra- 
tions du se corps), 7, 450. 550. 
560 et passim. 

Funcke (capitaine von), 436. 





G 


G. G. (capitaine Gilbert), 20, 104. 
3ho, 488. 

Gabriel, colonel, 434, 441, 

Gnede, colonel, 201. 





INDEX. 


Gagneur, général, 395, 500 et pas- 
sin. 

Gaillard, Hieutenant-colonel, 472. 

Gandil, colonel, 216. 

Gornier, géaéral, 108. 

Garnier (major von), 127. 

Gauckler, ingéaivur, 75. 

Gersdorf (général von), 222, 220. 

inter, sous-lieutenant, 281. 

Girard, général, 257. 

Gicgois, lieutemant-colonel, 3or 

Glümer (général vou), 357, 417: 
435, 452, 458, Ag. 

Gueiseuau (général von), 21. 

Goeben (général von), 18, 123,378, 
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